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commencnnt ce 3 ® e . Yol.% des Annale .t 
Maconniques des Pays-Bas , nous nous voyons 
forces , avant d’entrer en matiere et de *ui~ 
▼re le eours des evenemens , dmterrompre 
Un instant l’ordre des dates , et d’inserer les 
deux, pieces qui suivent , sous les N°*. 6a et 63 ; 
elles sont indispensables pour 1’intelligence et 
la rectitude de plusieurs faits et de quelques 
assertions que l’on a lues dans les deux pre- 
miers Vol. \ , de meme que pour faire connaitre 
Fesprit de Macon.*, et dimpartialite qui con- 
tinuera de presider a la redaction et a la pu+ 
blication de ce recueil. 
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PlfcCE N«. LX II. 

Avis aux RR.\ LL.\ et Mac.*, des Pays-Bas annon * 

pant la publication du VoL** des AnnalesMa^on.*, 

et le changement d'Editeur . — Du i«, Janvier 1824. 

TtT.\ CCC.*. ct TTT.*. RRR.*. FFF.\ 

L’approbation dont vous avez paru honorer I es deux 
premiers volumes des Annales Macon des Pays-Bas 
qui out dtd publics, nous engage k continuer 1’ouvrage. 

Nous en imprimons done le 3 m *. volume aux memes 
conditions que les deux pr&ddens. 

Nous avons ddjk eu l’occasion de faire connaitre k nos 
FF.\ , par l’avis joint k la demikre livraison du a m ». 
volume , que c'dtait forc&nent que nous devions publier 
un volume de plus, pour atteindre la fin de l’ann& 1819, 
et manquer ainsi k I’annonce faite , il j a 5 ans , par le 
Prospectus primitif Touvrage d’aprks lequel le a rae . 
Vol.'. aura it termine 1819. 

Nous r^p&ons ici ces motifs ; ils nous font esp^rer que 
nosFTV. souscripteurs appr&ieront pourquoi nous so Di- 
mes retards de deux annecs ; sans doute meme ils nous 
sauront quelque grd d’avoir enrichi ce recueil de plusieurs 
documens pr&ieux et importans dont l’insertion &ait 
indispensable. 

Nous rendons grace aux Ma^.*. zdles et officieux qui 
nous les ont communiques; nous reclamons sans cesse 
leur secours et leur cooperation et nous ne pouvons assez 
redire la promesse deja faite dans fintroduction (page 
3 du i er . volume) de rectifier, toujours autant que 
possible, les erreurs, omissions etc. etc. 
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Nous nous ferons un devoir d’ins^rer en entier oU 
par extrait les reclamations qui nous parviendront & ce 
•Ujetpour peu qu’elles soient fonddes. 

La correspondanee affrancliie devra , & Pavenlr , £tre 
adressde au F..** soussignd, seul iditieur des Annales 
Macon , en remplacemcnt des FFV. Aug. Walden ct 
Comp*. 

Nous avons la fay.*, de vousS.*. F.\ P.\L.'. N.\ M.'. 

Signd L. Jorez fils Imprimeui>-Editeur, & Bruxelles, 
Petite rue Neuve y S oa 8 9Q3 r 

Cette circulaire ( qui fut immediatement 
adressee a toutes les LL, •• du j-oyaume eta un 
grand nombre de Mag.-. ) de meme que la- 
vis primitif quelle rappelle provoquerent en 
effet des reclamations de diverse nature parve- 
nues aux editeurs en i8^3 et i8a4? concer- 
nant les deux premiers volumes de 1’ouvrage ; 
leur etendue nous mettant dans l’impossibilite 
de les inserer toutes textuellement , nous nous 
sommes determines en fafre une sorte d’a- 
nalyse dont nous avons forme la piece suivante 
N° 63* Leurs auteurs ou signataires rendront 
sans doute justice a toos motifs; nous avons 
du elaguer , choisir et creer ainsi une espece 
d’erratum rectificatif autant historique que ty- 
pographique. Nous nous abstiendrons de toute 
observation , reponse , reflexion , refutation 
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ou commentaire sur ces reclamations, quelques 
peu bienveillantes qu’elles soient , en nous bor- 
nant a les exposer sommairement et fidelement 
et en laissant surtout les Mag.*, comtemporains 
interesses a etre justes et eclaires , juges et 
appreciateurs du plan de notre ouvrage , de la 
znaniere dont nous nous sommes efforces de 
lexecuter , ainsi que des faits que nous rap* 
portons , de leurs antecedens , de leurs suites et 
des raisannemens ou argumens a 1’aide desquels 
on a essaye de les modifier , de les detruire , 
Ou de les denaturer.' 

PIECE N* Lxm 


Analyse succiticte des reclamations relatives anx er- 
reurs jfautes ou omissions que renjerrheraient pte'tenr 
duement les deux premiers vol . \ des AnnaJes Macon. 
et pouvant leur servir d’ erratum , le tout parvenk 
aux editeurs sous diverses dates y en 1823 et 1824* 

En vertu de quelle autont^ ou mission * un ou plu- 
sieurs Ma^.\ Beiges se sont-lLs arrogtf le droit de livrer 
> la publicite de l’impression des pieces et actes Ma^on. 1 ’. ? 
Ne trabissent-ils point par*& leurs premiers sermens ? 
Quel peut £t*e, dans tous les cas, leur veritable mo- 
tif? Est-ce une speculation d’inttfret, d’amour propre, 
ou dc tous deux r^unis? 


En supposant qu’on s’y borne & la publication dc 
documens purenjent historiques et gdndraux, (ce qui au 
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surplus est assez dementi par I'insertion dans les deux 
vo!.*. ddjk imprimis, de plusieurs pieces concernant les 
intdrets purement locaux ou trop minutieux, ou secrets, 
ou sans attrait de plusieurs LL.\, Chap.', et simples 
Mag.*, qui ont ddjk formd des, plaintes directes h cet 
^gard et qui les r^pdtent ici ) , quelle garantie offre-t-on 
de la vdritd et exactitude d'une multitude de faits et 
d’assertions toujours hasardees quand elles sont ddnu^es 
de preuves et que Ton peut contester et rcnverser d’un 
seul mot? Je me! 

Cela n’est done propre qu*h induire en erreur etc. etc* 

Pourquoi le ou les aatetirs , rfdacteurs , compiler 
teurs y proprietaire s etc. etc. (Car tout cela parait 
se oonfondre) ne se nomment-ils pas et se laissent-ils de- 
viner? Pourquoi se cacbent-ils derrifere les noms dun on 
plusieurs editeurs ou imprimeurs ( cat- ces titres semblent 
aussi se confondre ) qui paraissent devoir se multiplier ? 
Si leurs noms sont honorables etsils ne publient, comrae 
jls le disent & tati&d, l-ien qtfe d utile , que de vrai, 
que d’intdressant, que d’impartial, pourquoi ne pas se 
Qommer en t£te de l’ouvrage. 11 ne pourrait alors qu’y 
gagner en confiance, garantie, ci^dibilitd etc. etc. 

On insure des pifccis tr^sdnsignifiantes, trfes pen his- 
toriques * trfes-locales , et on se contente d’indiquer va- 
gue™ ent les plus importantes de toutes; tdmoin les pages 
44 e* 4^ du a®* vol.*. , h la date d’avril i8i5. On ne 
peut appercevoir le motif plausible qui a pu empccher 
d’insdrer textuellement les pifeces Magon<% ultra import 
tantes qui y Sont mentionn&s etc. etc. 

On parle sans cesse du concordat anglais du_37 dd- 
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cembre i8i3, cette pifece vraiment importante n'a pas 
encore 4 t 6 ins&& ! 

On commence 1 ’ouvrage par dire que Ton ne veut 
nullemcnt se melcr desqudrelles des rites, et Ton ne fait, 
h peu pres , autre chose , dans les deux premiers voL\ [ 
le i er presqu’entier y est consacre; et la tendance qu’on 
xemarque en general dans ce recueil promet assez qu il 
ne s’occupera gueres d'autres matures que de ces disputes 
3 VIa<jon.*. ; une telle promesse dtait done ridicule etc. 
On y a meme ajoutd , sans doute par derision , que ton 
ne publierait jamais ce qui ne devait pas etre imr 
prime , etc. 

II est ^galement displace d’insArer dans un simple re- 
cueil de pieces ( qua li fie cependant fort improprement 
& la vtfritd d’ Annates Macons, des Pays-Bas ) l’his- 
toire- du grand Or.', de France, et celle des Carbonari 
d’ltalie qui occupent plus a de a5o pages dans le premier 
vol. *•»»*•« 

Le r element d’une L.*. de Hollande en occupe plus 
de 69 dans le second; un tel plan de remplissage est 
fort propre h. enfanter des vol. *. , on est sur au moms 

de ne pas manquer de mat^riaux II est peu dc 

reglemens particulars de LL. •. qui se ressemblent 

L’ouvrage de cette manifere sera bientot si volumineuv 
qu’on ne pourra atteindre It son prix; dans 10 ans, il 
y aura plus de 20 vol.*.* l’histoire meme de notre patrie 
n’en comporte qu’un ou deux pour un espace de terns 

dix fois plus long Le prix de 10 francs fixd pour 

chaque vol.*. est evhorbitant, surtout quand les gravu- 
res ou lithographies sont aussi mddiocres et aussi peu 
soign&s etc. etc 
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L’ouvrage , diton , n’est > ni dans le commerce 9 ni en 
■ vente > il faut dene que les libra ires le distribuent gratis 9 
car on ne le trouve que cbez eux.., 

Les deux premiers voL *. ont nne tendance bien mar- 
quee, et une partiality non Equivoque en faveur d*un rite 
que l’on qnalifie tou jours A tort et k travers , rite Anc.*- 
Ref.*. francais ou modeme , en meme terns qu’ils dis 
rimulent mal l’aversion prononede de leur onleurs auteurs 
contre tout cequi ressemble am aberrations de VEcoss .*• 
{termelnjurieux et impropre dont onaeu l’inconvenance 
de se servir plusieurs fois k Tigard de tout ce qui n’etait 
pas rite pretenduAncr . Ref 1 *. ) Cependant on remarque, 
<les-&-p resent, que louvrage est tout en faveur des pro- 
positions de rdforme des H.*« G.\ dmandes en 1819 sous 
les titres de M.*. E.*. et M>. S.\ E.*. et dont 1 ’objet Evi- 
dent est surtout d’andantir les H.*. G.\ de ce rite Ancr. 
Ref et le rite lui-meme i Quelle inconsequence ! etc etc* 

L’ouvrage en sol peut fort bien n'dtre consider^ 
que com me un factum destind k propager ces iddes de 
Ttforme dont nous venons de parler et & faire dominer 
le systfcme des M.*. E.‘. et M.*. S.-. E.\ en plaidant 
sans c esse pour cette inutile et dangercuse innovation 
etc. 

L’animositd contre l’Ecoss.*. J est poussde si loin 
qu’une partie du i er vol. •. est consacrde k rdfuter les ou- 
v rages, les assertions, les raisonnemens de fill.*, et recom- 
mandable F.*. Thoiy Fun des Ma^.*. les plus instruits, les 
plus ddsintdressds et les plus zdles qui ayent jamais 
eristd, et cela uniquement parcequ’il estEcoss.*. ! On ne 
peut guere pousser plus loin 1’esprit de partialite, et ce 



8 


annales 


Ma q.\ ne doit pas se trouver infiniment flattd des demi- 
dloges qu on lui donne ! etc etc. 


On entre sou vent et asset mal-k-propos dans des d£ 
tails bien minutieux sur nos deux princes considlr& 
com me Mag.*. ! Ces deux III.*. FF.*. auraient peut-etre le 
droit de ne pas toujours approuver la publicity intern- 
|>estive donnee & leur conduite Magon.\ priv^e ! etc. etc. 


Les fautes typqgrapbiques sont trop nomb reuses pour 
etre toutes mentjonn<£es ; les renvois dune pifece A d’au- 
tres sont souvent inexacts; on en trouve des exemples 
aux pages io in fine, 3 a et a68 du x* r vol.\ oil il 
faut lire la au lipu de io et 8 au lieu de 7. 


Une faute bien plus grave se trouve & la page 345 
du meme vol.’. dans la note ou il faut lire 1637 au 
lieu de 1657. 

A la page 184 du a m * vol.*. , il faut lire 37 au lieu 
de 26 decembre etc 


On n’en finirait pas, si l'on youlait tout r^lever..... 
JJ& ouvrage aussi chpr devrait etre plus correct 

Dans tons les ca$, oii est le bien ? l’a vantage les 
services resultes ou k re suiter , pour la Macon.-, en 
g&i&ral dans notre foyaurae, de la publication de ces 
pr&endues Annales Macopr, ? etc. etc. etc. 

Le ou les OG.\ Diguit.*. delaG.*. L.*. d’Adp» 

Merid.*. auteurs des Annales, quoiqu'ils en discnt, fe- 
raient beancoup mieux de remplip leurs fonctions avec 
zfele et impartiality que de s’amuser & violer Iq secret 
des Trav.*. de la G.*. L.- # , de raconter un tas de niai- 
perics, ou d’inutilites , et d’imprimer eux-memes lctirs 
pompilations decorees d’un titre specieux et s**ductcur f 
ptc. etc. etc. 
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Le nom meme d 'Annales Ma$on.\ est bien impropre 
pour qualifier une telle production ; c’est tout simple- 
ment une reunion Md<jon.'. de pamphlets de circona- 
tance , dont Tint^rSt ne peut survivre aux ^v^nemens 
du moment. Quant au prtftendu r^cit qui lie ces pam- 
phlets entre eux , il porte Ividemment le cachet de 
Tempi re des passions momentanees et Ton voit bien clai- 
rement que ce r&it serait tout autre, &rit h d’autres 
^poques que celles qull essaie de retracer, ete..».... 

Apres ces prealables necessaires , nous reprd- 
nons notre sujet to uj ours fideles au plan que 
nous nous sommes fait une loi de respecter et 
dont rien ne pourra nous detourner. 

3 janvier, Date d’une circulaire adressee a 
toutesles LL.% Merid. - , par le F.\ Vcmhovee n 
qualite de Deps * , correspondant ou Repress* 
de la L.*. £coss.\ les Amis Reunis 0r.‘, de 
Nimegue; nous inserons cette PL*, a cause 
de sa singularity et de la nouveaute qu’elle 
introduisait dans la Ma^on.*. Beige, en of- 
frant le spectacle d’une L.*. £coss.\ siegejmt 
dans un ressort encore etranger ou elle etait 
elle-m£me consideree comrae irreguliere et 
cherchant des points de contact et de corres- 
pondance parmi tous les rites , et cela , dans les 
Prov . \ Meridp \ ou siegeait son chef d’ordre* 


3 . 
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PIECE N° LXIV. 

Annonce de la Rs. L.% les Amis Rdunis de Nlmegue 

quelle a nommd un Dep .*. pour la Repress, dans 

let Provs. Me'rids, du. royaume des Pays-BatJ 

Da a janvier 1818. 

A la R.*. L.\ de Or.*. de... t 

TTT.*. CCC.\ FFF.*., 

La R.*. L.*. £cos.‘. sous le titre Dist.*. les Antis 
Reunis h VO.*, de Nimegue, m’ayant nommd son Dep.*. 
Rep.*, dans les Prov.*. M^rid.*. des Pays-Bas, me charge 
de vous transmettre la circulaire de l’lnstall.*. et le ta- 
bleau des membres Fond.*, etc. Vous priant de vouloir 
m’adresser toutes les PI.*, qui pourraient concerner la 
dite L.*.; k cette fin j’y joins mon adresse et vous pro. 
mets tout le xMe dun V.*. F.*. 

Jai la feveur d’etre, P.*. L.\ N.% M.*. Q.*. V.*, 
S.\ C.*, et A.*. T.*. L.*. H.*. qui V.*. S.*. dus, 

Signd Vanhove S.*. P,*. R.*. J.*. Ch.*. K.*/ H.*. 

Adresae. 

Vanhove Capitalne au baW» 
d'inf® de ligne, rue de la Fourche, 

S°p 5 , 916, h Bmxellei. 

5 janvier. — Date des constitutions de la R.\ 
L.\ Milit.% £cos.*. les Amis sinceres da Roi 
et de la Patrie a l’Or. \ d’ Anvers , delivrees par 
le Sup.*. Cons.*, du 33 mB degre du rite Anc.*. 
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Accep. *. pour les Pays - Bas siegeant a Brux. •. et 
bientot suivies de I’lntall. *. de cette L. *. par des 
Commis.*. du Sup.*. Cons.*.. Ces constitutions 
furent les 4 me * et dernieres visees le io avril sui- 
vant, au nom du G. *. M. *. par le It. *. F. *. Prince 
de Gavre son Repres. \ , ratifiees et regularises 
le lendemain par l’admission de son Deput. *. a la 
G.*. L.*. D’ad°\*. M<$rid.*.. Nous la classons sous 
le N° 3 o des LL. *. Merid. \ , en faisant remarquer 
que ce fut egalement h cette meme date du io 
avril 1818, que le Sup.*. Cons.*, accorda a 
cette L. •• les lettres Capit. *. necessaires pour 
etablir dans son sein un Chap.*, de R.*. C.*. 
au rite Anc.\ Accep.*.* 

5 Janvier* — Date d’une circulaire du chef 
d’ordre du rite £cos.\ primitif etabli a l’Or.*. 
de Namur. ( V.*. la date de janvier 1819. 
epoque de la distribution et envoi de cette 
piece. ) 

10 Janvier . — Date de la circulaire par laquelle 
cliacune des LL.*. Merid.*, fut prevenue de 
Pintail.*, d’un Souv.*. Chap.*, de R.*. C.*. au 
rite Anc.*. Refor.*. dans le sein de la R.\ L.*. 
{a Parfaite Amiiie Or.*, de Brux . *. y la voici. 
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PlfiCE N° LXV. 

Ciroulaire annonpant V Install.'. d*un Sow.'. Chap 
de R.\ C au rite Ancs. Ref.', dans le sein de 
la R.\ £r. la Parfaite Amide Or.', de Brux .\* 

Du 10 janvier 18184 

Le Sony.*. Chap.', de la Parfaite Amitid h la Val.% 
de Bruxelles. 

A la R.v L.'. de.... k l’Or.*. de.... 


TTT.*. CCC.*. etTTT.'. RRR.\ FFF.s, 

Nous vous annoncons que nous venons d’obtemr du 
Souv.'. Chap.’. M£trop.\ des amis PhilaO.*. k la Val.% 
de Brux.*., des lettres Capit.*, qui nous autorisent k con- 
f^rer Implement le 4 ra# Gr.\, celui de S.«. P.\ R.*. f.*., 

Depuis que le Souv.*. Chap.*, des amis Philan.*. nous 
avait admis k former section, par son arretd du 19°*® jour 
du a m ® mois 58 io, nous nvons pratiqud , conform^* 
ment k son reglement du ao m ® jour du 7*"® mois 5 806, 
pour l’organisation des sections, les Gr.*. d’£l.*. , d’Ecos.** 
et de CheVi*. d’Or*\. 

La splendeur de notre Atel.*. , le n ombre de ses mem- 
bres , leur *kle pour la Ma^on. *. , leurs titres pour ob- 
tenir Urte nouvelle recompense, tout noils faisait d&irer 
de pouvoir conterer le Gr.*. de S.\ P.*. R.*. f.*.. 

Pour donner ce Gr. *. l«%alement , il faut que le corps 
qui le confferckun Chev.\ d’Or.*. soit lui-mcme legalement 
constitud; nous avons considdrtf qu'une reunion de RR. # . 
quel que soit leur nombre, ne peut crtfcrim R*\ J.*. 
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oh il existe tm chapitre, si cette reunion ou corps de 
RR.\ nest pas muni lui*m£me de lettres Capit.'.; 
nous avons aussi consid^r^ que formant d^jh. Chap.'* 
dans les trois Ord.*. par des pouvoirs nous ddMgu^s par 
le Souv.'. Chap.', des amis Philan.*. , nous ne devions 
ou ne pouvions nous adresser qu’fc lui pour obtenir ies 
pouvoirs de conferer le 4 m * ordre; ce Souv**. Chap.** 
le plus anciennement constitud par le G.'. O.'. de France 
dans les Pays-Bas, Itant devenu, depuis notre separation 
de la France, Chap.*. nuftropolitain et chef d'ordrc du 
rite modcme . 

Nous nous sommes done adress^ h ce corps conser- 
vateur de la dogmatique depuis notre separation de la 
France , pour obtenir des lettres Capit.\ ; nous avions 
d’autant plus d’espoir de rlussir, que le G.*. O.*. de 
France avait ddjk etabli plus d’un Chap.*. & la Val.*. d<* 
Brux.*. , en de'livrant des lettres Capit.*. & la section de 
la R.*. L.*. la Candeur en 5809. 

Notre demande ayant etd accueillie et nos lettres Capit.*. 
expedites, notre Install.*, a eu lieu le 26 m « jour du io m * 
mois 5817. 

En suivant cette marche, nous nous sommes mis h 
l’abri de toute irregularity, nous navons pas voulu sui- 
vre l’exemple de quelques Mac.*, qui, entraines par un 
faux zfele, se sont trop empresses de conferer ce grade 
et ont trangress^ les statuts gt { neraux du Chev.*. de 
l’Aigle Sub.*. P.'. R.*. }.*.. 

Nous avons acquis le pouvoir de crier Ryg.*. des 
Chev.*. de l’Aigle et de leur dyiivrer des Dipl6.*. avec 
lesquels ils seront reconnus et admis dans toutes les LL.*. 
et Chap.*, u rite moderns. 
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Notre constant Trav.% pour Ie bien et la prospyritd 
tie l'ordre , notre intention sincere de ne pas devier de 
la marche prescrite par les antiques statuts, nous obli* 
geront & ne pas reconnaitro pour tels , les Ma<j. ». qui 
se presen teraient dec ores dcs marques distinctives de 
S.\ P.*. R.\ sans etre porteurs d’un diplome de* 
livr<5 par un corps lcgalement constitu^. 

Cependant com me les Mn^.*. desireux de possyder do 
H.\ G.*., se sont fait cr&r R.\ f.'. par des corps dont 
ils ne pouvaient connaitre ni les pouvoirs, ni les obli- 
gations et ne doivent en etre victimes, sils ont agi de 
bonne foi , nous nous empreSscrons de les relevcr de leur 
irregularity, et nous ferons nos efforts pour les convain- 
cre de la necessity dobserver strictement les statuts, si 
l’on veut conserver fimportancc attachee a ce G.\, 

Nous a vons la favour , TTT. *. CCC. *. et RRR. \ FFF. *. f 
de vous Sal.*, etc. 

Vos tres-dyvoues et trfcs-affectionncs , 

Les Off.', du Sours. Chaps f 
be T.*. S.% ITeetrcld Ss. P.*. R.\ f.*. 

Lc Surv.*. Rerny R.*. f.*. 

Le second Surv.'. Slienon R.\ f.*- 

Par mandement du Sours. Chaps. 

U Secret.', U. Crotheux Ss. P.\ R.\ }.*. 


Adrcwe du Chnp.*. 
h Heetveld , 
Notaiic u Bundle*. 
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II faut voir* et confronter ici les dates des 
3o octobre , 36 decembre 181^ , 35 janvier , a3 
fevrier 1818 , i3 novembre , 18 decembre 1819 , 
8 janvier et 19 juin 1830. Nous nous bornerons 
it faire remarquer que ce pretendu Chap.*, de 
la Parfaite Amitie a Brux.% ( constitud et 
installe par un pretendu Chap**. Metro**, du 
rite Anc *** Ref**, se qualifiant chef d 1 or dre 
de ce rite dans leS Prov.\ Merid.*. , tout en 
Se pretendant chef d’ordre du rite Anc.*. Ac- 
cep. , et en voulant toujours cumuler et con- 
centrer tous ces pouvoirs sit pr ernes et income 
pdtibles dans le sein de la seule L.\ des amis 
Philanr* a Bruxelles) que ce Chap.*., dis- 
sons nous , n’etait alors , comme depuis , com- 
pose que des quatre FF.\ signataires de la 
circulaire qui precede , lesquels furent bient 6 t 
exclus , pour ce motif seul , de la R.% L.*. la 
Parfaite Amitii dontils faisaient partie et qui 
ne tarda pas k dtablir dans son sein sur d’au- 
tres bases plus convenables et plus ,regulieres 
un Souv **. Chap.** de R.*. C **. en instance 
au rite Anc.% Ref.*, quelle professait exclu* 
sivement ( V.\ ici essentiellement la date du 
a5 janvier 1818 ci-apres et les dociunens qu! 
y sont rapportes sous le N® 66 ) ils sont propi es 
a donner une idee exacte de 1 ’etat et des 
causes de cette longue discussion qui , par sa 
nature, intei'essait tous les FF.\ Merid.\ du 
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rite Anc.\ Ref.*. , c’est-a-dire 7 Timmence ma- 
jorite des Mag.s. Us peuvent aussi $ervir k 
faire apprecier de quel cote etaient resteeg la 
bonne fol et la regularite Ma<jon.\J — Au 
surplus, on remarqua aisement, dans le terns, 
que cette circulaire du iojanvier 1818 avait, 
pour principal objet , de blamer , sur-tout , les 
Ma£,\qui avaientregulierementedifie leCliap* > 
en instance de l’Esp. •• a I’Or. *. de Brux, *. en 1 8 1 7 
et ayaient ainsi montre la yeritablp nuu*che a 
suiyre dans une telle entreprise, sans avoir grand 
egard au pretendu Chap f \ Metropr. I et, en 
effet , le depit et Tirritatjon contre ces Ma§. \ 
y etaient mal deguises. ( V. •. ici les dates des 
i er mars , 3 i octobre , %Z decembre 1817 et a 3 
fevrier 1818). Mais que pouvait signifier Cette 
circulaire dictee par les Amis dits Pliilan.% 
et signee par quatre de leurs Seides contre 
des actes aussi legitimes et une conduite aussi 
motivee et aussi prudente ? 

a 5 janvier . — Date d’une circulaire de la R.% 
L. *. la Pcirfaite Amide a TOr. •• de Bruxelles 
a toutes les LL.\ et Chap,*. Meridr*. contenant 
la reponse a la piece precedente dont elle 
n’est qu’une consequence ou refutation , en 
tout ce qui touche l’etablissement dun Souv. •. 
Chap.*, de R.\ C.*. dans le sein de cette 
L.*« — Cette circulaire fut immediatement 
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imprimee et distribute , avec les six pieces y 
annextes. — Nous les inserons ici en entier , 
\A leur importance et parcequ elles concernent 
essentiellement les droits et prerogatives des 
Chap.*. du rite Anc,\ Ref. % et de ee rite lui- 
meme ; au surplus nous renvoyons de nou- 
veau aux dates que nous avons indiquees ci- 
dessus , page i5 , pour completter tout ce qui a 
rapport a ces documens plus importans d^ns 
i’inttrtt des droits et des vues des rites Ancs. 
Accept, et Anc,\ Refs* que dans celui de 
quelques Ma^.*. ou de quejques Chap.% en 
instance. 

Nous regrettons cependant que la grande ma- 
jorite des FF.% de cet Atel.». la Parf.\ Amit , •. 
quisuivaient seuls la route Regul.*. ait cepen- 
dant donne des-lors le dangereux et foneste 
exemple de s’appuyer sur les Statuts Macons % 
francais desdors implicitement qbroges en en- 
tier , meme pour les H.*. Nousauronsbien- 

t6t occasion de revenir sur ce point important. 
(V. |a date du 20 mai 1818. ) 

PIECE N° LXVI. 

Sept documens relatifs au Souvs* Chaps* des Rs, Cs* 
au rite Ancs * Refs* pr&s la Rs, Rs, la Parfaite 
Amiti^ Ors . de Bruxs, 

Cimdaire 6e la R.\ L.% la Parfaite Amitti, 

3 3 . 
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Du a 5 janvier 1818. 

A la R.-« L.-. de.... Or.-, de.... 

TXT.-. CCC.-i et TTT.-. RRR.-- FFF^., 

Nous avons la Fav.*. de vous adresser, avec la pr& 
sente, differentes resolutions de notre L.\ et autres ma- 
te'riaux relatifs k la protestation que nous avons faite 
contre la formation d’un prdtendu Chap. \ de la Parfaite 
A mi tidy auquel le Souv.\ Chap.', des amis Philan.*. au 
rite moderne encet O.*. a , par deliberation <lu 30 ®* jour 
du 8 nae mois de cette annee, accorde des lettres Capita. , 
de laquelle deliberation nous avons cru devoir interjeter 
appd prks du G.-. O.*. legal k intervenir, comme d’un 
exces de pouvoir et d’un acte attentatoire aux libertds et 
k l’independance des LL.-. et Chap.-, du royaume. 

Nous n’entrerons pas id, TTT.*. CCC.\ et TTT.*. 
RRR.*. FFF.\, dans de plus amples details sur toutes 
les drconstances qui ont precede et suivi notre protest 
station et notre appel. Les six diffdrentes pieces que nous 
vous adressons vous mettront suffisamment au fait de cette 
affaire, et vous convaincront qu’il n’a point dependu de 
nous de garder plus long-temps le silence sur des demai* 
ches faites en notre nom et k notre insu, par trois ou 
quatre de nos membres , k lVgard desquels nous avons 
agi avec la plus grande ciroonspection* 

Nous sommes entikrement convaincus que vous approu- 
verez notre conduite dans cette circonstance , puisqu’elle 
n’a dict^e que par notre sincere et inviolable atta- 
chement aux statuts de lord re et par le d&ir de main- 
tenir l’independance dont les Att.*, jouissent k lVgard 
Jes uns des autres. 
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O’est pleins de cette conviction que nous avons la favour 
etre P.% L.-. N.% M.*. C.-. et A.\ T.s L.% H.*. Q.«. 
V.*. S.-. D.% 

os devoues et aff'ectionncs FFF. v 
Signds Olbrechtsy S.*. P*'. R.v f , Ven.*. 
Devos, Sr. P.\ R.». }, i«p Surv.*. 

De Biss chop , Sr. P.- R.*_ f, 2* Surv.% 
Girardin, Sr. P R.\ }, Tres.\. 
Poinds , S.*. P.\ R.\ f , £con.\ 

Par mandement de la Rr . Lr. y 
Sign (5 P. TVouters , Ecos.% Secret. •• 
Vu par nous, Orat.% 

Signd De Brabant , El.'. 

Timbr£ et scclld' par nous, Garde des Sceaux^ 

Signd Dupuis , Malt.*. 

2 °. 

Decision de la Rr. Lr. la Parfaite Amitid. 

Du 7 Janvier 1818. 

EXTRAIT du livre d’Architr . de la Lr. la Par- 
faite Amitid, Or. de Bruxelles. 

Vu, par la L.*. la Parfaite Amide , la PI,*, qui lui 
a dtd adressde dans sa tenue du 27 jour du mois 
6817, dont la teneur suit : 
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O.*. de Bruxelles le ay™* jour du 9m* mois 5817. 

Le Sow r. Chr. des Rr. Cr. de la Parfaite Amiti6> 

A la Rr. £.*. de la Parfaite Amittf, d VOr. de Bruxelles . 
TTr. CC.*. Ift IT.*. RR.*. EF.*., 

£« F/V. .ft.’- Cr. 2 a A.*, la Parfaite Amiti£, ayant d coeur 
Id pros pi rite d* la Lr. j se sont > par resolution du 19™* jour 
du mois dernier , adresses au Sou or. Chr. dee Rr. C.‘. pre * 
let amis Philah r. en Cit O.*., commtf /e <eui « fe plus ancien 
des chapitres de la Metro pole , A Veffet d’obtenir let lettres 
Captor . et le powolr tPexercer librentent let Hr. Grr. de la 
Maqr. modems jusqu’au 4 “® ordre. 

Par resolution dud it Chapr. da 3 o®« jour du mente rrtoix , ils 
ont obtenu Us Uttres Captor, aux Jins de se presenter pour pren* 
dre rang d dater du 19®* jour de ce tnois. 

Le Chapr. de la Parfaite Amitil <t , par sa resolution de ce 
jour^Jixi son Install.-, au ag du present mois ; elU sera suivie 
d 3 un banquet au Grr. d’ Elr. 

Nous sommCs persuades que la Rr. Lr. applaudira aux de- 
marches fatoes par son Chapr., et que Us FFr. ayant Us grades 
requis viendront se foindre aux membret du Chapr. pour donner 
d cette soUnnilt U plus grand eclat. 


Nous avons, TTr. CCr. et TTr. RRr. FFr. * la Favr. Dr . 
Vr. Sr. etc. 

Par mandement du Souvr. Chapr. signe Croiheux, 
Sr. Pr. R \ Cr. 18®* degre, Secritr. 

Entendu la communication de la demande faite Au 
Souv.*. Chap.*, au rite modeme des amis Philan.*. eu 
eet Or.*, par des FF*% membres de cet Att.\ et SS.*. 
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PP..*. HR.*, t du susdit Chap.-., sign«Se par les FF.-. 
Heetveld , Remy et Stienon tendante h obtenir en 
Fav. 4 . de la L.\ la Parfaite Amide des lettres Capit.-. 
Chap.*., laquelle dcmande, d’aprfes la PL*, ci-desus rela 
a ete faite, par resolution de ces FF.-., du 19® jour 
du 8® mois 5817. 

Vu la deliberation du SoUv.*. Chap.*, au rite moderne 
des amis Philan.-. , en date du 3 o m ® jour du 8 me mois 
6817, communiquee h l’Att.-. par le F.-„ Heetveld , par 
laquelle, en statuant sur la demande dont il s’agit, ce 
Chap.-, accorde h la L.-. la parfaite Amide les lettres 
Capit.*. demandees ? pour prendre rang hdater ig me jour 
du S 100 mois 6817 ; de laquelle deliberation le F.-. Hee f- 
veld s’est ensuite refuse de deiiyrer copie h la L.-. 

Vu egalement la PL*, tracee par le Ven.\ Mait.\ en 
Ch.-. de cet Att.-. , adressee del’O.-. de Nivelles au R.*. 
F.-. Crassous Ven.-. de la L.-. les amis Philan.*. et 
dirigeant le Souv.\ Ch.*. de cette Lu\ de quelle PL*, 
copie suit : 


O.’. de Nitelle#, le 3 “* jour du moU 5817. 


Le Ven.'. de la L.‘. la Parfaite Amitie, Or. de Bruxelles , 

Au Tr. C-. et T R.'. Pr\ Crawous, Ven.-. de la R.'. Lr. 
les Amis Philan.-. au meme Or. 

T.-. C.\ et tr. R.-. F.-.> 

Je vie ns cPapprendre dt >ec surprise que , sur la demande faite 
par deux oU trois FFr . RRr. Cr. au nom de L.'x. k Parfaite 
Amiti6, le Chap.-. Metro.-, des turns Philan.-. que vous dingez , 
aurait nccordi d cette Lr. des lettres Capit.-. et qu*il est question 
de proceder incessamment d V Install.*, de ce Chap.-. 
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Cotnme la L.'. que fax la Fav.'. de prisider n 9 a point forme de 
semblable demands y que tes demarches faites A ce sujet par deux 
ou trois de ses me mb res et A son insu , ne peuvent itre considiries 
comme imanant dire dement cTelle , puisque rectmmenl encore elle 
a manifest i V intention bien prononcie de ne suivre d* autre rite 
que celui qu’elle prof esse , et qu*& moins d* adopter la rite Ecot.'.j 
elle ne pent reconnoitre de suprimatie , ni le pouvoir de consumer 
dee Chap.'. dans la £.\ ou le Chap.', det amis Philan.' . , je 
erois devoir disavouer, au nom de la L.'. laParfaite Amilit tout 
te qui a it if cut A cet igard, sans sa participation et soh consent e- 
ment formel, et vous prier en mime tempt de surseoirA toute e spice 
d* Install.' . Jusqu* A ce que la L.'. ait statui d’une maniire o fficieUe 
eur lee suites qu*elle entend donner A cette affaire. 

Je vous serais oblige de vouloir bien me renvoyer la demands 
qui a iti faite A cette occasion , pour que la L.'. la Parfahe Arnitu? 
puisse connaitre ceux cTentre set me mb res qui ont abusi d’une ma-> 
nitre austi ctrange de son nom , et prendre A leur igard teUes me* 
eures que Its circonstances lui suggireront. 

Dans cette attente , fai Cafaveur, etc. 

Signi OLbrechti. 

Vu la rlponse du R.s F.% Crassoutj dont la copie 
ci-aprfcs : 

Lux ex tenebris 

A la Val.*. de Bru*.*., le jour da io«» mots 58iJ. 

Le T.\ S.\ du Souv.'. Chop.'. Metro.', des amis Philan.' . A la 
Fal de Brux 

Au TV. C.'.etT.'. R'. F.\ Olbrechu, Chevr. <TOr.., Vin.'.de 
la R.'. L.'. la Parfaile Amiti£, A 1*0.'. de Brux .> 

T.*. R.\ et T.\ C.% F.%, 

J*ai requ la Pi.'. que vous m*at>ez adretsie le 3w» jour de ce 
mois, comme au Fin.', de la Lr. let amis Philan.'. , etfy reponds 
en ma qualiti de T .'. S.‘. du Souv.'. Ch *. Metro.'., A qui vous 
avie% sans doute l* intention de fairt parvenir votre reclamation 
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Je tula extreme merit morti/ld de ne pouvoir entrer avec vous daru 
line explication sur Pobjet de votre Plr.j mais vous n’ignorez pas 
qua Its FFr. de la Rr. Lr. la Parfaite Amiti£ former# , dans les 
Grr. au'dessus des trois Symbr., une section duSouvr, Chap.', 
des amis Philan depuis un rtglement arreti en Pan 58o6 t au- 
quel votre Lr. $ J est soumise par une Pl. m . signee de vous sous la. 
dale du i^ m « jour du mois 58io, et comme vous n 9 etes pas re. 
vitu du 4°” ordre dans lequel se traitent les U m . Grr. sans l’ inter, 
mention des Grr. Sjrmbr . , votre digniti de Fen.', ne peut itre un 
motif qui m* autorise A vous communiquer ce qui conceme le Sour.*, 
Chapr, 

Crojrez, Tr. Rr, et Tr. C. m . Fr., qu'en Unite occasion je me 
serais empress i de vous donner les dclaircissemens que vous pa - 
raissez desirer , et agr&ez les senximens Frat.'. dans lesquels j 3 ai 
la Favr. Dr. V.'. Sr. 9 etc. 

Siffii CraMOUi. 

Vu les statuts de Tordre Ma^on.*. que la L.\ f lors 
de son Install.*., a jurd de maintenir et d’observer fidfc. 
lement, et particuhferement les articles ri-aprbs; 

CHAPITRE I«, SECTION be, 

ARTICLE H. 

Chaque Lr. t chaque Chap.', a un Repris.'., et les Repress^ 
reunis forment la diktfi Maqonr. , sous la denomination de Gr 
O.’. de France. 

ARTICLE 1? 

Au Gr. Or. seul appartient le droit de constituer des LL.’. et 
des Chap,', et de leur faire expidier des chartet Constit.’. et 
Capit.'. 

CHAPJTBE VIII, SECTION VIII. 

ARTICLI ft, 

Le G.'. Or. n f accordera des lettrcs Capitr. & tui Chapr 
eiabti dans une Lr. Regulr . que du consentement de cette Lr. ex - 
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prime dans one deliberation speciale , la que He sera joints h la de- 
mands et sous la condition que le Chap r. contribuera H Ventretien 
du Gr. Or. par une cotisation annuelle de 3 francs par chaqu$ 
Chevr. 

ARTICLE XI. 

Le Chapr. sera composi au mo ins de sept membres ay ant lee 
Grr. requis. 

ARTICLE m. 

Les Chap.', qui voudront obtenir des lettres Capitr. se confor ■ 
meront pour la decision it prendre it cef effet, pour les PI.', et 
Tab.'. & jr joindre et pour leur envoi au G.'. Or., h ce qui est 
preterit par la section precidente pour les demandes en constif 
tutions. 

CHAPITRE XII, SECTION |I. 

ARTICLE n. 

Un Chapr., fut-il pris d'une hr. Reg. • . , n’est Regr. que si 
ses lettres Capitr . sont invoices du Gr. Or. ou ont ltd approuvde? 
par lui . 

Article it, 

Aucun Attr. ni aueun Ma$r. Regr . ne pourra eommniquer aveo 
une hr. Irrdgr. ou un Chapr. Itregr . 

Article v, 

Aucune hr. Rdgr. ne pourra se rdunir ni s’ajjilier h une Lr. 
Jrrdg., mime quand tile set ait en demande de constitutions. Jl en 
sera mime pour les Chapr. 


ART1CIE XII. 

Les LLr. Rigr. et les Qhapr. Regr. font sour; if oust reglemens 
arrltis par le Gr. Or. 


article xrt 

Toutes leurs deliberations sont exdcutees taut qu*il n 3 cn est pas 
Appele, 
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ARTICLE XVII. 

On pourra appeler au G.\ Or. de toutes Us deliberations des 
XX.*. et Chap 

SECTION III. 

ARTICLE VIII, 

Touts Lr. sera compose au moins de sept Maitr. , et tout 
Chap.-. Me sept FFr. membres de Z£.*. Reg . • . ajrant Us connais - 
s a nee s requites. 

Vu la protestation faitepar les FF.*- Gerber et Devos 
SS.\ PP.*. RR.\ } et membres de cet Atel.'. , contre toute 
assemble , deliberations et autres actes faits h leur insu 
et sans leur consentement formei, par les FF.\ Heet- 
*veld , Remy et Stienon , en leur quality de SS.*. PP.*. 
RR.,}j 

Oui le rapport du Yen.*. Malt.*, en Ch.% sur la 
mature ; 

Considerant que les FF.*. Heetveld, Remyjzt StienoK 
n’ont pu se constituer h eux seuls en corps de Chap,\ y 
attendu qu’aux termeS de l*art, % du Chap.*. 8, section 8, 
et de Tart. 8 de la section 3 du chap, ia des statuts de 
l’ordre, tout Chap.*, doit etre compose de sept FF,*. 
au moins, membres de IX.* r Reg.% ayaut les grades 
et connaissances requires ; 

Que cette manure de proc&ler , outre qu’elle est diame- 
tralement opposee h ce qui est prescrit par lesdits statuts, 
denote de leur part un esprit exclusif de domination, 
puisque, s’ils n’eussent eu (ainsi qu’ils voudraient le faire 
croire ) pour hut unique de leurs operations que le bicn. 
etre etl’avantage de la E.*. dont ils sont membres, rien 
4 3. 
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ne pouvait les empecher d’associer h leup Trav.\ le*. 
autres FF.*. RK.*. f de la L.*. et de s’entendre au p relia- 
ble avec le Vdn.*. Mait.*. ei| Ch.*. et les principal)* 
Off.*. Dign.*. sur l’effet et la suite de leurs demarches. 

Consid^rant que le Souv.*. Chap.*, au ritemoderne des 
amis Philan.*. n’a aucun caractfere legal pour acoorder 
des lettres Capit.*. ; que ce droit est exclusivement de 
volu aux GG.*. OO.*. l^galeroent constitu^s, et qu'en 
absence ou h. deffaut de ceux-ci , nulle L.% ni Chap.*, 
ne peut, de son autoritd priv^e, s’en attribuer les pouvoirs 
et 1‘excercice , sous quelques pretexte que ce puisse etre 
sa ns contrevenir formellcment aux statu ts de I’ordre et 
6ans fouler aux pieds les prindpes sacres et inviolables 
de la Ma^on.*.. 

Qu’en supposant mcme que le Sony.-. Chap.% au rite 
moderne des amis Philan.*. eut eu ce droit et eut rem- 
plac^ de fait, ainsi qu’il le prdtend, le G.*. O.*. de 
France ( ce qu'on est loin de lui accorder) il n’eut pi 
admcttre la demande faite par les FF.*. Heetvcld , Remy 
et Stienon , et j statuer qu’autant que le Chap.*, form* 
par ces FF.*. l’eutdtl au nombre de merabres ddtermint 
par les statuts de Tordre ; que cette demande eut M ap* 
puy& des pieces exig&s , et qu’elle -eut <*td pr&&!& de 
toutes les formality prescrites et ordonn^es en pared cas. 

Que les LL.\ et Chap.*, de la Belgique, quoique 
e<?pards du G.*. O.*. de France par suite de la forma- 
tion du royaume des Pajs-Bas , n’en sont pas moins 
dcmeur& sous le regime des statuts de ce G.*. 0.% 
qu'ils out jur<* d’ob server et de maintenir ; que ces statuts 
<ont et dcmeurcront en yigueur aussi long -temps qu'ils 
n’auront pas et<? K { gdeincut rapportcs par le G.*. O.** 
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k inter vcnif et du consentcmcnt des LL.*. et Chap.*, du 
royaume. 

Qu’admettre ou youloir ie contraire serait ouvrir la 
porte k des abus sans nombre , provoquer k l’anarchie 
et introduire des id&s et un esprit subversifs de tout 
ordre social ; 

Que dans l’espkce, la pr^tendue denrandc faite aa nom 
de la L>*. par les FF.*. Heetveld i Remy et Stienon 
tous trois SS.% PP.‘- RR.*. f du Chap.*, des amis 
Philan..*. , sans laveu ni la participation de quatre 
membres de la L.*. rev£tus<lu grade de S.*. P.\ R.*. f, 
ne peut £tre consider^ comme Imanant directement de la 
Xi.\ la Parfr* Amide ni d’un Chap.*, r^gulikrement 
forme ; qu’en outre aucune demande en lettres Capit.*. 
en Fay.*, d’un Chap.*, etabli dans une L.*« Reg.*, ne 
peut £tre faite que du consentement de cette L.*. exprime 
dans une deliberation sp^ciale, laquelle, conformdfment 
k l’art. i.« r de la section 8 des statuts de l’ordre, doit 
etre jointe k cette demandev 

Que la L.% la Parfaite Aimtii n’a jamais 4t€ con- 
jult^e k ce sujet, et que, loin d’avoir donne semblable 
'onsentement , elle a desavoue par L’organe de son 
Wn.'., comme elle desavoue formellement par les prd- 
tentes, tmite demande faite en son nom et k son insti 
par les FF- - . Heetvcld, Remy et SlienOn. 

Qu'une cOnduite aussi Strange , tant de la part de 
ces trois FF.v RR.*« f, que du Souv. *. Chap, v au rit 
moderne des amis Pliilan,*. 7 est un abus de pouvoir 
d'autant plus reprehensible que r dans les circonstances 
actuelles, il ne peut tendre qu*k semer le trouble et la 
division dans les LL.*. et Chap.*, de ces Prov.v tno* 
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mentanement privees d’un G.*. O.s , ct k entretenir 
des m&intelligences propres k aigrir l’esprit des FF.% 

Par tous ces motifs, aprfes une mure deliberation, et 
le F.*. Orat.*. entendu, 

La L.*. de id Parfaite Amide , tout en protestant 
contre cette double violation des formes et desprincipes, 
croit de son honneui' et de son devoir de la deuoncer 
h. toutes les LL.*. et Chap.*, Reg.*, des provinces du 
royaume, et arrete , en tant que de besoin, d’ inter fetter 9 
comme elle interjette par les p re sente s y pres de 1 ‘ au- 
torite superietire et legate h intervenir , et conformed 
merit h Vart. 17 de la secdort a du Chap .*. 12 des 
statuts de V or dr e y appel de la deliberation precise 
du Souu.*. Chap .*. au rite modeme des amis Philanr 
comme d’un excfcs de pouvoir et d’un acte attentatoire 
aux statuts de l'Or.*. , aux liber t^s et k lindepcn dance 
des LL.** et Chap.*. R^g.% de la Belgique. 

Fait defense k chacun de ses membres, sous les peines 
que de droit, de communiquer avec le pr^tendu Chap.** 
xlont il s’agit et d’y recevoir des Gr.*. 

-La L.*. voulant nrfanmoins donner une preuve de 
Fesprit de moderation qui Famine et de son desir sin- 
cere d’dviter tout ce qui pourrait amener de nouvelles 
discussions et dissentions parmi les LL.*. et Chap. % , arrete 
en outre que le Souv.\ Chap.*, au rite modeme des 
amis Philan.*., ainsi que les FF.*» Heetveldy Remy et 
S tie non y seront f rater nellement invites, pour mettre fin 
k toute discussion, le premier k rapporter formellement 
sa deliberation comme &ant un acte surpris k sa bonne 
foi et h sa religion, et les autres k se desister de tout 
fx qu’ils oht fait contrairement -aux statuts da FOn*. et 
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contre le voeu de la L.\, les pr^venant quk d^faut dc 
leur part d’obtemp^rer k cette invitation d’une manikre 
officielle et dans un delai raisonnable, la L. a . la Par- 
faite Amide se verra forc^e , malgr^ elle , de donner 
suite h la pr&eUte resolution , laquelle sera alors en- 
Voy& au T.*. 111 .** et S«*r£n.*. G.\ M.«. Natio.-. et 
botifi& k toutes les LL.*. et h tous les Chap.-. R^g.** 
des Prov.*. M^rid.*. du royaume, pour leur informa- 
tion. 

Ainsi fait et arrets en tenue ordinaire, le 7™® jour 
du ii m ® mois 5817. 

Sign& F. Olbreckts , Wn.*. , S.\ P.*. R.*. f 
P. Danlee , i« Surv.*. EL*. 

J.-B. Devos, Surv.'. S.*. P.*. R.\ | 
Par mandement de la R.\ L.-. 

F , JVouters, Secret.*. Ecos. * # 


3 o. 


PROTESTATION f>ES Ft.*. GERBER ET DEVOS RR *. f. 

Du a janvier 1818. 

Les soussign^s Josse- Marie Gerber et Jean-Baptiste 
Devos , SS.*. PP.\ RR.*. f du Souv.-. Chap.-, des 
amis Philan.-. a la Val.*. de Brux.*. , et membres de 
la R.-. L.*. la Parfaite Amide en cet O.-. , ayant 
appris , 

!•. Que des FF.*. SS*\ PP. R. *. f 1 membres du meme 
AteL*. sMtaient, k leur insu et sans le consentement spe- 
cial de la L.*. , constitu& en corps de Souv.*. Chap.*, 
■sous le titre distinctif de la Parfaite Amide , en un' 
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nombre mferieur & celui voulu par l’art. 7 du chap, 8 
de la sect. ,8 des statuts du G.\ O.*. de France ; 

a®. Quk la suite de cette formation en corps de Soov.% 
Chap.*. , ces FF.\ avaient r^solu, le i9 m * jonr du 8 m * 
mois- 5817 , de former une demande en lettres Capit.*. 
an Souv>% Chap.*, des amis Philan.*. en cette Val.\ j 

3 °. Et enfin que , sur cette demande , le Souv. *. Chap. % 
des amis Philan.*. precite avait , par deliberation du 
3 o me jour du meme mois , accorde les lettres Capit. *- 
demandees, pour prendre rang an 19™ jour du 8 nl * , 
mois 5817 $ 

Croient de leur honneur et de leur devoir de protester 
contre cette double violation des formes , et des princi- 
pes, et d'interjeter appel , comme ils l’interjettent par 
la pi^sente, pres du G,\ O.*. , legal h intervenir , de 
la deliberation pretitee du Souv.*. Chap.*, des amis 
Philan.*. , comme d’un acte attentatoire aux hbertes et 
2 l rinddpendance des Souv.*. Chap.*,, et d’une usurpa- 
tion de pouvoirs attribues au G.*. O.*. seuL 

Cette protestation est fondee j 

1®. Sur ce que nul Souv.*. Chap.*, ne peut se former 
prfcs d’une L.*. que de son consentement special , et 
qu’il doit 4 tre compose au moms de sept membres 
ay ant les qualitds requises. (Article l ,r et 2 me , chap. 8, 
sect. 8 des statuts du G,% O.*.) 

a®. Sur ce quele Souv.*. Chap.-, des amis Philan. an 
rite moderne , n*a aucun caractfere legal pour constituer 
desSouw. Chap.*, et accorder des lettres Capit. % (Art. 4 > 
chap. se?t. i«* des statuts du G.\ 0 .% ) 
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3 °. Sur ce que la deliberation contre laquelle ils protes- 
tent et dont ils interjettent appel , a etc? prise sans leur par- 
ticipation, quoiqu’ils soient membres effect ifs da Sour.*. 
Chap.*, desamis Philan.*. , et sur ce qu’ils nont jamais 
dte conyoques k cet effet par ce Souv.% Ch.*. , enfinsur 
tons autres moyens de fait et de droit k deduire ulte» 
rjeurement prks du G.*. O.*. k interyenir. 

Fait k l’O.*. de Brux.*. , le jour du n me mois 5817- 

Signers Gerber , S.*. P.\ R.% f* 
J.-B. Devos, S.*. P.*. R.*. 

4 °- 

COPIE DE LA PL.'. ADRESS^E AU F.-. HEETVELD. 
Du 10 janvier 1818. 

ha Z.*. de la Parfaite Amitie , au T.\ C. 9 * et R.\ 
Heetveld, son i er Surv.'., P.\ R. m . f da 
Chap.\ au rite modeme des amis Phil an, \ A VO-*- 
de Brux.', 


T.\ C.*. et R,% F.*., 

En vous adressant avec presente, eopie de notre 
resolution du 7®* jour de ce mois, relativemeut ai* 
Chap.*, que yous avez forme avec quelques autres FF.*. 
RR.*. | , membres de notre Atel.*., k notre insu et sans 
notre consentement special , nous vous exhortons et nous 
vous invitons Frater.*. , ainsi que les FF.*. qui sont 
associes k vos Tray.*. , k yous desister de tout ce que 
vous avez fait contra irement aux statuts de l’ordre et 
contre le voeu de la L.\ 
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Nous osons nous flatter que, n’ayant eu d’autrebut 
que la prosperitd de la L.*. dont vous etes me mb res * 
you s renoncerez d’autant plus volontiers A la marcha 
Irreg. *. quo vous avez suivie , qu’une plus longue obsti- 
nation de yotre part pourrait avoir les resultats les plus 
facheux , amenerait infailliblement des dissentions parmi 
les FF.-. et leur ferait perdre la bonne opinion qu’ils 
ont eue constamment de votre zele et de votre attache- 
ment k la Parfaite Amide, 

Nous vous prions de communiquer la pr&ente aux 
FF.*. Remy et Sdenon , et nous ne doutons point qu’a- 
prks un mur examen de notre resolution, vous ne vous 
desistiez de tout ce que vous avez fait, et que vous n$ 
vous empressiez de concourir avec les autres FF.*. RR.\ \ 
membres de la L.\ k la formation d'un Chap.*. Reg.*. , 
aussitot que vous aurez et e convoqu^ k cet effet par notre 

Dans cette attente et cellc d’une prompte rdponse, 
nous avons la faveur etc. 

Vos devours et affectionnes FF.*. 

Signds to us les Ojf.', Dig.* 4 
Par mandement de la L.-. 

F W outers > Secret,-. 

Nota. Cette planche est reside sans riponse, et les FF.'. HeetvelA, 
Remy et S tie non , loin de se rend re h l’invitation Frater.'. de ia 
L.*. et de satisiaire an vceu de *4 resolution du 7“® jour du u m * mo is 
de cette ann£e, ont, d£s le 10^® jour suivant, adressl & toutes les 
liL.*. et k tous les Chap.-, du royaume , une circulaire par laquelle 
ils annoncent leirr formation en corps de Chap.*., et Fobtention des 
lettres Capit.'. exp£di&s en leur Fat.*, par la Sour.*. Chap.*, dea 
Amis Pliilau.*. ( V. piece N ° 65 k la date du 10 janvier 1818 ). 
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COPIE DE LA PL.'. ADRESS&E AU SOUV.'. CHAP.'. DES 
AMIS PHILAN.'. 

Du 13 janvier 1818. 

La L,\ de la Parfaite Amit'16 au Souvs* Chaps* des 
amis Philans . au rite modem* * 

TTT.*. CCC.% et TTT.*. RRR.*. FFF.*., 

Fiddles observateurs des statu ts de l’ordre que , lors de 
rinstall.s de notre L.\ , nous avons jurd d’ observer et 
de maintenir , nous nous trouvons dans la pdnible 
alternative de ddvier de notre serment, ou de devoir 
protester contre la deliberation prise dans votre Souv.*. 
Chap.*, le 3 o m « jour du 8 m « mois de cette amide , par 
laquelle il a dtd accordd des lettres Capit.*. au rite mo* 
deme, pour prendre rang au 19 111 * jour du mhne mois, 
A quelques FF.*. RR.*. f membres de notre L.*. qui, 
h. notre insu et sans notre consentement special , avaient 
formd un prdtendu Souv.*. Chap.*, sous le titre dis* 
tinctif de la Parfaite Amitid ; et par suite de cette 
ffieme protestation , nous sommes obliges d’mterjettcr 
appel de la mcroe deliberation prbs du G.*. O.*. legal 
h intervenir. 

Cette protestation et cet appel sont motives dans notre 
Tdsolution du jour de ce mob , dont nous avons l’a- 
vantage de vous adresser ci-joint une copie avec pareille 
protestation de deux FF.% RR.*. }, membres de notre 
Atel.% 

Nous ne vous dissimulerons pas, TTT... CCC.*. et 
TTT.*. RRR,*. FFF.\, qu’il nous en a coutd beau- 
5 3 . 
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coup pour prendre une semhlable resolution , et qu'il 
a fallu , d’un cote , une conduite aussi blamable et aussi 
irreflechie que celle tcnue par les FF.*. qui se sont 
prevalus de votre deliberation, et de V autre , notre invio- 
lable attachement aux principes sacres de lordre et aux 
statuts pour nous y determiner* 

Long-temps nous avons doute de l’existence de la deli- 
beration contre laquelle nous protestons, et elle nous a 
paru tellement contraire et en opposition avec les statuts 
du G.*. O.v, que nous en douterions encore, si le F.*. 
Heetveld ne nous en eut exhibe une expedition dans notre 
tcnue du 9™ jour du n me mois de cctte ann^e. 

Les divers considerans sur lesquels notre resolution est 
basee et la relation de toutes les pieces dont elle est 
priced ee , nous dispensent d entrer ici dans de nouvea ux 
details sur l’objet de notre reclamation. Nous osons 
esperer qu aprfes un mur ex amen de cette pike , vous la 
trouvereZj fondee et conforme aux principes et statuts 
de l ordre. 

Cest pleins de cet espoir, TTT.*. CCC.-. et TTT.»i 
RRR.% FFF.s , que nous vous trains la prdsente , 
pour *voils exhorter fraternellemcnt et pour vous sup- 
plier mt’me au besoin de mettre une fin beureuse A 
toute discussion , en rapportant formellement un acte qui 
blessed la fois notre liberteet Tindependancedes Souv**. 
Chap.'. ; acte qui ne pcut qu’avoir ete surpris & votre 
bonne foi et & votre religion. 

Autant nous eprouverons de peine & donner suite k 
notre resolution ^autant notre joie sera grande si , cotnme 
nous osons nous en flatter d’avance, votre deliberation 
futui'e repond k notre attente : alors il ne nous restera 
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aucun souvenir de toute discussion, et vous aurez, ainsi 
que nous,, la douce satisfaction d’avoir mis un terme a 
uue lutte dont les suites pourraient plus ou moins amener 
des dissentions parmi les LL.*. et Chap.*. de ce royaume. 
Cette dernifcre consideration est dun tel poids & nos yeux, 
que nous ne doutons point qu'elle seule ne suffise pour 
vous faire rapporter la deliberation contre laquelle nous 
nous eievons. 

Dans cette attente et celle dune prompts rdponse , 
nous avons la faveur, TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. 
FFF.% de vous saluer , etc. 

Signes Olbrechts > Ven.% S.*. P.*J R.v f 
Par mandement de la L.*. 

F+ W outers , Secret.*. £cos.'. 
Kota. Ce Chap.*, n’a point r£pondn & la planche qoi precede. 

6 °. 


EXTRAIT du Uvre d’Atchitr, de la £.*« la Par- 
faite Amitie & T0.\ de Bruxelles * 

Du ao janvier t 8 i 8 * 

Vu par la L.*. la Paif,*. Amitie la. PI.** tracee qui 
lui a ete adressde sous la date dn xo TO * jour du n m# 
mois 5817 , souscrite par les FF.*. Hectveld y Remy, 
Stienon et Crotheux ( V.*v ci- dess us piece N* 65 , 
page 12 ). 

Revu la protestation faite par les FF.*. Herber et 
Devos SS.*. PP.*. RR.*. f , membres de cet Atel.*. 
contre la formation du pretendu Chap.*, dont il /agit. 
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Revu ^galement la resolution de la L.*. du 7“* jour 
present mois, par laquclle, aprfes une mure deliberation, 
elle a desavoue formellement toutes les demarches faites 
en son nom par les FF.*. Heetveld , Remy et Stienon , 
comme etant en opposition avec les statuts de lord re 
et contraires au vceu de la L.*. , k l’insu de laquelle ce$ 
FF.*. ont agi. 

Oui le rapport de son Vrfn.*. Mait.*. en Ch.*. sur la 
matifere. 

Considerant qu’en publiant et en envoyant k toutes 
les LL.*, et Chap.*, la planche pr&it&, les FF.*. Heel- 
veld, Remy , Stienon et Crotheux ont, au grand re- 
gret de la L.*. , persevere avee obstination dans la marche 
Irreg.*. qu’ils avaient adoptee, et qu’ainsi loin d’avoir 
egard k l’exhortation Frater.*. <jui leur a ete faite offi- 
ciellement de se desister de tout ce qu’ils- avaient fait 
contrairement au vceu de la L.*. de laquelle ils ont 
usurpd le nom , ces FF.** se sont mis en opposition 
formelle avec l’Atel.*. dont ils sont membres. 

Qu’une conduite aussi blamabte qu’irr$I&hie ne peut 
etre toieree davantage sans compromettre la dignitd et 
la liberte de la L.*. , et quun plus long silence de sa 
part pourrait faire croire aux diffd rentes RR.*. LL.*. 
et Chap.*, de ce royaume , que tous les FF.*. de la 
L.*. de la Parfaite Amitid partagent les erreurs de ces 
quatre FF.*. 

Aprfes une mtire ddib&ation, !e F.*. Orat.** entendu. 

La L.*. de la Parfaite Amide arrete r 

Que sa resolution du ^ m# jour de ce mois Tecevra sa 
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pleine et entiere execution ; qa’en consequence elle sera 
adress^e au T.-. 111 .*, et S&*<*n. a . G.-. Mait.*. Natio.-. 
et k toutes les LL,*. et Chap.-. R^g.-, du royaume pour 
leur information , avec invitation de ne rcconnaitre en 
aucune manure le prdtendu Chap.-, forme par les FF.-. 
Heetveld 9 Remy et Stienon 9 sous le *titre distinctif de 
la Parfaite Amide' 9 ni tous ceux qui s’y fcraicnt re- 
cevoir ou affilier. 

Et attend u que, con fo liniment aux statute de ford re, 
tout Maq.-. frequentant ou appartenant k une L.-. ou 
k un Chap.-. Irr^g.-. devient, par ce seul fait, Irr^g.-. 
lui-meme et ne pcut plus etre admis aux Trav.-# des 
LL.*. et Chap.-. R%.-. , la L.-» arrete en outre que 
tous ceux de ses membres qui font actuellement ou qui 
feront partie de ce pr&endu Chap.-, ne seront plus con- 
yoqu& ni admis a ses Tray.-. au6si long»temps qu’ils 
n’auront pas abjur^ leur erreur , et qu’ils ne seront 
pas rentr^s dans la voie du devoir et de l’ob&ssance 
qui leur est trac& par les statuts de l’ordre et les rk- 
glemens de la L.*« 

Ainsi fait et arrets en tenue extraordinaire le ao*** 
jour du 1 1® 4 mois 6817^ et adopts k la majority de 
dix-neuf votes centre cinq. (Suivent toutes les signatures )• 

7 °- 

EXTRAIT du livre d* Archie.*, de la R.\ Z.s 
la Parfaite Amitie O.-. de Bruxelles • 

Du ao janvier 1818. 

Entendu par la L.-. la Parfaite Amitid le rapport 
qui lui a &e fait en la tenue de ce jour duquel il 
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rdsulle que, conformement au vceu dmis dans sat tenue 
du 7* n# jour de ce mois , les huit FF.*. RR.*. { membres 
de l’Ateh*. donl les noms suivent t 

Gerber . — fcimelette, — - Devos . — Meyer* — 
Olbrechts * — Poinds * — - De Bistchop et Girordin 

Se sont reguliferement assembles au nombre requis 
par les statuts de Tordre , et ont form^ un Souv.*. 
Chap.** au jite moderne sous, le titre distinctif de 
la Parfaite Amide* 

Entendu la demande faite au nom du susdit Chap.*v 
par forgane du Vdn.*, Mait.*. en Ch.*. , tendante k 
pouvoir prendre le titre distinctif de la Parfaite Amide, 
et & obtenir k ces fins le consentement special de la 
L.*», conformement aux statuts de l’ordre. 

Considdrant que le Chap.*, forme par ces FF.*. RR.*. 
f a ete institnd au nombre requis et voulu par les sta- 
tuts , et qu’il n a dtd forme qu’eusuite du vceu emis prd- 
eedemment par la L. a . dans sa tenue du 7 m * jour de 
ce mois. 

La L.% de la Parfaite Amide arreted 

Quelle permet au Chap.*, forme par les FF**. RR.*.J 
ci-dessus dtfoommes de prendre le titre distinctif de la 
Paifr* A mi tie', et qu’elle donne son consentement special 
pour qu’il soit accord^ des lettres Capit.%, par le G.*. O.*. 
legal k intervenir , au susdit Chap.*. , lequel est , des ce mo* 
ment , annexe k la L.*» 

Expedition de la prdsente resolution sera adressee au 
Souv.*. Chap.*, en instance pour lui servir de titre et de 
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consentement special, ainsi qu’il est present par 1’art, i« 
de la sect, 8 du Chap. 8 des statute de l’ordre. 

Ainsi fait et arr£t£ fcn tenue extraordinaire ? le ao 0 ^ 
jour du i i m ® mois 6817 , et adopts h la majority de dix- 
neuf votes contre cinq. 

Pour ex traits et copies conformes : 

Par mandement de la R.*. L.*. 

Signd F ^ W outers Ecos.-. Secret. 

Fin de Janvier. — ^ Pendant le courant de 
ce mois , les LL.% du royaume , surtout 1 
dans la partie Merid.’i acheverent de solen~ 
jniser la fete solsticiale de l’ordre* On remark 
qua , dans plusieurs des discours prononces 
a cette occasion, des allusions aux circons- 
tances de Fepoque et l’expression manifesto 
du desir de voir bient6t cesser l’etat provi- 
soire de la Magon,\ en Belgique , conside-t 
ree r tant comme divisee en rites * que comme 
manquant d’un point central d’administration 
generale. L’un de ces discours remarquable, sous 
plusieurs rapports , fait connaitre , pour la 
premiere fois publiquement , que des FF.% 
etrangers au royaume semblent vouloir y cob 
porter, surtout & Bruxelles, au moyen de 
la delivranctf de diplomes ou autrement , uq 
nouveau rite appelle Misraim qu’ils repre- 
Sentent comme aussi superieu* a la Ma£on.-» 
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connue et aux ecossismes ordinaires que le 
N° 90 est au dessus du N° 33 . C’est la pre- 
miere trace que nous avons trouvee de 
l’existence reelle des tentatives et des sourdes 
menees de ce pretendu rite qui furent des- 
lors denoncees en L.\ et qui ne tarderent pas 
a se renouveller bient6t avec plus d’etendue , 
de ressources et de succes. Nous aurons sou- 
vent l’occasion , dans le xours de cette annee 
1818, d’appeller l’attention de nos lecteurs , 
6ur ce rite , 6a nature , son but et ses moyens , 
ainsi que sur ses adherens et ses propagateurs^ 
Nous insere rons plusieurs des pamphlets qui 
durent le jour & Fespece de lutte de plume 
qui ne tarda pas a s’engager a cet egard. (V . •. 
les dates des 4 a vril , 33 juin , 27 juillet et 
suiv.\. 1818, ainsi que les pieces N°* ^ 5 , 77, 
et suiv.\ jusqu’a 88 jnclus , a Fegard de la 
plupart desquelles on abusa etrangement de la 
ressource de l’anonyme.) II s’en fallut cependant 
de bien peu qu’a cette epoque Misraim ne pri^ 
Fay.*. et racine dans les Pays-Bas. D’ailleurs 
tout le monde est jconvenu que son systeme , 
sa dogmatique et son organisation ne le ce- 
dent a aucun rite connu , et que , considere 
comme regime £coss. •• , il Femporte sans nul 
doute , sous tous les rapports , et par toutes 
les faces, sur tous les ecossismes possibles. 
Aussi tout lui presagea d’abord de grands sue- 
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ces parmis nous , et Ton etait loin de s’atten- 
dre a ses catastrophes ! Nous verrons bient 6 t 
les £coss.\ l’adopter avec grande faveur , et 
s’ils le renierent ensuite , en desavouant m£me 
quelques demarches^ ou fausses ou imprudentes 
ou hasardees , cette. conduit© tergiversant© a 
des epoques rapprochees y et peu convenable k 
des Mag.-, eclaires et experiment 4 s a parq 
cacher r d’apres I’opinioq la plus generate , 
quelque mystfere nou Magon. \ ej non encore 
bien devoile , malgre taut d’ecrjts et tant du- 
plications! (V,-. les dates dq ^ ayrp pt 33 juin 
1818 et la piece N® ^5 ), 

Fevrier. — Ce fut seulement dans Je courant 
de ce mois que les reponses d© toqtes les LL,-. 
Merid.\ acheverent de parvenir pq Seren.-. 
G.\ M.% sur sa proposition d^ sanctionner 
Jes statuts fondamentaux r ( V, pifece N» 5 a. ) 
La G.\ L.% de Hollande venait anssi d© s’ex- 
pliquer a cette epoque , apres $’£tre assemble© 
extraordinairement poqr ce seul objet* ( V. 
pour les resultats , la d^te dq |6 mars 1818 
et la piece N 9 68. ~ V, aussi les dates de fin 
de novembre, 7 et i4 decembp© ^817 , ain$i que 
)a piece N<* 5 g ). 

Fevrier. — > Assemble© extraordinaire du 
Souv.*. Chap.*, en instanced© l’Esp.r, a J’Or.% 
de Brux,\, Nous inserons enoore ici , mais 

a 3 
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pour la derniere fois , l’extrait du trace de ses 
Trav.«. du jour , comme se rapportant d’ahord 
aux pieces N* 8 65 et 66 ci-dessus , et concernant 
en outre les interets generaux de la , 

des rites ,des LL.*. et Chap.*. [V-ici les pieces 
Is 08 19,^21 ± 53 , 60 et 64 )* 

PlfeCE No LXVII. 

EXTRAIT du trace des Travs, de la 7“* assent r 
bide generate du Sows. Chaps, en instance de 
l'P$ps. Drs. de Bruxelles 7 contenani les bulles 
Julminees centre la Macons, et leur refutation . 

Du a 3 fivrier 1818. 

Le Cons.** des El**, etant ouvert etc 

La parole est donnie h la commission chargee dans nne 
des pr&edeqtes assemblies de faire un rapport suy les 
dissentions qui senoblent s’etre elevies dans le sein de 
la R.*. L.*. la Paifaite Amitie Or.*, de Brux.*. , h rec- 
ension de l’itablissement d'un Sows, Chaps, au rite 
Ancs, Refs , prfes de cette 'Ks, L.*. 

Le R.*. F**. De JVargny rapporteur donne d’abord 
une nouvelle lecture des pieces qui sont parvenues au 
Souv.*. Cbap.*. de l’Esp.*. de la part de la L.** et du 
Chap.*, en instance de la Parfaite Amitie, (Voyez ci- 
dessus, pieces N°* 65 et 66. ) II rappelle ensuite que la 
premiere de ces pieces da tee du 10“ du mois dernier, 
signie par quatre R.*. f-’* et anuoncant 1 ’In stall.*. du 
Sows, Chaps, de la Parfaite Amitid h l’Or.*. de 
Br\ix.*. par le Chaps, Metros, des Philans, quVUe 
qualifie de chef d'ordre du rite modeme a paru reu- 
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termer des idtfes et des principes tellement errones et 
dangereux , surtout d’aprfes les dissentions qu’elle laissait 
entrevoir dans le sein mcme de la R.-. L.'. laParfaite 
Amide y ce que la seconde pikce datee du aS du meme 
mois a entikrement confirm^ , que le Souv.*. £hap.-. 
de l’Esp,*. ayant consider que, dans les circonstances 
actuelles, cette affaire pouvait devenii; importante dans- 
l’intdret du maintien des statu ts fondamentaux de l’ordre, 
a voulu s’dclairer dayantage et a nommd h cet eflet la 
commission des trois RR.% C£.% dont il a la. Favy. 
d’etre l’organe , pour faire un rapport ddtailld sur toute 
cette contestation* 

Le rapporteur ajoute que la commission s”est rdunfe 
et a taclie de s’dclairer de toute$ les informations et 
Lum.*. possibles; qu’il est r^sultd de &es demarches et 
des renseignemens qu’elle- a obtenus peu d’apparencc de 
rapprochement entre les membres des H.-v G.*. de la 
R.*. L.*. la Parfaite A>nitie ; que la tres-grande ma«* 
jorit£ d’entre-eux , loin d’avoir coop^rd h l’dlablissemeut 
d’un pr^tendu Chap.*, dans le sein de leur L.*., avait 
k peine connaissance de-son existence, a d’abord protest^ 
centre les actes irrdguliers et nuls d’une- minority compo 
see seulementde trois on quatre membres et, en outre, a 
«uivi , pour se constituer Sour.** Chap.-, en instance, 
la marche traede par celui de I’Esp.*. r preuve nonvelle 
de la sagesse et de la legality des Trav.*. de ce dernier; 
que , dans cet £tat de choses , la commission a pens^ una- 
nimement que toute intervention quelconque dans oes divi- 
sions intestines ne serai t , ni possible ni convenable ; que 
l’etablissement procham du Gr>. Or.*, du royaume et 
sans doute aussi du chef d'ordre du rite Anc.% Ref.** 
fera bientot cesser toutes ces discordes , et que , par 
tontes ce? considerations rdunies, elle a la Far.** dc pro- 
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poser que le Chap.** declare quil ny a pas lieu it 
delibercr , en ordonnant le dtfpot des pieces aux Archiv.-., 
Sign4s les me mb res de la commission , De Crampagna , 
ffonnorez et De Wargny Rap.-.. 

Le Chap.-, a adopts ces conclusions et a arrets ensuite 
que, Vu rinstall.*. prochaine de la G.*. L.-. d’Ad oi 
Mtfrid.-. (qui eut lieti en effet le n avril suivant,) le 
l 1 .** S.-. ptdsentera incessamment au Chap.-, assemble 
le projet de demande de lettres Capit.-., appuyd de la 
deliberation de la L.'. de l’Esp.-. exig& par les statuts 
pour les cas semblables, afin d’etre pret k tout dv^ne- 
ment , si le chef d’ordre du rite Anc.-. Ref.-* etait 
instalie definitivement vers la meme epoque. 

Parmi les Visit.-, qui se font annoncer on remarque le 
bom de l’lllus.*. F.-, prince Charles de Gavre grand 
fcnar&hal du palais, d&ignd comme Repres.*. Part.-, du 
Seren.-* G fc *. M.-* Natio.-. pour les Prov.\ Mdrid.*. 
des Pays-Bas , anterieurement affilie tomme membre 
jhonoraire k la R.-. L.-. de l’Esp.*. y mais qui n’ayant 
pas encore dt 6 inscrit au Tabl.-. du Souv.*. Chap.-* 
te’y presente comme Visit.-* — II est accueilli dans 
le sein du Cons.-* des El.-, avec tous les honneurs* 
dus ahx hautes dignites Ma$.-. dont il est revetu. Le 
‘T.S S.-. lui communique la decision ant^rieure du 4 m * 
brdre du Souv.-* Chap.-, en date du a3 du mois der- 
nier par laquelle , vu sa quality de membre de la L.** * 
il a dtd reconnu comme membre effectif du Souv.- Chap.-, 
en instance de rEsp.». dans ses quatres ordres. L’lll.-i 
Visit.-, accepte avec recob riaissance cette nouvelle preuve 
de lk confiance et de l’estime de ses FF*-. et declare 
qu’il prend rang, des ce jour , parmi les R_R.-. CC.-, 
composanl le 4 mt ordre du Chap.-.. (Cest en cette quality 
que le F.*« De Gavre aassiste. le 16 mai 1818 , kune 
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rissemblde extraordinaire du 4 ma ordre oil il 6’est agi 
d’une discussion sur les finances du Chap.-..) Le T.% 
S.-. lui exprime alors en ces termes les sentimens dc$ 
membres du Chap.-, de l’Esp.*.. 

T.-. 111.-. et B.*. F.- m 

Le Contr. de s l£l.'. See.', du Chap . en instance de PEsp.'. 
n*a rien A desirer aujourcPhui puisqu’il a la Fav. m . de vous ad- 
mettre dam son sein. Vo* dignites Prof-. et Maqon.'., le rang que 
vous tenet dans une L.-. qui pro/esse la Magon,-. dans son rite 
primitif, sujjiraient pour nous en fairs scntir tout le prix, mats la 
part que vous ave% prise A la formation du projet tPun code Ma- 
qon.'. pour les Pajrs-Bas , et cells qui vous est destinie par le 
Scr^n.’. G.*. M.*. Natio.*. dans l’ administration du Grr. corps ri- 
gulateur de la Magon.- . dans le royaume, nous donnent la convic- 
tion la plus intime que le Cons.-, ne ponvait recevoir un plus grand 
lustre qu f en vous comptant parrni ses membres effectifs. Jl sera 
hien pricieux pour nous , T." Ills. F.'., de pouvoir , par la regu- 
larity de nos Trav.- . etparle diveloppement des principes purs que 
nous professonSy vous convaincre A notre tour, que nous sommes 
dignes de Pestime des autre s Maq.'. et de la votre en particulier. 

La R.'. hr. de PEsp.'. qui n*existe que > depuis i3 an* a 
eprouvi , comme les LL.'. let plus qnCiennes, les des agi v mens de 
toute sociiti naissante / elle a traverse les oragis politique t ; tile a. 
du soutenir une lutte coni re V ambition de quelques Mag.-, qui ou • 
bliant qu*il doit exister "une igaliti parfaite enJtre toutes les LL.‘. 
ont employ! nagueres des mcyens tous Igalemerit reprehensible* 
pour Pattribuer la tuprimatie sur celles de POmy. de Brux.'. et 
mime sur la totalitf des LL.‘. des Prov.-. Me rid. - ■ du tcyaume* 

Mai* ces obstacles ont redoubt l notre zile> it de jour en jour, 
nous avons vu Paccroitre le nombre de nos ouvriers ; nous avons eule 
honheur de fixer le choix d*un prince chiri qui a hien voulu rece- 
voir parmi nous Paarore de la Lum. s . Magon.'. , et ensuite prendre 
■en main* le gouvemement de notre Atel .-. ; en mime temps, nous 
avion* Pavantage de compter , parmi nos membres effectifs, le 
Serin.-. G.-. M.'. Natior. lui -me me. Ce F .‘ > IUus.-., sur sa de- 
mande expresse, hait admis comme affilU. Notre Chap.', naissartt 
eutaussi la Fav.‘ . insigne de conferer bientCt k ces deux liloa.* , FF> i 
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le grade le plus eleve du rite Ancr. Ref.'., et il Us compte ait jour- 
d’hui parmi Us membres de son 4 n,e ordre. Villus.'. F,'. d’Urael 
•st aussi rfiembre honoraire de notre Atel.'. et du Chap.'. ; je le 
repete 9 que pouvons nous desirer aujourd’hui que nous vojrons 
votre nom joint sur notre Tahl.'. it ces norm chers st Ilhts.'.? 
Qut pourrait encore 4 present ttever V ombre du doute sur la. 
legality de nos pouvoirs, de nos droits , sur la parfake regularity 
de notre conduite Maqon.’. ? 

Notre etat d } instance, et Us embarras inseparables de tout eta - 
hlissepient naissant ne nous permettent pas encore de dormer aux 
receptions des H.' . G,*. toute la solennki qu* elles exigent , mais 
la necessiti de ricompenser enfin le zeU et le mirite , le desir 
lien nature l d’offrir au Gr.‘. Or.', qui va etre installe un Tahl.'. 
< omposi de FF.'. dont Us Gr.'. puissent attester Us turn.-. , nous 
ont determini a ne pas differer plus long-terns un acte de jus - 
tice et 14 FF.’. Matt." Mdg.’. de la L.'. de I’Espr. vont Sere 
admis aujourd’hui mime A /hire partis du Cons.', des El.'. 
Secret Us ne peuvent re ce voir ces nouvelUs connaitsances , sous 
de plus heureux auspices; U est Jlatteur pour eux comme pour 
nous de vous voir assister h des Trav.-. aussi importans. 

Aprfes ce discours il est procetM k la promotion de 
i4 Mait*. de la R.*. L.*. de l’Esp.*. aux Grad.*. d’El.% 

Sec,*. , savoir avec toutes les 

formality prescrites. 

Le T.*# S.*. fait ensuite le discours d’instruction aur 
Ciouveaux El.*, j on y remarque les passages suiyans t 

Si nous sornmes done hien penetris de la saintete des principes 
Ma$on.’.y nous verrons qu’ils n’ont rien de contraire A ceux du 
ekristianisme ou plutdt qu’ils ont pour but exclusi/ de prqfessee 
dans toute sa pureti la morale de VevangiU qui doit etre celle 
de tout Us hommes, paroe qu’elle est d’ accord avec la raison 
humaine. 

Ne devons nous done point envisage r comme une attaque cri- 
minelle contrs la Maqon.'. ces mojrens que vient recemment 
d’emplojrer U fanatisme et Uhypocrisie pour faire deserter nos 
Atel.-. etpour jetter U trouble dans I’ame des Mac.', et de Uur 
/amille, en leur representant Uurs devoirs et lean sermens comme 
•pposis A ceux de la religion qu’ils pro/csscnt f 
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Out, met FF.., je suit forci de le dire , det pritres fanati- 
ques non content de dormer V exempt e (Tune desobeissance coupa- 
ble aux lots, ont iti exhumer de quelques iivret apochryphe* 
une pretendue bulls du pontife Clement XIII qui aurait iti cori- 
Jirmie par Binoit XIV . lit Font fait imprimer en un grand 
nombre d’exempla ires et distribuer partout , mait plus particu- 
lierement dans la Flandre . Ce pamphlet y est repandu ares 
profusion , mime dan* le* lieux public * 9 ccfis, cabarets etc. 
N 3 eat-ce pa* M armcr c ont re la Maqon.'. la partie ignorante et 
supersticieuse du peuple et provoquer des voie* defait contre no* 
FF. ■ . 7 N’est-ce pas Ih chercher d semer la discord e entre des ipoux , 
det piret et de * enfant au majren du trouble jetti dans les con - 
sciences des personae s faille* qui -appartiennent h des Mag.' .? 
A’est-cc pas enfn forcer h V abjuration et h la revelation de* se- 
crets Magon.’. Ceux (Centre les Mag.-, qu’un caractere pusilla - 
nime pourraitfaire croire d la viriti de cet icrit supposl e* ridicule, 
( qui d’ailleurt strait id sans force comme sans autoriti ) ou qui 
pourraient etre guides par la crainte de divisions defamille , ou la 
perte de Clientage de quelque parent auxjreux duquel un Mag.-, 
paraitrait un ennemi de la religion ? 

Qu’ils sont coup able s ce* homme* hypocrite* heureusement peu 
nombreuXf et combien sont profondt le* calculs de leur michan- 
cete l 

Void un exemplaire de cette piece sur laquelle Us ilivent Cicha- 
faudage d 7 une autoriti fugitive dont ils cherchent vaine merit a st 
ressaisir . 

OmBU IKIK QUI Mill AG IT ODIT LtJCIV . . . *T QPI TACIT TBBITATM 
ykkit ai> ldceh. Joan. cap. 3. 

Quiconque fait le mal, halt la lumifcre .... celui qui fait ce quc 
la veritl lui present s’approche de la lumifcre. 

Condamnation et prohibition de certaines socictes 00 conventiculefc 
nominal de Francs Magons. 

CLEMENT eveque , serviteur des serviteurs de Dieu, d tout le * 
Jidiles de Jisus-Christ, salut et binidiction apostolique. 

l£lev4 par la providence divine au plus haut dlgrd de 1’apOJ- 
tolat, tout indigne que nous en lommei, cTapr^s le devoir de la 
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surveillance pastorale qui nqus est coufiy , nous aTons constamment , 
secotxiy par la grbce divine , port£ notre attention avec tout le 
zMe )ie notre sollicitude , sur ce qu{ peat, en ferment 1’ entree aux 
erreurs et aux vices, senrir b conserver surtout rinligriti de la 
religion orthodoxe, et hbannir du monde catholique, dans ces terns 
si dificiles , let dangers des troubles. 

Nous avons appris, menie par la fame publique, qu’il se r^pand qu 
loin , avec de nouveaux progr^s chaque jour , certaines sociit^s , as- 
semblies , reunions , agrigalions ou conventi pules , nommis vulgaire- 
meut Francs-Mapm* oa sous autre denomination, selon la varietd 
des langurs , dans lesquels dcs hornmes de toute religion et de secte, 
affectant une apparence (Thonndtetd naturelle, se lient l*un et Tautre 
par un pacte aussi dtroit qu'impdndtrable , d’apris des lois et des 
statuts qu'ils se sqqt faits, et s’engagent, par serment pritd sur U 
bible , et sous des peines graves , b cachet pqr un silence inviolable 
tout ce qu’ils font dans Tobscurite du secret. 

Mali comme telle est la nature du crime , qu’il se trabit lui-mdme et 
jette des cris qui le ddcouvrent et le dlnoncent , delb les soddtds on 
conventicules susdits out fait naltre de si forts soupgons dans les 
esprits des Qdtles* que Venroler dans eeS sociitds c’est , cbex les per- 
#onnes de probity et de prudence , s'entAcber de lq marque de per- 
version et de m&hanceti j car i’ll ne faisaient point de mal , Us ne 
bairaient pas ainsi la lumibre j et ce sou peon Vest tellement accrn, 
que, dans plusienrs etats , ces dites soci^t^s sont dyjb, depuis loug-tcms 
proscrites et bannies comwe cqqtrairgs h la surptb des rqjaumes. 

Cest pourquol, nous, r&Uchissant sur les grands manx qui result 
tent ordinairement de ces sortes de soci^s qn conventicules, non 
seulement pour la tranquillity des ytats lemporels , mais encore pqur 
^e salut des ames , et que par lb elles ne peuveut nullement s’accor- 
der avec les lois ri riles et panqniques ; et pomme les oracles dirin® 
pous font un devoir cfadvigiler pujt et jour en fiddle et prudent servi- 
tear de la famille du Seigneur, ‘pqui que ce genre d'hommes, tels 
que dcs voleprs, denfoncent (a mqispn, pt tel# que des penards, 
pe travaillent b <j£molir la vigne, ne pervertissent les pceurs de# 
Simples , et ne lps percept , dans le secret , de leurs dartjs envinimes ; 
pour fermer I4 voie tr^s-large qui delb pourrait Vouvrir aux iniquity# 
qui se commettraient impunyment , et pour cPautres causes justes et 
rftifOnnqblg* ft nous comings, dc Paris de plusieurs de nos vynyrobles 
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fibres carilinaux de 1a Sainte-Eglise romaine, et de notre propre 
mouyement , de science certain© , tfapris mure dihbiration , et de 
notre plein pouyoir apostoLque , ayons conelu et dicrcte de condam* 
ner et de difendre ees dites sociitis, assemblies, reunions, agrign- 
tions on conyenticules appellis de Francs -Ma cons , ou connues sous 
toute autre denomination , comme nous les condamnons et les di» 
iendons par noire prisente constitution yalabld A perpituiti. 


Cest pourquoi, nous defendons sirieusement et en yertu de la 
>amte obeisance , ft. to us et a chacun des fideles de Jesus-Christ , de 
quelque itat, grade, condition, rang, digniti et prominence qu’ils 
soient, laics ou clercs, aiculierr ou riguhers, militant mime une 
mention particuli&re , iToser ou de prisumer , sous quelque pritexte , 
sous quelque couleur que ce soit , entrer dans les dites sociitis de 
Francs-Af aeons on autrement appellees , ou les propager , les entrele- 
nir , les receyoir chez soi, ou leur donner agile ailleurs et les ca her, 
y itre mscrits , agrigis , y as&ister on leur donner le pouvoir et les 
TOO yens de t’assembler, leur foumir quelque chose, leur donner con* 
seil , secours on fayeur ouyertement on secritement , directement on 
indirectement , par soi ou par d*autres de quelque maniire que ce 
soil, comme aussi cTexhorter les antres , les provoquer , les engager ft 
se faire inscrire ft ces sortes de sociitis , ft s’en faire me mb res , ft j 
assister , ft les aider et entretenir de quelque maniire que ce soit, on 
le leur conseiller : mais nous ordonnons absolument de s'abstenir 
tout-a-fait de ces sociitis , assemblies , riunions , agrigadons ou con* 
yenticules , et cela sous peine d’excommunication ft encourir par tous , 
comme dtssos , contreyenans , par le fait et sans autre declaration , 
de laquelle , per sonne ne peut receyoir le hienfait de rabsolutioti par 
autre que par poos , ou le Pontife Remain existant pour lors , si ce 
nest ft 1’ article de la mort. 


Voulons de plus et mandons, que, tant lea eyiques et prelats supi- 
ricurs et ordinaires des lieux , que tous les inquisiteurs de llierisie , 
fassent information et proc&dent contre les transgresseurs , de quelque 
itat, grade, condition, rang, digniti ou priiminence quits soient, 
les ripriment et les punis&ent des peines mintees , comme fortement 
suspects d’hirisie ; car nous leur donnons et ft chacun d’eux la lib re 
faculti d' informer et de procider contre les dits transgresseurs , d 1 * 
ri primer et pumr des peines meritees, en inyoquant mime ft cet efltl , 
j'tl le faut , le secours du bras siculicr. 
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N out voulons anssi qu’on ajoute aux copies des prtsentes , meme 
imprimles, lignees de la main d'tan notaire public, et scelltesdu sceau 
tfune personne constitute en diguitt eccltsiastique, la m^me foi que 
l’on ajouterait aux prtsentes , si ellcs ttaient reprtsenttes ou montrtea 
cn original. 

Qu’il ne soit permis h aucun homme d’enfreindre ou de contra- 
rier, par une entreprise ttmtraire, cette bulle de notre declaration, 
condamnation , mandement, prohibition et interdiction. Si quelqu’un 
ac presume d’y attenter , qu’il sache qu’il encourra 1* indignation 
da Dieu Tout-Puissant, et des bienheureux apotres S l . -Pierre et 
St. -Paul. 

Donnt a Borne, h Sainte-Marie-MajfcnTe , tan de f incarnation 
de Notre Seigneur MDCCXXXV1II , le IV des Calendes de mai, 
la VIII m ® annte de notre Pontificat. 

Confirm^ dans la forme sptcifique par son successeur B&voir XIV, 
le iS mars iy5i, publie h Rome le a8 du meme mois et m&me anntc. 

Je ne change pat un mot a cette piece ; je fait remarquer sett- 
lement que V epigraphs qui est (n tele est la condamnation de ceux 
qui Vy ont places . 

Mais si pai eu, mes FF.'.j h vous entretenir (Pun attentat aussi 
grand contre la Maqon .’ . , je dots vous rendre compte Igalement 
(Pun tenement qui, dans la Flandre mime , vital de fairs jus- 
tice des efforts du fanatisme et de P ignorance. 

Un magistrat nalif de BruxtUes , Fins. (Pune L.'. en Flandre , 
voulant conduire a Vautel cells qu*il avail dssociee a sa destinee 
eprouva un refus formel de la part cPun curl et du doyen de la 
ville de Padmettre A contracter le manage religieux , par le 
motif qu’il Itait Fr. M.\. 11 porta ses plaintes au vicariat- 
general de Gand dont les plus fanadques ne rlcusent pas Pau - 
toritl , en made re de religion, et ce vicarial a formellement 
disapproval la conduite du clergl subalteme et lui a ordonne 
(Padmettre ce F.‘. a imprinter A son manage le sceau respectable 
de la religion, ce qui a eu lieu dans la ville meme ou notre 
Hr. F.‘. remplit ses fonctions publiques et ou it est glneralement 
connu pour Maq.'.l la clrlmonie a Ite solennisle publiquement 
et dev ant plus de Coo personnel. 
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Le vicarial de Gand a. rendu hommage awe vrais principes. 

Et en efftt, encore que la bull e pretenJue de CUment XIII 
present* une Joule de carac tires apochryphes , it mu flit qub d s 
prltres as sure nt qu’elle a ete renouveUee par Benoit XIV , ce pape 
iclairi et philosophe , pour que nous soyons en droit de les accu- 
ser de mensonge et de Jourberie. 

D’autre part il est connu que jamais cette built vTa etife$uepar 
les Souv. -. ni placet ie par les conseils des provinces Belgique s , de 
4 orte que, si elle n’a rapport, cotnme on doit le croire, qu’a un 
point de discipline ecclesiastique , elle n’a jamais eu, (dans la 
supposition de la realiti de son existence ), et n’a pas encore de 
force' obligator* dn Belgigue. 

Je dis qu’il ri’a trait qu’lt un point de discipline , parte que 
son contexts ieut pTouve que nos secrets sont ignores de ses au- 
teurs t or jamais I’eglise en prononqant en matiire dogmatique > 
n’a. condamni T ni pu condfunmer une doctrine, a elle inconnue. 

Tout doit done rassttrer les consciences les plus Jaiblel et di- 
tnoptrer la noirceur des, vues de ceux qui cherchent aujourd’hui a 
tirer parti do ce monument de I’absurditi et de I’ignorance. 

tears efforts sont plus ooapables tpte tout Ce que rpotfs pquvons 
imuginer de plus odieux; Us Undent A qneantir la Maqon.'.l 

Faurais pu Vo tls proposer y Mbs FT.'., de livrer aux Jlammer 
ee monument d’UpquUp > et d,’en j fitter les ce wipes aux vents pour 
qu’il n’en existdt plus de memoire parmi les Mac 

Mais il nit temble preferable qu’il subsisU au contraire pour la 
lionte eUmelle de ccux qui c herckent a en tirer parti contre nous . 

Vouons dona la petjidie au ntepris et it Panathemel Que le 
livre d’Archit.’ . de notre Cons.', exprune en caractires incjfacabl s 
Vhorveurque nous inspire cette tentative de I’erreur et de Vimpi V 
tance! Et qu’il coti du tivre de la sagesse, ce monument de la 
Jbtie restC tOujours depost dans nos Archive, com me un timoignage 
de notre attache ment aux principe s inalterables , et de notre i/dg- 
nat contre tout ce q it admit A les renvers ! 
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Le Chap.*, applaudit h ce discour?, arrete qu’il sera 
dgalemcnt ddpos^ aux Archiv.*. et adopte la proposition 
du T.*. S.*.. 

Un banquet d’EI.*. termine les Tray.*, du jour etc. 

Signes Drault T,*. S.*. R.*. C.*.. — De TVargny 
Secret.*. R.*. C.*.. 

Mars . — Au commencement de ce mois f 
S. A. R. le prince Frederic des Pays-Bas 
G.\ M. # . Natio.\ , ayant reuni h La Haye plu- 
sieurs Mag.\ distingues , tant Septen.*. que 
Merid.*. , ayant fait, de concert avec eux, le 
depouillement des votes emis sur Fadmission 
ou le rejet des statuts fondamentaux , apres 
avoir pris des renseignemens sur les Mag.*, 
proposes pour remplir les grandes dignites de 
l’ordre laissees a sa nomination et apres s*£tre 
entoure , a cet egard , de toutes les Lum. *. pos- 
sible , se decide enfin a installer solennelle- 
ment la G.*. L.*. d'Ad 011 . Merid.*. a Bruxelles 
le 1 1 avril suivant , et trace en consequence 
la memorable circulaire dont nous allons par- 
ler sous la date du 16 du memc mois. 

1 6 Mars . — Date de la promulgation des 
statuts fondamentaux de la Mac.\ dans les 
Pays-Bas . Voici la piece importante qui les 
proclama et nomma en meme terns les premiers 
Dignit.\ du Gr.\ Or.*, des Pays-Bas pour 
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58 1 8 , en convoquant aussi la Gr. \ L. \ Merid. \ 
pour le 1 1 avril suivant jour de son Install, \ 

PIECE No LXVIIL 

Circulaire du Sere nr. Gr, Air, Natr. contenant 
promulgation des statuts fondamentaux > nomina- 
tions des GGr, Offr , Dignitr. de 58 1 8 pour les 
deux GGr. LLr . > et convocation pour V Install .' , 
de la Gr. Lr. d'Ad oa Meridr .. 

Du 16 mars 1818. 

A hr. Gr. D .*. G.*. A.-. Dr. l’UN.*.. 

A TOT.*, de la Haye le i6”« jour du i«* moia de fan 
dela V.-. L.-. 58i8. 

LE GRAND -AIAITRE NATIONAL. 

Aux TTT.*. RRR.*. LLL.*. des Prov.** M^rid.*. 
du royaume des Pays-Bas. 

Sr. Tr. Vr. 


A la R. a . L.*. de h. TOr.*. de 

TXT,-. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Des vingt et trois LLL.*. M^rid.*. auxquelles j’avais 
adressd le projet des statuts de Tordre Maqon.*., vingt 
Tout approuvd et en ont vote l’adoption. 

AuGr.*. Or.*, des LLL.*. Septen.*. express^ment con- 
voqu^ & la Haye , le i 4 rae * L*. du io me M.*. de l'ann^e 
Macon.*, ^coulee, 77 suffrages ont 4 t 6 dmis , dont 67 
ont favorables au projet. 
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Bans plusieurs LLL.*. il a fait des remarqnes dont 
j’ai real la communication , sur quelques dispositions 
du projet et sur des irrdgularit^s de redaction ; je crois 
qu elles m^ritent d’etre examinees avec attention; je vais 
donner des ordres k cet eflfet , mais en attendant , il 
convient de r^pondre aux* voeu< bien prononc^s de la 
grande majority deS Ma^.*. de ce royaume, dont 

le plus vif d&ir est de voir le terme* d’urie incertitude 
et d’un isol&nent qui ne se sont que trop prolong^. 

Je declare en consequence : 

Que f accepts la dignite de Grand-Maitre National 
et que je remplirai avec un zele inalterable el pour le 
bien de Vordre y tous les devoirs qui y sont attaches . 

Que les statists de Vordre Masons, dont le projet 
a ete soumis it V approbation de toutes les LLLs. 
regulierement constitutes darts ce royaume sont adop- 
les en gros, 

Quils doivent servir de base aux operations dont 
le but est d’etablir le gouvemement general de Vordre 
et de V administration de ses in tire ts dans les gran - 
des sections de La Haye et de Bruxelles • 

Que les reflexions auxquelles le projet a donne 
lieu y soil pour quelques dispositions particulid res y soil 
pour des details de redaction , seront transmises a la 
commission qia a prisenti ledit projet . 

Qu’aprSs un examen scrupuleux et approfondi , 
cette commission m adressera , avec son avis motive , 
une redaction definitive ; 

Et que je ne procider ai h la promulgation solen- 
nelle des statuts quapres que ces pieces auront ete 
soumises aux deliberations des deux Gr LLs. d' Ad™* 
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Usant , pour la premiere fois , du pouvoir qui est 
conffr^ au Gr*'. M.% par Particle 20 des statute, je 
uomme aux grandes diguit^s de J’ordre T les FF.% dont 
les no ms suivent : 


, \ Gr.*. Mait.*. Adjoint. 


Falck 

Prince De Gavre 


| Repr&,*. Particulars. 


Kinker, . . . 
De Wargny* 
Konynenburg 


Gr.*. Orateurs. 


Putseys 

Holtrop 


Gr.'. Orateurs Ad joints. 


Walter , . £ 

Van Vredenburch < Gr.% Secretaires. 

J P. Marcelis . . . . ( 


C. Vollenhoven. 


| Gr.*. Secret. *. Ad joints. 


Montauban Va n SwyndregL • 

Malaise «....< Gr.*. Tresoriers. 

Barnaert. ^ ( 


| Gr.*. Tres.*. Adjoints. 

Byleveld. f 

B n Vanderduyn Gr.*. Gardes des SceauT. 
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| Gr.\G.*.desS<v. Adj**. 


D’ Yvoy Fan MydrechU . ( 

Ilonnorez • , 1 Gr.\ Archivistes. 



Gr.*. Archiv.*. Adj,*. 


Les autres Dignit.% et adjoints dont les noms sont 
en blanc seront ultdrieurement nommes et les fonctions 
des uns et des autres seront census avoir commence avec 
Fannde Macon.*. dans laquelle nous venons d’entrer. 

Enfin j’invite les RR.\ Atel.*. soumis k la juridiction 
de la Gr.*.L.*. d’Ad on . dont le sidge doitetre k Bruxelles 
k ordonner que leurs Vdn.*. ou deputes permanens se 
trouvent dans cette yille le n m ®. jour du a me . mois de 
cette annde. (Samedi n ovril i8i8St.*. Prof.’..) Rtunis 
auv GG.*. Dignit.'. nommds par moi, ils y proeddd- 
ront, sous ma prdsidenoe, ou sous celle d’un de mes 
Reprds.*. , k completter le nombre des Gr.*. Dignit.*. 
present par les statuts ; et les GG.*. LLL.*. d’Ad°“. ayant 
dtd ainsi constitudes , on pourra sc livrer k Fexamen md- 
tliodique et Rdg.*. de ce qu’il conviendra de faire , en con- 
formitd de Farticle 4 2 des statuts. 

PuissiOns nous, TTT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.*. 
FFF.\ , voir s’eleyer rapidement et tolidement Fedifice 
dont les bases viennent d’etre ainsi placdes par le concours 
de tant de Mac.*, dont les Lum.*. egalent le zele ! et que 
leGr.*. Archit.*. dequi derivent toute force et toute si 
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gesse (jkigue favoriser d ua regard protecteur les utiles 
Trav.% qui doivent rendre k nos Temp.*, uue vie et une 
splendeur nouveQe! 

Recevez, P.\ L.*. N.\ k N.*. j ^ es suickr-es expres- 
sions de mon attachemen* Frat.*. 

Signl Fjredlric Prince des Pays* Bos. 

I\STMJCmoirS PARTICULIKB.es JOIRTES A LA CIRCULATE 
Ct-DESSUS. 

La reunion aura lieu k l’heure de M.*. P.*. c|ans le 
Temp.*, de la R.*. L.*. fEsp.'. rue des Fabriques , quar- 
tier des Chartreux > Sect. 3 N° 956. 

La verification des pouvoirs aura lieu au meme local 
la veille , depuis 5 jusqu’k 7 beures du soir , et le 1 1 , 
dequis 8 jusqu’k 10 heures du matin. — • Costume en 
noir, D&orat.*. de Mait.*. 

Tout Ma^.*. R£g.r. sera admis comme Visit.*., en 
se faisant pr^alablement rpconnaltce aux lipux , jours et 
hh.*. ci-dessus indiqu&. — 11 y recevra aussi sa carte 
et des instructions ultdrieures > s’il a spuscrit pour le 
banquet. 

Signd Walter pr.*. Secret.*. 

On remarquera , par la premiere phrase de 
cette PL*. , que les trois LL.*. Milit.*. Ecoss.*. 
de la Belgique , irregulieres jusqu’au 1 1 avril 
1818 , 'n’avaient pas etd consultees su? le projet 
des statuts fondamentaux. 

La meme promulgation se fit de la meme 
maniere , dans les Prov.*. Septen,*. , et k cette 
8 3. 
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occasion , nous inserons aussi , sous cette date , 
ces statuts generaux dont nous avons deja 
souvent parle , mais qui venaient seulement 
de recevoir force de loi Ma^on.*. j nous les 
faisons suivre du rapport de la commission pre- 
sente au G.-. M.\ le 20 septembre 1817, et 
renvoyons , pour la table des matieres , jointe a 
celle du reglement particular de la G. •. L. •. 
d’Ad on . Merid.\ ^ a la date du 28 juin 1819 
et a la piece N° 107. 

PIECE No LXIX. 

jS la tilts fondamentaux de Vordre Macon.'* dans le 
Royaunie des Pays - Bas } suivis de Vejcposd des 
motifs. 

Quam bonum a c jucundum habitart fmtres in unum ! 

CHAPITRE PREMIER. 

Constitution de VOrdre. 

Article i«*. L’ordre Ma^on.-. , dans le royaume des 
Pays- Bas, est composd des rdunis en LL.*. rd- 

guliferement constitutes. 

Art. 3 . Une L.*. n’est rdgulierement constitute que 
lorsqu’elle est dtablie , ou jeconnue par lautoxitd sou- 
veraine de l’ordre. 

Art. 3. Les LL.*. actuellement en actiyitd auront le 
rang que leur assignent les dates de leurs const i tuitions 
respectives. 
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Art. 4 * Tous les rites actuellement en activity dans le 
royaume sont reconn us* 

Art. 5* Aucun rite ne sera dominant : ils jouiront, 
entre enx, dela plus parfaite indtfpendance. 

Art. 6. Leur dogmatique appartiendra exclusivement 
aux Chap.*. , ou corps supdrieurs de chacun deux* 

CHAPITRE IL 
Du Gr Or.% 

Art. 7. L’ordre aura dans le royaume un centre uni- 
que et com mu n qui prendra le nom de Gr.’. Or.-. 

Art* 8. Ce grand corps. Maijon,*. se compose ra : 

i°. Des Officiers-Dignit.*. qui seront designds h. Fart 3o. 

3 °. De vingt-huit Vdn.*. des EL.*, du royaume, pris 
par moitid, dans le ressort de chacune des deux gran- 
des LL.*. d’Ad on * dont il sera parle ci-apres. 

Les Wn.*. des autres LL.** pourront £tre prdsens 
aux Trav.** ; ils auront voix consultative* 

Art. 9 . Les Wn.*. membres du Gr.*. Or.*, seront 
d&ignls tous les ans par le sort. 

Us pourront etre Reprrfs.*. par un Dep.*. permanent. 

Art. 10* Ce Dep.*. pourra assister aux Trav.*., lors- 
que le V£n.«. de la L.*. dont il sera le man data ire sera 
present , mais alors il n’aura que voix consultative* 

Art* 11. Le Gr.*. Or.** nomme , pour pr&ider et 
diriger les Trav.'., un Grand-Maitre national, dont 
les functions sont k vie. 
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Art. 13. D’apres le vceu unanime, dejh manifest^ par 
toutes les LL.*. , S. A. R. le Prince Frederic des Pays* 
Bas, est proclamd Grand-Maitre National de 1’ordre. 

Art. i 3. Le Gr.*. Or.*, sera convoqud par le Grand- 
Maitre dans les circonstances qui lui paraitront d'une 
haute importance, ou d’un intdret majeur pour les LL.*« 
du royaume, ott la Ma^on.-. en gdndral, 

Se s Trav.*. s’ouvriront au premier Gr.*. Symb.*. 

Art. 14. Se s assemblies se tiendront alternatiyement 
a La Haye et h. Bruxelles. 

Art. i 5. A cbacune de oes gran des tenues, il sera, 
par le Gr.*. Orat.*. , rendu un compte gdndral des 
dvenemens les plus inte'ressans qui auront eu lieu dans 
l’ordre, depuis l’assemblde prdcddenfce. 

II sera en outre fait un rapport sur la propagation 
et la prospdritd de l’ordre. 

Art. 16. Le Gr.*. Or.*', correspondra , par le conseil 
supdrieur h qui il ddldgue ses pouvoirs k cet efFet , avec 
les GG.*. OO.*. dtrangers, dont il pourra recevoir, et 
h. qui il pourra donner l affiliation. 

Art. 17. U fixera, par des rkglemens particulars , 
tout ce qui pourra concerner son organisation intdrieure, 
ainsi que ses rapports extdrieurs. 

Art. 18. Les tracds de ses assemblies seront redigds 
dans les deux langues , imprimis et entoyds &, toutes 
les LL.*. du royaume. 
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CHAPITRE III. 

Du Grand-Maitre National . 

Art* 19. Le Grand-Maitre dirige les Tray.*. du G.*. 
Or.-*, du conseil supirieuret des GG.*. LL.*. d’Ad°“.; 
il preside leurs assemblies. 

Art. 20. II nomine tm Grand-Maitre adjoint, deux 
Repris.’. particulars , et la moitii des autres Grands 
Dignit.*. 

Art. 3i. U dilivre, sur la proposition des GG.*. LL.*. 
d'Ad on . , les PL*, de constitutions. 

Art. 23 . II donne , pendant le premier mois de ^ha- 
que annie Ma^on.*. , un mot de passe qu’d transmet 
aux LL.*. , par l’intermediaire des GG.'. LL.*. d'Ad oa . 

Art. 33 . H favorise et encourage , de la maniere 
qu’il juge la plus convenable, tout ce qui, sous l’esprit 
conciliateur de l’O.'. M.*. et conformiment aux idies 
libirales du siicle , peut contribuer au bien-itre de l’hu- 
maniti, b la propagation des Lum.*. et au maintien de 
l’ordre social. 

CHAPITRE IV. 

Du Grand-Maitre Adjoint et des Repress, du 
Gs. Malts. 

Art. 24. Le Grand-Maitre adjoint repr&ente le Grand- 
Maitre Nat.*, dans toutes ses fonctions , en l’absence de 
celui-ci. 

Art. 25 . Lorsque le Grand-Maitre preside, son Ad- 
joint a voix consultative. 
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Art. 26. II est nommd pour trois ans$ il est ineli- 
gible* 

Art. 27. Les Repins.** particuliers remplissent les 
fonctions du Grand-Maitre , ou de son Adjoint, en leur 
absence* 

Art. 28. Lorsque le Grand-Maitre ou son Adjoint 
sont preens aux Trav*** , les Repins.*, particuliers ont 
Toix consultative. 

Art. 29. ILs sont aussi nomm& pour trois ans, et 
r&ligibles. 

CHAPITRE V. 

Des GC.% Dignity* 

Art. 3 o. Les Grands Dignitaires sont i 

Le Grand-Maitre adjoint. 

Les deuxGG.*. Repress. particuliers du Gr.*.-Mait.% 

Deux GG.*. premiers Surv.*. 

Deux GG.** seconds Surv.*. 

Trois GG.*. Orat.v 

Trois GG.*. Secret.*. 

Trois GG.f. Tres.*. 

Trois GG.*. Gardes des Sceaux. 

Deux GG.*. Arcbiv.*. 

Deux GG.*. Maitres des C&nm.*. 

Deux GG.*. Aumoniers-Hospitaliers. 

Deux GG.*. Architectes-Economes. 

Quatre GG.*. Experts. 

11 s devront etre membres effectifs d’une L.*. en activite. 

Art. 3 i. Les GG.*« LL.*. d’Ad° n . nomment : 

Les GG.*. Surveillans. 

Les GG.*. Maitres des Cfrcm.*.' 
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Les GG.*. Aumoniers-Hospitaliers. 

Les GG.*. Architectes-Economes 

Et les GG.*. Experts. 

Les autres Dignit.*. sont nommts par le Gr.*. Mait.*. 

Art. 32. 11 sera nomm^ autant d’Ajoints que de 
Dignit.*. Us seront nommts de la meme manifere que 
ceux-ci. Us remplaceront le Dignit.-., en cas d'absence, 
dans toutes les fonctions qui lui sont attributes. 

Art* 33. Les Dignit.*. et Adj.*. , autres que le Grand* 
Maitre adjoint et les Reprts.*. Part.*, du Grand-Maitre, 
seront nommts tous les ans : ils seront rteligibles. 

CHAPITRE VI. 

De l'Ad° D . Part .*. des LLs. 

Art.*. 34« Pour faciliter et activer les Trav.*. , le 
Gr.*. Or.*, sera distribut en trois grands corps admi- 
nistratifs; le premier prendra le titre de Conseil supt- 
rieur, et les deux autres celui de GG,*. LL.*. d’Ad on . 

S i er * 

Du Conseil Superieur . 

Art. 35. Ce Conseil sera compost ; 

Du Grand-Maitre Nat.*. , ou du G.*. Dignit.*. ap i 
pelt h le remplacer. 

De deux GG.*. premiers Surv.*. 

D’un G.*. Orat.-. 

D’un G.*. Secret.*. 

D’un G.*. Trts.*. 

D’un G.*. Garde des Sceaux 

Et de quatre GG.*. Experts. 

Us sont pris parmi les Dignit.-. dtsignts h l’art 3o. 
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Art. 36. Ce Conscil s’assemblcra , lorsque le service 
l’exigera, sur la convocation du Grand-Makre. 

Art. 37. 11 connaitra de toutes les afFaires qui pourront 
concerner les GG.*. principes de la Ma<jon.*. en g(Wral. 
11 ne d£cid£ra qu’aprfcs avoir entendu les GG.\ LL.*. 
d’Ad on . 

II correspond^, au nom du Gr.% Or.% , avec les 
GG.*. OO. •. Strangers; d recevra et aocordera, au memo 
nom , 1’alfiliation. 

11 prononcera, en dernier re&sort, sur )c$ appels des 
decisions des GG.*. LL.*. d’Ad on . interjetes par les Atel.** 
11 exercera , lorsque le Gr.*. Or.*, ne sera pas assem- 
ble, la haute surveillance sur l’ordre en general. 

Art. 38. U d&erminera, par un rbglement particu- 
lier, Je mode et l’ordre de ses Trav.*. 

Sn. 

Des GG,'. LL,'* Ad Qrx % 

Art. 3g. Les GG.*. LL.*. d’Ad°“. auront chacune 
leur juridiction particulifere. 

La premiere , dont Je siege sera h. La Haye , aura , 
dans son ressort, le$ Prov.*. de : 

Brabant Septen.*. — Gueudre. Hollande. — 
Zllande. — Utrecht. — Frise. — Overtssel. — > 
GroNINGUE. DrETITUE et LES InDES QrIERTAUES. 

La seconde, dont le sidge sera k Bruxelles, aura dans 
le sien, les Prov.*. de : 

Brabant Merid.*. — Limbourg. Liege. — Flan- 
dre Orient.*. — Flandre Occid.*. — Hainaut. — 
Namur. — Anvers. — Le Grand-Ducre de Luxembourg 
ET LES In DES OccID.*. 
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Art* 4°* Ges GG. J . IXA seront composes chacune : 

D’un Gr.*. premier £>urv.*. 

Uii Gr.\ second Sury.*. 

Un Gr.*. Orat.*. 

Un Gr.*. Secret.-. 

Un Gr.*. TjnSsor,', 

tJn Gr.*. Garde des Sceaux. 

Un Gr.*. Archiv.*. 

Un Gr.** Maitne des C4r4airi 

Un Gr.*. AumoniejvBospitalier. 

Un Gr.i. Architecte Econome. 

Deux GG.*i Experts. 

Et des Vdn.*. ou D^p.\ permanens des AteJ.*. du 
ressort. 

Les douze Dignit.*. seront prls dans eeux repris k 
1’article 3o. 

Art. 4 li En l’absence du Grand -Mature et de son 
Adj.*., elles seront pr&id&s par l’uri des Rept&**. par* 
ticuliers. 

Art. fa Elles s’occuperoni de TAd 00 . glndrale des 
Atel.-j de leur juridiction. 

Elles prononceront , en dernier ressort, sur toutes les 
offoires qui ne concerneront qu’une seule L,». , ou des 
Mac.*, indiyidhellement. 

Si elles concernent diff^rentes LL.*< entre elles, celles- 
ci pourront se po^rvoir en appel de la decision , par-de- 
vant le conseil sup^rieur. 

Elles veilleront au maintien dcsstatuts. Elles prendront 
connaissance des regie mens Part,** des LL.*. , et cor-rcs- 
pondront avec elles. 

9 


3. 
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Elies pr^pareront et instruiront les affaires qui devront 
etre soumises au co ascii supdrieur- 

Elles lui rendront, to us les ans , un compte ddtaill^ de 
leur gestion. 

Elies lui soumettront particuli^rement leur compte 
financier. Elies proposeront au Grand-Maitre les Pl.*« 
•de constitutions qui pourront etre accord ees. 

Elies pourront, pour cause grave, suspendre provi- 
soirement les Tray.*, d un Atel.*. , en rendront compte 
de suite au Grand-Maitre, qui soumettra 1’affaire au 
conseil sup^rieur pour y etre statu^ definitivement 

Elies d&igneront, chaque annde , par le sort, les 
Ven.% de leur ressort qui, pendant lexercice, devront 
fuire partie du Gr.% Or.*. 

Elies veilleront attentivement k tout ce qui pourra 
contribuer k la prosp^ritd de l’ordre en g£n&ral , et au 
bien-ctre des Atel.*. en particulier. 

Dans les affaires qui peuVent etre port&s en appel , 
les GG.v. Dignit.*. membres du conseil sup£rieur ne 
pourront y prendre part , ils devront etre remplaces 
par leurs adjoints respectifs. 

Art. 4^' Toutce qui pourra £tre relatif k leur Ad°*. 
interieure, et k leurs rapports avec le Gr.*. Or.*., le 
conseil superieur ou les AteL*.., sera, par elles, d&er- 
inind dans un rfeglement particular, qui sera soumis k 
^approbation du conseil superieur. 

Dispositions generates. 

Art. 44. Legacies qui ^maneront du conseil superieur 
«t des GG.\ LL.*. d’Ad on . seront intitules s A m nom et 
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sous les auspices du Gr .*. Or,*', du Royaume des 
Pays-Bas. 

Art. 45. Les LL.\ sont tenues d’adresser tom les 
ans , pendant le 1*1 mois de lann^e Magon.*. , h la 
G.\ L.*. d*Ad 011 . de leur ressort, un Tabl.*. general 
des FF.'. qui composent leur Atel. *. 

Art. 46. Si un corps chef-d’ordre accorde rexerciee 
de son rite & une L.\ constitute, ce corps en informe 
la G.*. L.‘. d’Ad v “. de sa section. 

Art. 4?* Les dtpenses seront support tes par les Atel.*, , 
en raison des membres qui les cotfrpo seront. 

Art* 48. La cotisation sera fixe et dttermintfe dV 
yance dans le rkglement Part.*, de ehacune-des GG.*. 
LL.-. d’Ad<>^ 

line quotitt des sommes qui en formeront le produit 
sera affectte aux dtpenses du Gr.*. Or.*, et du couseil 
suptrieur, d'apr^s leurs besoins. 

Art. 49* La premiere nomination des * Officiers - 
G rands -Dign ita ires rep r is h Farticle 3i t et de leurs 
adjoints, se fera, par moitit, dans chaque section, pir 
les DTgnit.*. nomrn^ par le Grand-Maitre , rtimis aux 
Vtn.% ou Dtp.*, des AteL*. de leur ressort. 

Art. 5o. Le Gr.*. Or.*, pourra, sur la demande de 
Sept LL.*. , renouvelte trois anntes de suite, propoaCi 4 h 
l’approbation ties Atel.*. des cbangemem, additions, ou“ 
modifications aux prtsens statuts. 
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EXTRAIT du rapport prdsente par la commission 

nommee a Veffet de rediger un code fondamental t 

pour let LLLr. des Pays-Bas • 

Du a o septembre 18174 

Nous n’avons point eu A dlliberer sur le food d’une 
question , qui , nagufere , semblait presenter quelque im- 
portance. Notre tnarche Itait tracle par les vccux et les 
sen ti mens de nos FF.*. 

Quun seul temple s'e'leve dans le Royaume pour 
nos caurs y ont-ils dit \ placet dans son sanctuaire 
celui que nos FFr. de la Coir, du Nord y ont dejit 
appele ; il a les memes litres a notre cofifiancp et h 
notre amour FraL m . ; entourez~le de Iq puissance ne- 
cessaire pour opdrer le bien qui est dans son ceeprj 
que dela il regne sur les deux Coir, du Ford et du 
Midi j et qu*il ny voit que des FF.\ Unis sous Vitdile 
de la raison et de la ve'ritd. 

Quclques circonstances independantes de ces pre- 
cieuy sentimens necessitent > & raison des localites f 
quelques differences dans la marcke des Traor. ad - 
minis tratifs de ces deux Coir, faites $ en faveujr de 
ces circonstances y ont-ils a joutl , tout ce qui sera com- 
patible avec les tois de V union et de la Fratr. 

Cest d’aprfcs ces principes, que le projet du code 
fondamental a Itl rldigl. 

Le chapitre i* r . traite dela constitution de Ford re? 

Les trois premiers articles ne semblcnt point devoir exiger 
de dlveloppemens , ils sont basis sur les principes lie- 
mentaires dd la Macon.*. 
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Les 4 me * » 5 roe . et 6 me . sont relatifs aur difterens rites, 
dont nous avons cru devoir consacrer lerrtiere indepen- 
dance, 

Cette mesure est commandee par la prudence, afin d’dvi- 
tei* toutes les difficulty qu’un systfeme contraire aurait 
suscitdes. 

Les rites primitif y Ancs. Act* 4 , et EcOsSi Philos. 
ont chacun leur corps chef du rite qui les dirige dans 
leur dognlatique. 

Le rit dit moderne est le seul qui n’ait point encore de 
dibeetoire commtin j le Grand-Maitre jac fcoUcertera avec 
les Chap.** de ce rite pour lui donner aussi un gouyer- 
nement qui lui assure l’ind^pendance dont il doit dgale- 
ment jouir. 

Le chapitre a est consacrd & la constitution dim 
grand corps Ma^on.*. qui preiidra le nom de Gr.*. Or.*. 
Se$ attributions sont ^taillees dans farticle 8. 

Nous avons pens£ qu’au moyen de 1’dtablissemCnt de 
trois corps administratifs permanent, ceGrr* Or.*, pou- 
vait , sans inconvenient , ne point avoir dVpoque fixe de 
reunion. D’ailleurs en confiant sa convocation aq Grand- 
Maitre, Ton s’assure que l’on nexposera pas les FF.\ 
k faire des d&narchy inutiles pour fart royal , et que ces 
convocations se feront toujours h propos. 

L'article ia proclame V.*. A.*. R.*. Grand-Mattre 
Nat.', de l’ordre. 

Nos coeurs nous inspiraient cette proclamation ; nous 
nous sorames estim^s trfes-heureux de trouver fassenti- 
ment unanime des LL.-“. k cet <?gard r dans les PL*, dont 
il nous a 4t6 donnd coniraunication. 
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Le chapftrt 5 determine les attributions du Grand- 
Maitre, nous ayons cherchd b mettre dans une parfaite 
harmonic le pouvoir ct la puissance dont doit jouir le 1 
chef de I’ordre , avecla liberty dont doivent jouir les FF.\ 
Nous pensons que ce chapitre peut remplir nos vues t 
il ne semble point exiger de commentaire. 

Nous pensons aussi que la direction des Trav.vse troirve 
enti Bremen t assurde par la faculty r&erv& au Grand- 
Maitre de noramer un Adj.*. et deux Repr&.*. Part*.,, 
pour le supplier dans toutes les circonstances. 

Les 4 rt, » ct 5 m# - cbapitres constituent l’ensemble du 
systfeme administratif que nou&avon&cro devoir adopter* 
pour l’ordre en glodraL 

Le chapitre 5 m *. constitue le personnel ; il &ablit vingt- 
huitGG.*. Dignity., non compris le Grand-Maitre , son 
Adj.% et ses deux Repr&.*. 

Ces Dignit.*. ont tons des Adj.-. pour les supplier dans 
leurs fo notions. 

Ces vingt-huit Dignit r^unis b un «%af nombre dr 
Wn.-. on de Dep.*. pennanens des LL.*», constituent 
le Gr.*. Or.*. 

Ce grand corps ne s’assemblera que dans des circons- 
lances majeures, sur la convocation du Grand -Maitre 
Nat*. 

Les articles i3 t 14 , i5, 16 et 17 des statots en d&er- 
jninent les fonctions : elles semblcnt suffire pour assurer 
a lord re sa stability. 

Pour faciliter et qctiver les Trav.*. , le Gr.% Or.*, se 
distribue en trois grands corps administrates permanent 
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Le premier prend le tilre de Coxseil Suplrjeub. j il 
9C compose de douze GG.*. Dignit.-. pris parmi ceux 
qui sont membres du G.*. Or.*. 

Ce Conseil est chargl en qnelqoe sorte de reprl- 
seuter le G.*. Or.*. 9 lorsqu’il nest pas assemble, dans 
les affaires majeores qui peuvent se xattacher essentieb 
lenient ^ l’intlret glnlrol de 1’ordre. 

Les questions les plus importantes , sous le rapport 
de Turnon des LL.*. entre-elles, pourront etre soumi- 
ses "k sa decision par la voie d*appel. 

11 correspondra , au nom du G.* f Or/. # avec les 
GG.*. OO.*. Strangers. 

H s'assemblera ausa souvent que le Grand-Maitre le 
jugera nlcessaire. 

Le complement du systfeme administrate se troure 
consign^ dans le a 11 **. $ du ^ chapitre qui traits 
des GG.*. LL.*. s’AiJ«/. 

Le projet en Itablit deux pour le rojaume, et limite 
leur juridiction. 

Ces GG.*. LL.*. se oomposent de douie Dignit.% , pris 
aussi parmi les membres du G.*. Or.*. t et des Vln.% 
eu Dip.*, des LL.*. de leur ressort. 

Elies sont chargles de TAd oa .*. glnlrale des AteL*. de 
leur ressort, sous la surveillance du Conseil Suplrieor, 
& qui elles doivent compte de leur gestion, quoiquelles 
aieut des attributions indlpendantes. 

Cette eombinaison de pouvoirs nous semble devoir 
assurer une bonne de Tordre, Le bon esprit gw 
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anime les Minj.*. et le ifcle qui les inspire sauront sop- 
pi eer k ce que le projet poarrait presenter cTimprrfvu 
ou de ddfectueux. 

D’ailleurs , pour autant qu’il importerait d avoir sur 
quelques points des dispositions plus d&aill&s et plus 
pr&is&s, les rkglemens particuliers k faire, en conse- 
quence du code fonda mental s found ront one occasion 
convenable de les consacrer, 

Entin I’ Art. 5 o indique le moyen de faire mArement 
les changemens , additions* ou modifications dont l'exp& 
rience ferait scntir la ndcessUd. 

Nous pensons qua les LL.% doivent £tre invitees 9 
SnwwissLME GaurD-MiiTRE , k prononcer sur fensemble 
du projet. 

$ign& Let Memhrtt de la Commission 
(V.*. ic^ la pifcce N®. 49 , et la. date 
du 20 scptembre 1817)* 

II est curleux de comparer ces statute enjut 
definitifs avec tous les projets qui les avaient 
precedes. On verra, par quelle filiere d’idees 
et quel enchainement de circonstances et de 
progressions , l’ordre adu passer dans les Pays- 
Bas avant d’atteindre la stabilite. (V. •* les pieces' 
ft®*. i4 , i 5 , 16 , 1 7 v 18 et surtout 32 ). 

1 9 mars. — Date d’une circulaire du chef, 
d’ordre du rite £coss.*. Primitif dans le 
royaumc. ( V.\ la date de janvier ^819 epoqu<* 
de l’envoi de cette piece aux corps Ma^on.\ 
eonstitues, et le Ni®. 98)* 
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*6 mars* «— La piecd N*. 68 parvient aux 
LL.\ Mend.*. ; Till.*. F.*. Prince de Gavrc 
Grand -Marechal du Palais , Repres.v Part.*, 
du Sirin*'* G.% Af.% se trouve k Bruxelles 
muni de pleius pouvoirs 5 il prend , sous la 
date ci-dessus , diverses decisions par suite 
desquelles furent ajoutees et annexees k la 
circulaire , N*. 68 , les instructions *cpie nous y 
avons joinles* Cet Ulus.** et zele F.% s’occupe 
sans relache des dispositions de detail , et 
arrete , entre-autres points preparatories ; 

i°. Que ^Install.*, de la G.% L.*. aura lieu, 
dans le local de la R .v X.*. de VEsp .% rue 
des Fabriques k Bruxelles. 

Que 1 ’ofTre du R.*. F.*. Honnorez , Yen.*. 
Adj.*. de cette L.*. , de faire l’a vance des de- 
penses indispensables 7 pour la decoration et 
embellissement du local , est acceptee. 

( Le d&vis de ces depenses qui furent f dan* 
la suite , entierement ratijiees et approuv&es » 
soit porta jSoitparlaL.\deV Esp.*» , 

thacune en ce qui les Concemait ( la date 
du 18 decembre 1819) r fut (TaborA evalud a 
5 ,ooo francs , mais s’eleva dejinitivement h une 
somme bien plus considerable dont Tavance 
etait completement efjfectuee par le F.\ Hon- 
taorcz avant fen avril 9 jour de V Install .*. ), 
xo $ 
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3°. Que les Trav.*. d’Install.*. seront suivis 
d’un banquet de souscription , de 30 fr. par 
F.\ , poudres et accessoires compris , auquel 
seront admis les Visit. \ qui auraient oxx non 
bssiste k Flnstall.*. , ceremonie a laquelle seront 
re^us des Visit.*. , en aussi grand nombre que 
le local pourra le permettre. 

4*. Que les FF.\ de YEsp.\ feront les hon- 
neurs de la fete , attendu quelle aura lieu dans 
le local de leur Atel.\ ; qu’en consequence, 
les Malt.*, des Cerem.*. ou Commiss.*. extraor- 
dinaires , charges du main tie n de l’ordre et de 
la direction du ceremonial , seront pris parmi 
eux , et que les FF.\ De Wargnjr G.\ Orat •• 
et Walter G.% Secret •• se conformeront k 
cette decision dans le projet de programme de* 
taille qu’ils sont charges de presenter incessam* 
ment (V>. la date du 3 avrilet la piece N°. 70 ). 

5®. Que des ce moment , FoUre du R, \ F.\ 
Tops , domicilie rue d’Assaut , N°* 1398 , mem* 
bre de la L.% de YEsp .\ , de se charger , 
comme G.% £con.v Prov.% , des soins et des 
details du banquet et des poudres , ainsi que 
de recevoir k domicile le montant des sous* 
criptions , est acceptee avec reconnaissance. 

Depuis cette date du 36 mars jusqu’k celle 
de rixutall.*. , les Dignit.% dejk nommes par 
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le G.% M.*. s’occuperent sans relache de tout 
ce qui pouvait relever l’eclat et la regularity de 
Ja memorable ceremonie qui se preparait. Ils 
s’assemblerent ehaque jour et souvent deux 
fois. I/I11.\ F.\ De Gavre surveillait par lui- 
meme. On tacha de tout prevoir et de ne rien 
negliger , on alia jusqu’a envoyer un restau- 
rateur a Paris. Au a avril , il y avait pres de 
aoo souscriptions pour le banquet. De son 
c6te, la L.\ dfe TEsp.*. s’assemblait de jour 
a autre , et secondait de tous ses moyens , 
les Trav.% et les soins des Dignit.\ de la 
G.-. L.-. 

3 avril. — Le Repres.% du Seren.% G.*. 
M.% approuve le projet de programme, pre- 
sente par les FF.\ G.*. Orat.*. et G.*. Secret.** 
En void 1’extraiU 

PlfcCE N°. LXX. 

PROGRAMME pour la solennite de V Install.*, de 
la G.\ L.\ d*Ad*** Merid.% des Pays-Bas } h 
Bruxelles > le 11 avril 1818. 

PREMIERE PARTIE. 

Pre'alables. 

Le n m ®. jour du a m *. mois ded’an de la Ma^on.*. 
58 i 8 (11 avril 1818) tous les FF.-. se trouveront reuuis r 
avant 1 1 heures du matin , au local d&ignl ; ils se con- 
forme rout au surplus au* instructions et avis qui lcur 
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sont dtjN parvenus. (V. ci-dessus la pifccc N®. 68 ct la- 
date du 16 mars 1818). 

A it heures et demie, la G.\ L.*. sera provisoire* 
remen t composde par le Reprls.*. Part.*, du Serin.** 
Gr.*. Mait.'. et par lui prliidlc. 

Lcs GG.** Dignit.*. et Adj,*. nomm^s, et les Vert*** 
des LL.*. ou Dip.*. d’icelles prendront place h. FOr.*. ; 
les Visit.*, se rangeront sur les Col.*. en Die,*. de 
Malt.*, et non autrement. 

A 11 heures trois quarts le Slrln.% Gr.% Malt.*, 
partira de son palais. 

II sera re^u & Fentrle du local par une Gr.** Dlput.** 
de sept membres , noramle par le Reprls.*. Part.** et 
conduit k Fappartement destine? pour le recevoir. 

Le Sirin.** Gr.*. Mail.*. Itant reposl et habilll sera 
accompagnl dans la salle des pas per d us par la memo 
Dlput.*.; un des Malt,** des Cl rim.*. l'annoncera aus< 
si tot. 

Les portes s’ouvriront , dans toute leur dimension, 
sur l’ordre de Flllus.*. Rlprls.'. qui descendra du trone 
et prlsentera an Sirin.*. G.'.M.*., h l’entrle du tfemp.*., 
le premier Mail.** sur un carreau, et la clef sur un 
plateau d'or. 

Le Reprls.* • conduira ensuitc le Sirin.*. G.*. M.*. 
a l’Or.*. sous la voute d’acier, maillcts battans, au 
milieu des Applaud.*, et au son des fanfares ; l’harmo- 
nic exlcutera Fair : oh pent-on itre mieux ? etc. 

Le Serin.*. G.*. M.*. Itanf’ plod au trone et ajant 
son Reprls.*. U sa droite sera alors compliment l par 
le Gr.*. Orat.*. qui par!era-nu nom de Fordre en gl* 
nlral ct en s'adressant au SliV-n.*. G,*. M.*. seul. 
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L’IU.% Repr&.». ajoutcra aussi un compliment per- 
sonnel. 

Apres la r^ponse du Serdn G. # . M.**, le Repres.*. 
pi gn a I era encore les Applaud.', et Tharmonie exdeutera- 
Lair national. 

Le Sdrda.*. G.'. Matt.*, dirigera ensuite les Trav.*. 
de la G.*. L. a - tels quits sont indiquds h la seconde 
partie du programme ci-aprfes. 

Le tronc des pauvres circulera. 

Aprfcs la cloture des Trav.*. de la G.*. L.*., le Sdren.*. 
G,*. M.*. sera rcconduit k son appartement particutier 
et dclk k sou carrossc par to us les GG.*. Dignit.*. pr& 
cdd& des Mait.*. dcs Ctfre'm.*. ; tons les FF.'. dcs Col.*, 
resteront en place , jusqu aprfcs la rentnfe du cortege 
dans le Temp.*., et se retireront ensuite sur 1’avis de 
1IU.V Rep res. • . qui donnera, en mtme terns les instruc- 
tions n&essaires pour l’ordre et la r^gularit^ du ban- 
quet fix^ k 5 beures do M.*i P.*. et dont les Trav.*. 
seront aussi dirigds par le Sdrtfn.*. G.-. M.*. en per* 
sonne, conformcment h. la 3" 1 * partie du present pro- 
gramme. 

DEUXIEME PARTIE. 

Tnivs* de ta £.*. Z».*. dAd on * Merida 

Aussitot que rbarmonie aura termini fair national 
k la suite du compliment du Gr.*. Orat.*. , la 6.*. L.’. 
d’Ad 011 . M^rid.'. proprement dite verra commenccr 6es 
Trav.*. 

Le G.*. M.*. ordonnera an Gr.*. Grab*. de donner 
lecture de sa PL*. Circulairc du I6 014 . jour du mois dcr* 
tiicr (pifece N°. 68). 
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Apres celte lecture, il enjoindrti *1 sod Rcpr&.*. de 
se presenter devant lc trouc. 

'Celui-d ayant ob& pretcra , entre les mains du S^rdn.*. 
G.*. M.*., !e serment suivant t 

« Je jure entre vos mains, &Wn.*. G.*. M.% , a 
m vous et h tous les Maq.*. qui m 'entendent de n’user 

* du pouvoir qui m’est con fid par V.-. A.-. R.*., que 

* pour le bien de l’ordre en general ct conformdment 
> k vos intentions; dc favoriser et encourager tout ce 

* qui , sous l’esprit conciliateur dc l’ordre Maqon.*. , et 
9 conform dment aux iddes liberales du si^cle , pent con- 
» tribuer au bien-etre de Thumanitd , h la propagation 
» des Lum.*. , au maintien de l’ordre social. » 

* Je promets, en outre, de ne jamais me considdrer , 
v dans l’exercice de mes fonctions , que comme le pre- 
9 mier entre mes dgaux. » 

« Que le Gr.*. Archit.*. de FUn.*. me soit en aide! »• 

Les autres GG.*. Dignit.*. nommds savanceront au 
trone, sur l’ordre du Sdrdn.*. G.*. M.*. et preteront aussi 
entre ses mains, le serment suivant dont le Rcprds.*. 
fera lecture en ces termes : 

« Vous. jurez, RR.% FF.*. , d’aider de tous \os 
» moyens, le Se'rdn.*. G.*. M.*. Nat.*, ou son Rcprds.*., 
v lorsqu il le remplacera , dans Fexdcution des Subb*. 
j» Tray.*, qui leur sont confids? * 

« Vous promettez en outre de rempUr vos devoir* 
^ respectifs avec fiddlitd, discretion et exactitude? » 

Tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*« nommes rcpdtcroirt 
ensemble ; 
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Nous le jurons! 

lh sc rendront ensuite h Icurs bureaux et bases res- 
peclifs et y prendront place. 

Le Gr.'. Secret, •. du Gr.*. Or.*, qui* jusqu’ici aura 
tenu le crayon, donnera alors lecture du trac^ des 
Trav.'. juscpili ce moment, et, aprbs la sanction or- 
dinaire, c&llra la place au Gr.'. Secret.', de la G.% 
L.-. d’Ad° a . Mt?rid.'. qui entrera sur le champ en fonc- 
tions ; il ira ensuite sidger h la droite du Rcpr&.'. , 
ou & celle du Gr.'. Orat.'. du G.*. Or.'., si ce dernier 
est present. 

Le G.'. M.*» ordonnera alors de proc&ler, 

an sc rutin secret, et, de la maniere usitre pour les 
elections ordinaires des LL.*., h cellcs des Dignit.*. et 
Adj.*. dont, en vertu des articles 3i et 3a des statuts 
fondamentaux , la nomination appartient aux GG.'. 
LL.*. d’Ad°“. 

Les FF.'. d*?sign& & l’art. 49 de ecs statuts proed- 
deront a ces Elections , par un scrutin de liste pour les 
sept GG.'. Dignit.*. 

Et ensuite, et de la mcme manure h. l’dlectiou des 
sept Adj.'. 

Cette operation termimfe, le &r&i.'« G.«. M.'. en 
proclamera le r&ultat. 

Les FF.*. Dignit.*. et Adj.*. nouvellement dus pr£* 
teront le merae serment que les autres Dignit.'. et de 
la meme maniere; ils prendront place sur-le-champ. 

Le S^rrfn.*. G.'* M.*. Nat.', dlclarera alors que U 
G.'. L.'. d’Ad 00 . des Prov.'. Merid.*. du royaume des 
Pays-Bas est installee! 
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Les applaudissemens , le$ vivat 9 et les fanfares expri- 
meront les scntimens des FF.*. 

Un hymne solennel sera chant**. 

Le S6 rdn G.*. M.% ordoimera ensuite, en ex&utio it 
de l’art. 4* des statuts, de procdder \ la designation 
des i4 LL.*. dont les Wn.*. , anx termes de i’art. 8 
des memes statuts, doivent faire partie du Gr.*. Or.*, 
pendant la prtfsente annee. 

11 sera procede k -Cette designation, par la voic du 
sort, ainsi qu’il est prescrit; le Serdn.*. G.*. M.% en 
proclamera le resultat. 

H donnera ens’iite le mot dc passe annuel. 

II fera ensuite telles propositions ou ordonnera tels 
Trav.*. qu il jugem utiles ou convenables ; aprks quoi , 
il accordera la parole d’ubord h son Rcprds.*. Part.*, 
qui s’exprimera au nom de la G.*. L.*. d’Ad 00 . , et 
enGn au Gr.*. Orat.*. qui parlera au nom, tant de 
to us les FF.*. presens, que de tous les Mac.*, du 
royaume des Pays-Bas. 

Les routes du Temp.*, retentiront des acclamations 
des FF.*. 

L’harmonie sc fera entendre et un nouveau cantique 
sera ex&utd. 

Le Scr^n.*. G.*. M.*. fermera ensuite les Trav.*. de 
la G.*. L.*. d’Ad oa . Mtfrid.*. et se retircra , le tout de 
la raanikrc traede dans la i M . partie -du programme; les 
FF.*. attendront, pour sc sdparer, lmvitation de Ml.*. 
Rcpres.*. du G.*. M.*. 
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TROISIEME PART1E. 

Ordre du banquet. 

Tons les FF.*. qui assisteront au banquet seront 
re unis dans le local & 4 heures ct demi precises. 

Les Matt.*, des Crfrdra.*. assigneront h chacnn leur 
place qui sera conforme k Pordre des souscriptions pour 
les FF.*. Visit.*. 

Les mat^rieaux seront exclusivement servis par les *4 
Malt.*, des Cdrdm.*. ertraordinaires d&ignds par le 
Repr&.*. Part.*, du S£rdn.v G.*. M.*. & la fin des 
Trav.*. de la a 01 *, partie du present programme. 

Les Trav.*. seront dirig& par le Sdrdn.*. G.*. M.*. 
en personne. 

Les FF.*. pourront ex Neuter des hymnes OU cantiques, 
et reciter des morceaux d’Archit.*. , mais seulement, 
aprfes les avoir fait viser par le Gr.*. Orat.*. , et obtenu 
la parole du G.*. M.*. 

Tous les FF.*. se retireront en paix dfes que le Sdr^n.*. 
G.*. M.*. aura fermd les Trav.*. et quittd le local. 

INSTRUCTIONS 

Pour la i ri . Commission placee h VcxtJrieur compo- 
st des FF.*. De Cbjlmpag>a , Rjjtwet et Romel. 

Elle se r&inira le xo , & 5 heures de M.*. P.% et le 1 1 , 
i io heures precises du matin. 

Elle v^rifiera les pouvoirs de tous les FF.*. qui se 
presenteront comme fuisant partie de la G.*. L.*. Merid.*. , 
soit comme Dignit.*. , soit comme Vdn.*. , soit comme 
D<?p.*. ; elle n’admettra que les pouvoirs rdguliers. 

3 . 


1 1 
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Ellc prcmlra toutes le> mesures et precautions sugg^- 
rdcs par la prudence et la sagesse , pour empocher quau- 
cun Prof.** ou Maq.*. non rdgulicr s’introduise dans 
Ic local ; deux factionnaires seront places ill la portc de 
Tappartemcnt ou cllc sera rcunie. 

Comme aucun F.*. non-souscripteur nc pourra, sous 
-aucun pretexte, ass is ter au banquet, ellc sera munie 
d'unc liste contenant a5o N°*. h cole dcsqucls seront 
Merits les noms des FF.*. souscripteurs , et & mesure 
qu’il se pr&entcra dcs FF*** non-souscripteurs , fls se- 
ront inscrits sur cctte liste, en suivnnt toujours l’ordre 
des N°*. et, dans les di verses series indiqu&s correspon- 
dant aux trois 0)1.**. Chique F*** non-souscripteur 
paj era sur-le-champ , en mains de la commission, le 
inontant de la souscription h ao fr. , sauf les FF.*. 
de rharmonm invites et les FF.*. artistes ; il sera dcli- 
vr«?, en mume-tems, ^ chaque F.*. une carte timbrde 
et numerotec contenant, en toutes lettres, le nom du 
F.*. qui en sera portcur. 

Ces cartes seront reroplies Java nee pour tous les FF.*, 
qui auront souscrit avnnt le i o ; la commission remplira 
ellc-mcme le blnnc dcs cartes pour tous les FF.*. qui 
ne se seront presentes qiA elle et leur delivrera cctte 
carte sur-le-champ , en dchange du payement. Elle sera 
rcsponsable de toutes les cartes quelle aura it ddlivrees 
sans payement; deux de scs membres au moins seront 
toujours prdsens .au bureau. 

INSTRUCTIONS 

Pour la a TO *. Commission placce h Vinterieur compo- 
ses des FF.'. Dlscamps, Capouillet et Steexblhg. 

Ellc sera munie d’une liste de N 01 . depuis i jtivpia 
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q5o. — Chaque F«*. en entrant, exhibcra la carte tim- 
brdi? dont il sera porteur, comme lui ayant dtd remise 
par la i ra . commission et contenant son nom et son 
numdro de souscription. U signera ensuite , manu pro- 
pria y sur cette lisle k cotd du N°. correspondant k 
celui de sa carte qui lui sera laissde et avec la quelle il 
ira d’abord se placer dans le Temp.*, oil, lors du ban- 
quet, il trouvera son. couvert muni du N°. repondant 
a celui de sa carte*. 

11 n’y aura, sous aucun prdtexte, exception k cette 
rkgle; on n’admettra aucun F,*. qui ne serait pas porteur 
d’une carte timbrde, numdrotde et inscrite dc son nom. 

Le directeur de Tbarmonie prdsentera la liste des FF.*. 
artistes qui seront inscrits k la suite du N°. n5o et 
conduits au jubd. 

Deux factionnaircs seront djgalcment placds sous le ves- 
tibule interieur oil sidgera cette commission qui y sera 
rdunic le 11 , k io heures precises ct dont deux, mem- 
bres au moins devront toujours dtre prdsens. 

IxsniucTioifs four les Mait.*. des Cerkm.% 

Les neuf Malt.*, des Cerdna.*. extraordinaires specia- 
lcmcnt ddsignds , savoir : Les FF.*. Orts > Huart 9 
Latteur 9 Sterckx > Deciplet 9 Couteaux 9 Stevens j 
Oppalfcns et Marcq seront sous la direction du F.*. 
Orts 9 jusqu’k la nomination du G.*. M,*. des Cerem.*. 
et de son Adj.*. prks la G.*. L.** d’Ado* 1 . Mdrid.*. 

11 s veilleront spdcialement k lexacte observation, du 
prdsent programme ct aideront, en cas de besoin, les 
membres de la deuxi^me commission 5 leur marque di&? 
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tinctive sera un bracelet bleu au bras gauche ; il? 
auront toujours une r£gle h la main , seront armes de 
glaives et porteront l’habit noir h abide. 

Aussitot que chaque F.*. aura dtd reconnu & la 
commission , ils l'introduiront dans le Gr,% Temp.*, 
et ne permettront A aucun F.*. , sous aucun prdtexte, 
de rester, ni dans le jardin, ni dans la cour, ni dans 
les pas perdus, ni dans le parvis; si un F.*. une fois 
entrd dans le Temp.*, devait momentandraent en sortir, 
il le fera sans bruit, sans en demander la permission 
ordinaire et en s’adressant simplement aux Mait.** des 
Cerdm.*. places A la porte. 11 rentrera sans frapper. 

Ils prdviendront chaque F.*. qu’il ne pent etre dd- 
cord qu’en Mait.*. et \eilleront h la tenue du costume 
adoptd et exigd. 

Ils soigneront surtout avec exactitude h ce que chaque 
F.*. ne puisse prendre au banquet d’autre place que 
celle qui lui sera indiqude par le de sa carte. 

Ils sentendront avec l’officier qui commandera la garde, 
de meme qu’avec celui chargd de la direction des se- 
cours A incendie. 

Ils veilleront h ce qu’aucun F.*. artiste ne puisse des- 
cendre du jubd. Le F.*. Afarcq est spdcialement chargd 
de tout ce qui concerne les FF.*. artistes , tant pour 
les Trav.*. de l’lnstall.*. que pour ceux du banquet. 
11 s’entendra, h cet dgard, avec le F.*. J5 or remans 
directcur de Tharmonie. 

Le F.*. Orts prendra directement les ordres du Re- 
prds.*. Part.*, du Sdrdn.** G.*. M.*., tant pour I’in- 
troduction du G.*. M.*«, que pour tout ce qui h rap- 
port au service, et ce, au moins jusqu'aprfes Tdlcction 
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du G.% M.*. des C^n*m.*. et de son Adj.*. pres dc la 
G.*. L.*. d’Ad on . MtVid.*. 

Deux Wait.*, des C^r&n.*, seront places \ la balus- 
trade de l’Or.-. , deux autres & la porte du Temp,*, 
corarae FF.'. Couv**. 

Pendant le banquet, ils seront places, d’aprfes la 
nature dep functions qui leur seront ultdrieurccaent 
attribu&s par le Reprds.% du &rdn.\ G.% M.*. 

Signds De W-Arghy Gr.*. Orat.*. 

Walter Gr.*. Secret.*. 

Vti et approuvd par nous Rcprds.*. Part*, du Sdrdn.*. 
G.\ M.*. Nat.*. 

Bruxcllc* le 3 m *. jour du a™', mois 58 i 8 (3 avril 1818). 

Signd PiuRCE De Gavre.. 

4 et 5 avril. — Vers cette meme epoque , le 
rite de Misraim commengait a se faire connaitre 
et voyait s’augmenter le nombre de ses sectateurs 
dans les Pays-Bas. Ses statuts geniraux dans 
ses quatre series pour ce royaume , imprimes 
a Bruxelles portent la date du 5 avril 1818, 
comme ayant ete arretes dans cette rille ledit 
jour. V. les pieces ft oi . , 77 et suiv. jusqu’au 
IS*. 88 inclus. 

II parait meme qu’alors les chefs de r£cos.*. 
ayaient congu le projet de s’approprier *tous les 
prestiges d ’eclat et de suprematie de ce rite 
comme superieurs a ceux qu’offre le 33 rae . 
degre. II ne peut etre question de rechercher 
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ici les moti£> de leur conduite ; mais toujours 
estil certain que les Misralmites leur ont at- 
tribue , sans avoir ete refutes ni desavoues , 
line demarche Lien extraordinaire , sous cettc 
date du 4 avril 1818 ; c'est la demande faite et 
signee par eux et adressee au F. *. Bedarrides 
connu pour etre le grand fauteur de Misraim 
dans les Pays-Bas , tendante a etre constitues 
par lui en Sup.*. Cons.*. Gene.*, du 8 ^ me . de - 
gre de ce rite ! Nous n’inserons point ici cette 
piece qui trouvera place ailleurs de meme que 
les statuts generaux de Misraim que nous ve- 
nons d’indiquer , afin de scinder aussi peu que 
possible tout ce qui a rapport ace rite dont nous 
aurons occasion de parler plus longuement dans 
la suite. Nous renvoyons k cet egard aux dates 
ci-dessus indicpiees du 27 juillet et suiv. 1818 , et 
a la piece ft®. 8a ou Ton trouvera la demande 
que nous venons de mentionnen Nous laissons 
dire les faits$ le lecteur les appreciera; il ju- 
gera comment il serait possible de concilier une 
telle demande avec la piece N°. 7 5 du aa juin! 
et jusqu’a quel point cette 'versatility d’idees et 
ce changement de systeme , si subit de la part des 
f]cos$.\ j et qui , comme Ton doit des-a-present 
le presumer , leur attira des rcproches grai es 
et meme des accusations consignees en partie 
dans la piece N<\ 88, pourrait s’expliquer par 
des causes ecrites et patentes! 
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7 , 8 , 9 et 1 o avriL — Les trois LL. •. Mend. •. 
dont parle la i re . phrase de la piece N°. 68 , in-, 
diquees comme n 'ay ant pas adopte les statuts 
geniraux et fondamentaux ( sans qu^on ait 
jamais explique les motifs de leur refus peu di£ 
ficiles cependant a deviner quand on considers 
que ces trois LL.\ (Staient £cos.*. ) se rallient t 
du moins en apparence, a leursFF.%, adherent 
aux statuts sons les dates que nous indiquons 
iei et declarent a Till.*. Repr es.\ du G. # . M.v 
qu’elles se rendront a la convocation du 11 , 
pour concourir a FInstall.*. de Ja G.\ L.** 
d’Ad 011 . Merid.\* Cette espece dc reconciliation 
heureuse et presqu’inesperee qui devait pour 
tou jours assoupir tout germe de discorde et de 
scission , qui devait faire passer la truelle sur 
les antecedens et rallier tous les esprits autour 
d'un centre unique fut due uniquement aux 
soins et k Fintervention active de llllus.v F.*. 
j Prince De Gavre(V. ici essentiellement la 
piece N°. 88 in fine . ) Mais d’un autre c6te , et 
par Suite de cet esprit de conciliation et de Con- 
corde devant qui devaient flechir tous motifs ti- 
res de defauts de forme ou d’irregularites quel - 
conques y \e Sup.*. Cons.*. duS^. degreobtint 
en meme terns , un grand triomphe qui ne doit 
cependant etre regarde que comme prix ou 
condition de la condescendance des trois LL. •. 
opposantes dont nous venons de parler 1 H vit 
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regulariser sans autres diflicultes , frais ou for-' 
malites, les trois LL.\ jnilitaires £coss.\ qu’il 
venait de constltuer recemmentdans les Prov.\ 
Merid.*. k Bruxelles , Gande t Anvers sous les 
titres distinctifs i°. des defenseurs de Guillaume 
et de la patrie 2°. des amis du Roi et de la patrie 
et 3 °. des amissinceres du Roi et de la patrie 
que nous avons ci-dessus classees sous les N oi . 28 , 
29 et 3 o (V, les dates des 29 juin , i 5 decern- 
bre 1817 et 5 janvier 1818. ) Ces trois LL.-. 
n’avaient pas re<ju la circulaire ou convocation 
du 16 mars , piece N°% 68 ; elles furent repre- 
sentees le 11 avril k rinstall.*. de meme que 
la R.\ L.'. la Concorde Universelle k l’Or.% 
d’Anversque nous avons rangee sous leN°27* 
(V. ici les dates des i 5 novembre 1816 et 25 mai 
1817. ) Les 'visa alors apposes sur les constitu- 
tions primitives de ces quatre LL.\ par le 
Repress, du Gr.\ Mait.'. ayant ete legale- 
ment et 'volontairement accordes , il ne fut 
plus question , dans Tassemblee du 1 1 , que de la 
verification des pouvoirs des Repres. •. ou Dep.\ 
de ces RR.\ LL.\ qui furent des-lors et , par 
ce silence m£me de la G. \ L. \ , definitivement 
regularises et considerees comme telles. C’est 
par le m£me motif, que le trace de 1 ’Install.'. , 
piece N<\ 72 , est muet sur ce point. 

10 avril. — Date des lettres capitulaires deli- 
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Trees par le Sup.*. Cons.*, du 33 m «. siegeant a 
Bruxelles pour etablir un Souv. *, Chap. \ de R. \ 
C.*. au rite Anc.\ Accep.*. pres de cha^une des 
RR.*. LL.% Milit.*. £coss. 4 . les Amis Sinceres 
du Roi et de la Patrie N°. 3 o a FOr. *, d’Anvers 
et les Amis du Roi et de la Patrie 29 a 
l’Or.\ de Gand (V. la date du 5 janvier 1818). 

10 avril — Les FF.*. des divers Or.*. Gran- 
gers a celui de Bruxelles , se rendent de toutes 
parts dans cette ville pour assister a la solennite 
du lendemain. On remarque parmi eux des 
citoyens de toutes les classes de la societe et des 
Mag. *. distingues par leurs noms et leurs dignites 
Prof.*.. Les journaux du terns ont meme rendu 
compte de ce concours d’etrangers dans les 
murs du chef-lieu Magon.*. Merid.*.. Leurs 
pouvoirs furent verifies dans la soiree dudit 
jour, conformement au programme. On craignit 
des-lors une trop grande afiluence de Visit.*, et 
l’onreconnut Timpossibilite d’en refuser aucun. 
Les fastes de la Magon. *. des Pays-Bas , et peut 
etre ceux d’aucune autre contree, n’oflrent 
Tidee d'une semblable unanimite de sentimens et 
de cette sorte de zeleou enthousiasme Magon.*. 
qui contribua a donner k la ceremonie solen- 
nelle qui se preparait une illustration et un eclat 
dont sans doute on attendra long-terns encore 
un second exemple. 
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10 avril . — Derriiere Seance de la commis- 
sion peYttianerite provisbire de la G.*. L.\ 
Merid.V inStallee le 44 juin 1817. Ce fat aussi 
Soil derbier soupir. Elle $e separa ensuite spon- 
tenement 5 Sob but etait atteint par d’autres 
tbbyens plus puissans et plus eflicaces. Cette 
assemblee ebt an toioins la gloire d’avoir ouvert 
la route et de ne jamais s’etre ecartee du sentier 
de la prudence et de la regularity Ma£on.\ ; 
elle ne se reunit qu’une seule fois en assemblee 
generate ( et ce fut au moment de son instal- 
lation. ) La commission centrale n'eut que trois 
seances. ( V. les pieces N°*. 4 2 * 5 o et 57. ) Voici 
Textrait de son trace de cloture. Elle dut 
ceder , mais elle le fit avec bonneur. 

PIECE N«. LXXI. 

EXi'RAIT du G.'* ZiVre de la G.*. Z.% Me'rids* 
Pro vs. des Pays-Bas . 

Du 10 avril 1818. 

Ca*. L.\ Merida, des Pays-Bas. 

COMMISSION PfcRMANENTE PROVISOIRE. 

TROISIEVIE ET DER5IERE SEAKCE- 

Cloture de ses Travr, et dissolution de la G.*. L. m , 
Me rid.', installee provisoirement h Bruxelles le 
juitt 1817- 

Au 50M ET SOUS LES AUSPICES DU SeREK.'. Gl.‘. MaJt.\ ETC. 

Aujourd’hui 10 avril 1818 la commission Prov.'. 
permanente Teunie h son local ordinaire, sur la con- 
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vocation de son bureau du ?g du mois dernier, tfest 
assemblee h. 5 heures de M.*. PL*.} les sept membres 
qui la composent sont pr&ens* 

Le tracd des derniers Trav.\ , en date du 17^*. jour 
du 9™. moi& 1817, est sanctionnd. (V. pifece N°. 57). 

Le Secret. *. rend compte que, dfes Ie lendemain 18, 
il a adressd aux i£ LL.*. repr&entdes extrait des di- 
verse® decisions prises la veille par la commission. 

Un membre demaqde quelqpes explications sur la te- 
neur de la convocation pour la pr&ente seapcc, il CU 
donne lecture, die est ainsi con^ue. 

£,*. X.*. Merida. Prop,*. des Pays-Bas. 

AU NOM ET $OJJS EES AUSPICES DU SfeRfeN.*. G.*. M-** 

Q^.'. BruxeUes, k a jovtt 4 u i«. mpis 58 f 8 ( ^9 mars 
1818, fere Vol.*. J. 

La commission permanent e Prov.*. x’asscmblera le ion»*. jour du 
a“«. mois 58 i 8 ( 10 avril 1818) a 5 heures de Mr. Pr. & son locaf 
ordinaire pour cldturerses Travr.et dissoudre la Gr. L.'. Merid. ’ . 
Provr. des Pays-Bas installee le •s^s.jour du 4 m «. mois &817. 

Le bureau provisoire, signds Hofnobez President, 
De W-argnx Secret.*. 

An T *. C.*. F.- Membre de la Commission. 

En rt^ppnsp k pette interpellation , le President rend un 
eompte somnjaire de to us les Trav.*. Macon.*, qui ont 
eu lieu depuis la dernifere stance de la commission, dc 
Tacceptation des statuts fondamentaux par la presqu’una- 
nimit^ des LL.*., des diverses circulaires et instructions 
du Sdrdn.*. G.*. 5L*. etc. U termine pa apnon^ant que 
rien ne peut plu® s’opposer & l’lnstall.*. definitive de la 
G.v L.-. d’Ad° n . Merid.*. qui aura lieu demajn 11 dtl 
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mois datts ce local meme, ^v^nement memorable qti’ont 
amen£ de Gr. B 4 Trav.*. et une longue perseverance*. 

Les sept membres de la commission ayant d ailleurs 
une connaissanc individuelle de tout ce que rapporte le 
President, mus par tous ces motifs reunis, persistant 
d’ailleurs dans le pr&ddent arr^td de la commission du 
17 novembre 1817, en vertu de leurs pleins pouvoirs, 
et voulant donner une nouvelle preuve de leur devoue- 
ment Ma^on.*. depuis long -terns A l’dprenve de tous 
les sacrifices, prennent A 1’unanimitd, et apres delibe- 
ration et discussion , les trois decisions suivantes : 

i°. La G.-. L.% Merid.*. des Pays-Bas provisoi remen t 
instaliee A Bruxelles le i »4 juin 1817 est dissoute, h dater 
de ce moment , ainsi que la commission permanente pro- 
visoire tiree de son sein et nommde ledit jour; tous 
pouvoirs et missions quelconques viennent a cesser dans 
son chef , et les membres de la commission actuellement 
assembles se separeront A l’instant pour ne plus se 
reunir. 

a°. Le projet dePl.'. ouadresse au Seren.v G.-. M.v 
dejk adopte dans la dernifere tenue et amende % par suite 
des circonstances , sera aujourd'hui meme re mis entre 
les mains de S. A. R. selon la redaction suivante. 

Val.\ de Brux.\ U io*«. jour da a 16 *, mois 58i8 ( 10 avril 1818}. 

Xa Commission permanente Provs. de la G.\ L.\ 

Me rid. • . Prov.'. instaliee h Brux.\ le a $juin 1817. 

A S. A. R. LE PRINCE FR^D&UC DES PAYS-BAS 
G.-. M.-. NAT.-. ETG 

T»*. Illus.\ et Seren.*. Gr.*. Malt.*. 

Tout ee que vous avez fait, depuis pres dune annee pour lit 
pivsperiti de V<trt royal datu notri royaume est parvenu & notre 
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connaissancc et nous avons appris enftn que le projet de code 
Macon.' . fondamental que t rout aviez fait rediger ett accept i et 
que demain doit avoir lieu l’ Install.', definitive de la Gr.‘. L.’. 
d’Ad°*. Mirid Nous voyons dans cet ivenement memorable, 
keureux resultat du zHe , des Trav.'. et de la sagesse eclairee 
de V. A. R. le gage de la splendeur et de la prosperity de 
Vordre, et nous eroyons de notre devoir , dans cette circonstance , 
de nous hdter de lui faire connaitre nos decisions et arretes de 
ce jour. 

Nous avons pensi qu i il Rait necessaire de nous constituer pro - 
visoirement, le a4 juin dernier, aux termes des arretes anterieurs 
de VassembUe generate de toutes les LL.\ Me rid. • . emends dans 
un moment oil nous n f avions que notre zHe poor unique boutsole; 
nous vouliotis centraliser le gouvemement general de la Macon.’, 
et la tirer de son etat d’isolement. Mais les demarches off - 
cielles de V. A. R. nous ont bientdt appris que nous devions 
homer nos Trav.'.; nous avons en consequence attendu les eve- 
nemens, sans nous reunir souvent et sans imprimer , ni publieren 
aucune maniere le resultat de nos Trav.’.; a present que, tPapreS 
V adoption des statuts fondamentaux , la G. “. L.’. Merid.'. va 
exister sur d’ autre s bases, il ne nous restait plus qu’h rendre 
hommage au nouvel ordre des choses, A cldturer nos Trav.'., 
et it en prevenir nos commettans; e’est ce que nous venons de 
faire dans notre demiere tenue de ce jour; nous nous batons 
d*en prevenir notre Illus.'. G.'. M.‘. avant de nous separer pour 
ne plus nous riunir; notre grand et unique but, Tegalitd et Via - 
dependance est atleint , e’est tout ce que rtons avons voulu obtenir. 
Puisse V. A. R. voir, dans tout les Trav.'. de la G.'. L.’. Merid.'. 
Prov.'., ainsi que , dans les arretes de sa commission en dale de 
ce jour, V expression de son zele pour la splendeur de Part royal 
et de son devouement pour son Seren.'. G.’. M.’.S 

T.\ Illus.*. et Ser&i.*. G.*. M.*. 

De votre A . R . 

Les trfcs-ddvoues et attaches Serviteurs et FF.*. 
Sign^ par les sept Membres de la Commission. 
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3°. La circulaire dopt suit la teneur sera remise dans 
la journde de demain aux Vdn.*. ou Ddp.\ des i4 LL.\ 
reprdsentdes qui seront tous & Bruxelles. 

A la R.*. L.*. de pr.\ de. . . . . . 

La commission permanent e Provr. etc., reunie pour dSliberer 
sur I’interet et la dignitf de I’ordre dans les circonstances ac - 
tuelles etc. , a arreti A Punanimiti, en vertu de see pleins pou - 
vo in , que la G.‘. A.*. Miridr. Provr. mstalUe A Bruxelles le 
a 4 juin 1817 , « t dissoute A dater de cet instant mime, ainsi que 
la commission permanente Proy.'. tide de son sein , et qu* extrait 
du present arreti sera transmis sur-lc-champ , tant au Seren 
Gr. Af.'. qu’aux LLr. representees etc., ce 19 avril 1818. 

Le F.*. Secret.*, est spdcialement charge de la remise 
de ces i5 pikes qui sont signdes et cachetdes , stance 
teuante, par les sept JTF.v presens, et il est avtorisd 
A deposer au secretariat ou Archiv.% de la G.’„ L.\ 
d’Ad°“. Merid.*. qui sera installde demain, toutes les 
pikes et Archiv.'. qui existent entre ses plains concern ant 
la G.\ L.'. Merid.*. dissoute. 

Tout dtant termind, le Frdsident proclame solcnnelle- 
ment les trois arretds ci-dessus et la commission Prqy. *. 
permanente se sdpare sur-le-cl^amp , apr&s aygir entendu 
la lecture et appropve la rddaction du traod des Tray.’, 
du jour. — II est 8 heures de M.% P.-. 

Signds A l’original, Honnorez Prdsident, Vanderelst, 
Vice-Prdsident , De Warghy Secrdt.*. , Claude Secret.-. 
Adj.\ , Delafaille, De Co>xxg , Capped. 

Let i 5 piices mentionnees da,ns le trad qui precede ont en effet 
tti remises A leurs adresses le 10 et ix avril 1818; une copie cent - 
Jiie de ee trad etait jointe A la PL’, ou adresse remise au Gr. Mr. 

Ainsi fut dissoute la G.\ L.\ Merid.*. Proy.*. 
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fcpres une existence de 9 mois et 18 jours. La 
conduitd et le$ &cte$ de la tbmmission regu- 
renfc Papprobation generale et pas une voix 
ne s’eleva pour les critiquer. On reraarqua seu- 
leraent que , d’apres les decisions ci-dessus , 
les statuts primitifs et fondamentaux du i 5 
mars 1817 ne se trouvaient abrog& qu*en ce qui 
concernait la G.‘. L.% Merid.\ $ mais etaient 
respectes dans tout le reste. 

n avrih — Install. \ de la G.*. L.*. d'Ad 011 . 
]\lerid.% dd toyaume des Pays-Bas. Nous ne 
pouvons donner une plus juste idee de Tim- 
mence importance de ce grand evenement 
qu’en inserant ici textuellement le trace de 
cette solennite , tel qu’il fut immediatement 
imprime et distribue. 

PIECE No. LXXII. 

Traci d’ Install.'* de la Gr. L* * d’ A d on . des Prov.\ 
Merid.', du Royaume des Pays-Bas . 

A l’Or.\ de Brux.\ , le 1 1 avril 1818. 

A LA GLOIRE DU G.». ARCHlT.-. DE LTO(.\ 

Au KOM ET SOUS LBS AUSPICES DU Gn.‘. Oft.*. NaT-‘. DU RoYAUXC 
des Pat s -B as , et de sok Ser^n.*. Gr.*. Ma!t.'. 

Trav. • . preliminaires • 

L’an de la V.*. Lum.\ 58i8, le n m ®. jour du a m# . 
mois ( 1 1 avril 1818, S.‘. V.'. ), & midi pleiu, 
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En execution et en conformity de la PL \ circulaire 
du trks 111.-, et trfes Respec.-. F.*, Fxederic Prince des 
Pays-Bas Se^n.-. G.\ M.*. Nat.*, adressee k toutes les 
LL.*. des Prov.*. Myrid.*. da royaume, sous la date du 
i6 me . jour du mois dernier, par laquelle ce trks 111.*, 
F.*. declare solennellement ; 

« Qu’accydant aux voeux bien prononcys de la grande 
* majority des F.\ Mar.*, de ce royaume, il acceple 
j» la digmty de Grand-Maitre National , et qu’il rem- 
3» plira , avec un zMe inaltyrable , et pour le bien de l’or- 
5* dre, tous les devoirs qui y sont attachys. » Les Gr.*. 
Dignit.*. de l’ordre nommes par le Syryn.*. Gr.*. Mait.*. 
en vertu de Lax-tide 20 des statuts, proclamys par la 
PL*. sus-ynoncye, et les Vyn.*. ou les Dyp.\ permanens 
des LL.*. Myrid. *. se sont reunis k l’Or.*. de Bruxelles 
dans le Temp.*. de la L.*. portant le titre distinctif 
de 1’ Esperance 9 lequel avait ety conv enablement prd- 
pary k cet effet. 

Les LL.*. des Prov.*. Myrid.*. , dont les noms sui- 
vent , sont represents k la solennity ; savoir : 


La Borne Amitie. 

Namur. Le F.‘ 

. Marchot . 

Les Freres Rechis. 

Tournay. 

Schliin . 

La Pakfaitb Intelli- 

CENCB. 

Liege. 

Jnsiaux , Vcn.\ 

Les Vrais Amjsdei/U- 

WION. 

Bruxelles. 

Van der Elst, Ven.-, 

Les Trois Niveaux. 

Ostende. 

De Bare, Vin.*. 

Les Amis Philartro- 

PEI. 

Bruxelles. 

Crassous , Ven.'. 

La Concorde. 

Mons. 

De Bagenrieux , Ven.-. 

Les Disciples de Sa- 

lomon. 

Louvain. 

Donjrn (Pascal), V6n. - 

La Pair et Cardecr. 

Bruxelles*, 

Plasschaert. 

La R£umos des - Amis 

dc Nord. 

Bruges. 

Verdure , V&j.*. 
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L'Amitik. paurtiai. Coppyn i- 

Les Amis on Commerce, Anvers. Ogez , Vea.*. 

L’Esperahce, Bruxelles. Bara. 

LAFfLiatEBiEKPiisiK'rB. Gand. D*Noop van cistern, Vca. . 
La Libert^ Comstaxte. Ruremonde^ Galler. 

La Parfaite Amitie. Bruxelles. Olbrechls , V6 n.*, 

Les Vrais Amis. Gand. Vercauteren, Ven.*. 

Les Amis Discrets. Nivellcs. Michiels . 

La Cokcorde. Malines. Delqfaille 9 Ven.’. 

L'Etoile de Chaud-Fok- 

taixe. ' Liege. Putsejrt, V£n.*i 

Lxs Philadelphia- Verviers. lys,\& n,*. 

L’Aurorb. A u denarde. Bouwens van der Boyen. 

Le SeptenYriow. Gand. Rousseau , V£n.*. 

L’Accord Parfait. Lokeren. -Cappel,Yl n.*. 

La ConcordeUxtversrlle. Anver*. Dieltiens 9 yea.*. 

Les Defewseurs de Gci^- 

LAC ME ET DE LA PaTRIE. Bruxelles. P>/7tte/McA i V£n.*. 

Les Amis dd Rdi et De ii 

Patrie. Gand. Bernard, Dhc de Saxt-Wi j- 

JLls Amis Six ceres dcRoi Ven.*. 

et de la Patrie. Auvers. Daywaille , V&n.’. 

Conform&neut au programme arrets , l’lll.*. JV. 
Prince de Gavre 9 en sa quality de Repr&.*. Part.*, 
du Gr.*. Malt.*., se place provisoirement sur le trone et 
prend le premier Mall.*. 

II nomine, pour remplir provisoirement *Ies fonctions 
de premier et second Surveil.*. , les RR.*. Ft 1 .*, d’ Hoop 
van Alstein de 1’Or.*. de Gand et Ansiaux de l'Or.*. 
de Li^ge. 

Le F.*. Marcelis de l’Or.*. de Louvain, l’un des trols 
grands Secret.*, nomrnes par le S^ren.-. Gr.*. Mait.*. , 
tient le crayon. 

iLes Gr.*. Dignit.*., les V6nr. et Ddp.*. des LL.*. 
dclairent l’Or.*. 

Les deux Col.*. sAnt d&or&s par un grand nombre 

i3 3. 
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de FF.\ Visit.*, oppartenant aux LL.*. de la partie 
M^rid. *. du royaume qui se sont empresses de se rend re 
en cet Or.-, pour partidper h. la solennitd de ce grand 
jour. 

Les FF.*. sont vetus de noir et portent la D<5cor.\ 
de Mait.*. 

Les Gr.-. Off.', provisoirtfS^occupent leurs places. 

Tout Itant ainsi disposd, 1*111. *• Repr&.*. du Gr.'. 
Mait.'. ouvre les Trav.-- au premier Gr.'. Symb.*. de 
la man&re usit^e. 

Llll.*. Repres.*. annonce que le S&dn.-. Gr.-. Mait.*. 
lui-memese rendra incessamment d5ns le Temp.'. , pour 
y prendre possession de se s sublimes fonctions, et nomme, 
pour le recevoir & l’entr^e ext^rieure du Temp.'. , une 
D<?p.*. de ncuf Mait.*. qui sont les FF.*. Orts , Slerkx, 
Deciplet j Huart y Latteur 9 Couleaux 7 Oppalfens , 
Stevens et Sacre. 

ini.-. JUfprds.'. 4&We que des Trav.% sont momen- 
tan^ment suspend us , et qu'ils reprendront force et vi- 
gueur au premier coup de Mail.'. 

Aprfcs up court intervalle y les Trav.'. sont remis en 
activity. 

L’un des Malt-'- de Cer&u.*., annonce le Sere nr. 
Gr.*. Mait.’, 

Les pertds du Temp.^ sont -ouvertes, da voute ufacier 
est formde , les -Mail. Tetentissent ^ 

L’lll.*, Repr^s.*. descend du trone et s’a vance jus- 
qu’k la pofte du Tetbp.'. , y revolt te Sdrdn.'. Gr.*. 
Mait.*., le conduit au trone, lui offre des clefs du 
Temp-', et lui remet le Mail.*. 
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Les voutes du Temp.*. retentissent des plus vives 
acclamations. 

L’orcliestre execute l’air : Ou peut-on etre mieux } etc. 

Le Ser^n.*. Or.*. Mait.% rlpond avec 1’ accent de la 
plus profonde sensibility b cet accueil h. la fois FraL*v et 
respectueux. 

Le Syr^n.*. Gr.*. Malt.*. prend ensuite la parole, et 
prononce tm discours oil les vrais principes de la 
Macort.*. et son dyvonemerit absoiu au bien de FOrd.*. 
eth tons ses FF.\ sont prbclamys de la manibre la plus 
franche et la plus forte. 

Ce discours fait li plus yive impression sur tous ceux 
qui ont le bonbeur de l’entendre. 

L T orchestre exycote Yair National. 

Le F.% Ds W AaGxx, Gr.*, Qrat.*. dq la G«*. L.*. 
d’Ad 0 *. MyricLv, ayant obtenu la parole, adr^sse, au 
nom de I’Ord.v Ma^on.*. en gynyral, des remercimeos 
au Syryn.*. Gr.*. Mait.*. % et dit : 

Illi7s.*« et StR&.'i Ga.*. Nat.% 

« te premier besoin <jue Ton yprouve en vous voyant, 
pour la premiere fois au milieu de nous, et lorsqu’on 
entend de votre bouche memq J’expressmn de yos in- 
tentions et de vos sentimens, est de vous offirir le tribut 
de la reconnaissance ; je me troirve heureux de pouvoir, 
vous parler dans ce moment , au nom de I’Ord,*. entier 
et d’etre appely par la nature des fonctions que vous 
nfavez confiye$,b devenir l’organe, dans cette circons- 
tance solennelle, de son allegresse et dc son bonheur. 

n Jeune encore, vous arvez deja fait beaufcoup pour 
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la Macon*'. La sagcsse semble chdz vous n’avoir pas 
comptt* le nombre dcs annces ; yotre zele et vos Lum.% 
vous ont valu y avant les terns ordinaires, la connais- 
sance des haufes sciences, et je vois dejk votre noin 
inscrit dans l’histoire et dans nos annates, h. cM des 
grands noms des fondateurs, des propagateurs et des 
bienfaiteurs de la premiere et de la plus belle des ins- 
titutions monies. 

» Quelle belle journ& que cede qui reunit cette Ulus,** 
et Rcsp.*v p&srmblec ! que de Trav.*. l’ont pr^paree ! 
que de veeux l’ont appelee! e’est h vous, Sdrdn.\ Or*** 
Mart.'., & vous seul que nous la devons; d’autres r^pa- 
rent , consolident oil affermissent. Vous avez cr& , et e’est 
pour la premiere fois, que des Mac.*. Beiges M^rid.*. 
voient enfin s’elever, aved urgueil, an milieu d’eux,un 
grand r<%ulateur de leu rs Tray.*. , un gouvernement in- 
dependant , qui trouvera dans lui-meme ses moyens , sa 
force et sa Splendeur, et qui vient de recevoir, de son 
Illus.*. chef, la flatteuse assurance d’etre un jour' Ie 
module et l’excmple des autres gouvernemens Macon. *. 

» Quelques m onumens bistoriques et la tradition , 
nous appi'ennent que les Ma$.% Beiges M^rid.*. , quoi- 
que nombreux ^ zeles et dclair& , ont dtd long terns cber- 
cher, loin d’eux, le centre d’unitd Ma^on.*.. Parvenus 
enfin h dtabfir, dans les Pays-Bas autriebiens, une 
L.*. provinciate , Cette institution , si n&essaire et si 
essentielle l’Ord.*. ne put rdsister aux ^vdnemens jpoli- 
tiques, et moins beureux que nos FF.*. du nord ^ dont 
la G.*. L,*. &ait mieux copsolidee et qui sut toujours 
conscrver son indepcndance , nousj fumes confondus ; 
pendant plus d’un quart de si&clc, dans le grand tour- 
billon ; il ne reste plus que bien peu dc vestiges de la 
G.*. L.*. dcs Pays Bas autrichiens. 
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» H etait impossible que le$ Ma£.*. Beiges Mdrid.*., en re- 
couvrant la liberty politique , ne songeassent point k leur 
ind£pendance et se donner un rlgulateur supreme qui 
seul , pourrait leur dieter des lois ; le royaume des 
Pays-Bas existait & peine que leurs vues et leurs efforts 
tendirent yers ce grand but , objet constant de leurs 
pensdes et de leurs efforts. 

ti Mais dabord ils n’eurent que leur zele pour bous* 
sole ; ils voulaient , avant toutes choses , faire cesser 
leur &at d’isolernent ; ils n’y r^ussirent, qu’en partie $ 
leurs ouvrages restiirent ixnparfaits ; quelques LL»*. 
Me rid.*, se rdunirent, au nombre de i 4 , et ^labbrent 
cependant une G.*. L.*. M<*rid.*. Prov.-. dans le ooui 
rant de l’ann^e 6817 ; mais born^e dans ses moyens et 
dans ses pouvoirs, elle n’eut quune existence pr&aire, 
elle attendit les ^vdnemens heureux qui se preparaient, 
et s’est diSsoute et s^par^e dans la journ^e d’hier pour 
ne plus se reuuir. 

» La gloire de fonder et d’dtablir le G.*. Or.*, du 
royaiuhe des Pays-Bas sur des bases in^branlables , de 
creer en entier Tune de ses deux grandes subdivisions, 
de r^unir, sous le m£rae sceptre Ma^on.*. , desFF.*. tous 
faits pour se connaitre et s’estimer ; cette gloire , dis-je , 
dtait rdservee h V. A. R.*, et les annales du monde 
Ma$on. # . Aerniseroht le souvenir^ 

» Je le proclame avec franchise, it manquait & notre 
royaume l'institution que vous lui donnez aujourd'hui ; 
les Maq.*. Septen.*. et MdricL\ dtaient s^par^s; point de 
Ben Macon.*. , point de centre commun oil ils pussent 
se rallier et se confondre ; les statuts fondamentaux que 
vous avec fait r^diger, oeuvre de la sagesse et des con- 
ceptions de ccux que vous avez choisis pour ce travail, 
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ces constitutions MagoU.^. qui viennent d’etre sanction- 
n&set<jui rfegoivent aujourd’hui parmi nous leu r premiere 
execution, ces statuts fondaraentaux sont, pour tous les 
Mag.*. du royaume, un lien moral, une-cbatne de rap- 
prochement et d’union dont on appr^ciera tout le prix ; 
«e sont les pierres angulaires de Iddifice que vous ave» 
construit; ils en garantissent la dur& et T^clat; ils 
nous rtfunissent tous en Tin meme faisceau, et sont une 
nouvelle preuve du triomphe de ces principes dterncls 
d’ union et dfe fraternity, de ces id^es si pures, si pbi- 
lantropiques , si Magon.*. que l’on appelle idees lib^rales , 
et qui ne sont que les consequences de ce penchant divin 
que le Gr.% Archit.*. a grav£ dans nos coeurs, en or- 
donnant A tous les homines de rester unis, de s’aimer 
et de se secourjr ! 

» Les grands Corps Magon.*. qui entourent le royaume 
fixent sur nous «n ceil attentif , et sans doute qu’ils 
epplandissent au grand oeuvre de notre r<%^nlration et 
qu’ils se hateront de s’allier k nous. L’X)rd.*„ Magon.*. 
entier, sur toutes les regions du globe, doit se r^jouir 
de la regularisation d’un gouvernement Magon.*. dans 
un beau royaume destind h. de longues ann^es de pros- 
perity et qui sera ainsi un des grands anneaux de la 
chaine immense des Mac.*. 

» Je vois le gage infallible de i’edat et de Ja splen- 
fleur du Gr.*. Or.*, du royaume des Eays-Bas dans le 
zfele et les Lum.*. de V. A. R. , dans la protection 
dclairde de votre auguste Pere , dans Turnon et les prin- 
cipes de tous les Mag.*, du royaume. 

* Illus.\ et SeWnr. Gr.*. Mait. m , Nat .*. , j’ai du 
tous tracer l’esquisse des bienfaits que vous doit 1‘Ord.*. 
Mag.*. 5 c’est en son nom que je vous ai parly, et je 
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jne Suis rendu l’organe de sa gratitude. Les Trav.*. 
preliminaires qui nous occupent vont bientot cesser pour 
faire place h ceux de Jta G.r. L,v Merit!.*, qui , sous 
vos auspices, va etre completes et installdej je me re- 
serve alors d’adresser la parole & tons mea FF.-. ; il 
m’a suffi, dans ce premier moment y d’arroir cede au 
sentiment de la reconnaissance et de vous avoir rendu 
graces, Puisse V, A. R. etre convaincue que jamais Ion 
n’a comptd d’ingrats parmi les Ma<j.*. I » 

L’orchestre execute un hymne qui est ecoutd aVec re# 
cueillement. 

Le Sdrdn.*. Gr.*. Mait.*. informe les FF.*. que les 
operations de h. G.\ L.*. (TAd* 11 . des ProV.*. Me'rid.*. 
vont commencer, et ordonne au F.*. Gr.% Orat.-. de 
donner lecture de sa PI.*, rircularrd du t6 rt *. jour dd 
mois dernier (pifece N 0 '. €8), 

Le Gr.-. Orat.*. obeit. 

Aprfcs cette lecture, 1111.*. Reprds.*. Part.*, du Gr.*, 
Mait.*, prete, dans les mains du chef de l’Ord.*. le ser- 
ment suivant : 

- ic Jt jure enfre vos mains, Serdn.*. Gr.". Mait*., et 
» it vous tons, Ma$.\ qui m’entendez y de noser des 
» pouvoirs qui me soht confies que pour le bien de 
2 > l’Ord.*. en gendral et, conformdment h vos intentions, 
» de favoriscr et encourager, tant qu’il sera en mon 
>» pouvoir, tous les principes de l’arf royal que nous 
» professons. « 

Les Gr.*. Dignit.*. nommds par le Sdrdn.-. Gr.*. Mait*., 
et appartenant k la partie Mdrid.-. du royaume, ayant 
dtd appelds par Je F.-. Gr.*. Orat.*., s’approehent du 
trdne. 
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L’lll.'. Rtfprds.*. du Gr.*. Mait. \ lit h haute voix Ie 
ferment qui suit ; 

« Vous jurez, TT,*. CC.*. FF.*. , d’aider de tous vos 
si moyens, leSeWn.*. Gr.*. Mait.*. Nat.*, ouson Rcpr&.** 
3 » lorsqu’il le remplacera, dans l’exdcution dcs 5ubl.‘. 
j» Trav.*. qui leur sont confix 

n Vous promettez en outre de remplir vos devoirs 
* respectifs, avec fidditrf, discretion et exactitude. » 

Les Gr.*. Dignit.*. prisons dtendent la main et disent : 
Nous le jurons . 

Ces FF.*. retournent h. leurs places respectives. 

Le Gr.*. Secret.*, qui tient le crayon donne, d’aprfcs 
les ordres du Sdrdn.*, Gr.*. Mait.*. , lecture du, tracd 
des operations qui ont eu lieu jusqu’ici , et cfede sa place 
au F.-. Walter Tun des Gr.*. Secret.*., d<5sign£ pour 
remplir les fonctions de Secret.*, de la G.*. L.*. d’Ad 00 . 
des Prov.*. Mdrid.*. 

Signd P. Marcelis, Secret.*. du Gr.*. Or.*. 
TRAV.-. DE LA G-. L-. MftUD.-. 

Le S^r^n.*. Gi^*. Mait.*. annonce qu’il va etre pro- 
c&ld par le scrutin secret, k Election des Gr.*. Dignit.*., 
dont, en vertu de larticle 3i des statuts g^n^raux de 
TOrd.*. , la nomination appartient k la G.*. L.*. d’Ad on . 

On procfede par un scrutin de liste sur l’appel du Gr.*. 
Secret, Le Gr.*. Mait.*. nomine les FF.*. De Wargny 
Gr.*. Orat.*. et Malaise Gr.*. Tr&.*. pour scrutateurs. 

Le nombre des votans est de 3a. 

Le F.*. Plasschaert obtient, pour la dignitd de Gr.*. 
i er . Sui*v.*. , a3 suffrages ; 
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LeF.*. Crassous, pour celle de Gr.*. a°»«. Surv.'., 27; 

Le F.*. Olbrechts, pour celle de Gr.*. Mait.*. des 
Cdrdm.*., 295 

Le F.*. Van der Elstj pour celle de Gr.*. Aumon.*. 
Hosp.-., 29 5 

Le F.*. Palmaert ; pour celle de Gr.*. Archit.v 
Econ.\, 22 ; 

Le F.*. Drault 9 pour celle de Gr.*. i w . Exp.*., 26; 

Et le F.*. Michiels 9 pour celle deGr.*.2 me . Exp.*. , 28 ; 

Tous ces FF.*. ayant ainsi re uni la majority absolue 
des suffrages, sont proclamds Gr.'. Dignit de la G.*. 
L .*. dans les fonctions respective* d-dessus dnonc&s. 

Les applaudissemens couvrent cette proclamation. 

Le Sdrdn.*. Gr.*. Mait.*. ordonne ensuite de procd- 
der, dans la meme forme, & l’dection des Adj.*. h ces 
Gr.*. Dignit.*. 

On y procede, et le scrutin pr&ente le r&ultat su$- 
vant : 

Le n ombre des votans est aussi de 32 . 

Le F.*. Defrenne obtient, pour les fonctions d’Adj.*. 
au Gr.*. i« r . Surv.*., 28 suffrages 3 

Le F,*. Hennesyj pour celle d'Adj.*. au Gr.'. a 10 *# 
Surv.*. s 27 ; 

Le F.*. Carton fils, pour celle d’Adj.*. au Gr.% 
Mait.*. des C&dn.*. 27 j 

Le F.*. Claude, pour celle d’Adj,*. au Gr.* Aumon.*. 
Hgsp.*. , 37; 

»4 
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Le F.-. Tops , pour celle d'Adj.-, au Gr.-. Archit.-. 
Econ.-. 21; 

Le F.-. Gerber , pour celle d’Aj.-. au Gr.\ i« r , 
Exp.*., 26; 

Et le F.-. Verbeyst % pour celle d’Adj.-. au Gr.*. 
2 me . Exp.*., 27; 

Tous ces FF.-. , ay ant aussi rrfuni la majority ahsolue 
des suffrages, sont proclames par le Gr.-. Mait.*., Adj.*. 
aux Gr.-. Dignit.-v ci -dess us ddsignds. 

Les applaudissemens couvrent de nouveau cette pro- 
clamation. 

Les FF.% nouvellement dlus ayant pretd entre les 
mains du Sdrln.*. Gr.-. Malt.-, le serment present pour 
Jes Gr.*. Dignit.*., prennent place k leur banc respectif. 

Le Gr.-. Mait.-. Nat.*, declare alors que la G,*. 
L.-. d’Ad 011 . des Prov.*. Mlrid.*. du royaume des Pays* 
Bas, EST UrSTALLEE. 

Les applaudissemens et les fanfares expriment, autant 
<jue possible , les sentimens d’intdret et de bonheur dont 
tous les FF.-. pr&ens k cette int^ressante solennit^ sont 
vivement pdn&rcs. 

Les FF,*. artistes ex&utent l’hymne suivant : 

HYMNE 

Sur le trio cPOEdipe. 

Heureux enfant de la latniere , 

Oubliez k jamaU rot maux , 

Des Nassau fas ire tutllaire 
Va luire enfin sur nos traraux. 

Ce morceau d’Harm.-. est applaudi avec transpoif 
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Le S^ren.*. Gr.*« Malt.’., en ex&ution de Tarticle 42 
des statuts gtfn^raux, ordonne de proceder, par la voic 
du sort, b la designation de 3 i 4 Vdh.». des LL V *. qui, 
aux termes de Tarticle 8 , doivent faire, pendant la 
presente ann& Mac.*. , partie du Gr.*. Or.*. du royauine. 

Un nombre de bulletins egal b celul des LL.^ dont 
les Trav. - . sont en activite, et portant cbacun leur titre 
distinctif , est d^posd ostensiblement dans 1 ’urne. 

Les deux Scrut.*. nommes remplissent leurs fonctions. 

Le Ser&i.*. Gr.*. Malt.*. Nat.% retire successivement 
de Turne 14 bulletins, dont il donne lecture au fur et 
b mesure. 

Ces 14 bulletins designent les Atel.*. suivans, dont 
les Ven.*. ou les Dep.*. feront partie de ce Gi\% Corps 
Mac.*, pendant la presente annee 5 

SAVOIR : 

La Concorde b l’Or.*. de Malines. 

La Concorde Universelle b TOr.% cTAnvers. 

Les Amis du Commerce b l'Or.% d’Anvers. 

Le* Vrais Amis b TOr-** de Gand. 

Les Amis du Nord b l’Or.*. de Bruges. 

Le Septentrion b 1‘Or.*- de Gand. 

La Parfaite Intelligence b l’Or.*. de Li^ge. 

L’Esperance b TOr.*. de Bruxelles. 

La Concorde b TOr.*. de Mons. 

La Bonne Amitie b TOr.*. de Namur. 
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Les Aans Sdiceres nr Hoi rr de la Patrie k 1‘Or.*. 
d' Anvers. 

La Paix et Ca5dexjr A l'Or. # . de Bruxelles. 

La Concorde Fortitile k l’Or.*. de Luxembourg. 

Et IAtjrorE k l’Or.*. d’Audenarde. 

Le Sdrdn.*. Gr.*. Malt.*, nomme ensuite une commission 
de sept membres qui est chargee de presenter un projet 
de rfeglement particulier pour la Gr.\ L.*. d’Ad 0 * 1 . 

Cette commission est compost des FF-. 

Prince de Gavre, Repr&.% Part. 1 . duGr.*. Mait.*. 

Walter , Gr.*. Secret. % 

VanderElst, Gr.*. Aum6n.*. IIosp.*. 

Crassous , Gr.*. a m «. Surv.% 

Malaise } Gr.*. Trds,*. 

HonnoreZ) Gr.*. Archiv.% 

Et Olbrechts , Gr.*. Mait.*. des Cardin.*. 

till.*. Repr&.*< P&rt.\ du Gr.*. Mait.*. ayant ob* 
tenu la parole, Retrace dans un discours la sublimity 
de l’art royal. 

« Quel avenir beureux & d^roule k no$ yeut , ditdl ; 
» qu’elles sont belles les destinies que je pr^vois; e’est 
at id, dans cette reunion beureuse, que nous allons 
» jouir desormais de toutes les doUCeUrs de notre in- 
at stitution. Cest id que tout parle , que tout rit k lame, 
> que tout s’interprete au grrf de la bienveillance , que 
at tout s y pbse au poids de la Concorde et de I’Amiti^ ; 
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i» c'est ici que vicnnent se confondre tous les rangs. 
si Les Ma£.'. habitues h fixer les rayons de l’dtoile flam- 
3 * boyante ne sont plus £tonn& & la vue des grandeurs ; 
» leur dclat se tempore h. leurs yeux , tous les fronts 
» s’alignent de nouveau , la truelle efface tout. Ils nc 
» reconn aissent qu’un chef, dans la main duquel ils ont 
at placd le Mail.', r^gulateur de leurs travaux ; mais 
> docilcs aux lois qu’ils se sont tracdes, ils apprennent, 
» en leur obdssant , k respecter cel les des puissances de 

* la terre. Ils savent que partout le regne seul des lois 
» assure le bonheur des hommes , drnente leur union , 
r> et les maintient en paix. 

Aprfes avoir rappel^ les principaux devoirs du Maij.*.; 
m quel spectacle touchant, s’&rie-t-il, que $ette reunion 
» ou , parmi tant de differences d’age , de ^conditions et 
» demplois, on ne se trouve pourtant frappd que du 
» rapprochement des vertus et de la communautd des 
» sentimens. 

» La presence du Sdrdu.'. Gr.*« Mait.*. , continue-t-il , 
» est, surtout pour nous, une haute lecon. Tous les 
» rdsultats ge'n<$reux que nous cherchons au sdjour des 
n Lum.*. , son exemple les produit, et son caractere 
» noble et g^ndreux nous les fait sentir. Au milieu de 
it toutes les grandeurs , son seul orgueil est de se montrer 
it le plus affable , et il scrub le quil nest revetu des 
» plus hautes dignit^s, que pour avoir le droit de Ics 

* rend re plus aim ab les. 

» Puisscnt les ouvriers, dit-il en terminant, reunis 
» pour la construction de cet auguste Temp.*., jouir 
» long-tems du bonheur de vous voir i leur tete , 
>» Sdrdn.*. Gr.*. Mait.'., pour le bien de Thumanit^, 
it pour la ftflidtd gdntrale et pour l’accroissemcnt de 
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ji l’empire de la vertu , dont ils renouvcllent en votre 
* presence le serment solennel d’etre sans relache les 
> plus zelds sectateurs. » 

Le Gr.*. Mait.*. rdpond k ce discours; 

Le$ sentimens qu’il exprime avec cette bonty qui Iui 
e£t naturelle, dict^s par ceux de la Frat.\ et bases sur 
les grands principes qui constituent l’Ord.*. Ma^.*. , ex- 
citent le plus vif enthousiasme sur les Col.*.. Un me- 
lange d’amour Frat.*. , de respect et de sensibility im- 
prime tout k-la-fois dans le cceur de to us les FF.*. un 
sentiment qui ne pent etre vivement appr^ci^ que par 
de yrais Maq.*. et qu’il est impossible de dycrire. 

Les plus vifs applaudissemens couvrent les paroles du 
Gr.*. Malt.*. 

Le Syr^n.*. Gr.*. Mait.*. accorde ensuite la parole aa 
F.*. De Wargny Gr.*. Orat.'. qui prononce le More.*. 
d’Archit.*. suivant. 

Sere nr, Grs. Malts . Nats. 9 ///.*. Repress, du 
Grs . Malts. , Ills . Dignits. du Grs. Ors. et de 
la Gs. Lsm Me rids. 

Vous to us, mes FF.*. 

»c Si jamais Orateur k du craindre d’etre au-dessous 
de son sujet, et redouter son insuffisance, c’est sans 
doute le sentiment que je dois yprouver en me trouvant 
appeM, dans ce moment, k parler sur de grands intdrets , 
et sur de plus grandes esperances , aprks celui dont 
vous venez d’entendre la voix yioquente et exercise, 
devant cette 111.*, et Respect.*, assemblee et parmi tant 
de Ma^.*. dc aires que j’aper^ois autour de moi, k qui 
je ne pourrai rien apprendre et de qui je pourrais 



ma9onhiques. — 1818. in 

recevoir tant de lemons ; mais une des vertus Maijon.'. , 
la bienveillante indulgence me r assure et m’encourage ; 
fai f^licit^ et remercirf notre S^r^n.*. Gr.-. Matt.*, au 
nom de l’Ord.*. en g^n^ral et du Gr.-. Or.*, du royaume ; 
un 111.*, F.\ a park? en sa quality de Repr&.\ prfes 
1* G.*. L.». M^rid.*. ; il me reste maintenant h. me 
rendre l’organe de la g^n^ralitd des Ma^.*. 

» Le grand-ceuvre , objet de la solennitl de ce jour 
memorable est consommd; la G.*. L.*. d’Ad on . M^rid.*. 
du royaume des Pays*Bas est compl&& et installs ; 
faire des vceux pour sa splendeur et sa dur^e serait une 
injure aux qui la composent et aux bases sur les- 

quelles eUe est &ablie ; notre dernier devoir aujourd’hui 
est d’adorer le grand et Divin Archit.\ des Mondes, et 
de lui rendre d’immortelles actions de graces pour ce 
bienfait jet ce bonheur; son plus beau temple est sans 
doute dans le coeur des Ma^.*., et du haut de son trone 
qui n'a pas commence et qui ne doit pas finir, il daignera 
agrder l’hommage pur , simple et vrai de leur all^gresse 
et de leur reconnaissance ! 

» Tracer id une esquisse imparfaite de l'origme et de 
I’liistoire de i’Ord.*. Ma^on.*., vous dire qu’il a pris 
naissance , sans doute , bien peu de terns aprfes les 
premieres reunions des sod£t& des hommes ; vous parler 
de cette s^rie de grands noms, de grands souvenirs, 
de belles actions , d’&latantes vertus qui ont illustr^ et 
honorl le genre humain h tant d’^poques diverses, et 
qui composent la veritable histoire des F.\ Mac.'. , serait 
vous r^p^ter encore ce que tant d’autres vous ont dit 
mieux que moi , et vouloir vous instruire de ce qu’au- 
cun de vous nepeut ignorer* 

* Mais qu’il me soit pertnis , avant de terminer les grands 
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Trav.*. du jour, d’exprimer quelques idees sur l’etat 
actucl de la Macon.*, dans nos contrdes; sur les prin* 
cipes quelle enseigne et les obligations qu’elle impose ; 
enfin , sur la conduite , les droits et les devoirs de tout 
F.*. 

i> Si Ton porte ses regards sur toutes les dpoques 
diverses de l’histoire Ma<j.*. , Ton sera force de convenir 
que jamais cette institution, surtout dans nos regions, 
n’a brilld d’uu si yif eclat que de nos jours ; conser- 
vant sans cesse , et A travers tous les ages’, sa puretd 
primitive ; environn^e de cette sorte de respect que 
commandent ses bienfaits , qui seuls la font connaitre 
au vulgaire hors de nos Temp.*, , il semble que les 
idees et les Lum.*. du sikcle out dejk fait assez de pro- 
gres pour imposer aux Prof.*, memes l’obligation de lui 
rendre hommage , tout ignorans qu’ils sont de ce qui 
la constitue. On rencontre peu d’hommes dclaires et 
philantropes qui ne soient M.*. , et ce sont souvent des 
causes etrang^res qui retiennent le bandeau pret A 
tomber de leurs yeux. Rdpltons id avec quelques sages 
nos contcmporains , et k fhonneur du siecle oil nous 
vivons , que partout Ton remarque une propension ma- 
nifcste et irresistible vers les grands principes Ma^on.*. ; 
plaise au Gr.*. Archit.*. qu’ils triomphent un jour 
de toute ignorance et de toute erreur , et qu’on leur 
rende la justice de les regarder comme ayant fait le repos 
et le bonheur du monde! 

» Si l’on est force d’excepter de ce consolant tableau 
quelques contrees du midi de l’Europe , gardons-nous 
bien d’en accuser d’autres causes qu’une politique igno- 
rante, une interpretation fausse de quelques principes 
religieux , et les efforts d’un fanatisme expirant : maudis- 
*?ons ccs principes d ’intolerance , restes impurs de nos terns 
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de barbarie ; esp^rons leur procbaia aneantissement sous 
la force invincible de 1’opinion et des Lum.*. et , si 
nous sommes forces de g^mir 6ur les maux de nos FF.-., 
partageons-les en id^e ; Devons nos voeux au Gr.*, 
Archit.*. pour leur delivrance, et plaignons pi u tot les 
persecuteurs que leurs victimes 1 

i> Cependant ne nous dissimulons pas que Ion a 
reproch^, k des ^poques rapprocht^cs de nous, quel* 
que relachement parmi ks Maq.*. ; on a park dis- 
tentions indiscrktes, et de la trop grande facility d ad- 
znettre indistinctement dans l’Ord.*. tous les caudidats, 
et cela sous divers rapports que je ne puis indiquer ici ; 
on a park aussi de quelques violations de principes 
iondamentaux dans ces admissions, et on a critiqu^ lea 
jrtglemens Part.*, de quelques LL.*« 

» Ce sont Ik des abus! lb ne prouvent que trop la 
faiblesse humaine , mais ne prouvent rien contre l’excel- 
lence et la dignitd de l’Ord.*. ; ces abus sont k leur 
terme dans nos Prov.*- ; la G.% L,». M^rid.-,, forte 
de sa constitution, de ses pouvoirs et de ses vues de 
r^n^ration , portera ses premiers regards sur les 
moyens les plus prompts de faire disparaitre pour tout- 
jours ces taches , qui semblables k celles de l’astre du 
jour, se remarquent, mais ne 1'obscurcissent pas, 

» L’on a m£me quelque peine k concevoir une par- 
tie de ces reproches ; l’on se demande comment la 
propagation du bien peut devenir un mal ? le nil , 
ineme d^bord^ , feconde les plaines qu’il arrose ! l’homme 
faible , devenu Ma^.*. reprendra linergie ; l’homme 
ignorant s’instruira ; l’dgo’iste deviendra bienfaisant ; 
I'homme baineux pardonnera ; l’homme corrompu devien- 
dra meilleur I 
i5 
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» Cependant , et il men coute de profiler cette v&ife , 
tous ne sont pas dignes d'etre admis parmi nous. Le 
discernernent , la prudence et un exaraen severe de la 
conduite et de la morality des candidats sont indispen- 
sableset doivent determiner les admissions, d’aprfcs les 
regies locales de chaque Atcl.', ; notre institution meme 
nous en fait la loi comme unique moyen de la main* 
tenir toujours pure et respectable. 

» Un sage a dit que la plus forte preuve des bor- 
nes etroites de la raison humaine dtait que tous les 
homines reconnaisent un £tre supreme qu’ils adorent, 
et qu’ils different de tant de manferes sur le mode 
de lui presenter leur adorations, et sur la nature du 
culte & lui rendre. Diversity deplorable et qui a donnd 
naissance "k cette confusion immense de religions r 4- 
pandues sur toute la terre ! comme s’il pouvait y 
avoir deux man feres d’adorer l’auteur de la nature et 
de rendre graces & sa providence 1 appliquant ces id&s 
h l’Ord.*. Ma^on.*., j’y d&ouvre le berceau de la 
diversity des rites quile divisent et dontil se compose, 

» Mais quoi qu’il en puisse etre, n’attendex pas de 
moi, mes FF.',, une dissertation quelconque sur les 
divers rites Macon. •. ; un tel travail serait trop au-des- 
sus de mes forces, et des voix plus savantes, pluselo- 
quentes que la mienne traiteront ces hautes matieres. 
Tous les rites reconnus sont plus ou moins Subl.*. et 
parfaits, et seront toujours une mine in^puisable d’ins- 
truction, de rechcrches et de connaissances. S’il &ait 
permis de hasarder un vceu , je formerais celui de 
voir tous les rites r&inis et confondus dans un seul..,,.. ! 
Mais bornons-nous A admirer la profondeur des con* 
ccptions qui les ont crcVs , rendons ho mm age & la sa- 
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gesse des statuts fondamentaux qui proclament enfin le 
grand principe de leur independance respective, qui 
^cartent toate idee de pry stance* en les ralliant tons 
au Gr.** Or*-, du royaume, comme au grand point 
d’unitd centrale dont ils ne d^pendrcmt , conform^meul 
aux m£mes statuts, que pottr Tadministration generate 
de l’Ord.-. , et felicitous* nous des heureux presages, pour 
Turnon Magon.-. , que nous donne la presence, dans cette 
111 .*. assemble , des Repins.-. des LL.-. de tous les rites re* 
conn us dans le royaume des Pays- Bus , premier hommage 
rendu au nouvel ordre de choses qui commence aujour* 
d’hur, et qui prouve T unity de nos vues et de nos senti- 
tncns, plus encore que T uniformity des couleurs Magon.-. 
dont nous sommes tous dycor^s. 

Quest-ce qu’unMaq.-.? Cestun homme Hbre, ygale- 
ment ami du pauvre et du riche, s’ils sont vertueux; 
nous connaissons tous cette belle dyfinition, et peu 
d’entre-nous , peut-etre, font assc? myditee } elle oontient , 
cependant , l’essence de toute notre institution : elle est 
la clef de nos principaux secrets, elle sert de base & 
notre. maxi me fondamentale , de ne point faire & 
autrui cc quon ne voudrait pas quon nous Jit hnow 
mimes ; maxi me qu’il nous est meme permis d’ytendre 
plus loin, et sur laquelle nous pouvons renchdrir; car 
les Mag.*, disent s faisons h, autrui cc que nous vou • 
d rig ns qxCon nous Jit h nOus-memcs ,* elle nous trace 
enfin le grand principe d’e'galite' Macons. y le plus 
beau privilege de notre Ord.-. et dont nous ne pouvons 
nous ycarter sans enfreindre nos premiers engagemens ; 
ygality parfaite qui r de tout terns , a ytd le cachet 
de? hommes libres, revetus du titre de Fr.*. Mag.*. ! 
Pans l’enceinte de nos Temp.-., les plus IIIus.v dis- 
tinctions humaines se confondent et s’yvanouissent ; des 
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princes n’y deviennent pins que les premiers entre leurs 
egaux; ils viennent fraterniser avec nous, et ils y en- 
tendent souvent les accens de cette vrfrit^ sainte qui , si 
rarement , pent percer jusqu’A eux ! Nous pouvons , nous 
devons m5mc lenr donner le nom sacr£ de FF.*. , et si 
de nobles exemples Aaient n&essaires pour confirmer 
ces grands principes, ils sout sous nos yeux.. ........ ; 

nous commencdns meme h nous en faire une douce ha- 
bitude, Eh ! gardez-vous de croire , mes FF.*. , que cette 
^galit^ dont je parle, se bornfe h i’enceinte ^troite de 
nos Temp.*. ! Rentrds dans Ie monde profane, respectez 
les convenances sociales, distinguez les titres, les rangs, 
les honneurs; mais rappelez-vous toujours, en parlant 
h celui que vous croirez plac^ dans un rang infdrieur 
au votre, que vous venez de lui serrer la main en F.\ 
dans le sanctuaire de lVgalitd et de la vertu. 

» Le titrede Fr.s Ma$.*. est sanS doute bien relev£; 
il nous donne des droits , des privileges , des honneurs ; 
tnais sachez tons, mes FF.**, que tout droit est inse- 
parable dun devoir, et pdn&rons-nous bien de toug 
ceux qtie nous a vous h remplir et dont nous recevons 
chaque jour d’lllus.*. exemples. On n’exige point de 
nous de grands efforts, ni de grands sacrifices; une 
seule quality doit, en nous, tenir lieu de toutes les 
autres; c’est le zele pour l’Ord.*. Ma^on.*., le devoue- 
ment pour sa rrfgularitd et sa splendeur. Rappelons a 
nous, par notre conduite et nos exemples, ces Mac.*, 
peu z^l^s qui regardent la Macdn.** comme un simple d£* 
lasscment , qui se bornent h connaitre son nom et h ne pas 
ouhlier ses emblemes, qui n’apparaissent rarement, dans 
leurs Atel.*. , oil ils sont presqu mconnus , que lorsque 
des attraits autres que ceux des sciences Macon.*, les 
y attirent, et qui font ceder aux motifs les plus fri- 
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-voles la ndcessite de frequenter les Trav; qui legkre- 
meat demissionnaires , errent ensuite dans le d&ordre et 
l’irregularite. Voilk les vdritables plaies de FOrd.\ qu’il 
faut cicatriser , si nous ne -voulons compromettre sa 
dignitd, son existence merae , deposees aujourd’hui, Tune 
et l’autre, dans les mains du Gr.*. Or.*, du royaume. 

» Vous tous, Ma^.*. zei&, qui m’^coutez , rappelez- 
Vous done toujours du beau nom que vous portez, de 
ce titre de j Francs dont vous devez £tre fiers et jaloux ; 
vous faites partie de la plus noble, de la plus Sub.*, 
des sodet^s humaines; considerez-vous done vous-memes 
avec plus de dignity ; sup^rieurs au vulgaire des hommes , 
faites-vous un devoir de leur inspirer le respect par vo- 
tre conduite , de les edifier par vos exemples r de les 
aider et secourir par vos bienfaits; faites-leur beaucoup 
de bien pour qu’ils apprennent h. nous cherir sans nous 
connaitre ; que jamais, surtout, l’idee de leur nuire 
n’entre dans votre ame ; que le mot de hair vous soit 
inconnu ; n’oubliez pas que , si nous honorons les armes 9 
nous gdmissons sur la necessity de leur usage ; que la 
guerre est toujours un fl«?au & nos yeux ; que nous voyons 
partout des hommes et des FF.*. , avant de voir des en- 
nemis, et que nos mains doivent etre pures de sang 
comine nos occurs doivent 4tre purs de mal. Sil existe 
des qui ne peuvent parvenir & consider en ge- 

neral la Ma^on.*. sous le rapport de ces id&s 6\ev4es et 
de cette morale quelle enseigne; s’ils y apportent cette 
froideur et cette indifference que je ne puis concevoir j 
s’ils n’ont point meme cette sorte d’enthousiasme Macon.-, 
capable de diriger en eux les actions de leur vie , de 
leur inspirer l horreur du vice et la passion du bienj 
s’ils font descendre et ravalent cette institution si pro- 
fondement concue , jusqu’k ne voir en elle qu’une enve* 
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loppe grossiere de signes et d’emblemes crees pour nos 
sens, et qn’il ne faut connaitre que pour en p£n<ftrer 
les mysterieuses allegories; si enfin ils ne sont Mai;.*, 
que de nom, sans letrfc d’esprit, d’ame et de prin- 
cipe, qu’ils se iiatent de renoncer h ce litre; qu’ils 
concentrent ailleurs leurs affections et leurs plaisirs, 
qu’ils cherchent dans d’autres lieux des ddlassemens ,, 
des vertus et des FF.\ ; qu’ils cessent de faire a la 
Ma^on.*. l’injure de m dp riser ses lois; elle invite & les 
suivre et n’y contraint pas ; quils l’abandonnent s’ils 
ne se sentent pas la force d’etre dignes d’elle, et, s’il 
se peut, qu’ils tachent d’oublier meme qu’ils ont eu 
le bonheur d’en faire partie ! » 

» Divine amiti^ ! idole des coeurs justes et passion 
des sages, rayon celeste de la bontd infinie du trfes* 
haut, qu’il laisse tomber sur les homines com me pour 
les nnir en les &lairant, venec au milieu de nous, 
venez jeter, sur les opines de la vie, les roses et le 
baume des plus douces consolations ; vous etes le sen- 
timent le plus pur, le plus beaU dc l'humanitd. Jadis 
on vous a dressd des autels ; vous en trouverez d’au- 
tres, et de plus dignes de vous. dans les coeurs des 
Maq.*. j ils vous ont voud un culte plus particulier ; 
e’est vous seule qui etes la base de leur morale et 
de leurs sermens ; vous Seule , sans doute , devriez suf- 
fire pour reunir tous les hommes, pour leur faire 
sentir qu’ils sont tous de la meme famille , qu’ils doi- 
vent tout se pardonner mutuellement , com me &ant 
sujets aux m ernes erreurs et aux m ernes faiblesses ; qu’ils 
doivent confondre les peuples de 1’Or.*. et ceux de 
l’Occ.*. , les habitans du Nord et ceux du Midi ; qu’ils 
ne doivent plus connaitre , ni les coulcurs , ni les deno- 
minations, ni les frontifcres, dbs qu’ils s’embrassent com me 
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FF.*. ; que toutes les distinctions d’etat, de rang, de 
condition , doivent disparaitre entre • eux devant l’dga 
litd Frat.\ ; que l’etre isold et dgo'iste est un monstre 
dans la socidtd, et doit etre dvitd plus encore qu’il 
ne fuit ses semblables ; qu’enfin, par vous seule, celeste 
amitie, le monde entier pourrait trouver le repos et 
le bonheur ! Ah ! si tout le genre humain n est pas 
destine & connaitre tout le prix de vos bienfaits, si des 
causes, ndes de notre seule faiblesse, s’opposent invin- 
ciblement h l’union parfaite de tous les hommes , au 
moins trouveront-ils toujours parmi nous les principes 
et les exeniples de la morale, de la vertu et de la fra- 
ternity ! » 

Les voutes du Temp.-, retentissent des acclamations 
des FF.*. qui applaudissent le Gr.*. Orat*. 

Le Serdp.*. Gr.*. Matt.*. donne le mot annuel aux 
FF.*. de la Gr.*. L.*. pour, par les Vdn.*., etre trans- 
mis aux FF.*. de leurs Atel.*. 

Le mot dtant revenu au trone et trouvd juste , le Sd- 
rdn.*. Gr.*. Mait.-. ordonne au F.*. Gr.*. Aumon.% 
Hosp.*. de faire circuler le tr6nc des pauvres. 

Le trone circule, et le produit en est re mis au F.\ 
Gr.*. Aumon.*. pour recevoir sa destination. 

Le Gr.**. Mait.*. Nat.*, annonce qu'allant se retirer, 
il remet le premier Mail.*. & son Reprds.*. 

Le Sdrdn.*. Gr.*. Mait.* T est reconduit & son apparte- 
ment, et de 1& & sa yoiture par tpus les Gr.*. Dignit.*. 
prdcddd$ des Mait.*. des Cdrdm.*. 

L’lll.*. Reprds.*. Part.*, dtant montd au trone, et 
tous les Gr.*. Dignit.*. ayant repris leur place, il donne 
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connaissance des FF.\ ddsign& pour faire les honneurs 
du Banq.*. 

11 annonce ensuite que les Trav.*. sont suspendus. 

Les voutes du Temp.*, retentissent de nouveau da> 
acclamations et des vivat de tous les FF.*. 

TRAV.*. DU BANQ.*. 

La salle est magnifiquement om& d’une manure ana- 
logue h. la circonstance. Deux cent cinquante FF.*. de- 
Co rent tant TOr.*. que les Col.*, 

Tous les FF.*. remarquent avec la plus vive satisfac- 
tion l'lll.*. F.*. Prince d’ Orange, Vdn.*. de la L.*. 
YEsperance y plaed & TOr.** h. la droite du Sdrdn.-. 
Gr.*. Malt.*. 

La premiere sante propos^e par le Gr.*. Mait.*. Nat.*, 
est celle de Sa Majeste le Roi et de la Famille Royale. 

Tous les FF.*. manifestent de la manure la plus ex- 
pressive leur amour pour leur Souverain et son auguste 
maison. 

Les cris de vive le Roi , les fanfares et fair national 
couvrent les applaudissemens. 

La a m «. sante est portae par le Sdrdn.*. Gr.*. Mait.*. 
k S. A- R- le Prince h£r&litaire d’Orange. 

La sc£ne la plus attend rissante vient ici particulifere- 
ment ^mouvoir la sensibiltl de tous les FF.*.* Ce que 
dit en ce moihent le Gr.*. Mait.*. Nat.*. , comme Ma$.*., 
& son 111.*. F.*. , pdnfctre Tasseinbl^e de la plus vi>e 
Emotion. L’enthousiasme est k son comble ; l’ordre et la 
rlgularitl des Trav.*. peuvent seuls contenir l’explosion 
qui se manifeste au moment oil les appl.*. sont permi's. 



131 


MAfONNIQUfes. l8l3. 

La 3 m *. sant^ est portae par Till.*. Repr^s.*. Part.*, au 
Gr.*. Mait.*. Nat.*. 5 organe de ses FF.*. , il exprime 
autant que possible , les sentimens d’attachement , de 
fraternity et de respect dont ils sont pendtr^s pour leur 
Gr.% Mait.*.. Tous les FF.*. partagcant bien sincfcre- 
mentces sentimens, saisissent avec transport le moment 
oil ils peuvent les exprimer. Les cris de vwe le Prince 
Frederic j vive le Gr.*. Mait.*. Nat.*, et l’orchestre 
cou v rent les applaudissemens. 

La 4“«. santd est portae par le Gr.*. Matt*', etles GG.*. 
Surv.*. au Repr^s.*. Part.*, du Gr»*. Mait.*. et aux GG.*. 
Or.*. Strangers. LeF.*. i« r .Gr.*. Sury.*. , portant la pa- 
role au nom de ses FF.*. , exprftae id au Sdrdn.*. Gr.*? 
Mait.*. leurs remercimens pour le digne choix qu’il a fait 
dans la personne de 1111,*. F.*. Prince de Gavre. Tous 
les FF.*. confirment par leurs applaudissemens ce que le 

F. *. i er .*. Surv.*. vient de dire en leur nom. Llll.’* 
Reprds.*. remercie. 

La 5 ma , santd est portae par le Gr.** Mait.*, k la 

G. *. L.*. d’Ad<”*. des Prov.*. Septen.*. 

Le F.*. Prince de Gavre donne communication d’une 
PI.*, qui lui a adress^e par son HI.*, collogue, le 
T.*. C.*. F.*. Falckj Reprds.*. Part.', du Gr.*. Mait.*. 
pour les Prov.*. Septen.*., dans laquelle, rdpondant k 
l’invitation qui lui avait dtd adressde pour etre trans* 
mise k nos FF.*. Septen.*., il exprime, tant en son 
nom , qu’au nom de ceux-ci , les regrets qu’ils dprouvent 
de ne pouvoir assister k la prdsente solennitd, et ils as- 
surent leurs FF.*. M^rid.*. de leur inalterable attache! 
meat. 

Ces regrets sont vivemcnt partagds par tous les FF.*. ; 
les GG.-. Surv.*. les exprimont au nom de leurs Col.*. 
rf> 3. 
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Quant k l’attachement Frat.*. , disent-ils , nos FF.*. 
Septen.'. peuvent compter ^ternellement sur la plus par- 
faite reciprocity. Les Appl.’. et les cris vivent nos t FF.\ 
des Provs* Septens . sanctionnent ce qui vient d’etre dit. 

Les autres santt^s ont ete portc^es successi v emen t aux 
FF.*. GG.-. Surv.*., aux Visit.*., aux Dignit.*. et,aux 
FF.*. de l’Harm.-. 

Dans Tintervalle, divers cantiques ont chant^s , 
entre autres le suivant compose' par le F.*. Plasschaert 
i«. Gr.% Surv.*. 

EANTIQUE. 

Aik : Gusman ne connait plus d’clstaclfs , etc. 

I er . COUPLET. 

XiOrsqne, de la youte azurie, 

A disparu l'astre da jour, 

Loin de sa lumiire sacrie, 

Tout semble languir sans retour , 

Maifl bientot, & la nuit obscure 
Succide un aspect plus riant, 

Et le rtyeil de la nature J /J}’\ 

S’annouce enfin h 1'Oujebt. 3 * ' 


2 me, 

AinsI , par des yodes funibres, 

Si notre ordre fat eclipsi, 

11 a dissipe les tinibres 
Dont il paraissait menacl; 

Tout Maqorr, dans ce jour prospire, 
Calme son coeur impatient, 

Puisqu’il voit enfin la lumiire 
Qui yient redorer 1’Oriem! 

3 m ®. 
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Onions de fleurs et de guirland< 
Et nos Temples et nos Autels : 
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Portons- y , poor scales ofTrandes, 
Des senlimens do ux , mutuels ! 
Aimons-nous en amis, en frires , 
D’un cceur sincere et confiant.... 
We p uisons-nous pas nos luraiires 
Au foyer du mime Orient? 

4“ e * 


L’ Ac A si A , loin de l’orage , 

Est k i’abri de tout danger : 

II va s’ilever d\\ge en ige , 

Sot fhenreux sol de TOraucsii 7 
Voy ez leurs branches* fra t erne lies , 

L’une & I’autre se mariant , 

Protiger les Majors fiddles ) . . 
Qu’ assemble le GRAnD-OaiEirr 1 $ * *’ 

5 mr » 
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Terre des bons ccenrs et des braves , 

O moa pays , rejouis-toi ! 

Les Macons Belges et Bataves 
Pour MaItre ont le fils de leur Roi 
Des Nassau la race chirie, 

A nos travaux s’associant . 

Nous montre , ainsi qu’h la Patrie , ) 
Des astres purs, & 1‘Orient $ 


{BU). 


La chame d’union, le cantique ordinaire de cloture 
et la sant^ de tous les Ma^.*. ont terming les Tray.*. 


Les Trav.\ fermes, tous les FF. # . se sont retires eti 
paix. 


W u par nous G/v. Orat.'.y Certifie conforme .• 
De Wargi?t* Walter Gr.*. Secret. *. 


Pu et approuvi par nous Reprise . Pari.*, du 
Seren. \ G/v. Malt*'. 


Prince De Gavre, 
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II ne s'est eleve aucune objection ou recla- 
mation contre la verite et Fexactitude de ce 
trac£ qu J il faut d’ailleurs combiner avec le 
programme de la fete, piece N a . 70; Fordre 
et la decence* ne cesserent d'y regner et la 
dignite imposante de cette reunion d’hommes 
qui offrit tout ce que la Macon. \ a de plus at- 
•trayant, de plus releve et de plusSubl.*. repon- 
dit a Fattente generate, Elle presenta un spec- 
•tacle aussi nouveau qtie frappant sous plusieurs 
rapports , et non indigne des regards du phi- 
losophe observateur capable de penetrer au dela 
d'une superficielle ecorce! il s’eleva cependant, 
au moment du banquet une difliculte qui , quoi- 
que pr£vue , n'avait pu etre entierement sur- 
montee , et causa un instant d'embarras ; dans 
la matinee meme du 1 1 , 63 FF. *. etrangei s 
qui n’avaient pu etre refuses avaient encore 
souscrit et portaient a plus de 370 le nombre 
des assistans, tandis que le local ne permet- 
tait d’en placer que 200 au plus , et que Fon 
n’avait ainsi pu contracter que pour ce nom- 
bre avec Fentrepreneur du banquet. II fallut 
done a la hate dresser des tables dans les pre- 
mieres salles et les servir avec un peu moins 
de profusion ! quelques FF. \ auruient peut-etre 
eu le droit de se plaindre d’y etre places , si 
le N°. de leur souscription trop tardive n'avait 
cause et necessile meme cet inconvenient qui 
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pour des Ma^.\ pent a peine etre ainsi qualifie. 

On a remarque aussi que deux LL. \ Merid. •• , 
la Concorde Fortifiee a l’Or.*. de Luxembourg 
N°. 13 et les Amis de la Parfaite Intelligence 
a l*Or.\ de Huy N°. 20 , ( V* ici la piece N° 8) 
ne purent se faire repr esenter a l’assemblee 
par des causes entierement etrangeres a leur 
volonte et k leur s sentimens; mais elles ne 
tarderent gueres a r^parer cette absence invo- 
lontaire et k faire admettre leurs Repr< 5 s»*. 
ou D£p.\ par la G.*. L.\ Merid, \ 

Une medaille fut frappee pour perpetuer la 
memoirc de ce grand evenement Macon, v 
(V, a cet egard, la date du a 3 juin 1818 et 
la piece N<\ 76). 

36 avriL — La Gr.\ commission de la G.% 
Z.*. d’Ad 0Jl * Septen , composee des premiers 
GG.*. Dignit.*. aux termes de son reglement, 
et d’ailleurs designee adhoc par Ie Seren.% 
Gr.*. Mait.% le 7 mars precedent * arr£te sous 
cette date , et presente le m6me jour auSeren.*. 
Gr,*. Mait,*. le projet definitif du reglement 
particular de cette G.*. L.% caique sur Tan- 
cien que nous avons insert dans ce recueil y 
sous le N°. 5 et qui reunissant egalement toutes 
les dispositions de detail se trouvait plus com- 
plet , plus perfectionne et derogeait a tout ce 
qui etait anterieur. 
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La G. # . L.\ Septen.-. executait deja ainsi 
les Art.*. 42 et 43 des statuts fondamentaux 
( V. ci-apres ce reglement piece N°. ^ 3 , il 
faut le comparer avec le N°-. 5 ). 

10 rrtau — Le Gr„\ Or.\ ou G.*. L .\ de 
Hollande tient son assemblee annuelle et obli- 
gee de pentecote a La Haye sous la presidence 
du Gr.\ Mait.\ en personne. 

11 prend enfin definitivement le titre dc 
G.\ Z.\ d’ Ad oa . Septen.'. du rojraume des 
Pays-Bas conformement aux dispositions des 
statuts fondamentaux promulgues depuis sa 
derniere session et auxquels elle avait donne sa 
sanction (V. les dates des 7et i 4 decembre 1817 
page 444 du 2 m *. VoI.\ , et 16 mars 1818, ainsi 
que la piece N*. 68 qui fut aussi distribute , a tou- 
tes les LL.% duNord. ) On remarqua cependant 
que ce ne fut qu'avec une sorte de peine et de 
regret quece Gr.\ et puissant Corps Magon.*. 
renon£a a son titre ancien , glorieux , et merite 
de Gr.% Or.-, ou G.\ L.\ Nat.\ des Prov.\- 
Unies pour en prendre un different r qui ne le 
rendait que Fegal d’un autre Corps Magon. \ 
dans le meme royaume , et lui otait meme dans 
son ressort , la puissance Macon . \ supreme 7 
puisque des-lors , il reconnaissait deux autres 
autorites superieures a la sienne , savoir : Le 
Gr.-. Or.*, et le Conseil superieur . — On a 
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pretendu , k tort sans doute , que ces regret? 
dontribuerent i°. a porter a 20. dans le sein 
de la G.*. L.\ le nombre des votes contraires 
au nouvel ordre des choses , et 2°. a faire en- 
fanter les projets de reforme proposes l’annee 
suivante le 25 avril. 

La G.\ L.\ d* Ad° n . Septen. *. , qu*a l’ave- 
nir nous n’appellerons plus autrement, accorde 
ensuite des constitutions a la R.\ L.*. en 
instance, k l’Or.*. de Sneck, sous le titre 
distinctif de Concordia res parvce Crescunt . 
Nous dassons cette L.*. sous Je N®. 78 de 
notre 6erie des LL.*. actives Septen.*.. Elle 
adopte pour couleurs paarsch ert citrongeel , 
travaille tous les deuxieme jeudis , de novembre 
a mai , k 6 heures et demi , et se reunit au 
local dit den JVitten A rend. Ses constitutions 
furent signees et delivrees le 21 juin suivant 
et elle fut installee peu apres. 

Ce fut aussi dans la meme session, qu’elle 
accorda ou ratifia les constitutions d'une L.*. 
MiUt.*. ambulante a Batavia sous le titre de 
la Fraternity Militaire k laquelle nous don- 
nons dans notre serie , le N°. 79. C’est la 
premiere trace que Ton trouve du renouvel- 
lement des relations avec les Ma$.\ d'outre- 
mer. (V. k cet egard Tetat de la G.\ L.*. 
Septen,*. pour Tannee 582o-58ai). 
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Elle procede aux elections de ceux de ses 
GG.~. Dignit.*. laisses k son clioix, a la no- 
mination de sa commission de finances 1 au 
tirage au sort de$ *4 LL.*. dont les Yen.** 
doivent, dans Tann^e, faire partie du Gr.** 
Or.*. , et k diverses autres operations relati- 
ves k son Ad° tt . interieure , le tout f confor- 
jnement aux statuts generaux qui, pour la 
premiere fois , recoivent ainsi leur execution 
dans les Prov.*. Septen.*. 

Le Seren.*- Gr.*. Mait.-. lui-meme proclame 
les noms des GG.*. Dignit.*. dontle choix lui 
est laisse par les statuts et qu'il a nommes pour 
la pr^sente annee Macon.*. 58 1 8. — • Nous ren- 
voyons pour toutes ces elections et nominations 
k YAlmanachou £tat de la G.*. L.*. Septen.*. 
pour 1818 qui parut dans le m£me mois de 
mai et qui renferme tous les renseignemens et 
details necessaires. 

Elle arrete k la majorite et adopte , en lui 
donnant force d f execution proviso ire le regie- 
ment particulier pour son Ad 01 ', interieure 
dont le projet lui est soumis par sa Gr.*. com- 
mission et dont nous avons deja parle sous la 
date du 26 avril dernier. L'importance de ce 
document nous engage a Tinserer textuelle- 
ment. 
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PlfcCE M. LXXIII. 

Reglement particulier pour la cOnf rate mite des FF.'. 
Mac du royaume des Pays-Bas ressortissans de la 
Gs* JjS, d’Ad» n . Septen etablie h La Haye y 
redigi et arrete ett vertu de V article 43 des statues 
Jondamentaux de l* Ordr. Macon.', dans le royaume 
des Pays-Bas . ( F. I introduction piece N°. 5 ). 

Prdsenty le 26 avril 1818 par la commission des 
GG.*. Dignit.\, ddcr^t^ provisoirement par la G.*. L.*. 
le xo mai suivant. 

Traduction litterale du Hollandais . 

CHAPITRE PREMIER. 

Du but de la G.*. L.*. d’Ad on . et des FF,-» 
Fr.\ Ma^.*. 

Article i« r - Le but de la G,*. L.*. dAd on . cst de 
rendre le genre humain meilleur. 

Art. 2. Le Fr.*. considfere tout Homme com me 

sou F.\ et se charge par 1 & particuliferemcnt dc 1 ’obli* 
gation de traiter ses senjblables de la manure cju’il peut 
raisonnablement d&irer d’etre traite par eux. 

CHAPITRE H. 

Da Gr.\ Mait Nat.'* 

ArT. 3 . Le Gr.*. Matt.*". Nat.-, est tenu d’encourager 
et de favoriser , par tous le$ moyens approuvds dans les 
institutions de l’ordre, tout ce qui, conform^ment h 
l’esprit d’union de la confraternity et aux id&s lib^rales 
du sifccle , peut servir au bien-£tre du genre humain , h 
la propagation des Liwn.\ et au maintien de l’ordre social. 
17 3 . 
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Art* 4. Le Gr.*. Malt.*, a tout droit k la confiance 
ct a l'estime des FF.% 

Art* 5 . Le Or.*. Matt.*. Nat.*, doit oonyoquer la 
G.*. L.\ d’Ad OB . .le premier jour de pentecote dc cha- 
que ann^e ; U peut aussi l’assembler extraordinairement 
pour quelqu’dv^nement important ou pour terminer des 
affaires presses, le tout comme il le jugera k propos 
pour le mieux, pourvu que les points sur lesquels l’as- 
sembltfe sera convoquee soient ^nonc^s dans la PL*, de 
convocation, et que celle-ci soit expedite k terns pour 
que chaque L.*. ait au moms i 4 jours pour d^liberer 
sur .son contenu. 

Art. 6. Le Gr.». Matt.*. ou son Repins.*. Part.% 
dirige les Trav**. de la G.*. L.*. d’Ad 0 *. et la preside. 

Art. 7. U pent aussi, quand il le juge convenable, 
deleguer la pr&idence k Fun des GG.*. Dignit. 4 . 

Art. 8 . Le Gr.*. Matt.*, fera connattre aux FF.*. 
assemble, dfes rouverture des Trav. 4 . , quels sont Jes 
FF.*. GG.*. Dignit.*. quil a noram^s aux diverses char- 
ges k lui r&erv&s dans cette G.*. L.-. d*Ad° B . 

Art. 9. Le Gr.*. Malt.*, veille k ce qne tous les GG.*. 
Dignit.*. s’acquittent conv enablement de leurs emplois et 
devoirs; il peut inspecter toutes les caisses et tous les 
livres, quand il le juge n&essaire. 

Art. 10* Dans le cas d’absence d’un Gr.*. Dignit.*. et 
de son Adj.*. , le Gr.-. Matt.*, nomine k son choix, un 
autre F.*. pour remplir I’emploi vacant pendant la 
stance. 

Ar+. 11. Le mot de passe annuel est donnd par lui 
?haquc anneea, la tenue obligee de la G.\ L.*. d\Ad oa » 
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Art. i a* Le Gr.'% Matt.*, a seul le droit de donner 
ties constitutions pour dtablir des nouvelles LL.%, de 
meme que de ratifier des constitutions obtenues d 'autre* 
GG.". Or.*. , sauf b se conformer eu ceci & 1 ’Art. ai 
deS statuts fondamentaux. 

Art* i 3 . Le Gr.*„ Malt.*. pent en tout terns, defe'rer 
les rapports ou petitions revues des FF.*. & l’avis de 
tels GG.** Dignit,'., Matt.*, des LL*'., ou FF.*. quid 
jugera convenir. 

Aar. 14. Le Grv% MaitX a le* droit de nommer et 
d’institueir un Reprds.** Part.*. special , pour diriger 
dans les Colonies de ce royaume , les LL.-. qui y sont 
stabiles dans le ressort de la G.*. L.*. d’Ad* 11 . de La IJaye, 
ou pour y ea dtablir d’autres , tnais il est tenu d’eu don* 
ner connaissance & la i re . stance de la G**. L_*. d’Ad 0 "’. 
avec exhibition des instructions et de la correspondence 
de ce ddlegud special ; les LL**. d tab lies dans ces Colonics 
devant d’ailleurs Stre dirigdes autant que possible, con- 
fonnement & ce reglemeht , et £ti*e assimildes , quant aux 
finances, sans exception, aux LL.% dtablie&ici. 

Art. 1 5. Le Gr.% Mait.*. visitera , aussf souvent que 
possible, les LL. a * ddpendantes de* cette juridiction Sep- 
ten.*'; ; U veillera h. ce qu’on se conforme en tout au present 
reglement ; il a , dans: chaque L.\. , le droit de prdsi deuce 
et il y est re^uavec tous les^GG.*. HH.*. selon l’Art. 123 
ci-apres; il peut, s’il le ddsire, femercier,* mais sans y 
£tre tenu. 

CHAFITRE nr. 

Du pouvoir et des droits de la G.% L.% d T A d 0it . 

Art. 16. La G.% L.% employera tous les moyem 
qui peuvent tendre & fairfc fleurir Vprdre et & ent refen il- 
ia paix , 1 union et l’amour Frat.% 
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Art, 17. La G.*. L.*. d’Ad** 1 . convoqu^e dtiment, 
soit ordinal reraent , soit extraordinairement, est le point 
central de reunion dans tout son ressort. 

Art. 18. Elle est compos& du Gr.\ Mafr»*. Nat.**, 
(lequel, en cas d’absence , est remplac£ par son Adj.*. , 
ou par l’un de ses Repr&.-. Part.*.) de 12 GG.*. Dignit.*. 
appartenant "k cette G.*, L.*. d’Ad 0 ".*., des Dep.*. de 
toutes les LL.*. Reg.*, lcgalement dlablies , constitutes 
et immatricultes sous la Gr.*. maitrise du royaume dans' 
le ressort de la G.*. L.*, , lesquels Dtp.*, doivent etre 
no mmes, pour autant que possible, panni les Ven.*. 
et Surv.% de ces LL.*., et, eu leur absence, parmi les 
autres FF.\ , qiu prendront alors le titre de depute » 
permanens de la L.*. mais ne seront reconnns tels, 
avant Fouverture des Trav.*. de chaque session de la 
G.*. L.*4 qu’apres avoir exhibd leurs commissions aux 
FF.*. GG,*. Exp.*. 

Art. 19. Le Gr.*. Malt.*. Nat.*. , les 12 GG.*. Dignit.** 
et les Dep.*. des LL.*. sont membres votans de la G.*. 
L,-. d’Ad°“. , sauf l’exception de l’Art. 36 . 

Art. ao. Les GG.*. Dignit.*. sont d^corts des signesdis- 
tinctifs de leurs charges; les Ven.*, Surv.*. et Dtp,*, 
des LL.*. portent les signes de leurs charges, et les 
tablicrs de leurs LL,*. Tespectives. — Les Visit.*, sont 
munis seulement d’un tablier convenable et de gants. 

Art. 21. Le rang et la prtstance des LL.*. respectives 
dans la G.\ L.*. d’Ad 0D . , entre elles, sont rtglts, dans 
le ressort Scpted.*., d'apres les dates de leurs cons- 
titutions ou ratifications accordtes respectivement par 
le Gr.*. Mait.*. Nat.*, de ce pays, et scion leurs N°** 
Le tour des LL.*. nouiellcment Stabiles, et, passd la 
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“premiere fois, celui des LL/. absentes n’eutre pas en 
consideration. 

Art. 22. Sont admis comme Visit.*. k la G,*. L.*, 
d’Ad oa . tous FF.*. Matt .*. FV. Mag.', munis d’un certi- 
ficat signd par le Ven.*. et le Secret.*, de la L.*. & la- 
quelle ils appartiennent et constatant qu’ils possedent le 
Grad.*, de Mait.*.. — Chaque L.*. doit soigneusement 
veiller a ce que les noms des FF.** Visit.*, membres 
actifs de cette L.*. soient conyenablement indiqu^ dans 
la rdponse k la lettre de convocation. L’avis pr^alable , 
pour £tre admis comme Visit.*., doit etre arrive au 
F.*. Gr.*. Mait.*. des Cerem.*. , au moins huit jours avant 
la tenue de la G.*. L.*. d’Ad on .^ et tout Visit.*, inconnu 
doit justifier de son admission k la maitrise, k la satis- 
faction des GG.*. Exp.*., les GG.*. Dignit.*. et leur$ 
Adj.*., les Dep.*. des LL.*. et tous les Visit.*, payent 
chacun, k leur entree, 7 florins des Pays-Bas. 

Art. a 3 . LesGG.*. Dignit.*., leurs Adj.*., les Dep<*. 
et les Visit.*, qui arrivent aprks l’heure thufe, payent 
en sus 3 florins au profit du tresor de la G. *. L. *. 

Art. 24* La G.*. L.*. Septen.*. se tient toujours au 
3 m# . Grad.*. Symb.*. c’est-k-dire , k celui de Maitre Fs. 
Macon / elle ne recommit point d’autres Grad.*. 

Art. 25 . Aucun F.*. ne peut etre propose oanommd 
Gr.*. Dignit.*. ou Adj.*. s’il nest membre actif d’une 
L.*. legalement constitute sous le ressort de cette G.*« 
L.*. d’Ad oa . — Quand le F.*. est present, il est tenu 
de declarer immediatement s’il accepte ou non la dignit^ 
qui lui est defies, et, en cas de refus, il est precede, 
a un nouveau Scrutin. — Quand le F.*, dlu est absent , 
deux FF.*. seront nommes, immediatement aprks son- 
election , pour le remplacer en cas de non-acceptation ; 
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ces FF.*. ne pourront refuser, «— Le nombrc des suf- 
frages dtterminera le rang des deux remplac^ans, et, 
en cas de paritd de voix, le sort dtcidtra. — La G.*„ 
L. % * ne pourra dlire GG,*, Dignit.*. Jes FF.*. dtjk 
nomm^s par le Gr»"« Malt.% 

Art. 36. Les Vtn.*., Surv.*. on Dtp.*. permanent 
des LL.*. doivent etre pourvus d'une lettre de creance 
en rkgle (conforme au modele annext L 3 . A) munie 
du sceau de la L.% et signte de deux membres , ainsi que 
du Secret. •• en ionctions; sans cela , ils ne pourront 
singer , ni voter dans la G.% L.% d’Ad 00 . 

Art. 27. La G.% L.% d’Ad°». ordinaire se tient 
annuellement k La Haye le premier jour de pentecot<r 
k telle heure et en tel lieu que le Gr.% Malt.*, dtter* 
mine dans la lettre de Convocation , mais pas plus tard 
qu*k midi; cette G.*. L.% ordinaire aura lien, meme 
quand elle ne serait point convoqute et, dans ce cas, 
(qui n’est gukres k supposer) an local de la plus an- 
cienne L.% Constitute k La Haye et k l’heure de midi. 
La prtsidenoe sera alors, en l’abscnce du Gr.% Matt.*. r 
confute k l’un des GG.% Dignit.*., et, en l’absence de 
tons les GG.*. Dignit.*., k l'uu des Vtn,% de L.*» 
present ; on preferera , k cet effet , la plus ancicnne 
en rang, 

A^t. 28. Aur assemblies extraordinaires , il ne pent 
ttre dtlibtrt sur d autres points que sur ceux tnoncts 
dans Ja convocation ; toutes les autres affaires restent 
difFtrtes jusquk l'assemblt ordinaire qui doit etre tenue 
k la pentecdte suivante. 

Art. 39. La G.% L.% d’Ad 0 ®. Septen.% prend parti- 
culierement pour rkgle de scs Trav.% f de ses devoirs 
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et de ses occupations, le 4 ame * article des statute g£ n £- 
raux de Tordre dans le royaume des Pays*Bas accepts* 
tn gros y pour le ressort Septen.*, , le i 4 d&embre 
1817 {et pour le re&sort M&id.*., le 16 mars 1818, 
V. pifece N<». 68) lequel article est de Ja teneur sui- 
vante. — (Voir ici pifece N°. 69, Art. 4 a )- 

Art. 3o. Elle doit maintenir les lois, rfcglemens et 
resolutions de toute son autorite et les faire executer, 
sans egard de personnes, ni de relations, au nom et 
par Vautoriti du Or.'. Or.-, da royaume des Pays - 
Pas. 

Art. 3i. H ne se fait point de reception de Fr.*. 
Mac.-, dans la G.*. L.-. d’Ad* n . 

Art. 3 a. Tout avancement parmi les FF.*. est fonde 
seulement sur la vraie dignite et le merite personnel} 
des capacity eminentes et l’experience sont les seules 
recommendations pour les charges de GG.% Dignit.*. 

Art. 33 . Les GG.*. Dignit.*. A nommer par la G.** 
L.*. dAd°“. , sont ; 

1?. Un i« r . Gr.*. Surv.*. 

2®. Un 2 m «. Gr.*. Surv.*. 

3 °. Un Gr,*. Matt.*, de Cerem.*. 

4 °. Un Gr.*. Aum.*. 

5 °. Un Gr.'. Archit."*. Econ.*, 

6°. Deux QG,*. Exp.-. 

Et leurs sept Adj.-. 

Art. 34 * selection des GG.-. Dignit.*. et Adj.*. dont 
il s’agit dans l’article precedent se fait de la, manifer* 
suivante. 

Les noms des LL.*. dont les D^put.*. sont pr&ens A 
ra^sembl^e sont Merits par le Gr.*. Secret.*, sur des 
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billets d’egale grandeur, his par le Gr.*. Orat.*., rou- 
Ids par un des GG.*. Expr. et jett&^par lui dans un 
verre qui est remis au F.*. Gr.\ Mait.*. des Ce'r&n.\ 
lequel, aprfes V avoir remu£ convenablement, presente ledit 
verre an Gr.*. Mait.*., pour en tirer trois billets dont 
il est fait lecture par le Gtr. Orat.*. et qui , sign& 
par leGr.% Secret.*., doiventetre deposes aux Archiv.*,. 
Les Mait.*. et Surv.*. des trois LL.*. dont les nomsj 
viennent d’etre lus , ou , en leur absence , leurs D^put.*^ 
perijianens quittent, & l’instant nu*me leurs sieges et 
se placent devant le trone pour y preter, en mains du 
Gr.*. Mait.*., le serment suivant. 

u Je promets, sur ma parole de Fr.*, de ne 

> porter aucun F.\ sur la liste de presentation pour 

> les GG.«. Dignit.*. , que je ne croie , dans mon in* 
3> time conviction, poss^der les capacity et la probitd 
b» n&essaires pour remplir la charge qui lui sera con- 

fdree ; promettant encore qu’avant de vous faire cette 

> presentation, je ne parlerai h personne, hors de la 
* commission dont je fais partie et que je ne proposerai 
» aucun F.*. par le motif qu’il me serait recommande 
» par un autre. i> 

Apr&s avoir pretd ce serment, ces FF.*. quittent de 
suite 1’assemblee et se rendent dans un local s^pai-e. 

Pendant leur absence , il n’est permis h aucun F.*. 
de quitter la stance, sous quelque pretext e que se soit. 

Aussitot que la commission est arriv& dans son local , 
clle nomme , parmi ses membres , un President et deux 
Commissaires aux Sc ru tins. 

Ensuite chacun des membres de la commission fait 
tine presentation de trois FF.*. pour chaque charge de 
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Gr.*, Dignit.*. , les Commissaires aux scrutins ea tien- 
nent note, Le F.\ qui reunit la majority absolue des 
voix est portd sur la presentation definitive pour la 
charge de Gr.*. Dignit.*. j s'il y a dgalitd de voix, le 
sort decide, 

Quand la majority des ^voix se porte sur un F,*. non 
present h l’assemblde, il y sera joint sine presentation 
suppletive de six FF.*. pour pouvoir faire refection des 
rempla^ans dont parle i’Art. 2$, 

Ces operations terminees, U en resuite que la com- 
mission a forme une liste triple de candidats pour 
chaque charge de Gr,*. Dignit.*. et Adj.*. k nommer 
par la G. - . L.*» ; cette liste est signee par tous les* 
mem b res de la commission. 

La commission se fait ensuite annoncer; elle rentre 
dans le Temp.*, et tous les FF,*. se mettent k l’ordre ; 
elle presente alors ses Tray.*, au Gr.** Mait.*. qui en 
fait faire lecture par le Gr.** Orat.*. — Ensuite on 
passe au scrutin secret pour selection k faire parmi les 
trois candidats portes sur la liste de presentation pour 
chaque charge de Gr.*. Dignit.** et Adj.*.* Les suffrages 
sont lus par le Repress, de la X.*. pr^sidente et le* 
voix sont notees par le Gr.*. Secret.*.. La majority 
absolue des voix decide j en cas de paritd de voix , ou 
a recours h la voie du sort, 

Art. 35. Deux ou pLusieurs LL,** de la meme ville 
ne pourront sidger k la commission dont il s’agit a 
l’article pr&ddentj la i rft . L,* f sortie de l’jirne y pren- 
cjra sdance. 

Art. 36. Tous les FF.** denommds k l’Art. ig ont droit 
de voter pour 1’election, exceptd le Gr.*. Malt.*. Nat.*. 

18 
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Art. 37 . Toutes les charges et emplois Je la G.*. 
d’Ad on . ne sont conf<£r&, daprfes les principes de l’or- 
dre, que pour un an, les memes FF.% &ant re&igi- 
bles pour l’ai^nde suivante. 

Art. 38. Chaque L.*. dont un cru plusieurs Dcput.*. 
sont pr&en$ u’est; eens^e ^nettre qu’une seule voix , sur 
chacun des ppints mention 'dans la PL*. <Je convoca-? 
tion, de mem? que ch^cun des Dignit.% ; mais sur tous 
les autres points puremept et si implement proposes, et 
sur iesquels, il est r&olu de deliWrer, les voix se 
comptent person nellement* 

Art* 39. Le sort sepl d&id^r^ de toutes les affaires 
*ur lesquelles il y aura <*galitd de voix. 

Art. 4 o. Si une affaire a it i renvoy& a fine com- 
mission pour l’examiner et en fajre rapport, on pro- 
cbde h l’^gard de ce rapport, corrime covers la propo- 
sition meme, selon l’Art. prudent* 

Art* 4i. Auame proposition tendante h changer le 
present rfeglemcnt ou k lever d<» nouvelles contribution^ 
sur les LL.% respectiveS, au profit de cette G.'. L.*. 
d’Ad oa . ne peut ^aire la mature d une deliberation pure 
et simple, mais doit tou jours £tre un point de convo- 
cation pour la prochaine session de la G.«. L. # * d’Ad 00 . 

Art. 4a* La G.*. L.-. dAd 011 . envoie annuellement 
aux LL.*. de son ressort 1’extrait de scs Trav.*. avec 
tin Tabl.** de toutes les LL.-. legolement constituees 
sous son autoritd , des noms et des demeures des GG.*. 
Dignit.% , des noms des YAi.** et Secret.-, des LL.% et 
indiquant aussi les jours des Tray.*, des LL.%. Chaque 
L.*. paye pour ce tableau 1 - 10 -o. — Cette piece est 
*ussi envoyee au consqil superieur * 
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Art. 43* La G.\ L.*. d’Ad on . cnvoie, chaque fois 
qu’elle le juge ndcessaire, des Dep.-. ou des commis- 
sibds aux LL.*. de sa juridiction qui doivent les rece- 
voir avec tous les honneurs, ainsi quil est delermind 
k 1’Art. 123. 

Art. 44* La G.% £.% d’Ad ott . entretiendra , autant 
^que possible, une correspondence convehable avec tou- 
tes les LL.*. -appartenant k sa juridiction. 

Art. 45* Tontes leS requetes, pour obtenir des let- 
tres de constitution, doivent 6tre presentees Au Gr.% 
Halt**. Nat.*, qui les -renvoie a la G.«. L.-. d’Ad 6 ®. , 
afin que cClle-cj puisse proceder ensuite, en conformity 
de l’Art. 4 2 des statuts. 

Art. 46. Les FT.-. qui obtiennent une constitution 
se soumettent par Ik k toutes les lois et rfcglemens de 
l’ordre dans le royaume^ un exemplairy leur en est 
delivrd k lfurs fraisy en xneme terns que letfr consti- 
tution ou ratification. 

Art. 47* Toutfe requete j>our une constitution sera 
sotimise k la G.*. L. v . d’Ad 6n . Quand les p^btionnaires 
demettrent dans une vile ou lieu quelconque oil il p’y a 
point de L.-. fctiablie , tii k trois lieueS k la ronde,. il 
faudra a/3 des, voix pouf refuser la demande. — Les 
rcqucrans ne pourront etre k moins de sept, parmi 
lcsqucls )trois Majt.% r— U sera pay£ au tr&or 

de l£ G.*. L.*. d’Ado* 1 . 40 ducats pour lobtention des 
lettres de constitution. 

Quant aux lieu* ob il y a dejk une L.% ytahlie, 
il ne pent etre aCcOrd^ de constitutions qu*k *16 FF.'. 
et art prix de 36 ducats } trois deS pdtitionnaires de- 
vaut ygalcment etre Malt.*. Ma^.j mais avant que, 
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dans ce cas, les constitutions puissent etre accordtes , 
le Gr.*. Mait.*. Nat.*, envoie la requete k la L.v ou 
aux LL.*. ttablies aiidit Leu, pour demander leurs ob- 
servations et avis; et si cet avis tend au rejet de la 
demande, les lettres de constitution ne peuvent ttre 
accordies qu’aux 2/3 des voix des mcmbres prisons de 
la G.*. L.*. d’Ad 08 . — Ce qui prickde s’applique iga- 
lement aux ratifications de constitutions dijk obtenue^ 

Art. 4®* ^ constitution d’une t».'. n’a plus d’effet 
quand le nombre de ses membres actifs est inoindre 
que sept; dans ce cas, cette L.*. est tenue de trans- 
mettre sa constitution k la G.*. L.*. d’Ad®*. qui en 
donne connaissance au conseil srtpirieur; elle peut ce- 
pendant la recouvrer gratis , atissitot que le nombrt 
de sej membres est remonti k sept; mais olors elle 
suivra le rang de la L.*. la pltis ricemment constitute* 

Art. 49» Quand il y a igaliti de voix pour pit* 
xioncer une peine ou punition) lopinion la moins $<b 
\kre privaudra. 

Art. 5o. La G.*# L.S d'Ad bn . Veillera k ce qu’il y 
ait toujours chqz son Qr.*. Trts,*. des certificats dis- 
ponibles en du forme, pour chacun desquels il sera 
payt 2 florins k la caisse de la G»*. L.*. 

Art. 5i. La G.*l Li*/ d’Ad ofl . ne feconnait pouf 
LL.*. It gales que celles qtii sonfc mentionntes dans sort 
dernier Tab.'. ; elle cdnsiderC comme illtgales et punis- 
sables toutes autres assemblies de FF.*< sOus sa juri- 
diction, et elle dcTend expressimCnt k tods les FF.*. 
Fr.*. Ma^.*. d’entretenir aucun rapport ou commerce 
Ma^on.*. , a\ec ceux-ci ou d’assister k leurs reunions, 
sous peine d’etre traitis comme rtfractaires et d’etre 
bannis de Lordm 
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Art. 52. Toutes les pieces adress&s par le conseil 
superieur a la G.-. L.-. d*Ad on . seront renvoy&s k 
une commission de trois Vdn.-. de LL.-. non-int^res* 
s&s Jans l’affaire lesquels pr&enteront leur avis et rap- 
port k la prochaihe session de la G»*. L.*. ; en cas 
d’urgence, le Gr.-. Mait.*. , aprks en avoir instruit ies 
GG.*. Dignit.-. appartenants A cette G.-. L.-. d’Ad°“. 
jpettra imm^diatement la pikce en mains des trois Wn.-. 
s usd its pour faire leur rapport k la ptochaine G.-. L,-.; 
si n^anmoins la majority de 1 ’assembl^e jugeait que 
l’affaire (pourvtf qu’elle soil mentionn^e dans la PI.*, de 
convocation) puisse etre d&idde, sans etre renvoyde k 
une commission , elle a plein pouvoir a cet Igard. 

Art. 53. Les i4 Vdn.-* ou De'p.*. permanens, men- 
tionnds Art. 8 ,^ 9 et 10 des statuts gendraux , seront 
d&ignds de la mdnikre suivante par le -sort. 

Tous les ana, k la session ordinaire , les noms de 
toutes les LL.*. reprdsenteeS seront Merits par le Gr.-, 
Secret.*, sur des morceaux de papiers separes et uni-? 
formes qui &ant lus par le Gr.*, Orat. 4 . et roulds par 
un des GG. k . Exp.-,, seront jettds par ce dernier dans 
une urne laquelle , apres avoir e'td convenablement se- 
coude, sera prdsentee au Gr.*. Mait.\ Nat.-, par le 
Gr.s Mait.‘. des CdrArf . 4 . 5 les i4 premiers billets sor- 
tis d&igneront les LL. 4 . dotit les Vdn.-. ou Dep.- k 
permanens seront membres du Gr.-. Or.*, pour l’ann^e 
courante de quoi seront inform&s les LL.*. intdressdes 
ainsi que le conSeil supdrieur. 

CHAPITRL IV* 

Des GG.-. Dignit 

Art. 54* Les GG.*. Surv.** sont tenus d’observer les 
lois et les rkglemens de la G.-. L.*. d’Ad on . et de les 
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fuire observer , autant qu’il cst en leur pouvoir ; ils 
doivent, quand la G.*. L.*. est assemble, surveiller 
particulikremfcnt la conduite des FF.*. et prevenir le 
Gr. 4 . Matt,*. , qtfand ils s’apper^oivent d une negligence 
ou d’une contravention. 

Art. 55. Les GG.*« Surv.*. doignerout, de cohcert 
avec le Gr.*. Arch it.*., & ce qu’il soit pourvu h tout 
ce qui est ndeessaire pour le jour de la teuue de la 
G.*. L.*. d’Ad OB . , conformdment aux instructions qu’ils 
auront revues du Gr.*. Matt.*.; ils devront nommer 
en terns oonvenable, le nombre ndeessaire des FF.n 
servans aptes h. l’&re , ainsi que les gardes qui devront 
vciiler, tant h. linterieur qu«i Texterieur du local de 
l’assemblde. 

Art. 56. Le Gr.*. Trds.*. rendra annuellement , le 
t €r . jour de pentecote, & la G**. L.*. d’Ad°». , d’aprh 
le mode d’une instruction h faire , eompte efc justification 
de son administration , aprfes que fcelle-ci aura dtd prea- 
lablement examinee par deU* GG.** Dignit.*. ; le compte 
rendu dtant apprOuvd sera envOyd an conseil snpdrieur* 
pour etre par lui arrdtd ddfinitivement. 

Art. 57. Les autres Dignit.** et leurs Adj.*. re ce* 
vront telles instructions qui sercrat jugdes convenables 
suivant les circomstances , et scront teuus de s'y con* 
former. 

Art. 58. Les GG.*. Dignit.'* et leurs Adj.*. pretent 
la promesse suivante en mains du Gr.*. Matt.*. Nat.*. 

« Je promets de remplir avec tele et fidelitd la charge 
» de Gr.*. Dignit.*. qui m’est confide, de maintenir les 
» institutions de Tordre et de favoriscr tout ce quv 
» tend au but dc k Fr.*« » 
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Art. 59. Le Gr.% Matt.*. et les GG,-. Dignit.-. s’as~ 
aembleront aussi souvent qu’il sera nicessaire ; cependant 
ils se rtuniront , au moins tom les trois mois La Hayc ; 
mais ils ne pourront porter en compte au Gr.-. Tris*-* 
que 3 oo florins pour soobvenir aux frais des assemblies 
tant ordinaires qu’extraordinaires. 

, Art. 60. Les assemblies des GG.% Dignit,*. sent ap- 
pelees grands comitds et seront convoquies par le Gr,-* 
Matt.-. Nat.-., ou par l’un des FF.-. GG.*. Dignit,'. 
qui sera nommi entre-eux Vice -P resident y de quoi il 
sera fait mention au proems- verbal. — Le Gr.-. Secret.^, 
tient une note exacte de tout ce qui est traitt & Fas- 
semblee des GG.*. Dignit.*, 

Art. 6 1. Quand 1 un Gr,*. Dignit.-. ne peut assister 
au Gr*'. comite r il est tenu d en donner connaissance 
h son Adj.-. , afin que ce dernier puisse alors ne pas 
xnanquer d’etre present. 

CHAPITRJ5 V. 

Des droits et des devoirs des LX. v 

Art. 6a. Cheque nouvelle L.*. est constitute* par Jo- 
Gr.-. Matt*-. Nat. % . ou son Rep res.*. Part.*, aecom- 
pagnt des GG.*, Surv.*. et du G.*. Secrtt.% de la G.% 
L.-.. Le Gr.*, Matt.-. Nat,*, peut cependant x en. donnant 
ses ordrespar tcrit, £aire exteuter rinstall.-. par d’aur 
tres FF,-. ayant les connaissances ntcessaires; il nom- 
mera, k cet efTet, de preference, les GG.*. Dignit. •• 
ou Ven.-. de LL.v sitgeant dans le lieu meme de la 
nouvelle L.*. , ou, dans le rayon de trois lieue$ , s’il 
en existe. 

Art. 63 * TJne L,*. ne peut Trav.'. legalement qu’apr^ 
avoir ttt constitute et installte par le Gr.-. Matt.-. 
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Nat.*. ou de sa part, ou qu’aprfes la ratification do 
sa constitution primitive. 

Art. 64* Chaque L.*. particulifcre fait , pour son 
Ad° tt . , sa discipline domestique et financifcre, tels regle- 
ment ou statuts n&essaires quelle juge convenir , pourvu 
que ces derniers ne contrarient point les statuts genc- 
raux de l’ordre ou le present reglement particulier de 
la G.*, L.*., ni l’esprit, ni les institutions de la Fr.*. 
Macon.*. ; dans ce cas , ces rfeglemens perdent toute 
force obligatoire. U sera envoyd au secretariat de h 
G.*. L.-. un exemplaire de chacun de ces rbglemens 
particulars 

Art. 65 . Toutes les charges et emplois dans une L. *• 
Part.*, sont annuellement rdvocables ; cependant tous 
les fonctionnaires sont nftOigibles ; ebaque L.*. determine 
le nombre de ses fonctionnaires et ce, en proportion 
du nombre de ses membres. — La liste des Dignit.*. 
annuellemeent el us sera toujours sans retard , envoyde 
au secretariat de la G.% L.% 

Art. 66. Le renouvellement des Off.*, se fait le jour 
de St- Jean - Baptiste ou vers cette ^poque; chaque 
L.*. celeb re alors la fete de la confraternity ; cette c^iy- 
bration est de rigueur. 

Art. 67. Toutes les resolutions des LL.-. doivent etre 
prises b la majority absolue des voix. 

Aut. 68. Le Vyn.*. en particidier doit veiller b ce que 
les statuts de l’ordre , les lois , les rfcglemens et les reso- 
lutions du Gr.*. Or.*., duconseil supyrieur et de la G.*. 
L.-. d’Ad°“. Septen.*. soient ponctuellement execute et 
qu’il ne se fasse rien dans sa L.*. qui y soit contraire ; 
si cela avait beu, malgry lui, il doit sur-le-champ en 
donner connaissancc au Gr.*. Malt.-. Nat.*. 
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Art. 69. Le V^n.*. stegeant k l’autel a toujours la di- 
rection Sup.*, de laL.*,, except^ quand, en conformity 
de l’Art. 122, le Gr.*. Matt. 4 . Nat. 4 , la preside. 

Art. 70. Le Wn.*. , les Surv. 4 . et les Off.*. des LL. # . 
doivent contribuer de tout leur pouvoir k l’honneur 
et k la gloire de l’ordre et de leur L.-. en entrant 
gn fonctions iCs feront la declaration suivante { 

u Je promets d’observer les institutions de 1 ’prdre 

* et d’ex&uter ce qui m’est ordoppy par les statutsnu 

* loisde son administration; de remplir mop devoir ? 

» comme un fidele Off. 4 . de L.*. , et de mecompor- 
» ter en toute manikre comme l’exige Ja charge hono- 
» rable qui m’est confine. » 

Art. 71. Le V^n. 4 . doit faire observer pendant la 
L.*. de table, le meme ordre que pendant lesautres 
Trav ; il doit fermer la L.«, et la quitter avec les 
Off.-. , pour peu que l’ordre j soit trouble en quel- 
que manikre que ce soit. 

A^t. 72. II est erpressdment defend u d'admettre des 
femmes aux Tray.*, ou de tenir ce qu’on appelle des 
LL.'+ d' adoption; le Ven.\ qui les permettrait serait, 
non-seulement dechu de fait , de sa charge , mai$ encore 
il sera banni de l’ordre. 

Art. 73. On ne pourra accuser le Wn.». ou les Surv.*. 
en L. 4 . ouverte, que par dcrit qui sera r^produit k 
la prochaine tenue dans laquelle l’affaire sera examinee 
et discut^c ; mais on ne pourra prendre k cet dgard 
aucune decision qu’aprks avoir entendu Vaccusd dans 
tous ses mojens de defense. — Le succombant aura 
toujours la voie d’appel k la G.*, L.' f 
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Art. ^ 4 . En cas d’absence, de demission, de maladie 
ou de decks du Malt.*. d’une L.\ , le Ven.*. depute ou 
substitute ou & defaut de celuici, le i er . Surv.\ rem- 
plaoe le Ven.*. jusquli la prochaine election, m&ne 
dans le cas ou l’un ou plusieurs des membrcs actifs au- 
raient auparavant occupy cette charge. 

• 

Art. 7S. Chaque L.*. peut recevoir comme FF.\ h 
talens quelques personnes dont elle connait avec certi- 
tude les talens, en musique vocale ou instrumentale ; 
mais avant tout ils doivent avoir 4 x 6 proposes et agrees.. 
— H est lib re k chaque L.*. , de nommer, aux m ernes 
conditions, une ou plusieurs personnes, comme FF.*. 
seryans ; ces admissions auront lieu , dans to us les 
cas, sans aucune retribution pecuniaire et , par suite, les 
cotisations fix^es k l’Art. 81 ne seront point payees , 
pour icelles , k la G.*. L.*. d’Ad® 11 . 

Art. 76*. Les Off.*, portent, en L.*. ouverfe, le 
signe de leur charges (on entend par signe y teeken y ce. 
qu’on appelle autrement bijou , fuweel). 

Art. 77. Il eSt defendu de porter, en L.*. ouverte, 
aucune decoration ou signe , autre que oelui qui fait re- 
connattre le Matts. Fs. Mac.'.. Les Dep.*. des au- 
tres LL.*. pourront cependant porter le signe de Ve'n.% 
ou de Surv.*. 

Art. 78. Les Wn.«. et Snrv.*. sorit, de preference , les 
Dep.*. permanens de leur L.*. a la G.*. L.\ d’Ad 00 . en 
cas d’absence, maladie, ou autre emp£chement, les mem- 
bres nomment an autre F.-. comme Dep.*. permanent. 

Art. 79. Toute L.*. qui a quelqne plainte, demande 
ou requete k presenter k la G.\ L.*. d\Ad<> n . et qui 
desire qu il en soit fait un point de convocation est te- 
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pue de la faire parvenir, an moins deux mois avant 
le i er . jour de pentecote, au Gr.*. Mait.*. Nat.*, on 
au Vice-President eiu parmi les GG.*. Dignit.*. 


Art. 8o. Chaque L.*. doit annuellement, en r^pon- 
dant & la lettre de convocation , pour la G.*. L.*. d’Ad 00 * 
qui doit etre tenue le i« r . jour de pentecote , adresser 
a cette derni&re un Tabl.*. contenant son titre distinc- 
tif, sa denomination, les lieux, jours et heures ou elle 
s’assemble , la couleur qu’elle porte, les no ms de ses 
Off.*, et membres, dan$ les rangs d’App*v r Comp.*, et 
Mait.*., et ceux des membres nouvellement re^us , de- 
puis le i cr . avril de Fannie pr&edente-, jusqu’au i er . 
avril de Fannie courante, avec toutes autres informations 
qui pourront Hre jug^es ndeessaires , aim qu’il puisse 
en eti*e r&iig£ par le Gr-% Secret.*. , le Tabl.*. g&i^ral 
des LL.*. ; elle est aussi tenue d mdiquer au dit Tabl.** 
son adresse de correspondance. 


Art. Pour subvenir aux frais de la G.*- L.*. 
d’Ad 00 . , chaque Jj. * t paie annuellement , lors de la 
tenue ordinaire de la G.*. L.** de pentecote, eutre les 
mains du Gr.*. Tr£s.*. qui est charge de FAd OIL . et de 
la comptabilit£ des finances de 1 a G.*. L.*. 

FI. 

i°. Pour contribution ordinaire . • 10 » o •* o 

2°. Pour chaque memhre de la L.*. o n io » o 

3 °. Pour chaque F.*. nouvellement 
jecu dans Fann& expired le i« r . avril 
pr^c^dent ... t r . 5 » © * o 

A Tegard de oes demiers, la cotisation amruelle fixee 
au N°. a n’est pas exig& pour la i". annee. 

Avant le i er . mai de chaque annie r le Vdn.\ de 
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cha^fu^ L.*. doit, sous sa responsabilit^, faire parvenir 
an Or.*. Tr&.*. et au Gr.*. Secret.', de la G.*. L.** 
d’Ad° n . un certificat constatant lfc nombre des membres 
de sa L.\ , ainsi que celui des receptions dans l’annee 
dchue le i* r # avril precedent; ce certificat sera signe 
par le Vdn.*. , les deux Surv.*- et le Secret.*, de cha- 
que L.*., selon la formule d-apr^s annexde , sous le 
N®. B. 

•Art. 82. Chaque L.*. doit, aUssitot qu’elle apprend 
quelque chose d’important pour l’ordre en g^ndral, ou 
pour la G.*. L.*. d’Ad oa . Septen.*. en particular, en 
informer sur-le-champ, le Gr.\ Mait.*. Nat.*, ou la 
G.*. L.*. d’Ad on . ; chaque F.*. Fr.*. Ma^.*. a le meme 
droit et la meme obligation , sauf & s’adresser d'abord a 
sa L.*. et, sur son refus seulement, de faire la Com- 
munication au Gr.*. Mait.*. Nat.*. lui-m£me* 

Art. 83. Chaque L.*. qui a connaissance de l’exis- 
tence d'une ou plusieufs LL.*. ou society Maqon.*. qui 
ne sont point au nombre des LL.*. legalement consti- 
tutes ou reconnues , ou sur la regularity desquelles el!e 
a desdoutes, doit en informer sur-le-champ le Gr.*. 
Mait.*. Nat.*.; et il est stvferement defendu aux LL.'. 
evistantes dans le meme lieu d’un tel dtablissement ou 
dans le rayon de troi3 lieues, d avoir aucun commerce 
ou relation avec les membres d’icelui. 

Art. 84- Toutes les pieces pour leGr.*. Mait.*. Nat.*., 
pour la G.*. L.\ d’Ad 0 *. ou pour les GG<*. Dignit.*. 
doivent etre adresstes /ranches de port. 

Art. 85. Aucune L.*. t ni aucun F,*. Fr.*. Ma$.\ 
ne peut faire imprimer, ni publicr aucun tcrit en prose 
ou en vers , sans en avoir prealablement obtenu fappro- 
bation du Gr.*. Mait.*. Nat.*. 
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Art. $6. Chaque F,-. App.*. ou Comp.*, doit, k 
defaut des FF.% Serv.*. , faire le service , tant h Tin- 
t^rieur qu^ l’ext^rieur de la L.*. et le V^n.% peut leur 
donner tons les ordres qui ordinairement ne sont don* 
n& qu’au F.*. Serv.’* 

Art. 87. Aucun F.*. ne devient membre dune L.*. 
qu’apres avoir 6 l 6 propose comme tel , et aprfes en avoir 
et£ jugd digne h. la tenue suivante. 

Art. 88. Cbaque membre promet solennellement , lors 
de sa reception , obeissance au^ statuts , lois et regie- 
mens de l’ordre. 

Art* 89. Aucun F*’. ne peut & la fois et dans le 
meme lieu etre membre actif de plus d’une L.*. ; mais 
il peut , pendant le terns de son absence du lieu de son 
domicile, se faire admettre membre dune autre L.**, 
sans cesser , pour cela , d’etre membre de la sienne* 

Art. 90. Tout Dignit. doit achever son annde d exer* 
cice avant de pouvoir demander sa demission* 

Art. 91. Aucun F.*. ne peut quitter sa 1 ^.-. sans 
setre entifcrement libdrd envers elle , et il ne sera 
admissible dans une autre L.\ que sur l’exhibition d'un 
certificat de demission dmand de la L.'. h. laquelle il a 
appartenu. 

Art. 92. 11 sera donn^ h fchaqufc FV., s’il le ddsire, 
un certificat , d’aprfes une formule qni sera arretee par 
le conseil superieur ; aucun autre certificat ne sera re- 
con nu. 

Art 93. Quand un F.«* membre d’une L.\ aura 
m^ritd, par sa conduite, d'en etre exclu, la decision 
lui sera notifiee par &rit avec 1 ’dnonciation des motifs , 
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et II sera appelldA un jour pourse justifier en L.*.; 
si ce F.*. fait ud usage quelconque de cette piece pres 
du juge civil, il sera, par cela teul dechu pour fow- 
jours de l’ordre. Si le F.*. ne parait pas en L.-. au 
jour fixd pour se justifier, il sera condamnd par dd- 
faut , et il en sera donnd connaissanee A toutes les LL.% 
e tab lies dans le mane lieu , de merne qu an Vice-President 
des GG.'. Digit.*, de cette G.*. L.-. d’Ad 00 '. , avec envoi 
de toutes les pieces qui dev root etre examinees A la 
premiere tenue ordinaire de la G.% L.v, quand ces 
pieces seront jugdes etre en rAgle, facets A toute L.*. 
Rdg.* t sera interest ad F.“. exchi, et une drculaire 
gdndrale en informera toutes les LL.*« 

Akt. 94. Un F.*. ayant dtd en vain averti par sa 
L.*. de s’acquitter deses rdddvances, celle-ci peut faire 
eonnaitre son nom A la G.\ L.*« d’Ad 00 *. , afin que les 
LL.-. puissent aussi en etre in form des et qu’un tel F.v 
n’y soit point admis avant qu’il n’ait satisfait a toutes 
ses obligations ; ce cas arrivaut , la L. *. est obligee den 
informer d’abord la G.*. L.*. pour faire cesser Fexclusion, 

Art. 95. Un Ma$. *. rdduit A lindigence sans sa propre 
faute, adroit a.u secours de ses FF.*. 

Art* 96- Lorsque, dans le cas de 1 ’Art. uneL.*. 
cesse sesTrav.*. , le Vdn.-. , admin istrateurs , ou mem- 
bres restans (sont censds tels les FF.-. portds au der- 
nier dtat de cette L.*. transmis au Gr.-. Secret.*. ) 
sont tenus d’executer le dit article, ainsi que de payep 
Farridrd calcule sur le dernier dtat ; A ddfaut de quoi, 
il ne leur sera accordq d admission A aucune L.*. Reg.*. 
jusqu’A ce qu’il ait dtd satisfait au voeu de la loi. 

Art. 97. Les admin istrateurs de telle L.% seront 
exempts de la peine portee A FArt. precedent, pour ce 
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qui rdgarde le renvoi de la constitution , quand ib pour- 
ront proOver, k la satisfaction cfe la G.% L.*. d’Ad on . t 
que le Vdn.*. les a , de fait y empeches de se con former 
& la loi ; les membres de cette L.*. auront le merae pri- 
vilege , quand ib ddclareront sur leur parole d’honneur 
et foi de FF.*-. , qu’ib ont exhortd le Vdn.'. et les 
administrateurs par 4 cnt & jr satisfaire ; chaciln d’euv 
est tenu d’acquitter sa part de la ddtte, h moins qu’en 
produisant leur demission dcrite , ib lie prouvent qu’ib 
ont cessd de faire partie de telle L.% 

Art. 98. Quand une 3 L.‘. s’est eteinte , lVtat des 
membres et le compte de sa dette seront mis en mains 
cfun des GG.*. Dignit.*. , ou de la L.’. la plus proche, 
afin de faire enquete exacte du tout aupr^s du Mait.-. 
de la L.*. eteinte, et de Fexhorteb, ainsi que les autres 
administrateurs, au nom de la L.%, de satisfaire & la 
loi ; s'il ny' a pas etd satis fa it , apres le terme d'une 
annde, il sera procddd de suite & lexdusion. 

Art. 99. Toute L.». qui cesse ses Trav.*. Ou qui est 
eteinte doit , immediatement aprfcs sa cloture , faire 
parvenir au Gr.*. Secrdt.*. de la G.-. L.-. d’Ad on . les 
traces de ses Trav.*. dument cachetds, pour etre con- 
serves aux Archive. de cette G.*. L.-. ; les Mait.*. , ad- 
ministrateurs et membres composant telle L.«. sont ten us 
h. veiller que cela se fasse incontinent ; quand cette L.«* 
pourra ldgalement rep rend re ses Trav.**, les traces Ini 
seront renvoyds cachetds. 

CHAPITRE VI. 

De la reception d'uti K*. />.•. Mdcs. 

Art. 100. Personne ne peut etre recu Fr.*. 
qu’apr^s avoir etd proposd quelque terns aupdravant 
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la L.-. & laquclle il se prescnte; cet inlervalle ne pourra 
etre moindre de hoit jours. 

Art. ioi. Chaque L.% est tenue de faire connaitre 
imm&liatement, par &rit , les noms y profession et do- 
micile de tout candidat quelle ‘ aura # rejettd , aux JX.’. 
du lieu ou elle siege, de meme quau Vice-President 
des GG.-. Dignit.*. lequel est tenu de le porter \ la 
oonnaissauce de toutes les LL.% dont aucune oe pourra 
recevoir un tel sujet jug^ indigne d’etre Fr.-. Map.-.* 
Chaque L.*. est tepue de faire connaitre le present Art. 
A tout candidat qui se pr&entera pour devenir Fr.-. 
Map.*. , afin que, si quelqu’un d’entre eux avait la pons- 
cience de son indignity, il puisse ne pas s’expospr aux 
dispositions d-dessus. 

Art. loa. Chaque L.-. doit exiger du candidat une 
declaration par dcrit pour constater qu’il affirm e sur 
sa parole d’honneur ne s* 6 lre jamais presente h au- 
cune Ii% m , pour etre recu > et avoir lu et examine avec 
attention > le precedent article ioi. 

Art. io3. Personne n’est admissible dans 1 ’ordre s’il 
n’est ag^ de 20 ans accomplis, except^ le fils d’uiv F.-. 
Fr.-. Map.-. , pourvu que celui-d soit encore membre 
actif d’une L.*. et que le candidat ait 18 ans accom- 
plis. Il est de'fendu d’adopter , h cet dgard , un fils , de 
quelque maniferp que ce soit. 

Art. 104. Aucune personne connue par son incon- 
duite ne pourra 6 tre admise dans l’ordre; si malheu- 
reusement une telle proposition dtait faite, tout mem- 
bre est tenu de voter contre, sous peine de bannisse- 
ment de tous les FF.-. qui sciemment auraient donne 
leurs voix pour l’adraission. 
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Art, io 5 . Aucun candidat ne pourra etre re$u Fr.*. 
Ma^,*. qu’aprks avoir fait la promesse suivante. 

« Je jure ou promets que je garderai le secret sur 

* les institutions de l’ordre et sur les moyens qu’il em. 
» ploie pour atteindre son grand but ; que j’observe- 
» rai le pr&epte : fais h autrui ce que tu veux quon 

* Jasse enuers toi ,* que jamais, en L.*. , je ne recon- 
st naitrai des relations dviles ou politlques , que moms 
» encore je prendrai en consideration les opinions reli* 
» gieuses, mais que je reconnaitrai seulement la par- 
» faite egalite et n’obeirai qu*k ceux a us que Is est con- 
x f 6 r 4 e FAd oa . de la L.*.; que, bors la L.**, je rempli- 
» rai to uj ours mes devoirs d’homme et de citoyen, et 
31 resterai fiddle k l’autorite legitime. 31 

Art. 106. Le mode de reception comme Fr.*. Ma^.*. 
Apps. Comps* et Maks, sera communique k chaque 
L.*. et le Wn.*. sera tenu de s’y con former exactement. 

Art. 107* Aucune reception ne peut se faire qu’au 
nom et de par le Gr.*. Or.*, du royaume des Pays- 
Bas et en L« a . ouverte. 

Art. i<)8 . Aucune L.*. ne* peut, sous peine de la 
perte de sa constitution , recevoir un candidat au 
Grad.*. d’App.*., k un prix moindre de 4 2 florins, 
au Grad.*, de Gimp.*. , moindre de 21 florins , et 
au Grad.*. Sup.*, de Malt.*., moindre de 5 o florins. 

Art. 109. Aucune L.*. ne peut donner plus d’un 
Grad.*, le meme jour au meme F.*.^ mais doit laisser 
&ouler un mois entre chaque Grad.*., Sous peine de la 
perte de sa constitution et de Fexclusion du V^n.*, con- 
trevenant; le Gr.*. Malt.*. Nat.*, seul peut accorder 
des dispenses au present article. 
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Art; iio. Une L.*. pent donner tm certificat aux 
me mb res voyageurs par lequel elle atrtorise d’autres 
JjL.*. , dans d’autres lieux, d’accorder an porteur les 
deux autres brad.*. , sans* l’en avCrtir auparavant. 
tJn tel Certificat cependfant ne dispense pas ces autres 
iL.*. cFdn examen prdalable et severe de la conduite 
morale du candidat , avant de 1’admettre aux deux 
Grad.% supCrleurs. 

Art. nr. Si quelqu’hn demcarant dans tte autrfc 
lieu se pr&ente pour etre requ Fr.*. Maq.*., Iff L.‘. 
doit d’abord s^nformer de la conduite morale de ct 
candidat pres de la ou des LL.-. de soil domicile et 
ne l’admcttre ensuite au ballotage que sur trri avis fa^ 
vorable , lequel sera toujours cens^ tel , aprfes tm silenoft 
de quatre semaines. 

Ant. tia. Les App.*, sont subordomi& et ob&ssans 
attx Comp.-, et ceux-ci aux Malt.’. 

Art. i i3. Le Grad.-. Sup.*., Cehii de Matts. Ma$s. 
n’est accord e qu’apres urr exarrfen tres-rigoiirCux de la 
conduite morale du xandidat; W FF.«. de la L. a . en 
sont responsables. 

Art. ti4. Les Grad.*, de Comp.** Ct dfc Malt.*, ne 
pourront &re donnas h aucun F.*. quC siir le consen- 
tement pat dcrit de la L.*. daris laqufellfe jl atira re^u 
le 6u les Grad.*. infCrieurs. Si une L.*. refuse de doh- 
ner ce consentement , il en sera t6£6t£ a la G.*. L.% 
d’Ad° n . 

Art. i i 5. Aprfes un terme de trois annees , le Can- 
didat ddclard indigne pourra s'adtesser pafr &rlt, ou 
sur la proposition de la L.*« qui l’aura d&lard tel, 
& la G.*. L.*. d’Acfa 11 . pour obtenir sa rehabilitation, satif 
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k produire des preuves en rkgle de sa bonne conduits 
morale pendant ces trois annees. — Ces pieces seront 
renvoyees. a la L.*« qui k d^clar^ l’indignite pour deman- 
der ses observations et avis, et, si ce dernier est favo- 
rable au ptftitionnaire , la majority des voix d^cid^ra k 
la G„*. L.*., si la resolution pr^c^dente qui a. d&dartT 
l’indignitl, sera maintenue ou rapport^* 

CHAP1TRE VU- 

Des VUit&in dans les respective*^ 

Art* ^^5. Chaque F.*. a le droit de visiter lesLX.v^ 
d’etre present k leur? Trav.*. ef d’y copp&ver. 

Art. .uy. Chaqup F.*. , doit exhiber son <je»^ificat, si 
on l’exige et doit topjours se soumett^e r de bonne- 
Volont£, k l’^xamep le plus rigonreux. 

Art. ji 8. •Get jnadmettra. aucun F.r. sur lequel on 
aurait quelque doute. 

Art. i j.g. Un Visit. % /do pay? Stranger dqit tpu- 
jours, avppt d’etre admjs aux Xrav.* T , et nonobstant 
l’exhibition de son certificat r fubir Fexamep le plus 
s^vkre. 

Art, 120. Dans tous les lieux oil il y a plus d’une 
L.*., on convient du nombre des FF.*. qui visitent 
r^ciproquement ; les Wn«*. en exercice en sont seuls 
except^s. 

Art. jpj. Aucun pe peut^ sous quelque pr£ 
texte que cp spty, eqtraver la L.*. dans ses Trav.*. ; 
aprkp Jeur cloture ? d Ini est permis de faire ses ob- 
servations* 

Art. 122. Quand le Gr. # . Malt.*. Nat.*., son Adj.*. , 
ses Repr&.\ Part.%, ou Jes deux GG. 1 . Surv*-. de la 
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G.*. L.*. d’Ad 0 *. Septen.*. se font annoncer , nne 
D^put*. de sept FT.*. Off.*, de la L.*., glaives en 
main , doit les introduire en L.*. et , A leur appro- 
che, le Vdn.\ et les Surv.*,., de meme que l’Orat.*. 
qui porte les trois maillets sur un coussin , doivent aller 
h leur rencontre; le Vdn.\ doit les complim enter sor 
lennellement ; aprks que le Gr.*. Mait.*., son Adj.*. , 
ou Repr&.*. auront pris place k l’Or.*. , et les deux 
GG.*, Surv.*. k l’Occ.*. , le Vrfn.*. se placera k la droite 
du Gr.v Mait.*. et les deux Surv.*. de la L.*. aux 
droites respectives des deux GG.*. Surv.*. — Le Gr.*. 
Mait.*. et les GG.*. Surv.*., apres avoir fait un dis- 
cours, rendent les maillets an Ven.*. et aux Surv.*. de 
la L.*. qui continuent et terminent alors les Trav.'. — 
Les memes solennitds s’observent pour reconduire le Gr.*. 
Mait.*., son Adj,*. ou Reprds.*. , et les GG.*. Surv.*.. 
Le Gr.*. Mait.*i et les deux GG.*. Surv.*. peuvent re- 
fuser les honncurs mentionnds au present article. 

Art. ia3. Quand on annonce une D^put.*. de* la 
G.*. L.». d’Ad on . , elle est introduite par sept FT.*. Off.-.* 
glaives en main ; le VAi.*. et Surv.*. restent alors k 
leurs places; quand la D^put.*. est arriv& -devant le 
trone , le Vdn.*. offre le maillet au membre le plus 
avanod en age de la D^put.*. qui peut accepter ou re- 
fuser cet honneur; s’il l’accepte, le Vdn.% se place alors 
a la droite du plus jeune ou dernier des membres de la 
Depot.*.; s’il ne l’accepte pas, la Ddput.% se flace k la 
droite du Vdn.*. — 4 Dans le premier cas, le maillet est 
rendu au Vdn.*. , dks que la D^put.*. a terming sa 
mission, et celui-ci continue et termine les Trav.*. de 
la L.*. — La D^put.*. est reconduite de la mime ma- 
nure. 

Ajcr. 1^4. Quand le Vdn.*. dune L.*. en visite unC 
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autre, il est introduit par quatre FF.*. Off.*, de la L.*. ? 
glaives en main 1 ; il se place k la droite du Vdn.*. t ce* 
lui-ci le compliments solennellement et fraternellement. 
Le V 4 ns m Visit.*. peut cependant s’excuser de recevoir 
ces Hon.*. 

Art. ia 5 . Tous Ies FF.*, Visit.*, sont introduits par 
le Mait.*. des d’aprks le rang des LL.*. aux* 

quelles ils appartiennent et d’aprks le Grad.*, dont ils 
sont d&orrfs; les Visit.*, de pays Strangers marchent 
toujours les premiers. 

CHAPITRE Vni. 

Des droits et des devoirs des FFs. Macs. 

Art. 126. Chaque F.*. Fr.*. Ma£.*, est tenu, autant 
que possible , de maintenir l’honneur et la gloire do 
l’ordre, et de montrer, par sa conduite, qu’il estdigne 
du nom de Fr.*. Ma^.*. 

Art. 127. En visitant les LL.*., il ne Iaissera passer 
aucune occasion d'etre utile h ses FF.-. 

Art. 128. Chaque F.% Fr.*. Ma^.*. est tenu, autant 
que possible , d’etre merobre effectif d’une L.*. , s’il a 
cess£ de remplir ce devoir pendant 10 ann&s, il ne 
sera plus r^putd membre de l’Ord.*. 

Art. 129. La preuve de la qualitd de membre eflec- 
tif d’une L.*. consiste dans la quittance donn^e par 
le Tr&.*. pour l’acquit de la contribution annuelle. 

Le precedent reglement a 4 te present £ au TV. Ills. 
Grs. Malts . Nats . de VOrds • des Frs . Macs, 
dans le royaume des Pays-Bas 9 conformtmenl aux 
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instructions a (tous donnees par Pis. du 7 ^. jour 

du i« r . mots de Vaa dc la p's. l*s. 58 1 8 - 

A la Hayc , le a6«e. jour du a“*. mois de l*an de la V.*. L.\ 58i8 
( a6 aytil 1818 , Ere Vul.-. ). 

Les membres du comiti des GG.*. Dignit.*. de la 
G.*. L.*. Sjspten.*., 

Signis M. W. Reepmaker. — d. W. Vait VREDEjfBmcH. 

N. MONTArBAK VajT SwYICDREGT. J. W. DrUY- 

YESTEYK. P. flAYELAAR. 1 — M. A. WYWAEIfDTS. 


Reglement d’Ords. pour la £r.*. Ls. d f Ad»*. Septens . 

Article i«. Le Gr.*. Ajccbit.*. Yeille a ce. gue le 
local des assemblies de la G.*. L.*. d*Ad« n . soit dans 
nn itat convenahle. — • Le Gr.*. Tris.*, Veqoit les re- 
tributions et les droits d entries, avant l’ouverture de 
l’assemblee ; les GG-*. Exp.*. demandent, en meme terns, 
les lettres de c fiance des membres et examinent les cer- 
ti Scats des FF.*. Visit.-. 

Art. a. Aprfes que le Gr,v Dignit.*. chajcgi de 
direction de Tassemblie a iti informi cpie tout ce qui 
est prescrit & 1'Art. pricident est termini et rigii, il 
ordonne an Gr.*. Mait.*. des Cirim.*. d’introduire les 
membres, d’apris le rang des LL.*. 

Art. 3. Apris que tous les membres sont entris et 
ont pris place, le Gr.-. Mait.*. des Cirim.*. introduit 
les FF.-. Visit.*. , apris que ceux-ci lui ont exhibi 
leur billet den trie. 

A&t. 4* Le Gr.*. .JDjgnif.*. ^Uargi <J e la direction de 
rasserpblie ouvre alors Jes Trpv.*. qvec les Cirem.v 
d’usage et fait dquner lecture des moms d es GG.*, 
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Dignit.*. et des membreS par le Gr.*. Secret.*.. Chacurf 
d’eii* doft f afire tenstef* de sa presence par one repOnse , 
les absens sont ray& de la lisfe. 

Ar*. 5. her in&the Gt.-. Dignity, nomntfe dlors , 
parmi 1 es Visit.* . , les herauts pdur le 1 Gr.-. Maft.-. 
Nat.-. 

Art. 6. he Gr.*. Mait.*. est alors introAut avec les 
Cerem.*. d’usage. 

Art. 7 . Le Gr.-. Mait.*. Nat.-, ott le Gr.** l)igmt.*. 
par lui deiegue donne sfrccinctement connaiSsance de 
tout ce qui est arriW d’ important dans la confrater- 
nity, depuis la demiere tenue de la G.*. L.-i d’Ad on , / 
et parfaculifcrement si des constitutions ont & 4 accord c^es 
et X qtd. 

Art. 8 . Le Gr.-. Tr^s.-. rend ensuite son compte. 

Art. 9. Aprfes cela le Gr.** Orat.\ prononce son 
discours. 

Art. 10 . Le Gr.-. Mait.-. Nat.-, on le pMlit Gr.-. 
Dignit.*. met en deliberation terns les points qui sbnt 
susceptibles d’etre soumis k 1 ’ assembler et ternline par 
la demande de propositions a faire pour le bien dfe 
1’ordre en general ou de cette G.-* L.-. en particulier. 

Art. 11 . Le Gr.*-. Mait.-. ou le Gr.-. Dignit.-, qui 
le remplace peut p roc lamer la decision, de sa proprd 
autorite, quand le silence de l’assembiee l’y autorise, 
mais il doit recourir k l’appel nominal , d$s qu’un seul 
membri le requiert; il doit alors proclamer la decision, 
daprks la majority des voix, selon les dispositions du 
rfeglemefit general ci-dessus pour la G.*. L.-. d’Acl oa . 

Art. 12 . Dans toute affaire importante, celui qui 
dirige l’assemblee est tenu de donner aux membres 
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l’occasion de presenter r&iproquement leurs observations; 
il doit ensuite, aprfes PappeL nominal, proclamer la 
decision et la dieter au Gr.*. Secret.*. 

Akt. i 3 . Aucune protestation contre une decision 
n’est admise^ mais il est perm is aux membres de faire 
annoter qu’ils n’ont point concouru par leur voix k 
la resolution. 

Art. i 4 * Tous les membres doivent faire leurs pro- 
positions par dcrit. 

Art. i 5 . Personne ne parle qu’aprfes avoir demande 
et obtenu la parole ; on se tient alors debout et toured 
yers le Gr.*. Malt.*. 

Art. 16. Personne ne peut demander la parole deux 
fois sur le meme sujet. 

Art. 17. Le membre, parlant ne peut etre interrompu 
par personne ; mais le Gr.-. Matt.-, ou le Gr.-. Dignit.-. 
qui le remplace jugeant qu’on s’&arte du sujet peut y 
rappeller l’Orat.*. 

Ajlt, 18. Quand le Gr.-. Mait.*. Nat.-, ou celuiqui 
le remplace a frapp^ un coup de maillet r^p^U? par les 
deux GG.-. Surv.*. il doit r^gner un silence gdnlral. 

Art. 19. Le Mait.*. des Clrdm.-. demande aux D^p.-. 
et Visit.*, leurs billets d’entr^e au commencement du 
banquet. 

Art. 20. Le Gr.-. Mait.-. ou le Gr.-. Dignit.*. qui 
le remplace propose k table les toasts solennels d’usage, 
& chacun desquels l'harmonie se fait entendre. 

Art. at. On observera, pendant le banquet, le meme 
ordre et la meme subordination que pendant les Tray.** 
de l'assembl&. 
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Art. 22. Le Gr.*. Mait,*. et les GG.-. Dignit.** rdsu- 
ment le trac£ des Trav**. 

Art. 23 . Les GG,*. Dignit.** membres du conseil su- 
p^rieur et non Spdcialement attaches k Tune des deux 
GG.*. LL.*. d’Ad 0,r * sOnt places k la droite du trone. 

Les GG.** Dignit.*, appartenantk la G.*. L.*. d’Ad 011 . 
des Prov.*. M^rid.*., ainst que leurs Adj.*. si^gent I, 
la gauche du trone* 


PIECES ANN£X£ES. 

LETTRE A*. 

j Formule de la lettre de creance exlg/e par t Art. 16. 

La L.* k TOr. a . de a nommd 

pour son ou ses D^put.*. permanens k la G.** L.*. 
dAd on . Septen.*. qui aura lieu k La Haye le • . • • 
jour du • • . • mois 58 oo 44444* 

Les CCC.*. FFF.** 

• •••I. ^ ^ Ven,*. Matt.** 

• Premier Surv.% 

Second Surv.*. 

Fait dans notre assemble le * . * . jour du * • • • 
mois de l’an de la V.*. L.*. 58 oo 

Signds . 

— Membres cle la dite L. % * 


Secret.'* 


(L. S.) 
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•LETTRE B. 

Formule du certificat exige par V Art. 8i. 

La L.*. ....... b rOr.*. de .. etait, b 

l’^poque da i". avril 1800 , composee de 

membres effectifs et a re^u 

App.*. depuis le i er . avril 1800 . • * ^ . • , jusqxiau 
r er . avril 1800 ...... 

En consequence, sa dette enyers la G.*. L*«. d’Ad on . 
Septen.*. est, conformement b l’Art. 8i du rfeglement 
de cette G.*. L.v., b lYpoque du 1 avril dernier, 
ainsi qu’il suit : 

Contribution ordinaire . • . • • FI. 10 * 1* 

Pour ...... membres » * i» 

Pour receptions d’App.*. — » » » 

Nous 5oussignes dedarons que ce qui pi^cbde est 
•conforme b la verite. 

Fait enL.'.b'.««~«']e. 18 .. . 

• . . * . . Ven.*. Malt.*. 

• Premier Surv.** 

• . . 4 Second Surv.*. 

(L. S.) 

De par la dite 

♦ Secrets. 

Nous renvoyons ici a la date du 28 juin 
1819 et surtout aux pieces N°». 5 et 107. II est 
curieux de faire quelques rapprochemens en 
comparant les reglemens particuliers des deux 
GG.\ LL.\ d’Ad on . du royaume et en consi- 
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derant comment elles envisagerent et reussi- 
rent a interpreter FArt. 4 ^ des statuts ge- 
neraux en ce qui concernait le defaut de sanc- 
tion superieure de leurs statuts particuliers ? 
sanction a laquelle au surplus la G.v L.\ 
d'Ad 011 * Septen.*. ne parut pas attacher une 
grande importance , non plus qu’a la disposi- 
tion des memes statuts generaux qui , dans 
tous les cas , ne donnait qu’un seul repre- 
sentant b cliaque L.\ particuliere- (V* ici les 
articles 18 et 38 de la piece ci-dessus N°. ^ 3 , 
et les articles *9 et 4° de$- statuts generaux t 
piece N<v 69. } 

Enfin , le meme jour 10 mai 1818 , la G. v 
L.*. d\Ad on . Septen.*- termine sa session an- 
nuelle obligee par une belle fete, apres s-’etre 
fcncore occupee de regulariser Tetat de prospe- 
rite tou jours croissante des ses finances y avoir 
entendu , a cet egard , plusieurs rapports con- 
cernant egalement les etabtissemens Philan.*; 
qu’elle soutient et qui sont a sa charge spe- 
ciale , avoir decerne des encouragemens et 
des recompenses a plusieurs Fr.*. Mag.’. dignes 
de ce nom par leur conduite , leurs actions r 
ou leurs Trav.\ dans la Magon.*. , apres avoir 
enfin regu la notification officielle de llnstall.v 
de la G.*. L.*. d’Ad on . Merid. *- a Bruxelles 
le j 1 avril precedent , avec le trace de cette 
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solennite , piece N°, 72 , notification a laquelle 
il est decide de faire une reponse Frat.*. 

11 mau — Le Gr,\ Chaps* de Hollande 
ouvre et ferine ledit jour sa session ordinaire , an- 
nuelle et obligee , preside par le Seren.\ Gr.\ 
Malt.*. en personne. II ne s’occupe que d'objets 
d’interet local et peu importans pour la genera- 
lity des Ma£. \ ; il ne delivre aucune lettre capitu- 
laire ( V. la date du 3 i mai 1819 , ainsi que celles 
desSjuin, 14 octobre 1816 et 26 mai 1817). 

20 mau — La R.\ L.\ les Vrais Amis a 
l’Or. \ de Gand arrete , sous cette date , d'a- 
jouter quelques articles additionnels a son 
reglement particulier ; ils furent imprimes se- 
parement , et distribues a la G. \ L. \ , aux 
LL.\ affiliees etc. — Onremarque cette phrase 
dans le preambule de cet arrete r 

« Vu les statuts de FOrd.** Magon.*. en 
a France, Chap.*. 12, S 008 . 1 et 2 r auxquels 
3) il n’est pas deroge par les statute de l’Ord.v 
» en ce royaume* » 

Les Mag,*. eclaires et penetres de Tesprit 
de nos statuts et de notre nomelle consti- 
tution Magon.*. ont envisage cette ’petition de 
principes comme une grande erreur pouvant 
entrainer a des consequences fune&tes. Il faut 
bien se convaincre que les statuts frangais 
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sont pour nous , comme s’ils n’avaient jamais 
existe , plutot menie que comme s’ils nexis - 
taient plus , quails ont tout au plus V influence 
de lexemple ou des modeles , et que , non- 
seulement nos statuts fondamentaux. y ont 
deroge mais les ont entierement aneantis pour 
nous. La grande brievete , les lacunes etc. des 
n 6 tres peuvent sans doute donner lieu a des 
interpretations pour lesquelles il est permis de 
recourir a des exemples voisins , en *Angle- 
terre , en Allemagne et meme en France, 
mais toujours comme & des imitations et ja- 
mais comme a des autorites ou puissances . 
La R.*. L.*. des Vrais Amis avait done mis 
en avant un principe errone , faux , et donne 
un dangereux exemple ! 

1 5 juin . — Circulaire du Seren.% Gr.\ 
Mait.*. Nat.’, a toutes les LL*\ r Chapr « et 
Mag.*, des Prov.\ Septen.*. , en leur adres- 
sant la Charte de i535 et autres pieces dont 
nous avons deja parle dans Introduction 
de cet ouyrage, pages 16 , 334 et 354 du i er . 
Vol. — Ce document tres-important dont l’ori- 
ginal latin sur parcbemin et en chiffres assez 
conibrmes d’ailleurs a l’alphabet Magon. com- 
mim , fut d’abord litteralement traduit en 
langue latine et offrit alors Ie style , la ponc- 
tuation ^ les abreviations et , a peu pres , l or- 



i66 


ANXALE* 


thographe du moyen age. Nous transcrivons 
en premier lieu , cette traduction et la faisons- 
suivre d’une version en latin ordinaire et enfin 
de la traduction fran raise. Les trois autres 
documens joints k la Charte ont deja ete in- 
seres dans l’introduction aux lieux cites. 

PlfcCE N*. LXXIIII. 

Charte Maconr. de i535 et autres documens 
jr relatifs + 

Circulaire du Ser^n.*. Gr.’. Mait.*. Nat. # . aux Ma^.% 
Septen.*. ; du i3 juin 1818 . 

( V* piece N°. 7 A , page 335 de l' introduction ). 

Proces- verbal de verification; du i5 mars 1818 . 

( V. ibid . B-, page 336 de V indroduction). 

3o. 

Version latiue litt^rale de la Cbarte en chiilres de i535. 

A : M. G. D. O. 

Nos elecd bagistri venerandac Joannique sacrae so- 
cietatis sive liberurum aementariorum ordinis socii mo* 
deratures mans io rum seu tabernacularum que Londini, 
JSdemburgij Viennae y Amsielaedami y Parisiis y Aug- 
duni y Franc of urii y Hdmburgi y Antverpiae y Rotterae* 
dami } Madrid y Venetiis y G and a A y Re gio monte y Bru' 
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sc dlls y Danlsciy Medioburgiyfabiraiy atque Agripinae 
civitata constituta sunt capititulatm in eadem civitate. 
Agippinae ano bensi dicbus que infra designatis taber - 
naculi hac in civitate fundati magstro fratre venerando 
vico doctisimo prdentissimo et provide ntissimo praesi- 
de : unanimis castris suffragiis huic ut negotiis praeesset 
cooptatOy congregati : hisce ad omnes supra dictus man - 
siones transmittecdens Uteris tam praesentibus quam 
futuris sociis 9 manifestamus ; siglidem nobis atten- 
dentibus ad ea quae hisce temporibs calumitosis et 
per civittm dissentiones turbatis nostre supra dictae 
societati omnibsque y qui huic caementariorum libe- 
ra rum vel Joannis ordini adscripti sunt fratribs im- 
putantur constla optnones machinationes tam occullae 
quam palam compertae 9 quae omnia uti a nobis , 
ita quoque ab indole 9 proposito 9 praeceptisque hujus 
consociationis vel maxime sunt aliena insuper cons - 
titit : hosce ordinis socios eo praesertim quod inex - 
tricabiiubus quae nos aigunt quaeque sanctisimi ab 
omnibs observantur arcanis atque pactis devincti su - 
pus utque certius ab exters et profanis vituperentur 
et publibo execratione divoverentur de redintegrandi 
templariorum ordinis cribine accusari 9 nosque pu - 
blice ita vulgo designari perinde ac si eo consilio 
ess emus devincti et conjurati ut huic quasi ordini ads- 
cripti 9 ejus bona atque dominia recuperare postremi 
qui fuit huic ordini praefectus . Summi bagistri necem 
in regum et principum 9 qui hujus crimine rei 9 atqne 
died ordinis extinedonis auc tores exdterunt posters 
vindicate vellemus 9 hanc in finem in ecclesia scis - 
mata in temporalibus autem imperiis et dominadoni- 
hus 9 conturbadonem et sedidonem moliremur , odio 
atque invidia in papam ponctificem maximum 9 im- 
peritorem , ommesque reges Jlagraremus 9 nullarum 
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exterorum potestai . Solis vero superioribus et electis 
nostrae conspciationis per omnes terrarum orbem 
dissiminatae bagi Iris obtemferanles , tecreta ipsa - 
rum mundita et clandestina consilia secretis epistpla- 
runi commerciis misisque nutiis exsequeremur nullis 
deniqup y alis ad nostra arcana adiiiun daremus quam 
qui corporis tormeqtis explorati et pertentati exe- 
crando et horrendo sacramento se nostrs ligavrint 
atque consacraveriiU conclavibus ,• ei propter omni- 
bus que iis perpensis utile atque perquam necesse vi- 
sum esse f.verum statum nostrique ordinis originem y 
quoqne tendat ipsius charitatis institutum sicut ea 
singuli a praecipiis maximi in arte peritis et genuianis 
institute scientiis illuminatis bagistis comperta sunt et 
comprobta exponere y eaque ita exposita singulis nos - 
tae societatis conclavibus vel mansionibus in exemplar 
a nobis subscription obsignatum que redacta aique 
exarata edere , quibus in perpetiam rei memoriam 
de hoc nostro pacto renovate deque Intacta propositi 
integritate constare possit ; utque etiam si quh y ci- 
vium gentiumque ad odia invidiam intollerantiam 
bella proclivitate in diem increbrescente y haec nostri 
consociatio eo posterum magis magisque gravaretur , 
quo minus statum substanantiamque suam conservare y 
earn in quibosdam terrae regionibus dilectare . Seque 
ipsam tempo ribus progressu minus incolumen intactam 
el incorruptim servare possit y nihilominus meliori tem- 
pore temp estate que magis commoda . Si non omnia y 
attamen vel unm altermve harum litterarum exem- 
plar remaneant y qurwn ad norman si labe /actus 
restituaiur sique corruptus vel a proposito consiliis- 
que abalienatus s y redintegratur ordo : eas ob cau - 
sas hisce aiteris (mot grec) secundum antiquissima- 
rum chartarum et que de instituti conciliis ritibus et 
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consuetidinibiis vetustissimique secretissimi nosti o reli- 
nks extant monumentorum contextus redactis nos electi 
verae aucis studio docti bagistri per sanctissimam Ji~ 
dem obtemtamur omnes quibus hac aiterie nunc vel 
in posterum p-ppveniant collaboratores ne se ab hocce 
veritatis documento segregent .• insuper tam illuminato 
quam obscuriari orbi quorum ulriusque incolumitas 
nos tenet atque stenue agitat nunciamus atque prae - 
dicamus 

A. Societatem vel liberorom caementariorom F. S. 
Joannis sacris adscriptorum Jratrum ordinem neque 
ex equitibus templariis > neque ex ullo alio vel eccle- 
siastic orum vel secularium equitum ordine F. S. se- 
gregatam F. S. uno vel pluribus juncto ortum due ere 9 
neque cum iis vel directe vel quocumque vinculo in- 
termedia ullam vel minimam habere communionem 9 
omnibus veto hujus modi equitum ordinibus esse anti - 
quiorem } tamque in palaestina et graetia , quam in 
una alter aque imperii romani parte jam ante bella 
sacra equtumque supra memoratonun in palaestinam 
demigrantium tempore extitisse, idque nobis ex variis 
comprobatae vetustatis monumentis palam et cogni- 
tam evasisse y hance nostrum consociationm jam inde 
a tempore quo primum ob varias ethologiae christinae 
sectas eauci y vera ethices doctrna arcanorumque sana 
interpretations imbuti y sese a multitudine segregarent 
adepti exorsam fuissc. Tunc enim temporis docti et 
illuminati homines y veri illi et paganismi erroribus mi- 
nime infeed christiatd , quum existimarent per con - 
taminitam religionem schismata non vero pacem } non 
tolerantiam et charitatem y sed bella nefanda promul- 
garej sese sanctissimo Sacramento devincxerunt quo 
principia hujus religionis ethica hominum animis in- 
33 3 . 
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sita melius et incontamitate servarent iis se devoveient 
quo magis magisque vera lux e tenebris eXoriretur 
prodesset que ad su pers tit i ones debellandos omnium* 
que hutnanarum virtutum sectatione pacem aique sa - 
lutent inter homines stabiliendam : hisce fastis aus * 
pic iis hujus communionis bagistros fratres Joanni so* 
cros esse dictos exemplo et ibitatione utentes Joannis 
Baptistae aucis oriuntae praecutsOs primiquc inter 
auciferas martyris eos porro doc tores scribasque con * 
suetudine iiaorum temp rum bagistros esse vocatos ex 
peritissimis et optimis discipuaorum collibratores col- 
legisse atque cooptasse unde nomen socii exoritum 
quum caeteri collecti non vero cooptati mare hebraeo • 
rum graecorum et romanorum phiaosophorum did - 
puli appellatione designarentur . 

B. Consociationem nostrm ut olim ita el nunc Iribus 
hisce dtscipuli socii bagistrique gradibus postremos au- 
tem magistisj electis bagistris , summisque electis bagistris 
constare; omnes vero oonsociationes vel f rate mitates sic 
dictis que paures aliasve admitunt denominationes s. s, 
subdivisions aliamve sibi adsciscunt originem poaticis 
vel ecclesiasticis n ego t iis se admiscentes odium et inyi - 
diam cuipiam jurati pollicentur atque obtestantur quibus 
czrmque id tandem fat tiluais caementariorum libero- 
rum fratrumve Joannis sacris adsciptorum aliisve non 
ad nostris pertinere ordinem sed veluti scismatici ex 
eo gepelli atque ejici. 

I\ Illos inter doctores hujus que ordinis magistos y 
mathematicosr astronomicas aliasve discipainas exer* 
rentes y post illorurn per totom terra rum orbem dis* 
persum 9 mtmm doctrinae atque aucis commerciurn 
constitisse y quo factum est ut ex iis quidem electis 
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bagistris unum insuper eagi coeptum jit veluti prae 
caeteris exelentem y qui ut summits electus b agister 
vel patriarcha veneraretur y solis electis bagistris co- 
gnitus y simulque et visibile et invisibile totius fun - 
sociationes nostrae caput et prince ps haberetur y quem- 
admodum et hodie hoc pacto sup remus b agister 
aique patriarcha siquidem pancissimis notus , re vera 
ex is tit • 

Hisce igitur praemissis ex vetussissimorum mem - 
branomm ordinis ipsiusque chartarum congerie col- 
latisy nostri patriarcliae auctoritate sanctU cum do- 
c amends 9 in posterum praesidis ej usque successorum 
fidei commissis y sedulo comparatis y e jus deni illus tri- 
si mi eatriarchae auctoritate minati statuimus atque 
praecieimus » 

4- Societatis nostrae regimen modus atque ratio 
quibus lucis igneae radii ad illuminatos f rates sicuti 
et in orbem profanum deferantur atque promoveantur 
sunt peftes summos eletos bagistros y jis vigilandum est 
et videndum y acquid contra vera societatis nostrae 
principia moliantur cujuscumque status el ordinis 
sociiy jisdem etiam ordinis proceribus incumbit socie- 
tatis defensio y ippiusque incolumilatis conservado at- 
que tutamen; hanc si casus incident suarum fortu- 
narum devodone vitaeque periculo contra omncm jus - 
tituti nostri agressores quoties et uticuque coiweniat 
tueantur . 

E. Neutiquam nolis eluxit hanc fratmm consocia- 
tionem ante annum millesimum quadringentsimum qua- 
dragesimttm post Christum natum alia quam Joan- 
naeorum fratrum denominatione notarn f tisse f tune 
vero primum y ut nobis patuit y fraternitatem liber O- 
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rum caementariorum nomine sicque quidem speciatim 
intra Valenciam Flandrorum vocare coepisse y quo 
tempore in alioquibus harmoniae plagis eorum fratrum 
ope et opibus hosptia ad Egenos y qui ign sacro malo 
sancti Anthonii dicto laborarent sanandos aedificare 
coeperunt . 

Z. Quamvis in benefaciendo nullam religionis vet 
patriae rationem habeamus necesse tamen et tutum 
adhucdum putms non alios quam qui se y in profa- 
norum vel obscurorum eoetibs y christianos profited 
tur y ordine nostro recipere ; in inquirendo et peri • 
clitationes instituendo eorum qui pe phpmi gradus 
initiatione qui discipulurum est offerunt nulla cor* 
poris tormenti y sed ea sola qlae ad inquirendum de 
novitiorum ingenio y volontatibus et indole juvant ten- 
tamina adhibenda sunt. 

H. lis quae jubentur et solemni sacramento obtes • 
tanda sunt officiis adnumerantur Jidelitas et obdientia 
secularibus et legitime nobis eraepositis imperantis . 

O. Principia nostrorum actuum et omnia ea y quo y 
quorsum qui tendanl nostra molimina hisce duovus 
praeceptis enuntiantur . Omnes homines veluti fratres 
et propinquos ama et dilige y deo quod dei y impera - 
tori quod imperatoris est tribuito . 

I. Sec ret a atque arcana quibus nostra conamina 
occultantur huic unico scopulo inserviunt ut sine os- 
tentione benejiciamus et absque turbatione agendo nos- 
tra proposita ad extremum prosequatur. 

K. Sancti Joannis Christi praecursoris et commu - 
nionis nostrae patroni memoriam quodannis cele- 
b ram us. 
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A. Haec institute caeteraque huic consentanea ce- 
rimonia , dum in fratrum coetibus vel designando vel 
dicendo aliisve modis peraguntur ab ecclesiarum rilibus 
nihilominus sunt alienissinta, 

M. Solus is quidem Joannac societatis fraier vel 
caementarius liber reputatur qui legitimo modo auxi* 
lio praesidioque cu jus dam bagistri electi adjuv anti- 
bus ad minimum septem Jr at rib us nostris mysteriis est 
initiatus aptumque sit signis et tesseris quibus caeteri 
uniantur fratrts suam adoptiomem conprbare ; quibus 
tamcn signis et verbis et ea complectuntur qua men - 
sione vel tabernaculo Edimburgensi ipsiusque a M Ya- 
tis nec non Hamburgensi , Rotteradamcnsi , Medio - 
b urge /is i et eo quod V enetiis esc true turn invent tur 
tabemaculis in ttsu sunt, quorum mi /listeria et labo- 
res quamquam scotorum more ordinati > in eo tauten 
qlae originem , propositum et institptionefn spectunt 
non ab its , quibus nos utinrnr divergunt, 

N. Hace dum nostra sofetas uno tantum et gene - 
rali principe divers a autem magisterial quibus cons- 
tat , variis superioribus magistris pro variation te- 
gionum regno rum q3. Ratio ne aique ege stall requntur , 
nihil magis necesse est, quin conformis quae dam om- 
nium per totum terrarum orient diapertitorum quasi 
membrorum unius vera corporis compsiti , sicuti etiam 
nuntiomun et literarum commercium ubicumque aoco - 
non sibi suisque doctrinis consentaneum. Qlam ob rent 
hue praesents naturam atque indolem nostrae socie - 
tatis tes tunes literae ad omnia singuleque Ordinis quae 
adhuc dum extant, collegia mitlentur. 

Harum itaque ob supra memoratas causas huncce 
in modum cortfestarum literarum novem dccim exem* 
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plaria unisona e jus dent plane tenoris y nostris subs - 
criptionibus et subsignasionibus conjirmata et munita y 
data sunt Coloniae agicenae ad Rhenum ; anno mil- 
lesimo quingentesimo trigesimo quin to gie vicesimo 
qurto mensis junii secundup aeram que Christiana 
inscribitur - 

Suivent les signatures. 

4 «. 

Version en languc latine ordinaire de la Charte eu 
chiifres de i535* 


A* INI* G. D. O. 

Nos elecd magistri venerandce sacra? societatis 
sive liberorum cacmentariorum ordinis socii modern - 
tores mansionum sen tabemaculorum quae Londini y 
Edemburgi , Vieunce y Amstelcrdami y Parisiis y Lug- 
dini y Francofurti y Hamburgi y Antverpiae y Rotte* 
rccdami y Madrid y Venetiis y Gandavi y Regiomonte y 
Bruxellis y Dantisci y Medioburgi y Fabirai y atque in 
Agrippina? cwitate conslituta sunt y capitulatun in 
eadem cwitate Agrippince y anno y mensi y diebus 
que infra designatis y tabernaculi y hac in cwitate 
fondad y magistro fratre venerando y viro docdssimo y 
prudendssimo et p row i den tissim o prceside y unanimis 
nostris sujfragiis his ut negodis prceesset cooptato y 
congregad; hisce ad omnes supra dictas mansiones 
transmittendis litteris tam prtesendbus quam futuris 
sociis manifestamus siquidem nobis attendendbus 
ad ea qua: hisce temporibus calami tads et per civium 
dissendones et discordibus turbads y nostra? supra 
dicta? societati y omnibusque y qui huic ctementario • 
rum liberorum vel Joannis ordini adscripd sunt , fra- 
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tribus imputantur consilia , apinioues , machination es 
tam occultce quam palam compertce , qua omnia uti 
it nobis, ita quoque ah indole proposito , prce cep Us- 
que hujus consociationis vel maxima sunt aliena in- 
super constituta, hujus ordinis socios eo prcesertim , 
quod inextricabilibus quce ligant quceque sanctis sime 
ab omnibus obseiyantur arcanis atque pactis devincti 
sumus y atque certius ab exleris et profanis vitupe • 
remur et public ce execrationi devoveremur , de re - 
dintegrandi templariorum ordinis crimine accusari , 
nosque publice ita vulgo designari, perinde ac si eo 
consilio essemus devincti et conjurati , ut , huic , quasi 
ordini adscripti , ejus bona atque dominia recuperare 
postremi qui fuit huic Ordini prcefectus , summi ma - 
gistri necem in regum et principum , qui hujus cri - 
minis rei atque died ordinis extinction^ auctores ex - 
titerunt, posteros vincticare vellemus , hanc in finem 
in ecclesia 9 schismata , in temporalibus autem imperiis 
et dominationibus conturbationem et seditionem mo - 
liremur , odio atque invidia in papam pontificem maxi- 
mum, imperatorem omnesque reges Jlagraremus , nullo- 
rum exterorum potestati , solis vero superioribus et elec - 
tis nos tree consociationis per omnem terrarum orbem dis- 
seminata , magistris obtemperantes , secreta ipsorum 
mandata et clandestina consilia secretis epistolarum ’ 
commerciis , missisque nuntiis exsequeremur , nullis 
denique aliis ad nostra arcana aditum daremus , quam 
qui, corporis tormentis explorati et pertentati exe- 
crando sacramento se nostris ligaverint atque con- 
secraverint conclavibus ; propterea omnibusque iis 
perpensis utile adque per quam necesse visum esse, 
verum statum nostrique ordinis originem quoque ten- 
dat ipsiits charilatis institulum , sicut ea singula ct 
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praecipuis maxima in arte peritis et gemienis insti * 
tad scientiis illuminatis magistris eomperta sunt et 
comprobata y exponcre y eaque ita exposita singulis 
nos tree societads conclavibus vel mansionibus in exem- 
plar , a nobis subscriptum obsignatumque y redactor 
atque exorata edere quibus in perpetuam rei memo - 
riam , de hoc nostro pacto renovato y de que intacta 
proposid integritate y constare possit : atque etiam si 
qua civium gentiumque ad odia y invidiam y intole ran- 
dom y bella proclivitate in diem increbescente y h<e c 
nostra consociado in posterum magis magis que gra • 
varetur. Quominus statuta subsiandamque suam con • 
servare y earn in quibusdam terras regionibus dilatariy 
seque ipsam temporum progressu minus incolumem y 
intactam et incorruptam servare possit y nikilominus 
meliori tempore tempestateque magis commoda y si 
non omnia y attamen vel unum alterumve harum lit - 
terarum exemplar remaneat y quorum ad normam y si 
labef actus resdtuatur y sique comiptus vel a praposito 
conciliisque abalienatus sit y redintegratur or do. Has ob 
causas hisce litteris ( mot grec ) secundum andquissima - 
rum chartarum y et quee instituti conciliis y ridbus et 
consueddinibus vetusdssimique secretissimi nostri ordi- 
nis extant, monuntentorum conteXtus redactis y nos elects 
verve lucis studio docti magis tri y per sanclissimam fi- 
dem obtestamur omnes quibus hie litterce nunc vel 
in posterum perveniant collaboratores y ne se ab hocce 
ventatis documento segregent : insuper tarn illuminato 
quant pbscuriori orbi quorum ulriusque incolumitas 
nos tenet atque strenue agitat nunciamus atque pree - 
dicamus . 

A. Societatem vel liberorum cvementariorum S. 
Joannis sacris adscrintorum fratrum ordinem neque 
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ex equitibus templariis 9 neque ex ullo alio vel eccle- 
siastic o rum vel secularium equitum ordine segrega- 
tion 9 uno pluribus de juncto 9 ortum ducere 9 neque 
cum iis vel directe vel quocumque vinculo intermedio 
ullam vel mini mam habere communionem 9 omnibus 
veto hujus modi equitum ordinibus esse antiquiorem 9 
tamque in paler stina et gratia quam in una altera- 
que imperii romani parte jam ante bella sacra 
equitumque supra memoratorum in palwstinam demi- 
grantium tempore extitisse 9 idque nobis ex variis 
comprobatce vetustatis monumentis palam el cogni - 
turn evasisse y hancce nostram consociationem jam inde 
a tempore quo primum y ob v arias etho logics Christianas 
sectas y pauci vera ethices doctrina arcanorumque sana 
interpretatione imbuti 9 sese 2t multi tudine segregarent 
adepti exorsam fuisse . Tunc enim lemporis docti el 
Illuminati homines 9 veri illi el paganismi erroribus mi- 
ni me infeed Christiani 9 quum existimarent 9 per con - 
taminatam religionem 9 sekismata non vero pacem 9 non 
tolerantiam et charitatem y sed bella nefanda promul- 
gate 9 sese sanctissimo sacramento devinxerunt y quo 
principia hujus religionis etkica y hominum animis in- 
sita y melius et incontaminate servarenty iis se devoverent ; 
quo magis magisque vera lux e tenebris exoriretur 9 
prodessetque ad superstidones debellandas omnium - 
que hutnanarum virtutum sectatione 9 pacem atque sa- 
lutem inter homines stabiliendam e hisce faustis aus- 
piciis hujus communionis magistros fratres Joantii sa - 
cros esse dictos y exemplo et imitatione utentes Joannis 
Baptistce , lucis oriundee prcecursoris 9 primique inter 
luciferos martyris : eos porro doctores sc ri basque 9 con - 
suetudine illorum temporum 9 magistros esse vocatos y ex 
peritissimis et optimis discipulorum collaborators col‘ 
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jegisse atque cooptasse y unde nomen socii exorium 
quum cceteri collecti 9 non vero cooptatiy more hebraeo- 
rum y grcecorum et romanorum philO so phorum y did - 
puli appellatione designarentur. 

B. Consodationem nostrum , utolim ita etnunCy tribus 
esse disci puli y socii magistrique gradibus, postremos au- 
tem magistros 9 electis magistris y summisque electis magis- 
tris co ns tare: omnes vero consociationes vel fratemitates 
dictas y qua plures aliasve admittunt denominationes 9 
subdivisions aliamve sibi adsciscunt originem y politicis 
vel ecclesiasticis negotiis se admiscentesy odium et invi- 
diam cuipiam jurat# y pollicentur atque obtestantur qui- 
buscumque id tandem Jiat titulis ccementariorum libero- 
rum fratrumve Joannis sacris adscriptorum aliisve y non 
ad nostrum pertinere ordinem 9 sed veluti schismatic as 9 
ex eo repelli atque ejicL 

I\ Illos inter doctores hujusqut ordinis magistros 9 
mathematic as y astronomic as 9 aliasve disciplinas exer- 
cente$y post illorum per totum terra rum orbent dis- 
persumy mutuum doctrince atque lucis commercium 
constitisse y quo factum est y ut ex Us quidem electis 
magistris unus insuper eligi coeptus sit 9 veluti prae 
caeteris excellens 9 qui ut summus electus magister 
vel patriarcha veneraretur 9 solis electis magistris co- 
gnitus , simulque et visibile et invisibile totiusque con - 
sociationis nostrce caput et princeps haberetur 9 quern - 
admodum et hodie hoc pacto supremus magister 
atque patriarcha 9 si quidem pancissimis notus , re vera 
existit. 

Hi see igitur preemissis 9 ex vetustissimarum mem- 
branorum ordinis ipsiusque chartarum congerie col '- 
latis 9 nostri patriarch ce auctoritate sanctis cum do* 
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cumentis, in posterum prcesidiis ej usque successorum 
fidei commissis y sedulo comparatis , ejusdem illustris - 
simi patriarchal auc tori late muniti y statuimus atque 
prcecipimus • 

A- Societatis nostrte regimen y modus atque ratio 9 
quibus lucis ignece radii ad illuminatos fratres , sicuti 
et in orbem profanum deferantur atque promoveantur 9 
sunt penes swnmos electos magistros : its vigilandum est 
et videndum , ne quid, contra vera societatis nostras 
principia moliantur cujuscumque status et ordinis 
socii: iisdem etiam ordinis proceribus incumbit socie- 
tatis defensio , ipsiusque incoiumitatis conservatio at- 
que tutamen ; hancysi casus inciderit y suarum fortu - 
narum devotione vitaeque periculo contra omne ins- 
tituti nostri agressores 9 quoties et ubicumque convent at 
tueantur • 

E. Neutiquam nobis eluxity hanc fratrum consocia- 
tionemante annum millesimum quadringentesimum qua- 
dragesimum post Christum natum alia quam Jean- 
neaorum fratrum denominatione no tarn fuisse 9 tunc 
vero primumy ut nobis patuity fraternitatem libero- 
rum caementariorum nomine } sicque quidem speciatim 
intra Valenciam Flandrorum 9 vocari capisse y quo 
tempore in alioquibus hannonice plagis } eotum fratrum 
ope et opibusy hospitia ad Egenosy qui igne sacroy malo 
sancti Antonii die to , laborarent , sanandos cedificare 
cceperunU 

Z. Quamuis in benefaciendo nullam religionis vet 
patrice rationem kabemus 9 necesse tamen et tutum 
adhuedum putamus non alios quam qui se in prof a* 
nohim vel obscurorum coctibus christianos proften - 
tar, ordine nostro recipere * In inquirendo et peri - 
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clitationes instituendo eorum qui se primi grad us 
initiatoni qui discipulorum est offerunt y nulla cor- 
poris tormenta y sed ea sola qua ad inquirendum de 
novitiorum ingenio y volontatibus ct indole jwant y ten- 
tamina adhibenda sunt . 

H. I is qua juben^ur et solemni sacramento cbtes- 
tanda sunt officiisy adnumerantur Jidelitas et obedientia 
secularibus et legitime nobis preepositis imperantibus . 

O. Principia nostrorum actuum et omnia ea y quo > 
quorsumque tendani nostra molimina y hisce duobus 
praeceptis enuntiantur: Omnes homines veluti fratres 
et propinquos arna et dilige ; deo quod dei y imp era- 
tori quod imperatoris est tribuito . 

I. Secreta atque arcana quibus nostra conamina 
occultantur , huic unico scopulo inserviunt ut sine os - 
tentatione benejiciamus et absque turbatione agendo nos- 
tra proposita ad extremum prosequamur • 

K. Sancti Joannis Christi pnecursoris et comma - 
nionis nostra patroni memo n am quodannis celc- 
b ramus . 

A. Hce instituii cceterccque his consentancac y cere- 
tnoniae y dum in fratrum coetibus vel designando vel 
dicendo alii sue modis peraguntur y ab ecclesiarum riti - 
bus nihilominus sunt alienissimce . 

M. Solus is quidem Joannae societatis frater vel 
caementarius liber reputatur y qui legitimo modo y auxi- 
lio y praesidioque cujusdam magistri electi , adjuv anti- 
bus ad minimum septem fratribus nostris mysteriis est 
initiates ; aptusque signis et teste ris y quibus caeteri 
utuntur fratres 9 suam adoplionem conprobare ; quibus 
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tamen verbis et signis et ea complectuntur 9 quae man - 
si one vet tabernaculo Edimburgi ip si usque ajjilialis 9 
nec non Hamburgensi y Hotteraedamensi 9 Mediobur - 
gensi et eo quod V enetiis extrudum invenitur 9 ta - 
bernaculis in usu sunt 9 quorum ministeria et labores 
quamquam scotorum more ordinati 9 in eo tamen 9 
quae originem , propositum et institutianem s pedant y 
non ab iis 9 quibus nos utimur , divergent. 

N. Haec dum nostra societas uno tantum et gene - 
rali principe divers a autem magisteria 9 quibus cons- 
tat y variis superioribus magistris 9 pro variarum re~ 
gionum regno r unique ratione atque egestate 9 regun tur^ 
nihil magis necesse est 9 quam conformitas quae dam om- 
nium per totum terrarum orbem dispertitorum 9 quasi 
membrorum uni us vero corporis compositi 9 sicuti etiam 
nuntiorum et litterarum commercium ubicumque loco- 
rum sibi suisque doctrinis consentaneum ; quam ob rem 
hx presentes naturam atque indolem nostrae societatis 
testantes litterx ad omnia singulaque ordinis quae ad- 
hue dum extant collegia mittentur . 

Harum itaque 9 ob supra memo rat as causas 9 hunc 
in modum confestarum litterarum 9 novem decim exem- 
plaria unisona ejusdem plane tenons 9 nostris subs- 
criptionibus et subsignationibuS conjirmata et munita 9 
data sunt in Colonice Aggrippinae ad Rhenum 9 anno mil- 
lesimo quingentesimo tricesimo quinto 9 die vicesimo 
quarto mensis junii 9 secundum aeram quae Christiana 
inscribitur • 


Suivent )es signatures. 
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5 °. 

Traduction franc aise dc la Charts en chiffret dc 

1 535 . 


A L.-. G.-. D.-. G.-. A.*. D.-. LUN.-. 

Nous Maitbes Elus membres de la society vdndrable 
consacrte A Jean , ou de l’Ord.*. des Francs- Macons } 
directeurs des LL.». constitutes dans les \illes de Londres , 
Edimbourg , Vienne , Amsterdam, Paris, Lyon , 
Francfort , Etambourg, Anvers , Rotterdam, Madrid, 
Venise, Gand , Ao nigs berg , Bruxelles, Dantzig, 
Middelbourg , Breme ( Fabirae ) et Cologne , rtunis 
en chapitre dans ladite ville de Cologne aux jours, 
mois, et an tnoncts plus bas, et sous la p residence du 
Maitre de la Loge fondte dans cette meme ville, notre 
F.\ T.-. Vtn.*. , trfes-savant, trks-sage, et tres-pru- 
dent, choisi unanimement pafr nous h cet eflet , savoir 
faisons aux membres de l’ordre tantprdsens que futurs, 
par le moyen des presentes qui seront envoytes h. toutes 
les Loges susdites : 

Considtrant que, dans ces terns malbeureux, oil la 
discorde et les dissentions des citoyens portent partout 
le trouble et les calamity on impute a notre societt 
et k nous tous, FF.\ admis dans l’Ord.'. de Jean ou 
des Francs -Ma $.'. , des principes, des opinions et des 
machinations tant secretes que publiques, aussi con- 
traires k nos sentimens qu’au caractere, au but et a la doc- 
trine de notre societe ; qu’on accuse , en outre , les 
membres de l’ordre, (afin d’attirer sur nous le mtpris 
des Prof.*, et de nous vouer d’une manure plus sure 
b 1’exdcration publique , et parce que nous sommes tous 
lids par un pacte et des my stores inviolublcs religieuse- 
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meat gardes et observes par nous tous) d’etre coupa- 
fcles du crime de vouloir r^tablir l’ordre des templiers j 
qu’qn <nous ddsigne publiquement comrae teb, et que, 
par suite, corame si nous &ion$ affili& a cet ordre, 
nous serions unis et conjures pour r&uperer les bieos 
et les domaines qui lui out appartenu et pour venger 
la mort du dernier Gr.». Mait.*. sur les descendans des 
princes et des rois qui furent coupables de ce fait et 
qui causferent l’extinction dudit ordre ; quk cet effet 
nous chercberions k introduire le schisme dans lVglise , 
des troubles et des seditions dans les empires et dans les 
dominations temporelles; que la haine et l’envie nous 
animeraient contre le pontife supreme, rempereur et 
tous les souverains ; que n’obdissant k aucune puissance 
du monde, et soumis seulement aux supdrieurs elus 
dins notre association rlpandue sur la terre entiere , 
nous extcut^rions leurs commissions occultes et leurs or- 
dres clandestins par un commerce de lettres secretes et 
par des mandataires charges de missions expresses ; qu’en- 
fin nous ne donnerions aCces k nos mystfcres qu’a ceux 
qui, examines et dprouv^s par des tourmens corporeb, 
se seraient li& et consacr^s k nos assemblers par un ser- 
znent horrible et detestable. ’ 

D’aprks cela et y ay ant mur&nent refl&hi , il nous 
a paru utile et trfes-n&essaire d’ exposer quelle est Tori- 
gine et le veritable etat de notre ordre , et quel est le 
but de son institution de charity , ainsi que ces diflerens 
points ont et^ G\& et approuves par les principaux mat- 
tres experts dans lart supreme et ^clair^s dans les 
sciences naturelles ; et cette exposition etant tracee et 
rtkligee , nous avons r&olu de l’envoyer en original sous- 
crite et sign^e par nous, k toutes les LL.*. de notre 
soci&^, afin que, perpetuant le souvenir de ce renou- 
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velletncnt solennel de notre pacte et de l'int^grit^ des 
principes , elle puisse k Tavenir porter nos institutions 
dans quel qu’ autre partie de la terre, si, dans nos contr&s, 
la haine, l'envie et fintoldrance des citoyens et des na- 
tions multipliant les ravages d« la guerre, accablaient 
notre society et I’empechaient de maintenir son dtat et sa 
consistance ; ou que , devenue moins pure , moins intacte 
et moins incorrompue dans la suite des terns , elle puisse 
prendre pour rkgle les principes traces dans la pr£ 
sente charte, si quelques-uns de ses exemplaires ^chap- 
pent k l’oubli et au n^ant, et les professer de nouveau 
dans des circonstances plus prospkres , lorsque les tem- 
petes seront calm^es, pour r&ablir l’ordre, s’il dtait 
renversd, ou pour le ramener k son veritable dtat, 
s’il dtait corrompu ou &artd de son but primitif et 
de la puretc? de sa doctrine. 

Par ces motifs et , au moyen de cette lettre univer- 
selle, redig^e d’aprks les plus anciennes chartes et les 
monumens existans relatifs aux principes, aux rites, et 
aux usages de notre ordre trks-antique et trks-secret, 
nous Maitres Elus conduits par l’efude de la V.*. Lum.*. , 
au nom de la promesse sacrec qui nous lie , supp lions 
to us nos collaborateurs k qui les pr&entes parviendront 
ou pourraient parvenir plus tard , de ne jamais s’&ar- 
te^ de ce document de v^rit£ ; annonpons et publions , en 
outre tant au monde £claird, qu’k celui plongd dans 
les t^nebres dont le salut nous est ^galcment cher : 

A. Que la society ou l’ordre des freres admis Fr.**- 
Mac.*, consacree k S l .-Jean ne derive, ni des chevaliers 
-templiers, ni d’aucun autre ordre de chevaliers eccl£- 
siastiques ou s&uliers, qu’il n’en est pas une partie 
s^parde, qu’il n’est joint, ni k l’un ni k plusicurs d’entre- 



1 85 


MA£ONNIQTJES. — 1818. 

eux , et qu’enfin , il n’a , avec eux , directement ou in. 
directement par aucnn lien quelconque, aucune et pas 
la moindre relation , mais qu’il est plus ancien qu’aucun 
lirdre de chevalerie de ce genre, et qu’il existait d£jk, 
tant en Palestine quen Grfece, et dans 1’une et 1’autre 
partie de l’empire roraain , avant les guerres sacrees, 
et les terns ou les chevaliers susdits partirent pour la 
Judde; qu’il nous est d^montr^ par diflferens monumens 
d’une antiquity bien constattfe, que I’tfrigine de notre 
association remonte jusqu’aux premiers terns, ou fuyantle? 
disputes des diff^rentes sectes du christianisme, quelques 
adeptes imbus, par une sage interpretation des vrais prin- 
cipes, des secrets de la philosophic morale, se separferent 
de la multitude ; c’est , & cette ^poque que des homines 
savans et dclair^s, que de vrais chr£tieqs qui n’etaient 
souillt^s d’aucune des erreurs du paganisme croyant voir 
la religion alt&& et corrompue propager les schismes 
et les horreurs de la guerre, au lieu de la paix, de 
la tolerance et de la charity , s’unirent et se liferent par 
tin serment sacrd, afin deconserver, et plus sfirementet 
plus purs, les principes de la morale de cette religion, 
principes graves dans le cceur des hommes ; ils s’y d^voufe- 
rent, afin que la Lum. a . &latut de plus en plus du 
sein des t^nfebres , put parvenir k bannir les superstitions 
et k Itablir , par le culte de toutes les vertus humaines , 
la paix et le bonheur parmi les mortels. — Sous ces 
heureux auspices, les auteurs de notre association fu- 
rent nomm& Jreres cons acre's h Jean , comme suivant 
1’exemple de Jean- Baptiste pr&urseur de la Lum.*. 
qui allait paraitre et dont il fut le premier apotre et le 
premier martyr ; ces docteurs et ces fecrivains furent ensuite 
appeMs Maitres , selon la coutume de ces terns ; ils se 
choisirent ensuite des collabora tours parmi les plus 

*4 3 . 
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habiles et les meilleurs de leurs disciples et les rdunirent ; 
c’est de-Ik que prit naissance le uom de compaction , 
tandis que le reste des FF%*. reunis mais non chois is ytait 
ddsignd , selon l’usage des philosophes hebreux 9 grecs 9 
et romains par le nom d’ apprentifs (disciples). 

B. Que notre association.se compose encore aujourd’hui 
comme autrefois, de ces trois Grad.*, symboliques ap- 
prentif , compaction et maitre ; et, au-delk de la 
maitrise, des maitres elus etdes supremes maitres elus; 
que toute association ou confraternity ainsi appelde qui 
admet, ou un plus grand nombre, ou d’autres deno- 
minations et subdivisions, ou qui revendique une autre 
origine , qui tend k se meler des affaires politiques ou ec- 
dysiastiques , qui se ddvoue k la haine ou k l’envie centre 
qui que ce puisse etre et quels qu’ils soient, ceux qui 
soutiennent de leur puissance de telles rynuions d’hommes 
ou les appuyent de leur credit, quoi qu’ils s’arrogent 
le titre de Francs- Masons y de FF.*. admis k l’ordre 
de Jean ou tout autre semblable , n’appartiennent pas k 
notre ordre , mais qu’ils en sont rejett^s et expuls^s comme 
schismatiques . 

T. Que parmi les docteurs et les Mait.% de cet or- 
dre exerqant les mathymatiques, 1’astronomie ou lesau- 
tres sciences, 11 sVtabbt , aprks qu’ils furent disperses 
sur toute la terre , un commerce r^ciproque de doctrine 
et de Lum.*. ; que de-Ik est venu I’usage de choisir, parmi 
ces Mait. a . El.*. , l’un d’entre-eux comme plus parfait 
que les autres et qui, v^nt^ry comme grand-maitrr elu 
ou patriarche et connu seulement des mdltres elus 9 
visible et invisible k la fois , doit etre considerd comme 
le prince et le chef de toute notre association ; que c’est 
ainsi que le Grs* Matts* ou patriarche , qudique connu 
de tres-peu de FF.*. eriste encore ryellement aujourdhui. 
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Et ces principes puis^s dans les plus anciens manus- 
crits et chartes de 1 ’ordre , compares avec soin par l’auc 
to rite du patriarehe, ayec des documens sacres con He's 
au president et k ses successeurs , £tant fixds ; nous , mu- 
nis de l’autorit^ de notre susdit illustre patriarehe , nous 
avons statue et posd en pre'ceptes les articles suivans. 

A. Le regime de notre soctet^ , la manure et les moyens 
par lesquels les rayons do la Lunu\ ignde parviennent 
aux FF.*. &lair& et s’etendent dans le monde Prof.*, 
sont en la puissance des supremes matires e'lus j e’est k 
eux de veiller et de voir que rien ne* se trame contre 
les vrais principes de notre society ou letat d’aucun 
de ses membres 5 e’est aussi ces maitres supremes dc l’or- 
dre qui sont charges de le d^fendre, de conserver et 
de proteger les droits et les li berths de son &at , $t de 
les maintenir , le cas arrivant , au risque de leur fortune 
et au p^ril de leur vie, en quelque lieu et en quelque 
terns que ce puisse etre , contre to us ceux qui voudraient 
y porter atteinte, 

E. Rien ne nous indique que notre association ait 4t4 
eonnue, avant l’an i44° aprfes la naissance du Christ, 
sous d’autre denomination que celle de frhres de Jean ; 
e’est alors, d’aprks ce qu’il nous a paru, qu’elle commen^a 
k prendre le nom de confraternite des Francs- Ma- 
cons y sp&ialement k Valenciennes en Flandre, parce quit 
cette ^poque , on commen^a , par les soins etles secours des 
FF.*. de cet ordre , k batir , dans quelques parties du 
Hainaut, des hospices pour y gu^rir les pauvres qui 
^taient alors attaqu^s de I'inflammation dartreuse dite 
Mai de S 1 .- Antoine. 

Z. Quoiqu’en accordant nos bienfaits nous ne dev ions 
uuUement nous inquieter de religion, ni de patrie , il nous. 
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a cependant paru n&essaire et prudent de ne recevoir , 
jusqu a pr&>ent , dans notre ordre , que ceux qui , dans 
le monde Prof.*, ou non &lair£ , professent la reli- 
gion chrdtienne. 

II ne faut employer, pour ^prouver et pour sonder 
ceux qui se pr&entent h l’initiation du premier Grad.«. 
qui est celui d’App.*., aucun tourment corporel, in a is 
seulement les dpreuves qui peuvent aider a ddcouvrir 
I’esprit, les volont^s et le caractfcre des novices. 

H. Parmi les devoirs presents et dont la pratique 
doit £lie jur^e par un serment solennel , sont la fidelity 
et l’obdissance aux sdculiers et 2k to us ceux qui sont 
legitimement revetus du pouvoir. 

O. Les principes qui guident toutes nos actions et 
le but oil tendent nos efforts sont dnoneds dans ces deux 
pr&eptes; aime et che'ris tons les hommes cotnme tes 
freres et tes parens: rends h Dieu ce qui appartient 
h Dieu eth V etnpereur ce qui appartient h I’empereur. 

F, Le secret et le mystfere qui cachent nos Trav.\ 
ne servent quTk cette seule fin de nous laisser r^pandre 
nos bienfaits sans ostentation , et conduire sans trouble 
jusqu'& sa perfection, l’ouvrage que nous nous sommes 
proposd. 

K. Nous c^lebrons tous les ans la mdmoire de S 1 .- 
Jean prdcurseur du Christ et patron de notre commu- 
nautd. 

A. Cette coutume et toutes les autres c^rdmonies du 
merae genre , lorsqu’elles ont lieu , soit en r&litd , soit en 
discours, soit de toute autre manibre dans les reunions 
de FF.*. , n’ont n^ammoins aucun rapport avec les ri- 
tes de 1’eglise. 
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M. N’est r^putd F.*. dela sociyty de Jean ou Franc - 
Afagon que celui Seulement qui l^gitimement inxtid b 
nos mysteres par un maitre elu aidy au moins de sept 
FF.*. , est capable de donner la preuve de sa reception 
par !es signes et paroles dont se servent les autres FF.% ; 
pur mi ces sigoes et ces paroles cependant sont aussi a dm is 
ceux qui sont en usage dans la loge d'Edimbourg , ainsi 
que dans celles de Hambourg , de Rotterdam 9 de Mid- 
delbourg et de Venise qui lui sont af£ii(fes et dont les oc- 
cupations et les Trav.*., quoique r^gl& selon la ma- 
nibre des Ecoss.*. , ne s’^cartent po urgent pas des notres , 
en ce qui concerne I’origine , le but et l’ institution, 

N. Notre sociyty ytant gouvern^e par un chef uni- 
que et universel , et les differens magis teres qui la com- 
posent, par plusieurs Gr.*. Matt.*., selon la position et 
les besoins des pays et des royauraes divers, rien n’est 
plus n&essaire qu’une entibre uniformity entre to us ceux 
qui rdpandus sur la surface de la terre forment comme 
les membres s^pards d’un seul corps ; rien n’est plus 
utile encore qu’une correspondance de d^put^s et de let- 
tres conforme partout b elle-mcme et b sa prop re doc- 
trine; et, b cet eflfet, les p resent es lettres attestant quelle 
est la nature et le caractere de notre society seronten- 
voyyes b to us et b chacun des colleges de notre ordre 
actuellement existans. 

Et, b ces causes , nous avons souscrit et con fir my 
par nos signatures, dix-neuf exemplaires originaux en- 
tibrement uniformcs et de la merae teneur que les prd- 
sentes ainsi rydigyes et donnyes b Cologne sur le Rhin l’an 
i535 et le a4 ma . jour de juin de l’ere appelye chry- 
tienne. 

Suiuent les dix-neuf signatures en toutes lettres. 
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Harmartts — Carltor. — Jo. Brpce. — Fn. V. 
TJpra. — Corkeus Barring. — De Colligri. — Virieux. 

JOHAR SCHRODER, HoFMAR. 1 535 IcOBUS PRE- 

positus. — A. Nobel, — Igratius De La Torre, — 
Doria. — Jacob Utterhove, — Falck. — Niclaes V n . 
Noot. — Philippus Melarthor, — Huysser. — tt 
Wojlmxr Abel, 

Sign^s au bas ne varietur . 

G, VOSMAER. W. VAR VrEDENBURCE. 

( r. pihcc AT®. j B, P, 336 du i er , Fol .), 

6 ®, 

Extrait du livre aux procfcs-verbanx d’une ancienne 
L.*. <?tablie & La Haye en 1637. 

( F. piece N°. 7 C, A 338 de V introduction ). 

Toils ces monumens d’un prix inestimable 
pour Thistoire de la Magon.% europeenne fu- 
rent decouverts a La Haye vers 1816 , par 
le plus heureux des hasards et avec un grand 
nombre d’autres documensMa^on.*. importans. 
Nous renvoyons ici aux eclaircissemens inseres 
pages 353 et 354 du premier Vol. $ ils suffi- 
sent pour donner une idee de l’origine et de 
la nature de ces precieux materiaux dont on 
tenlerait bien vainement de revoquer en doute 
l’authenticite ; ils sont d’un tel poids qu’ils 
doivent servir a rectifier bien des erreurs sur 
1’origine et l’epoque de la propagation de la 
Ma^on.*. parmi le continent europeen , sur sa 
nature et sa forme vers cette epoque , et sur 
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3 ’autres points encore a 1 ’egard desquels l’opi- 
nion commune semble avoir erre jusqu’a Ce 
jour , erreurs qu’a partagees le savant F.% 
Thory , ainsi que nous avons deja eu l’oc- 
casion de le faire observer a la page i38 du 
premier Vol. 

D’un autre c 6 te , les soins que l’on s’est 
donnes pour les traductions , la conservation 
et la constatation de l’identite de ces pieces 
paraissent egalement empecher d’elever au- 
cune objection sous ces rapports. ( V. piece 
N°. 7 in fine ). 

Le Serene. Gr.*. Malt.*, lui-meme est reste 
seul proprietaire et depositaire des originaux , 
depuis l’instant ou il lui en a ete fait horn- 
mage. C’est par ses ordres et sous sa surveil- 
lance immediate , qu’un facsimile ( tres-exact 
et tres-soigne de la charte de i535 et des 
signatures qui y sont apposees et dans lequel 
on a ete jusqu’h conserver la dimension du 
parchemin qui est d’a-peu-pres trois pieds sur 
deux ) a ete fait et transmis depuis a toutes 
les LL.\ du royaume. Nous esperons pouvoir 
un jour mettre ce facsimile sous les yeux 
de nos lecteurs. C’est aussi par les ordres du 
Gr.\ Mait.s que des perquisitions *non encore 
terminees ont ete faites dans les autres villes 
indiquees par la charte comme en ayant re^u 
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des exemplaires , perquisitions jusqu’a present 
infructueuses et qui rendent lexemplaire des 
Pays-Bas d’un prix inestimable comme unique 
dans Funivers. 

II a aussi ete fait des recherches a Batavia 
et dans d’autres colonies Holla ndaises des gran- 
des Indes , pour parvenir , s’il 4 tait possible , 
a la decouverte des pieces et documens qu’y 
aurait emportes le F.v Secret.-. Druyvestein 
indique au 6 °. de la piece N°. 74 ? comme 
etant parti , avant 1637 , pour l’Asie , muni de 
pieces dont il n’etait que depositaire. Ces re- 
cherclies sont, jusqu’k ce moment, sanS re- 
sultat. 

II est sans doute inutile de faire remarquer 
ici les rapports existans entre les principes 
et declarations de cette charte de i 535 et les 
projets de reforme des H.r. Grad.*, de la 
Macon.*, proposes le a 5 avril 1819. Chaque 
Mag.-, est bien libre de considerer cette an- 
cienne piece comme Forigine de ces projets , 
et comme en ayant reellement inspire l’idee , 
ou seulement comme une autorite puissante 
trouvee fort a propos a leur appuy. C’est 
d’abord une premiere question ouverte et qui 
partagera peut-etre les opinions des Mag.-. 

Quoiqu’il en soit , tou jours est il certain 
que la publicite donnee a ces documens , dans 
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les Prov.*. Septen.\ , des Fepoque dont nous 
nous occupons , fut le precurseur des propo- 
sitions de reforme du 25 avrjl de l’annee 
suivante et ddt y preparer les esprits. il est 
remarquable aussi que cette communication! 
par un motif quelconque , ne fut donnee aux 
LL.*. et Ma^.*. Merid.*. que, par circulaire 
du Repress, du Gr.% Mait.*. du i5 jnai 1819 , 
au moment meme ou les propositions de re- 
forme allaiept etre connues ! Cette coincidence 
semblait donner beaucoup trop de poids a la 
charte de i535 et montrait trop a d^couvert 
l’usage auquel on pretendait la destiner. Des 
Ma^.*. peu credules la regarderent des-lors 
comme fabriquee et apochryphe , et , au lieu 
de convaincre les esprits et d’attenuer la force 
et l’intensite de l’opposition aux projets de re- 
forme , cette publication et communication 
tardives opererent Un effet tout-a-fait con- 
traire dans les Prov.*. Merid.*.. Elies n’etaient 
point d’ailleurs accompagnees des documens 
precieux <p-de$sus inseres piece 7. On 
alia jusqu’a examiner et comparer Je style et la 
forme des om rages du celebre Melanthon qui 
figure comme l’un des signataires de la charte 
et & pe leur trouver aucune analogie , ni res- 
semblance av^c le style et l’ensemble de cette 
charte , non plus qu’ayec son ortbog raphe ! 
On ajouta « qu’k Fepoque de 1 535 , l’alphabet 
a5 3. 
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en chifFres Magon.*. n’etait ni usite , ni 
y> connu , ni meme invente j qu’il etait evi- 
» dent que la couleur antique du moyen age 
y> que Ton avait touIu donner h. ces pieces 
x pretenduement decouvertes sentait tropl’imi- 
» tation et 1 ’efFort d’un travail tout moderne ; 
» qu’il ri*y avait pas des Mait.\ £l.\ en i 535 , 
» ni en 1637, que personne n’en avait jamais 
» parle , qu’il n’en existait pas meme de tra- 
3) dition , mais bien des indices et presomp- 
» tions tres-fortes en faveur de l’opinion con- 
» traire ; qu’enfin ces autorites etaient par trop 
» litteralement positives et correlatives aux 
)) vues des reformateurs , pour qu’on put ajou- 
» ter foi a leur authenticity et ne pas les croire 
» leur propre ouvrage fabrique expres pour 
x en imposer aux credules pro commoditate 
x causer et pour ne pas avoir Fair de pro- 
x poser un systeme nouveau dont la base 
» n’aurait existe que dans l’imaginatiou de 
» ses auteurs ! » On ajouta encore , mais 
sans en fournir aucune preuve , <c que , parmi 
x les documens contenus dans le fameux cofFre 
x decouvert en 1816 , il s’en trouvait plusieurs 
x que l’on mit de cote , dont on ne donna 
x jamais connaissance aux Mag.*, et qui etaient 
» de nature a detruire entierement toute la 
force , toute l’autoiite de ceux dont on se 
*> prevalait! — » 
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En resultat , les reformateurs youlurent 
d’abord s’emparer de cette charte pour etayer 
leur doctrine , tandis que les incredules s’em* 
parerent a leur tour du mode et de l’epoque 
de sa publication, pour la rejetter et la re^ 
pousser, de meme que la doctrine a laquelle 
elle semblait donner naissance. Les premiers 
parurent cependant comprendre h. la fin que 
cette autorite leur etait aussi nuisible qu’utile 
et cesser ent de Finvoquer , com me on peut 
s’en convaincre par la note i 55 de la piece 
inseree , sous la date du 24 janvier 1 820. 

Peut-etre le terns n’est-il pas encore venu 
de se prononcer definitivement sur ces ques- 
tions! De nouveaux eclaircissemens pourront 
plus tard servir a guider les Ma$. \ qui balan- 
cent a croire , mais qui , au milieu de tant 
de motifs de doute , cherchent de bonne foi 
la verite. (V. a cet egard la date du 20 fe^ 
vrier 1821). 

21 juin . — Date de la signature et de la 
delivrance des constitutions de la R.% L..-. 
Septen.\ Concordia res Pervce Crescunt a 
l’Or.*. AeSneeck. (V. la date du 10 mai 1818. ) 
Cette L.\ fut installee immediatement apres. 

22 juin . — Date d’une circulaire du Sup.-. 
Cons.*, du 33 me . degre du rite ficoss.*. Anc.*. 
et Accep.\ pour les Pays-Bas , aux LL.v et 



annales 


196 

Chap.*, de sa juridiction. Voici un extrait de 
cette piece dirigee contre le rite de Misraim , 
lequel extrait fut s^par^ment imprime et , 
sans delai expedie aux LL.*. de tous les rites 
dans tout le royaume et meme a l’etranger. 

PIECE N°. LXXV. 

EXTRAIT d'une Pis. adressee par le Sups. Conss . 
des Souvs. Grs. Insps . Gens. 33 m *. et dernier 
de'grd du rit Ecosss. Ancs . et Accs. pour le 
royaume des Pays-Bas y aux Chaps, et LLs. du 
meme rite , datee de Bruxelles le jour du 

4 me . mois nommd Tammuzj anno Lucs. 58i8. 

TTs. CC.*. FF.*. 


Un autre oh jet doit £tre portd h yotrp connaissance. 

Uu F.% s’est pr&entd dans cet Or.*, muni de pou* 
voirs d’une autoritd qui parait diriget* h. Paris un rite 
connu sous le nom de Misraim , ou, comme on l’dcri- 
vit dans le principe , Misphraim y rite qui doit se com- 
poser de 90 degr&. 

Ce F.*. ayant annoncd sa mission et son projet de r4- 
pandre le rite de Misraim dans le royaume, quelques 
znembres du Sup.*. Cons.*, ont d&ir^ le connaitre pour 
app racier ses rapports avec la vraie Ma<jon.*. , et 
pouVoir juger par eux-meijnes, si sa propagation dtait 
utile, soit h l’Ord.*., soit au ddsir particulier que peu* 
vent avoir les FF.*. d’acqudrir de nouvelles Lum.*. 

Us se sont inscrits entre les mains du F.*. qui devait 
transmettre la puissance de Misraim , mais qui, depuis, 
a dctlare' sen 6tre dlpouilld , et les relations ont cess£ , 
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sans avoir eu d’autre eflet que de remettre entre les mains 
de ce F.*. des signatures dont il voudra peut-etre abuser 
pour s’accr&liter , mais qui n’ont eu aucune suite. 

Le Sup.*. Cons.*, n’entend point entrer en discussion 
sur le m^rite intrinsfeque des doctrines qu’on peut en- 
seigner dans les Grad.*, de ce rite sur lcquel il a pris 
des informations certaines et qui n’a introduit & Paris 
qu’en i8i 4; il n’entend pas non plus Clever quelque 
soup^on sur la puretd des intentions du F.*, qui parait 
£tre venu exprfes en ce royaume pour le propager; il 
reste fidfele aux principes de la tolerance la plus entifere ; 
mais il declare se tenir Stranger h tout ce qui peut con* 
cerner le rite de Misrdim 9 et qu’on ne peut se pr^va- 
loir des signatures de quelques membres au projet de 
l’institution , pour en inferer qu’aucune approbation ait 
4l6 donate A ce rite par le Sup.*. Cons.-. 

Nous avons la Fav.*. de vous saluer Frat.*. P.*. 

N.*. M.% 

Les Grands Insps. Gen.*. 

(L. S.) (Sui vent les signatures). 

Tour extrait conforme : 

Le Secrets. Gens, du St. ‘Empire f 
Signd J. Jacotot, 33 m «. 

V. les dates du 4 avril , 27 juillet et sui* 
vantes 1818 , ainsi que les pieces , N°». 77 - 88. 
Ces renvois nous dispensent de faire ici aucun 
commentaire sur la piece qui precede , afin 
de nQ scinder que le moins possible tout ce 
que nous aurons a dire sur Misraim . 

Nous nous bornons a faire remarquer que 
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cette piece N.° j 5 prouve, qua l’epoque de 
sa date , le Sup. •. Cons. •. Ecoss. •. ignorait 
encore la proscription de Mis ream en France 
par arrete du Gr. \ Or.*, du 27 decembre 1817. 
Cette ignorance presqu’inconcevable s’explique 
cependant par les details qui suivent luiser- 
tion de la piece N°. 78. 

Le F.\ etranger dont il est question dans 
la circulaire des £coss.*. qui precede est le 
F. \ Bedarrides ( Joseph . ) Ce nom de Bedar- 
rides a acquis une sorte de celebrite Macon.*.. 
Les trois FF. *. Michel , Joseph et Marc etaient 
trois chefs patens du rite de Misraim . Michel 
etait le superieur des deux autres en qualite 
de Souv.*. G.\ C.\ 

a 3 juin . — Le F. \ Simon graveur renomme 
voulant perpetuer la memoire de l’lnstalL*. de 
la G.\ L.*. Merid.\ a Bruxelles, le 11 avril 
1818, public, sous cette date du a 3 juin, le 
prospectus suivant adresse a tous les Maf.». 
du royaume. (Y. ici la date du 11 avril 1818 , 
in fine). 

PlfeCE No. LXXVI. 

PROSPECTUS de la Medaille destinee a perpetuer 

la memoire de l' Install .' . de la Gs. Ls. d' Ad™. 

Me 1 ids. d Meuxs.j le 11 avril 1818. 

Le F.«. Simon } graveur de S. M. le Roi des Pays- 
Bas et de S. A. R. le Prioce d’Orange, 
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A la R.*. L.*. de . * . • k l'Or«\ de . • . . 

Or.*, de Crux. a . } le a3 juin 1818 . 

TT.-. CC.*. FF.-. 

D£sirant vivement prouver aux Mac.*. Beiges mon 
amour et mon respect pour I’art royal, h. l’occasion de 
l’uuguste Cdr&n.*. qui a eu lieu k J’Or.\ de Bruxelles, 
le ii m «. J.*. dii a m «. M.*. , An deL.\ V.*. L.*. 58i8, 
je me suis decide & graver une mddaille repr&entant 
X Install.-, de la Lr. d’Ad° a . des Provy. Me’rid. -. 9 
presidee par till .*. et Sere'n.’. Gr. m . Maitr. Nat. 9 ., 
le Fr. Frederic, Prince des Pays-Bas. 

Cette m^daille en argent, reprt?sentera , d’un cotd, 
Teffigie du TV. 111.*, et Se'rdn.'. Gr.*. Mait.*. , de l’autre, 
ies emblemes de l’Ord.*. avec une inscription. 

J’ose espdrer, TT.*. CC.*. FF.%, par les soins que 
j’apporterai dans la confection de cet ouvrage, m^riter 
votre bicnveillance ; et en retracant, par \xn monument 
liistorique, l’&lat et la splendeur des Lum.** qui envi- 
ronnent les Ma<j.*. de la G,*. L.** d’Ad® 11 . , je ne fcrai 
que remplir le but que je me propose., trop heureux 
si je rdussis. 

Je joins h la pr&ente PL*, une liste de sonscription 
que je vous prie d’avoir la bontd de soumettre k tous 
les FF.*. composant votre R.'. Atel.*., et lorsque vous 
jugerez convenable de me la retourner , je vous en aurai 
une vive obligation. 

Le prix de la souscription qui est de 20 francs pour les 
m^dailles en argent, etde 10 pour cellcs en composition 
anglaise imitant l’argcnt, ne sera payable qu’aprks U 
reception de chaque objet. 
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Jai la Fav.-. , TT.r* CC. # . FF.*., de vous saluer par 
les N.*. M.-. C.-. D.-* V.*. E*. D.-. L.-. L.-. 

Votre d^voud F.*. , 
Simoit , e'lu des 9. 

Cette medaille ne fut terminee et di&tribuee 
qiie vers la fin de 1819. La reputation du gra- 
veur et l’interet attache a la matiere lui valut 
Tin grand nombre de sou$cripteur$ 5 mais la 
critique observa avec surprise que Fexecution 
de cette medaille etait loin de repondre a l’at- 
tente generate et aux talens de Fartiste. On 
blama surtout le mauvais govtt et Fassemblage 
commun des emblemes Magon.*. du revers * 
ainsi que le peu de ressemblance et de noblesse 
de Fcffigie du Seren.\ Gr. Malt**, et tous les 
Mac.*, s’accorderent pour se recrier hautement 
sur l’incroyable negligence , oubli ou ignorance 
qui fit omettre de graver sur une medaille 
essentiellement chronologique et bistorique la 
date du jour , ou tout au moins de l’annee de 
Fevenement dont elle etait uniquement desti- 
nee a perpetuer le souvenir ! Les souscripteurs 
en furent quittes pour faire reparer eux-me- 
mes , et d’une maniere sans doute imparfaite , 
ce vice aussi radical qu’imprcvu. 

La lithographic ayant fidelement reproduit 
la double face de cette medaille , nous les of- 
frons ici a nos lecteurs. 
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Ce fut aussi vers cette meme epoque de juin 
1818 , que le F.*. E . Maascamp peintre et gra- 
veur a Amsterdam fit paraitre une gravure 
representant le Seren.*. Gr.sMait. r . IN at.*, de- 
core de ses insignes Ma^on.*. On contesta le 
merite de la ressemblance et de l’execution ; 
aussi l’annee suivante l’artiste fit-il publier cette 
meme gravure dans de plus grandes propor- 
tions. Elle laissa cette fois peu de chose a de- 
sirer , tant pour le fini du travail que pour les 
allegories Ma^on.*. et la ressemblance parfaite 
de S. A. R. 

Fin de juin et juilleU — Un grand nombre 
de LL.*. Merid.*. celebrent la fete solsticiale 
de l’Ord. *. On remarque dans les discours des 
Orat.*. , la joie des Afa^.*. Merid.*. de se voir 
enfin regularises et independans. On jure de 
conserver et de maintenir les institutions exis- 
tantes sanctionnees par le memorable evene- 
ment du 1 1 avril precedent dont le trace, piece 
N°. 72 , etait alors partout connu et distribue. 
Le second toast des banquets est enfin porte , 
sans dissidence , sauf chez les £coss.\ , a la 
Sup.*. Puis.*. MaQon.*. dans les Pays-Bas , et a 
son III.*, chef! On remarqua cependant des- 
lors , que I’ancien rituel des Tray.*, de banquet 
au Grad.*. d*App.\ etait devenu insuflisant et 
meme vicieux , en ce qui concernait les santes , 
a6 3 . 
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et surtout le mode d’y repondre. 6n s’attendit 
a ce que ce point elementaire et en apparence 
peu important serait incessamment rectifie , 
soit par le reglement de la G.*. L.*. Merid.s , 
soit par des decisions particulieres. Mais ce voeu 
tarda long-tems a etre ecoute. 

ii juilleU — L’lll.*. F.*. Prince de Gavrc 
Repres. \ Part. \ du Gr. Mait. •. pour les Prov. \ 
Merid.% est nomme Grand -Maitre du rite 
£coss.*. dit primitif dans le royaume des Pays- 
Bas , par le chef d’Ord.\ de ce rite etabli a 
Namur dans le sein de la L.\ La Bonne Amitie . 
Depuis, et le 4 juillet 1819, ce chef d’Ord.\ 
accorda raflihation au meme rite a la R.\ L. # . 
Les Amis Discrete Or,*, de Nivelles qui fut 
ainsi la seconde de ce rite dans le royaume et la 
premiere afliliee par le chef d’Ord.\ de Namur. 
(V. les dates de janvier et juillet 1819 et la 
piece N°. g 3 ). 

Fin de juilleU — Ce fut surtout vers cette 
epoque que les sectateurs de Misraim pat-vin- 
rent enfin a exciter quel que trouble dans le 
monde Ma^on. \ des Pays-bas 5 leurs efforts et 
leurs tentatives se repeterent jusques vers le 
i8novembre de cette annee 1818, date de la 
circulaire du Gr.*. Mait.\ qui les foudroya et 
mit , comme nous le verrons ci-apres , fin k 
leurs esperances, au moins momenta nement. 
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Nous avons lu les antecedens , sous les dates 
du 4 avril et 22 juin 1818 et dans la piece 
N°. 75. Nous y renvoyons avant tout , ainsi 
qu’aux pieces N°*. 87 et 88 3 mais nous profi- 
tons de l’etat d’inaction ou resterent les Tray.’, 
generaux de la Ma^on.*. des Pays-Bas , pendant 
a peu pres le reste de 1’annee 1818 , pour parler 
avec quelques details , .du rite de Misraim. 
Nous repetons que son systeme entier qui sem- 
ble n’etre encore qu’un pro jet enfante dans un 
beau reve , ne le cede , sans doute , sous aucun 
rapport, a celui d’un Ecossis.*. quelconque et 
nous pensons que ce qui s’est ecrit a cet egard 
pourra n’etre pas depourvu d’interet , surtout 
dans les discussions avec le Sup.*. Cons.v du 
33 r, «. £coss.*. Anc.*« Accep.*. , discussions qui 
pouvaient au surplus etre facilement prevues , 
d’apres ce que nous avons deja dit plus liaut 
aux dates citees du 4 avril et 23 juin 1818, 
et surtout d’apres la nature de la piece N°. 75. 

Afin de proceder avec plus de clarte et don- 
ner une idee plus exacte de ce rite de Misvalm , 
nous intervertissons un moment l’Ord.*. des 
dates , pour l’insertion , dans notre recueil , 
des documens compris sous les N 0# . 77 , 78 
et 79 qui sont , ou anterieurs ou posterieurs a 
l’epoque qui nous occupe. 

Le premier est le reglement general du rite 
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de Misraim pour les Pays - Bas , arrete a 
Bruxelles des le 5 avril 1818. Malgre la lon- 
gueur de cette piece , nous croyons devoir 
l’inserer en entier comme plus propre que toute 
autre a faire connaitre Misraim . Elle est d’ail- 
leurs calquee et meme copiee sur les statuts de 
Misraim pour les autres etats , tels que lltalie , 
les deux Sidles , la France , l’Angleterre , etc. 
Son interet est done general pour toils les Ma^. \ , 
et , pour completer la matiere , nous faisons sui- 
vre ces re piemens generaux du reglement par - 
ticulier d’une L. \ de Misraim redige conforme- 
ment aux principes fondamentaux qu’on valire. 

PIECE No. LXXVII. 

Statuts Generaux de VOrd.'. Macon.*. de Misraim , 
et de ses quatre series pour le roydume des Pays' 
Bas, suivis du reglement particulier d’urie I.\ 
franc aise , pure Misra'imite. 

CHAPITRE I". 

Constitution generate de V Ord.\ 

TITRE I«. 

Be V Ord*\ en general. 

Art. i". Le rite oriental est &abli dans le royaume 
des Pays- Bas; il se nomine Ord.*. ou rite Macon.*, de 
Misraim ou d'Egypte. 

a. Le rite de Misraim admet dans son sein tous les 
hommes, quelque soient leur pays, leur culte et leur 
condition , pourvu qu’ils soient libres , que leurs mceurs 
soient pures et leur conduite sans reproche. 
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3 . L’Ord. \ ne reconnait pour Ma<j.*. que ceux qui r 4 n- 
nissent ces quality, et qu’il juge dignes d’etre admis. 

4 - Tous les FF.*. qui reunissent ces quality , sont admis 
auxTrav.*. du rite de Misraim y quelque soit au surplus 
le rite auquel ils appartiennent, lorsqu’ils se pr&entent 
aux Tray.*, d’un degr^ qu’ils possfedent dans leur rite. 

5 . II rdsulte de Particle precedent, que l’Ord.*. de 
Misraim reconnait tous les rites Ma^n.*. , et n’en pros^ 
crit aucun , & moins qu’il ne renferme en lui quelquea. 
principes contraires & la morale et aux principes g^ne'raux 
de la Macon.*. 

TITRE H. 

Composition du Rite . 

6. L’Ord.'. Maqon.*. de Misraim se compose de 90 
degr& on Grad.*. 

La Sup.*, dignitd de Gr.*. Conserv.*. du rite appar- 
tient exclusivement au go 111 *. degr£. 

7. L’Ord.*. se divise en quatre series, lesquelles se 
subdivisent en 17 classes qui comprennent les 90 degrds, 

8. La 1". sdrie, qui comprend du i« r . au 33 w ®. de- 
gr£, se nomme Symbolique , Les &>.*. Ch.*. du choix 
en sont chefs, et en ont la surveillance. Cette s^rie 
forme six classes. 

9. La a m ®. sdrie, qui comprend du 34 me * au 66 me . 
degr^, se nomme Philosophique . Les GG.\ Insp.*. 
Inq.*. Comm.*, en sont les chefs, et en ont la surveil- 
lance, ainsi que de la i r ®. Cette seconde sdrie forme 
quatre classes. 

10. La 3 111 ®. s^rie, qui contient du 67 m ®. au 77™® 
degjr^, se nomme Mystique . Les GG.*. Insp.*. Int.*. 
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et R^g.*. G£n.*. de 1 ’Ord.*. , en sont les chefs et en 
ont la surveillance , ainsi que les deux premieres. Elle 
forme quatre classes. 

11. La 4 me * sdrie, qui coutient du 78™®. au go" 1 ®. et 
dernier degrd , se nomme Cabalistique. Les SS.*. GG.\ 
MM.*, Abs.*. en sont les chefs, et rtfgissent en leur 
puissance supreme Fadmiiiistration - g^n^rale des quatre 
series. 

12. La Sup.*, dignity de Gr.*. Conserv.*. de l’Ord.*.'ne 
forme point un degr^ ; elle est accord^e par qui de droit 
h des SS.*. GG.*. MM.*, absolus du 90“®. et dernier 
degrd. 

Lorsqu’il se trouve un Gr.*. Conserv.*. dans un &at 
ou il neA existait point auparavant, il devient S.*. G.*. 
Conserv.*,. Les autres GG.*. MM.*, absolus, dlev& par 
lui h cette dignity, ou qu’il reconnait la poss^der, ne 
portent le titre que de GG.*. Conserv.*., et ils forment 
son conseil prive. 

1 3 . Il ne peut exister dans chaque dtat quun Souv.*. 
Gr.*. Cons.*. G.*. des SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. de 
FOrd.*. Macon.*, de Misraim et de ses quatre series 
9o me . et dernier degr£, Puiss.*. Sup.*, de l’Ord.*.. Il 
n’en est pas ainsi des conseils subordonnes des i re . , 
a m# . et 3 m «. series; il peut en exister un dans chaque 
Ville, et en g^n^ral dans chaque chef-lieu de Prov.*. 

TITRE III. 

De la Puiss .*. Sup.'. 

SECTION PREMIERE. 

Creation de la Puiss.'. Sup.'. 

14. Lorsqu’un S.*. G.-. M.** Abs.*. de l’Ord.*. Ma$.*. 
dc Misraim et de ses quatre series , poss&lant la S. *. dignity 
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de G.'. Conserv.*. du rite, se trouve dans un etat ou il 
A’existe aucun Sr. G.*. C.*. G.*. da go™ 6 , et dernier degrd 
du rite, il a de l’Ord.*. le pouvoir supreme (Ten dta- 
blir un. A cet effet il doit r^unir A lui deux SS.*. GG.*. 
MM.*. Abs.*.; et, dans le cas oil il ne s’en trouyerait 
point, il en initiera deux des plus edaires; et, dfes cet 
in tant, il devient S-*. G.*. Conserv.*. pour l’etat, edge 
.*. G.\ C.*. G.*. du 90“*. et dernier degre, Puiss. •• 
de l’Ord.*. , et la juridiction de tout autre 
>eil du rite cesse. 

5 . Du moment oil un S.**. G.*. C.% G.*. du 90 ma « 
lernier degrd est etabli dans un etat , il doit en 
ner avis A tous les FF.*. des degr^s 5 . lui subor- 
ns , et qui se trouvent sous sa preponderance , et les 
ter se conformer le plus promptement possible ^ 
ordonnances et aux statuts-generaux ; il doit en meme- 
s faire un cboix parmi les FF.*. les plus eclairs 
r completer la Puiss.*. Sup.*. 

je Souv.*. Gr.*. Cons.*. Gen.*, pourra, s’il le juge 
ntageux b. l’Ord.*. , creer prfes de la Puiss.*. Sup.*. 
GG.v. Dignit.*. d’honneur qui n’auront que voix 
sultative. 

SECTION II. 

Composition du Sr. Gr. Cr. Gr* 

6. Uu Sr. G.*. C.*. G.*. du 90 me . et dernier degre 
t etre compose d’un Sup.*. G.*. Conserv.*. , de seize 
*. GG.*.. MM.*. Abs.*. , dont onze actifs, et cinq deie- 
s sur les differens points du triangle, tous membres 
movibles. Les cinq demiers jouissent des memes droits 
>rerogatives que les onze premiers. 

17. Dfcs que le S.*. G.*. Conserv.*., fondateur de la 
Puiss.*. Sup.*., a etabli le S.*. Gr. Cr. Gr. du gov. 
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et dernier degr£, il doit faire faire de suite, et par 
voix scrutative, la nomination des GG.-, Dignit.*. dfc 
l’Ord,-.. Ces d ignites , qui sont h. vie , sont classes dans 
l’ordre suivant ; 

Un T.-. 111.*., T.-. Eel.-. et T.*. P.% Pr.-., G.-. 
President. 

Un I.-. IU.-., I.*. £cl.-. et T.\ P.-. Pr.-., G.*. 
i er . Examinateur. 

Un I.-. 111.-. , X.*. £cl.*. et I.-. P.*. Pr.*. , G.-. 
a me . Examinateur. 

Un T.*. 111.-., I.*. £cl.*. et I.-. P.*. Pr.-., G.*. 
Orateur. 

Un T.*. IU.%, T.*. Eel.-, et TV. P.-. Pr.-. , G.*. 
Chancelier. 

Un TV. 111.*., TV. Eel.*, et T.\ P.-. Pr.*., G.*. 
Secr£taire-G£n£ral. 

Un I.-. IU.*., T.*. £d.*. et T.*. P.-. Pr.*., G.*. 
Tr&orier. 

Un T.*. 111.*., X.-. 6cl.*. et X.*. P.*. Pr.*., G.*. 
Garde-des-Scdaux 

Un T.-. 111.-., TV. £cl.-. et T.-, P.-. Pr.*., G.*. 
M«.-. des C&’&nonies. 

Un X.*. IU.*., X.*. £d.-. et X.*. P.*. Pr.*., G.*. 
Ele'mosinaire ou Commissaire-Gen^ral. 

Un X.*. IU.*., X.*. Eel.*, et X.*. P.-. Pr.*., G.*. 
Expert ou Capitaine des gardes. 

Cinq XXX.-. 111.*., XIX.*. Eel.*, et XXI.-. PPP.*. 
Pr.*., GGG.*. Delegu^s. 

La stance d’aprfcs, ces GG.-. Dignit.-. seront reunis 



MA£ONNIQUES. 1 8 1 8. 309 

par le S.% G.'. Conserv.'. , qui ddposera sur l’autel 
les statu ts-gdn^raux de l'Ord.'., prendra, le premier, 
l’obligation de s’y conformer, de les faire maintenir 
et ex&uter dans tout leur contenu, fcra preter le 
meme serment h ces GG.*. Dignit.*., et eusuite les instal- 
lera suivant l’usage. 

SECTION" III. 

Goiwemement et Administration de VOrd s. 

18 . La Puiss.*. Sup.*, de l’Ord.*. ou la ij m *. classe 
des degrds du rite doit former quatre chambres. 

La i ra . est composde de douze membres h. vie, ayant 
le titre de GG.*. Ministres Const.'., Repress, legiti- 
mes de VOrd.*., SSs. GGs. PPs. du 8 ^ me . degre , 
et en outre des Reprds.'. des LL.*« , Chap.*, et Cons.*, 
de la i™. sdrie : elle est chargee de radministration de 
cette i r ®. sdrie dite Symbs. 

La a m ®. composde dgalement de douze membres & vie, 
ayant le titre de GGs. Ministres Const.-. y Repress, 
legitimes de VOrds., SSs. GGs. PPs. du 8 8 nl ®. degre > 
etcn outre desRepr^s.*. desCons.*. de la a ra ®. sdrie, est 
chargee de l’administration de cette 2 m «. sdrie dite Philos. *. 

La 3 m ®. compos^e Igalement de douze membres k vie, 
notnmds GGs. Ministres Const.*., Repress, legitimes de 
VOrd.'., SSs . GGs. PPs. du 89 m ®. degre , et en outre 
des Reprds.*. desSS.*. CC.'. de la 3 m ®. sdrie est chargde 
de l’administration de cette 3 raa . sdrie dite Alistique. 

Enfin, la 4 m *'» CS 1 cclle des SSs. GGs. MMs • 
Abss. du 90 “®. et dernier degri y qui regit en sa Puiss.*. 
Sup.*, radministration-g^ndrale de l’Ord.*. Macon.*, de 
Misraim et de ses quatre series. Rien ne peut etre &nand 
des autres chambres, sans avoir re^u ^approbation des 
SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du rite. 

*7 


3. 
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TITRE IV. 

Des Jonclions des GG.'. Dignits. de V Ord.\ 

SECTION FBEMIERE. 

Du Sup,*. Gr.*. Conserv.*. du Rite y premier Gr 
Dignitr. de VOrd .*. 

19. 11 n’y a dans chaque £tat qu’un S .*• G.*. Con- 
serve. du rite. 11 a la Souv.*. Puiss.*. et la Sup.*, ad- 
ministration; h lui seul appartient le droit de crder le 
S.*. G.*. C.*. G.*. du 90“*®. et dernier degr^, de le 
convoquer extraordinairement, de le su spend re 7 de le 
dissoudre, et de le recomposer, si toutefois ce conseil 
s’ecarte des pr&ens statu ts-g^n^raux , et en g^n^ral , de 
faire tout ce qu’il juge, dans sa sages se, devoir etre 
avantageux h l’Ord.\. Comme G.*. President, fonda- 
teur de la Puiss.*. Sup.*., nul autre G.*. Dignit.*. ne 
pourra la pr&ider ni la convoquer sans avoir obtenu 
son adhesion : enfin il donne seul , ou par son Reprise. , 
les mots d’Ord.*. des diverses series du rite. 

20. Les decisions prises dans son conseil priv£ sur les 
matures relatives & l’Ord.*. , sont lues dans le S.*. G.*. 
C.*. Ge. des GG.*. MM.*. Abs.*. , et elles sont enregis- 
tr^es et ex&ut&s sans etre soumises a aucune discussion. 

21. Dan% le cas, -ou, dans une discussion particulifere 
du S.*. G.*. C.*. G *. du 9o m «. et dernier degrd, le 
nombre de voix serait partag£, le cotd oh se trouvera 
le S.*. G.*. Conserv.*., l’emportera de droit. 

22. Sa sanction est n&eSsaire et indispensable & tous 
les actes lman& de la Puiss.*. Sup.*.. Tous les actes 
qu’il signera purement et simplement , seront censes 
avoir obtenu cette sanction, et ne seront plus soumis 

son visa. 
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SECTION IU 

Du G.’. President. 

23 . Le G.*. President est le premie* officier de l’Ord.*. ; 
il preside le S .*. G.*. C.*. G.*. du go" 1 ®, et dernier de- 
gri et la Puiss.*. Sup.*, riunie, aprfes en avoir obtenu 
l’agriment duS.*. G.*. Conserv.*. ou de son Repris.*. , 
ainsi que le present Particle 19. II peut igalement, en 
se conformant aux dispositions de cet article, convoquer 
extraordinairement , soit le S.*. G.*. C.*. G.*. du 90“®. 
et dernier degri, soit les quatre chambres de la Puiss.*. 
Sup.*, riunies. 

a4* A devra , autant que possible , revetir de sa signa- 
ture tous les actes imanis, soit de la Puiss.*. Sup.*. , 
soit du S.*. G.*. C.*. G.*. des SS-*. GG.*. MM.*. Abs.*. 

a 5 . Dans les assemblies qu’il priside , lui seul k le droit 
d’accorder la parole, excepti au S.*. G.*. Conserv.*. 

SECTION III. 

Des GG.*. Examinateurs . 

26. 11 s remplacent de droit le G.*. President, lors- 
que celui-d ne sera point k POr.*. de Bruxelles. 11 s 
pourront, dans ce cas seulement, faire convoquer ex- 
traordinairement, soit la Puiss.*. Sup.*., soit l’une des 
trois chambres des GG.*.' Ministres Constit.*. , si les 
circonstances ou le bien de l’Ord.*. l’exigent, en se con- 
formant, pour cette convocation, k Particle 19. 

section lv. 

Du G.*. Orat .*. 

27. Le G.\ Orat.*. est chargi spicialement et ex^ 
clusivement du maintien des statuts et rfeglemens-gini- 
raux de l’Ord.*., soit dansle scin dc la Puiss.*. Sup.*., 
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soit dans toutes lesLL.%, Chap.*., colleges, directoires, 
synodes, tribunaux^ consisloires , conseils , conseils-gd- 
ndraux et SS.*. GG.*. CC^.*, GG.*. dependans du ritede 
Misraim. 

28. Aucune deliberation ne sera prise qu’aprfes que le 
G.*. Orat.*. aura donne ses conclusions. Aprfcs ces con- 
clusions la discussion sera fermee. 

29. Le Gr.*. Orat.*. est en outre charge de la redact 
tion de tous plans Parf.*. relatifsaux Cerem.*., Install.’., 
etc. , ainsi que du compte rendu desTrav.*. du S.*. G.*. 
C.*. G.*. aux fetes de l’Ord.*. 

section v. 

De la Gr.\ Chancellerie et du G.*. Chancelier. 

3 0. Le G.*. Chancel. *• est seul charge de la corres- 
pondance generale du S.*. G.*. C.*. G.*. du 90™. et 
dernier degrd , avec tous les degres du rite. II tiendra 
le crayon dans les assembiees generates de la Puiss.*. Sup. *. 

3 1. U signera, par expres commande merit , tous les 
PL*. Parf.*. emands de la Puiss.*. Sup.*. 

3 a. II contresignera , par expres commandement j 
toutes les patentes, brefs, constitutions, deliberations, etc., 
du S.*. G.\ G.*. G. % . du 90 me . et dernier degre. 11 sera 
egaleraent chargd de delivrer les certificats de services 
aux FF.*. des Cons.*. Sup.’. , sur le depot de leurs titres 
dans les archives generates de l’Ord.*.. Ces certificats de 
services etant le prix de longs et utiles Trav.*. , seront 
deiivrds gratuitement. 

33 . Tous les PI.*. Parf.*. des divers degrds du rite 
lui seront transmis par Tentremise des Reprds.*. , pour 
etre par lui communiques au S.-. G.*. C.^. G.*., ou ren- 
voyds, s’il y a lieu, aux GG.*. CC.*. GG.*. des GG.*. 
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Ministres Constit.*. des 87 m «. , 88 m «. ou 89 degr& , pour, 
par ces GG.*. CC.*. g^ndraux, proposer telle d&ision 
qu’ils jugeront devoir 6 tre prise. 

34 . Le G.*. Chancelier sera charg^ de la Conserv.*. 
des GG.*. livres d’or du S.*. G.*. C.*. G.*., lesquels 
seront au norub re de sept, savoir : 

Le i« r . pour les ordres ^man^s du S.*. G.*. Conserv.*. j 

Le a me . pour la correspondence ; 

Le 3 ine . pour transcrire les deliberations prises par le 
S.*. G.-. C.*. G.*. ; 

Le 4 me * pour les rapports; 

Le 5“*. pour les dtats de la caisse du G.*. Trdsorier ; 

Le 6 me . pour contenir l’&at-g&ieral du rite , les noms 
des conseils existans, les patentes constitutionnelles, les 
brefs exptklies , etc. ; 

Le 7 m «. pour les exclusions. 

35. II pourra avoir encore d’autres livres pour les 
Trav.*. administrates; mais ceux ci-dessus seront seuls 
autheritiques et paraphes par le S.\ G,*, Conserv.*. 

36. Le Chancelier pourra, pour les Trav.*. dont il 
est charg^, se choi&ir un ou plusieurs Adj.*., suivant 
le besoin de 1’Ord.*. 

37 . Ces Adj.-. appartiendront a Fun des conseils du 
rite ; ils seront au moins ^levds au 77 ™*. degr^ ; ils devront 
preter leur serment dans une assemblee gen^rale de la 
Puiss.*. Sup.-. 

38. Les Trav.*. relatifs k la 4 rae * s^rie, seront tou- 
jours faits par le G.*. Chancelier lui-meme. 

39. Les Adj.*. pourront recevoir un traitement qui 
sera k la charge de la caisse- g^n^rale. 
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40. Les produits des cahiers des divers degr& du ri^ 
seront affecte's k cette d^pense de la Gr.*. Chancel.* • 

SECTION VI. 

Des Archives, 

41. Les archives forment deux divisions distinctes; 
l’une concernant l’administration , l’autre relative k l’ins- 
truction. 

4a. Toutes les pikees relatives k chaque L.*. , Chap.*. , 
Coll.*. , Direct.'. , Syn.*. , Tribun.*. , Consist.*. , Cons.*. , 
Cons.*. G.*. et S.*. G.-. C.*. G.*. , seront classes par 
ordre de date en un dossier. Les dossiers le seront par 
Ordre de degres,. et les degr& par ordre alphabdtique. 

43. Seront dgalement deposes aux archives, 

i°. Les livres d’or des SS.*. GG.*. CC.*. GG.*. de la 
Puiss,*. Sup.*. , au fur et k mesure qu’ils seront remplis; 

2 ®. Les Pi.*. Parf.*. transmis chaque annde par les 
divers degrees, et portant les noms, quality civiles et 
Macon.*., 5ge, demeure et seing des FF.*. qui compo- 
sent chaque classe du rite. 

44* Le G.*. Chancel.*. , com me garde des archives, 
doit avoir un G.*. livre d’or sur lequel seront not& 
tous les Pi.*. Parf.*. , afin qu’on puisse les retrouver au 
besoin. Ce liYre d’or sera cotd et paraph^, par premier 
et dernier, par le G.*. President. 

45. Les cahiers fondamentaux de tous les degr^s, et 
les pikees relatives k l’histoire et aux progres du rite, 
forment la partie instructive des archives. 

46. Le G.*. Chancel.*, pourra scul les dclivrer aux 
classes qui les demanderont pour la direction de leurs 
Trav.*.. Le prix dcces cahiers sci-a C\d. savoir : ( Voir 
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hla Jin des regie me ns la nomenclature et les prix des ca- 
hiers des dijferens grades ). Le prix de ces cahiers est 
spdcialement (Jesting aux frais de la Chadcel. 4 ./ traitemens 
d’adjoints et exp&titionnaircs , frais de bureaux , etc. 

47. LeG. 4 . Chancel.*, est charge de faire rhistorique 
du rite , d’aprfes les documens dont il sera d^positaire. 
Ce travail sera soumis h l’examen de la Puiss. 4 . Sup.*. , 
eth l'approbation du S.\ G.\ Conserve du rite pour 
le royaume. 

section vir. 

Du G.\ Secrets. General . 

48. Le G.*. Secret.*, g^n^ral est charg^ de la redac- 
tion de tous les plans ; il tient sp&ialement la plume 
dans le S. 4 . G.*. C.*. G.*. du go™®. et dernier degre, 
et re m place , en cas d’ absence, le G.*. Chancel.*. 

49. Le G. 4 . livre d’or des plans du S.*. G.*. C.*. G.*. 
du 90*"®. et dernier degrd reste dans ses mains; lors- 
qu il est rempli , il pasSe a la Chancel.*, gdnerale pour 
y avoir recours au besoin. 

sectiox vm. 

Des Finances et du Gr. Tresorier. 

50. Le G. 4 . Trds.-. est dtfpositaire du trdsor de 1’Ord. 4 . 

51. Le S.*. G.*. C. 4 . G.*. du 9o me . et dernier degrd 
aura deux caisses. 

La i re . , appelde Caisse generate , est formee des 
dons tributaires qui doivent etre faits exactement et r£* 
gnlifcrement par chaque degrd subordonnd, des droits 
des brefs , patentes constitution nelles , etc. , ninsi que 
des oeuvres de mis^ricorde. Cette caisse est uniquement 
eonsacrde aux besoins des families infortunees et lice* a 



2 l6 


ANNALES 


l’Ord.*.. II y sera pr^levd une somme pour former la 
caisse particulibre. 

La 2 m# . dite * Caisse particuliere , est destin^e aux 
besoins du S.~. G.*. C.*. G.*. , et aux d^penses n&es- 
saires de fOrd.*. 

5a. Les droits des patentes constitutionnelles sont fix & , 
pour chaque classe, aux prix port^s dans le tableau 
annex^ aux pr&ens rbglemens. 

Les brefs sont fix& k 20 fr« 

Les oeuvres de misdricorde sont k volont^ ; mais elles 
sont obligees. 

53. Le S.‘. G.*. C.*. G.*. du 90 °*®. et dernier degr£ 
doit exiger, chaque ann^e, de tous les degres sous sa 
preponderance, un plan parfait portant les noms de 
tous les FF.% qui composent leur conseil, ainsi quun 
don gratuit de 3 fr. par F.*. , destin^ k etre versd dans 
les mains du G,*. Tr&.-., pour l’entretien de la caisse 
g^n^rale. 

54* Chaque S.*. P.*. doit faire volontairement , cha- 
que ann& , un don gratuit de 5 fr. , non compris les 
oeuvres de misdricorde qui doivent etre faites autant 
rdgulibrement et exactement que le permettront les fa- 
culty pbcuniaires des FF.*. 

55. Toutes ddpenses, tant ordinaires qu’extraordinai- 
res , qui exc^deraient 3oo fr. , seront ordonndes par le 
S.*. G.*. C. # . G.*. assemble, celles qui seront au-dessus 
de 5o fr. pourront etre acquittdes par le G.*. Trds.v, 
sur le visa du G.*. President, et le contre-seing du G.*. 
Chancel.*, et du Garde des Sceaux. Celles qui sOnt au- 
dessous seront payees par lui sans autre formality. 

56. Toutes les recettes et tous les paiemens seront 
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port& sur un G.*. L.*. d’or destin^ h la caisse, contre- 
sign^ et paraph£ par le G.*. President, par le G.*. 
Chancel.*,. et par le G.*, Garde des Sceaux. 

57. II sera indispensablement nomm£, chaque ann&, 
a la premiere fete de 1 ’Ord.*. , c’est-h-dire h Tt^quinoxe du 
printems, par le S.% G.*. Conserv.*. , une commission 
pour la verification des comptes. Le G.*. Chancel.*., le 
• Tr&.*. et le Garde des Sceaux, sont membres n£s 
cette commission. Sa situation sera portae sur le qua- 
me registre du G.*. Chancel.*., et il en sera fait un 
port au S.\ G.*. C.*. G.*. 

8 . Lorsque le S.*. G.*. C.*. G.*. aura entendu ce 
port, le compte arrets par la commission de v^rifi- 
on , et sign^ par ses membres, sera d^pos^ aux Arch.*. 

<J. Le compte de recette sera divis^ ainsi qu’il suit : 
entes constitutionnelles des diff^rentes classes de la i r# . , 
la a ma . , de la 3 m# . et de la 4 me « series. — Retribu- 
is pour les cahiers des divers degr&. — Certificats, 
fs, etc. — Dons gratuits, cotisations et oeuvres de 
ericorde. — Chaque article contiendra l’Ord.*. , le titre 
e ddgr^ qui ftura fait le versement d’une somme , et 
notif du versement. Les articles de certificats et brefs 
tiendroqt ^galement les noms et degr^s des FF.*. 
les auront obtenus. 

>0. Le compte de d^pense sera aussi divis^ en plusieurs 
cles : Actes de bienfnisanoe, frais de la chancellerie , 
ifere et chaulfage , loyer , impression , papier , par- 
min, traitemens et gages, remises, etc. 

SECTION IX. 

Des Sceaux et du G.\ Garde des Steaux. 

61. Chaque S.*. C.*. , de quelque degrd qu’il soit, 
28 8. 
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doit avoir des timbres et sceaux qui seront apposes sur 
tous les actes et PL*. Parf.\ EmanEs de ce S.% C.*., et 
pricipalement sur les diplomes delivrEs aux fondateurs 
et h. tous les FF.'. qui seropt me mb res du conseil. 

62. Le Sr. G.*. C.-. G.*. du 90“°. et dernier degrE 
doit avoir quatre sceaux ou cachets, et une grifife ou 
timbre emblematique , lesquels doivent etre apposes sur 
toutes les patentes, etc., EmanEes de la Sr. Puiss.*. 

Le i* r . de ces sceaux portera les emblemes de la pre- 
miere sErie. 

Le 2“®. ceux de la seconde. 

Le 3 m ®. ceux de la troisifeme. 

Et le 4 «w. ceux de la quatrifcme* et dernifcre sErie de 
rOrd.'., avec cette devise : Sr. Gr. Cr. Gr. des 
GGGr. MMMr. Absr. de VOrdr. Masons* de 
Misraim etde ses quatre series , 90™®. et dernier degre 
( pour les Pays-Bas). 

La grifife est un triangle Equilateral sur lequel est Ecrit ; 
Grr. Ckancellerie du Sr. G.*. Cr. Gr. (pour les 
Pays-Bas ) des SSS. * • G G G. •• MMMr . Absr. de 
VOrdr. Maconr. Ae Misraim et de ses quatre series , 
9o me . et dernier degre y It VOrr. de Bruxelles . Cette 
griffe rcstera h la Gr.*. Chancellerie. 

63 . Chacun des SS.*. GG.-. CC.‘. GG.*. des 87“®., 
88 mc . et 89“®. degrEs aura un sceau correspondant au 
sceau de la serie dont il est admin istrateur. Ce sceau 
sera apposE simplement en cire sur toutes les delibera- 
tions du Sr. G.-. C.*. G.*.. Ces SS.*. GG.-. CC.-. n'au- 
ront point de grifife particuliere. 

6/{. Le G.-*. Garde des Sceaux scellera et signera toutes 
les pieces ci-dessus EnoncEes, et en gardera note pour 
Acryir & la vErification des compteS du G.*. XrEsorier. 
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SECTION X. 

Du G,\ M*. des Ceremonies. 

65 . Le G.\ M«.*. des Cirim.*. est chargi de rexicu* 
tion de tout ce qui tient au ceremonial. II aura soin 
que chaque F.*. occupe la place qui lui est assignee, 
particuliferement dans les assemblies ginerales de la Puiss.*. 
Sup.*., lorsque les quatre chamkres sont rdunies. 

66. U sera chargi de surveiller, tant dans la Puiss.\ 
Sup.*, que dans les conseils subordonnis, la partie du 
cirimonial, et d’indiquer les honneurs h rendre, con- 
formiment k la Sect.*. IV du Chap.*. V.*. des presents 
riglemens-giniraux. 

SECTION XI. 

Des Actes de Bienfaisan.ee et da G. 9 . Elemosinaire 
ou Commissaire- General de Bienfaisance . 

67. Tout S.*. G.*. M.*., membre du S.*. G.*. C.*. 
G.*. du 9o me . et dernier degri, doit s’occuper des oeu- 
vres de misiricorde : il doit done indispensablement , & 
cet effet , faire distribuer chaque trimestre une somme 
fixie par lui. Cette distribution doit avoir lieu sous le 
voile du plus grand mystfcre, par un G.\ M.*. Abs.*. 
choisi pour accomplir cette mission sacrie ; elle doit itre 
faite aux families les plus indigentes appartenant kl’Ord.*. 

68. Si quelque F.v malheureux rdclamait des secours 
extraordinaires dans quelque degri du rite que ce soit, 
meme dans la Puiss.*. Sup.*. , le President designerait 
une commission secrete pour lui porter les secours les 
plus urgens , et dans le plus court dilai. 

69. Le F.*. Elemosinaire est membre ni de la com- 
mission des secours. 
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7 0. Bans aucun cas, le nom d’un F.% qui reclame 
des secours , ne pourra etre lii publiquement aux Trav.*. 
d’un degr£ quelconque du rite de MU rail it : on ne fera 
dgalement pas connaitre le secours qui pourra lui etre 
accord^. 

71. Outre la distribution de secours accord& sur la 
caisse g^uerale, et comprenant la totaLite des oeuvres 
de mis^ricorde envoy&s par chaque classe du rite ou 
par chaque F.-. en particulier, et tout ce qui, dans 
cette caisse, ne sera point n&essaire aux besoins de 
l’administration , chaque F.*., et particulierement cha- 
que S.*. G.\ M.-. du 90"*®. et dernier dcgrd, doit, 
autant qu’il sera en son pouvoir, faire dans le mystfere 
une distribution mensuelle de secours proportionn& k 
ses faculty. II prdterera toujours, dans cette distribu- 
tion, les infortun& lids k TOrd.*., ceux qui le seraient 
devenus par des revers de fortune, les infirmes, les 
tnalades, les vieillards, les veuves et les orphelins. 

7a. Bans le cas ou dans un moment de ndcessite, les 
fonds de la caisse seraient insuflisans pour subvenir aux 
besoins de quelques infortunes , le G.\ President a le droit 
supreme, pour y parvenir, de faire un emprunt indi- 
viduel a chaque S.'. P.% , sans cependant faire connaitre, 
ni le nom de riufortund k secourir , ni la quotitd du 
pret de chaque F.*. , lequel sera toujours proportionnd 
k ses facultds. Cet emprunt peut meme , s’il est necessaire , 
etre impute sur tous les degrds du rite. 

73. Bans le cas oil un S.*. G.*. P.% lui -mem e , par 
suite de revers ou de malheurs non-prevus , se trouverait 
dans le cas de voir sa fortune ou son honneur compro- 
mis par le defaut de paiement d'une somme, il devra, 
et l’Ord.'. lui cn prescrit le devoir, s’a dresser en secret 
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au G.*. President de son conseil , qiri form era nn comitd 
secret auquel il fera connaitre la position du F.*. rd- 
clamant , sans pourtant le nommer , et ce comitd avisera 
aux moyens de pourvoir ii 1 ’embarras du F.*. , et de 
lui conserver l’honneur. Bien entendu que ce F.*. devra, 
aussitot que ses moyens le lui permettront , rdtablir dans 
la caisse , selon ses facultds , tout ou partie de la somme 
qui lui aura dtd avancde. Chaque F.*. devra, & cet efTet, 
se rappeler constamment quetous les secours appartien* 
nent h. tous les indigens , et que ne pas les rendre , lors- 
qu’on le peut , c’est s’en rendre indigne et mdriter le 
mdpris et l’abandon des FF.*. 

74. Larticle prdcddent est obligatoire pour tous les 
FF.*. et pour tous les degrds du rite, en raison des 
facultes de la caisse du conseil. 

75. U ne sera accordd aucun secours par la caisse 
uniquement k titre de pret 9 et jamais il ne sera retju de 
remboursement proprement dit, et moins encore d’in- 
tcrets. Toutes les sommes qui y seront versdes par le$ 
FF.*. , seront cotees oeuvres de mise'ricorde. 

76. Le F.*. G.*. Eldmosinaire devra s’assurer exacte- 
ment de la situation des indigens secourus, soit pour 
leur accorder en proportion de leurs besoins, soit pour 
ne point secoarir des individus qui ne le mdriteraient 
pas, et auxquels ils fourniraient de nouveaux moyens 
de satisfaire quelque vice. Cette information doit etre 
prise avec toute la ddlicatesse Macon.*, et dans le plus 
grand mystere. 

77. 11 rdservera toujours dans la caisse une somme 
pour les besoins imprdvus et pour secourir les FF.% 
voyageurs. 

78. Le S,*. G.*. C.*. G.*. aura toujours A la dispty 
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sition du F.*. G,». Elemosinaire un F.*. officier de sant£ 
destind k aller voir les malades et k leur faire delivrer 
toutce qu’exige leur etat, soit en alimens, m&icamens, 
cbauffage , vetemens , etc. II acquittera toutes les ordon- 
nances , m&noires , etc. , jusquk 1’entier retabiissement 
on soulagement de l’infortund. 

SECTION XII. 

Du G.*. Expert . 

79. Le G,*. Expert pr&idera en 1 ’abscnce du G.\ 
President et des deux GG.*. Examinateurs ; il rCmpla- 
cera ceux-ci lorsqu’ils seront absens. 

80. II est sp&ialement charge, dans les deliberations, 
de compter le nombre des yotans, de delivrer et de 
recueillir le scrutin 5 et , dans les votes par ^crit^ de dis- 
tribuer et de recueillir les bulletins. 

81. II est en outre charge de reconnaitre les titres, 
quabt^s et dignit& des FF.*. qui, d&ords du 9o me . de- 
gre, se pr&enter?iient pour visiter les Trav.-. de la 
Puiss.*. Sup.*. 

SECTION XIII. 

Des De'le'gue's. 

82* Le S.*. G.*. C.*. G.*. du 90“®. et dernier degre 
doit, du moment de sa creation, choisir cinq GG.-. 
MM.*. Abs.*. de l’Ord.*. , et les nommer representans 
legitimes de i’Ord.*. et ddl^guds prks des SS.-. CC.*. et 
SS.*. CC.-. GG.-. etablis sur les differens points des 
spheres connues. Ces detegues sont de pleiu droit mem- 
bres actifs du S.*. G.-. C.*. G.*. qu’ils represented. 11 
leur sera delivr^ des patentes k eet effet, ainsi que des 
lettres donnant plein pouvoir par excellence. 
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83. Chaque G.*. M.*. Abs. ■. Repress. Legit.*, et 
deiegud doit entretenir une correspondance active et 
suivie avec le G.«. Chancel.*, pour lui faire connaitre 
toutes ses operations Ma^on.*. 

84* Tout G.*. M.*. Abs.*, deiegue peut avoir un 
Adj.*. pour l’aider dans ses dentures. Cet Adj.*. doit 
dtre au moins dlevd au 77 m ®. degrd ; il sera ddcord 
d une mddaille portant son titre avec les ornemens du 
degrd qu’il possfede. Son traitement sera soldd par la 
caisse gdndrale. 

85. Les ddldguds devront visiter exactement, chaque 
annee , Routes les chambres qui se trouvent sous leur 
preponderance; ils sy annonceront comme GG.*. MM.*. 
Abs.*. ddldguds de la Puiss.*. Sup.*, du go ra# . et dernier 
degrd du rite, et il leur sera rendu, en cette qualitd, 
les honneurs qui leur sont dus. ( Voir le Chap.*. V, 
Sect. IV). 

86 . Ils vdrifieront avec exactitude les livres et caisses, 
eh s’assurant particulierement si les oeuvres de misdri- 
corde ont dtd faites suivant l’esprit du rfeglement. Ils 
rendront compte de toutes ces operations h la Puiss.*. 
Sup.*, par rentremise du G.*. Chancel,*., ainsi qu’il 
est dit dans 1’article 83. 

87 . D est expressdment recommandd et ordonnd h 
toutes LL.\ , Chap.*. , Coll.*. , Direct.*. , Syn.\ , Trib.*., 
Consist.*., Cons.*., Cons.*. G.*., et S.*. G.*. C.*. G.% 
de rcconnattre les GG.*. MM.*. Abs.*. Repres.*. Ldg.\ 
ddldguds chargds des pouvoirs duS.\ G. *. C.*. G.*. du 
90 “®. et dernier degre; il leur est enjoint de mettre 
sur-le-champ h execution tous leg ordres et sentences 
dmands d’eux, de les assister en toutes circon stances de 
lpurs conseils, credit, pouvoir et fortune. 
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TITRE V. 

Des Droits y des Pouvoirs e t des Devoirs de GGe. 

Conserve, et des SS.\ GGe. Abss, 

SECTION TREMIERE. 

Des Droits des GGe. Conserve. 

88. Les droits du Se. Ge. Conserve. et de son re- 
pr^sentant sont decline's dans Tart. 19. 

89. Partout oh. ne se trouve point le Se. Ge. Con- 
serve. , les SSe. GGe. MM.*, ^lev^s k la Se. dignite 
de GGe. Conserve,, jouissent des m£mes prerogatives, 
droits, pouvoirs et honneurs dont il jouit lui-meme. 

90. Les GGe. Conserve. Strangers visiteurs, jouissent 
dans tous les conseils, merne dans ceux oh se trouve 
le Se. Ge. Conserve., des memes droits, honneurs et 
prerogatives, k la reserve cependant de Thommage des 
trois clefs , ( V oyez d-apres aux honneurs ) dont la pre- 
sentation n’est due qu’au Se. Ge. Conserve., et k ses 
repr&entans. 

91 Les SSe. GGe. MMe. eiev£s k la Se. dignity de 
GGe, Conserve, forment, dans la Puisse. Supe., le 
conseil particulier du Se. Ge. Conserve. 

SECTION II. 

Des Droits des GGe. MMs. 

92. LOrde. donne le pouvoir Supe. par excellence k 
tout Se, Ge. Me. Abse. du 90 me . et dernier degi*e , 
charge de pouvoirs spedaux , d’agir en tout et partout 
en son nom , et lui donne pleine puissance sur tous les 
degres existans sous sa preponderance , entendant quil 
jouisse individuellement des droits et prerogatives du 
Se. Ge. Ce. Ge. , et jjue tous ordres, sentences et 
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jugemcns &nan& de lui , soient sui^le-champ mis k exe- 
cution. Tous les FF.*. ou degr& subordonnes qui refu- 
seraient de se conformer k ses ordonnances , seront traitls 
comme rebelles aux statute • g&ilraux de l'Orfl."* , et 
leurs noms seront ausitot effaces du G.*. livre sacr£. 

g 3 . L’Ord.-. recommande et ordonne k tout S..*. C.*. 
M.*. Abs.*. jouissant des pouvoirs enonces en l’article 
precedent , et qui se trouverait en tournee sur les dif-t 
ferens points des spheres connues , et qui reconnaitrait 
un nombre suffisant de FF.\ pour former le noyau d’un 
conseil auquel chacun d’eux appartiendrait, de Jes enga- 
ger k se r&inir. religieusement et harmoniquement , pour 
le bien de l’Ord.*. et celui de l’humanitd. 

94. Lorsquun G.*. M.*. Abs.*. du 9o m «, et dernier 
degre a cree quelque conseil , il a le droit par excellence , 
et l’Ord.*. veut qu’il soit fidkle deposits ire de tous les 
revenus , tribute et oeuvres de misdricorde , pour les ini- 
tiations qu’il aura faites jusqu’k ce que le Cons.*. cr& 
par iui , soit port^ au nombre de dix membres ; aprks 
quoi, lorsqu’il en aura re^u le serment present par les 
statute, il d^posera entre les mains du G.*. Pr&ident 
^lu, les rfcglemens de la s^rie k laquelle appartient le 
conseil. Quant ajax metaux qu’il aura re^us, il se con- 
formera, pour leur emploi, aux instructions en vertu 
desquelles il aura agi. 

95. Si un G.*. M.*. Abs.*., membre du S.*. G.*. C.*. 
G.*. du 90™. et dernier degr£, reconnait en un Prof.*- 
les quality requises selon notre sainte institution , pour 
former un loyal et veritable F.*. M.*., l’Ord.*. l’autorise 
k l’admettre successive orient k la participation des mystkres 
descries Symb.*., Philos.*. etMyst.*.. En consequence, 
lorsqu’il fait une semblable initiation , le G.*. M.*. charge 

*9 
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de pouvoirs doit faire pretcr un scrment solennel au nou- 
veau F.*. et en percevoir le tribut , tant de l’initiation que 
des oeuvres de misdricorde dont il est le ficlMe d^positaire , 
en se conformant aux dispositions de l’article prudent. 

96. Si un S.*. G.*. M.*. Abs.*. en tournee, rencon- 
tfait des FF.*. irr^guliers, de quelque degn£ qtie ce fut, 
il lui est express^ment enjoint de les rdguTariser , en 
recevant deux un serment solennel, et en outre une 
somme proportionnde k leurs moyens, dont il est le fi- 
dele ddpositaire, et pour laquelle il doit se conformer 
aux dispositions de l’article 94. 

97. Bans les cas prdvus par les deux articles prdcddens , 
le S.*. G.*. M.*. Abs.*. qui aura initid un Prof.*, ou 
rdgularisd un F.*. , doit , dans le d£lai de trois mois , en 
prevenir , soit le S.*. G.*. C.-. G.*., soit nn conseil du 
degrd pour lequel il aura agi, afin de faire porter ce 
F.*. sur le tableau du conseil, en se conformant, pour 
les mdtaux, k l'article 94* 

98. Chaque S.*. G.*. M.*. Abs.*. setfa muni d’une 
grifife ati milieu de laquelle sera gravd*?.*. G.*. C.*. G.*. 
(pour les Pays-Bas) des GG.\ MM.’ . Abs.\ de 
rOrd.’.y 90“®. et dernier degre , laquelle sera appos^e 
sur toutes les pieces justificatives dmandes de lui et con- 
cern ant TOrd.*., pour preuve de valabilitd. 

99. Le S.*. G.*. C.*. G.*. du 90"*®. et dernier degrd 
doit delivrer des brefs particuliers aux FF.*., sur la 
demande adressee h la Puiss.*. Sup.*., soit par le Pre- 
sident du degrd auquel ils appartiennent, soit par quel- 
que reprdsentant Idgitime du 90“®. et dernier degid. 

100. Trois GG.*. MM.*. Abs.*. du 90 m ®. et dernier 
deg re , munis de pouvoirs, reprdsentant dans quelque 
society que ce soit des quatre series Ma^on.*. , la Puiss.*. 
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Sup.-., on leur doit, en cette quality les honneurs 
d^termin& par Particle 1 54 * relatif aux honneurs £ 
rendre A une deputation de la Puiss.>. Sup.*.. Le? 
Maill.*. Jeur appartiennent de droit dans tous les degrds. 
du rite. 

section 1 ik 

Devoirs des SS. m » GG*\ MM* m , Absr. 

101. Les SS.*. GG.-vMM.-. Abs.*. du 90“*. et der- 
nier degrd dev runt tous etre membres actifs de Pun des 
conseils du rite , soit dans la premiere , soit dans la 
deuxieme , soit dans la troisieme s^rie. Get article est 
applicable aux GO.*. MM.'. Const.*. , coruposant les 
SS.-. GG.-. CC.*. GQ.-. des 87 rafl .^ 88 mft et89 m# . degr&, 

102. Aucun S.-. G.-* P.-. ne peut s’absenter du point 
fixe du conseil dont il fait partie dans aucun degrt* du 
rite de Misraim y sans en avoir obtenu la permission 
du G.-. President, qui lui fera d^livrer un diplome, 
en percevant le tribut fixd par les rfeglemens particulars 
du conseil. Cet article est applicable & tous les Grad.-, et 
degr& du rite , et l’infraction en sera punie d’une 
amende ddnt la quotit^ sera fixee par les r^glemens 
particulars de chaque conseil. 

10 3 . Le S.*. G.'. 0 .*. G.*. du 9o m *. et dernier degrd 
doit ratifier et constituer, dans les formes, prescrites et 
voulues par les institutions. Macon.-. ^ et aussitot aprfes 
reclamation, tous FF.-. MM.-. Chev.-. , PP.*. SS.*., 
SS.-. PP.-., et tous degr& qui auraient pu etre cr^es 
par quelque S.\ P.-. du 77“*. degr£ ou autre, ayant 
pouvoir de constituer , ou par quelques representans , et 
ce, moyennant la perception du tribut fix** par Particle 
5 a. Cette disposition s’applique ^galcment aux certificate 
et brefs delivrt^s. par les conseils particuliers et, a cet 
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effet , le G,*. Chancel.*, rendra au S.-. G.*. C.*. G.». 
un compte exact et prompt de toutes les reclamations 
qui lui seraient parvenues, afin quele S.*. G.-. C.*. G.- # 
puisse prendre de suite une decision pour satisfaire les 
r^clamans. 

TITRE VI. 

Des SS»*. CG,*. CC.*. GG.*« des GG,*, 

Constituans y Representans legitimes de V Ordre . 

SECTION PBEMIERE. 

Du S.% G .*. G.*. G.*. du 89 m «. degre '. 

104. La Gr.*. chambre des SS.-. GG.*. PP.*. du 89™*. 
degr^est, ainsi qu’il est present par l’article 18, a dmi - 
nistrateur de la troisieme sorie du rite. Elle se compose 
de la manure suivante 4 

Un T.*. Ill,-, et T.-. Ed.-. S.\ G.\ Pr.*. G.-. Pre- 
sident. 

Deux TT.-. 111.-, et TT.-. £cl.-. SS.-. GG.-. Pr.-., 
GG.-. Inspecteurs. 

Un T.\ 111.*, et T.-. Eel.-. S.*. G.-. Pr.*. , G.*. 
Orateur. 

Un T.*. 111.-, et T.*. Eel.-. S.*. G.-. Pr.*., G.*. 
Secret.*. Gen.*. 

Un T.-. 111.*. et T.-. Eel.*. S.-. G.*. Pr.-. , G.-. Garde 
des Sceaux. 

Un T.*. 111.-, et TV. Eel.*. S.*. G.*. Pr.%, G.-. Tr£ 
sorier-fildmosinaire. 

Un T.-. 111.-. etT.-. £cl.-. S.-. G.-. Pr.-. , G.-. M«.-. 
des Cerem.*. 

Un T.-. et T.-. Eel.*. S.-. G.\ Pr.-. , G.*» Expert. 
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Trois TT.-. III.-, et TT.% Eel.-. SS.v GG.-. Pr.-., 
GG.-. Ministres-Conseillers. 

10 5 . Le G.-. President preside le conseil , dans lequel 
il jouit des m£*mes droits et prerogatives dont jouit le 
S.\ G.\ President du go™*, degre dans le S.-. G.\ C.v 
G.-.. [Koyez Section II, Titre IV). 

106. Dans les assembiees geo^rales de la Puiss.*. Sup.*., 
il est placd a la droite du trone. 

107. Les fonctions, droits et prerogatives des GG.-. 
Inspecteurs sont comprises dans l’article 26. 

108. Les fonctions du G.*. Orat.*. sont, dans le con- 
seil, lesmemes que celles du S.-. G.-. M.-. G.*. Orat.*,. 

( Voyez la Section IV du Titre IV ). 

109. Le G.*. Secret.*. G.\ tient la plume dans lejj 
conseil ; il est en outre charge de la correspondance du 
rite, soit avec le S.*. G.-. M.*. G.-. Chancel.*., soit 
avec les GG.-. CC.*. subordonnes de la troisifcme serie. 

Il sera en outre depositaire des LL.-. d’or du conseil, 
lesquels, lorsqu'ils seront remplis, seront renvoyes au 
G.-. Chancel.*, depositaire general des archives du rite. 

no. Le G.«. Garde du Sceau sera depositaire dusceau 
du conseil qui sera appose sur to us les actes emands de 
lui, collectivement avec le sceau du 77" 1 ®. degre, carac- 
teristique de la tfoisifeme serie. 

in. Le G.-. M.*. des Cerem.-. et le G.-. Exp.-, rem- 
pliront dans le conseil les fonctions determinees par le* 
articles 65 ; 66, 79, 80 et 81. 

1 12. Dans les assembiees generates, ils sont ad joints 
des G.\ M.*. des Cerem.-., et G.-. Exp.-, du S.-. G.*. 
C.-. G.*. du 90 m *. et dernier degre. 
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n 3 . Le G.*. Trisorier Elemosinaire est depositaire 
des sommes resultant des admissions , des cotisations et 
oeuvres de misiricorde. II paie les ddpenses du conseil, 
et yerse le surplus dans la caisse gin^rale de l’Ord.*.,, 
pour etre employi ainsi qu’il est ditennini ci-devant. 
(Section VII, Titre IV). 

SECTION XI. 

Du S .*. G.*. C.*. G.*. du 88 me . degre'. 

1 14. Le S.*. G.*. C.*. G.% des SS.*. GG.*. PP.*. du 
88^«. degri est, ainsi qu’il est prescrit parl’artide 18, 
administrateur de la deuxifeme sirie du rite. Sa compo- 
sition est la merue que oelle du 89 m ®. degre. 

n 5 . Les fonctions des GG.*. Off.*, de ceconseU sont 
les memes que celles des GG.*. Off.'. du 89™°. degri. 

1 16. Le sceau du 88°**. degri sera app'osi sur tous les. 
actes imanis de ceS.*. G.*. C. # . G.*. , collective went avec 
le sceau du 66 me . degri, caractirLtique de la deuxieme 
sirie. 

1 17. Dans les assemblies ginerales, leG.*. President 
du S.*. G.*. C.*. G.*. du 88 m «. degri prendra place A 
la gauche du S.*. G.*. President. 

SECTION III. 

Du G.*. C.\ du 87 m «. degri. 

118. Le S.*. G.*. C.-.G.*. des SS.*. GG.*. PP.*. du 
87“*. degri est administrateur de la i rt . sirie du rite; 
pa composition est la merne que celle des deux autres. 
chambres. 

1 19. Les fonctions des GG.*. Off.*, de ce S.*. G.*. 
C.;. G.*. sont les memes que celles des GG.*. Off.*, des 
88 me . et 89™*. degris. 
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120. Le Sceau du S.*. G.*. C.\ G.*. sera apposi srf* 
tous les actes i man is de lui , collectivement avec Celui 
du 33 me . degri, caractiristique de la i r# . sirie.- 

12 1. Dans les assemblies ginirales, le G.*« President 
du S.*. G.*. C.*. G.*. du 87"“- degri prendrfc place A 
la gauche du G P.*. du? Sr. G r. C. v . G.*. du 88®^ 
degri. 

SECTION IV. 

Dispositions generates communes auoc trois Chambt'es. 

122. La durie des offices des GG.*. Dignit.*. des troi$ 
chambres des 87 m8 . 88 me . et 89™. degris est de trois 
ans; ils pourront ctre rielus, mais les. Presidens de- 
vront toujours etre choisis parmi les SS.*. GG.*, PP t *. 
d’un degri superieur. 

123. Toutes les fois qu’une des chambres aura quelque 
proposition & faire pour le bien de l’humaniti ou l’avan- 
tage giniral de l’Ord. *. , elle devra p riven ir la Puiss.*. 
Sup.'., on adressant sa dilibiration au G.*. Chancel.*, 
qui la transmettra officiellement aux deux autres cham- 
bres, pour qu’il en soit dilibiri. 

124. La dilibiration de chacune des chambres itant 
parvenue au G.*. Chancel.*., il la communiquera au 
S.*. G.*. C. *. G.*. des GG.*. MM.*. Abs.*. du 90®®. et 
dernier degri qui prendra, d’apris ces deliberations , 
un arreti definitif. 

125. S il n’est question que d’un objet particular a 
un F.*. ou h l’une des chambres du rite, la dilibira- 
tion des GG.*. MM.*, oonstituans, reprisentans ligitimes 
du degri auquel appartient le F.*. ou le degri, suffira, 
sans qu’il soit nicessaire, pour que le S.*. G.-. C.*. G.*. 
des GG.*. MM.*, Abs,*. du 90™®. et dernier degri 
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prenne une deliberation , que les deux autres chambres 
soient consultdes. 

126. S’il s’agissait eufin d'un objet tellement important 
pour l’Ord.*. en entier, qu’il necessity t le secours des 
LL.*. etde tousles FF.*., le S.*. G.\ Conserv.*. du rite 
ou le G.\ President du S.*. G.\ C.*. du 90™. de- 
gre pourraient reunir les quatre chambres de la Puiss.*. 
Sup.% 

127. Lorsque leG.-. Chancel.*. re^oit un PL*. Parf.*. 
relatif & l’un des degres du rite, il doit le transmettre 
de suite au conseil administrateur de la serie h laquelle 
appartient ce degre, alin qu’il en soit delibere. Le S.*. 
G.\ C.*. G.*. renvoie cette pifece an G.*. Chancel.-, 
avec son avis concu en ces termes : Le S.\ G.*. < 7 .*. 
G.*. des SS.*, GG. m . PP.*. j etc. jdu .. .-degre ^ etc. j 
est d’avisy etc . 

•128. Lorsque le S.\ G.*. C.*. G.*. des GG.*. MM.*. 
Abs.*. a pris un arrete ddfinitif, il en transmet une 
expedition au S-*. G.*. C.*. G.*. administrateur de la 
serie, et une autre au F.*., ou au conseil, pour lequel 
1’arret a ete rendu. 

129. Les demandes en patentes constitutionnelles d’un 
degre quelconque devront etre soumiseS & la deliberation 
et au visa des trois chambres , et ensuite elles seront accor- 
dees par le S.-.G.*. C.* k G.*. du 9o m «. et dernier degre. 

1 3 0. Il n’en est pas de meme des ^ertificats et brefs 
sur lesquels le S.*. G.*. C.*. G.*. administrateur sera 
seul appele & deliberer. 

1 3 1. Les radiations interessant l’Ord.*. en general 
seront soumises h un comite choisi par le S.\ G.-. Con- 
serve. dans les quatre chambres. La derision prise dans 
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ce comity, sous la pr&idence du 5.*. G.*. Conserv.*. + 
sera lue dans la Puiss.*. Sup.v, enregistr& et execu- 
te sans appel. 

i3a Les GG.*. Ministres constituans, repr&entans le- 
gitimes de iTOrd,*. SS.*. GG.% PP.*. des SB" 6 * 

et 89** B . degrds, «ea toum&„ jouiront des m£me$ droits * 
privileges , Jionneurs et prerogatives, <jne les SS.*. GG.** 
MM.*. Abs.%., toutes les Jfois qu'ils ge pr&enteront avec 
des pouvairs dans un degrd inferieur , et oft ne se trou- 
vera aucun F.*-. d’un grade plus dleve qu’eux. 

1 83. 11s devront instruire de leurs operations le G.% 
Chaocel.*. de la Puiss.-, Sup*-, et k 6r. G.-. *€<■•* G.v 
auquel ils appartiennent. 

CHAPITRE II. 
foes Promotions. 

i34- L.e Jiombre des ,membres de la Puiss.*. Sup.*, 
etant fixe pour les quatre SS.*. GG.*. CC.*. GG.*., ainsi 
qu’il a ete dit h Particle 18, il ny aura de promotion 
dans aucun de ses SS.*. GG.*. CC-*. GG.*, que pour cause 
de decfcs ou d’absence absolue hors du royaume, de d£ 
mission donnee authentiquement par ^crit , ou de dd- 
cheance encourue pour faits graves et prononcte , soit 
par Fe S.*. G.*. Conserv.*. du rite, soit par leG.*. Pre- 
sident de la Puiss.*. Sup.*, en assemble generale. 

1 35. Les promotions dans le S.*. G.*. C.% G.*. du 
90™*. et dernier degrd ne pourront avoir lieu qu'aus 
conditions suivantes : 

Le F.*. propose sera choiti parmi les membres les 
plus ^clairds du S.*. G.*. C. # . G.*. du 89">«. degrd. 

<2®. Sa nomination aura 1 approbation unanime du S.*. 
G.\ C.*, G**. du qe mi . et dernier degrt? ot celle du S.*. 

3e 3. 
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G.*. Conserv.*. du rite, qui se conform era & ses Instruc- 
tions particulikres , ayant le droit par lui-m£me, ou par 
son repr&entant , delever un S.*„ G.*. P.n au rang 
des SS.*» GG.'. MM.’. Abs.% 

3 °. En cas de remplacement pom* cause d’absence , le 
F.*. promu c^dera au F,-. titulaire qui reviendrait, les 
fonctions qu’il n’occupe que provisoirement , et passerait 
parmi les dddgues , dont le nombre pour lors se trouve- 
jait augment^. Lors de la premiere vacance , le rempla- 
£ant sera it alors choisi parmi les d<?l^gu& , qui ne seront 
jamais au-delk de cinq qu’accidentellement , et qui devront 
tou jours, autant que possible, ne pas exc&er cinq. 

1 36 . Les promotions dans le S.*. G.*. C.*. G.*. du 
89m*. degr^ sont soumises aux memes conditions ; elles 
ne pourront jamais avoir lieu que parmi les FF.*, les 
plus &lair& du 88 tae . degr£. 

137. Les promotions dans le S.*. G.*. C.*. G.*. du 
88 mc . degr^ sont soumises aux memes conditions; elies 
ne pourront jamais avoir lieu que parmi les FF.*« les 
plus &lair& du 87 me < 3 egr& 

1 38 . Les promotions dans le S.*« G.-». €/. G.*. du 
87“®. degr^ sont soumises aux memes conditions que 
les prec^dentes ; elles ne pourront jamais avoir lieu que 
parmi Jes FF.*. d^cor^s des plus hauts deg res de la 
4 me * s^rie. Le S.*. G.*. Conserv.*. du rite aura seul le 
privilege de les choisir dans un degr^ infdrieur. 

CHAPITKE W. 

Des Cotisations des SS,*, ^?£.*. MM >. Abs.-. et des 
GG.*. AIM,-. Const,*, des 87“®. , 88“®. e/89“*. degree, 

139. Les SS.% GG.*. MM.*. Abs.*. du9o m «. et dernier 
<kgr^ du rite, aiusi que les GG.*. MM.*. Const.*, compose ut 
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lesSS.*. GG.*, CC^*. GG.*.des 8 , j m ®. , 88 m# k et 89 '“*. degris 
devront verser chaque annie dan* lcs mains du G.% 
Trisorier du Con$.*. auquel ils appartiennent , une co- 
tisation de 72 francs. 

i4o. Tons lesSS. \ GG.*. PP.\ disignis dansl’article 
prudent, recevrout b chacune des assemblies de leur 
Cons.** y ou aux assemblies ginirales de la Puiss.*. Sup.’* , 
un jeton de prisence dfe la somme de 3 francs. 

i^r. En cas d’absence de quelque S.vG.*. p.\ , sod 
jeton sera versi dans la caisse ginirale, pour le produit 
en itre employi en oeuvres de misiricorde. 

i4^. Pour, constater la prisepce des SS.*. GG.** PP.*« 
dans leuxs Cons.', respectifs, le G.*. Trisorier fera un 
appel nominal & l’ouverture du S.*. Cons.*., et le F.*. 
G«*. Exp.** fera signer une feuille de prisence avant la 
cloture. 

i43* II sera aocordi un jeton de prisence aux assem- 
blies extraordinaires , mais de telle sorte que le montant 
n’excede jamais b la fin de Fannie le montant de la co- 
tisation. 

144. Tout S.*i G**. M.*. Abs.*. ouS.*. G.%. P.*. qui, 
par l’effet d’une mala die certifiie par le G.*. Elimosinaire, 
ne pourrait assister aux Trav.v, aura, pendant toute 
la durie de sa maladie, droit aux jetons de prisence, 
comtne s’il assistait au S.*. G.*. C.*. G.*. — Aucune 
affaire civile, meme par force majeure , ne donne droit 
b semblable privilige. 

145. Un S.*. G.’. P.*. qui, pour cause de voyage, 
s absenterait du point de l’G.*. oil riside le S.** G.*. C.*. 
G.*. auquel il est attachi, et ne pourrait y payer sa 
cotisation, doit faire aux indigens la distribution de 1 & 
meme somme. 
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146. Les divers conseils du rite fWeront , dans leurs 
rfeglementf particnliers , les prix et destination des coti- 
sations quils peroevront sur lea FF.*. composant ees 
conseils. 

CHAP 1 TRE IV, 

Des Representans . 

147. Cbaque classe du rite devra nommer un reprl* 
sentant pr£s de la Puiss.*. Sup.*. ; ce representant sera 
muni de lettres Iui donnant plein pouvoir d’agir en 
tout et partout pour le bien glnlral de l’Ord.*. et le 
bien particuKer de sa classe. 

t 48 . Les representans Hus devront itre rlsidans au 
point fixe oti sera Aablie la Puiss. 4 . Sup.*.. Leurs pou- 
Voirs cesserout partout oti se trouvera le President du 
conseil par lequel 11 s ont ltd ddldguls. 

149. Le reprlsentant d'une classe de la i 1 *. slrie de- 
vra Itre au moins S.**. G.% P.*. du 8 7" 1 ®. degrd. II sera 
membre du S.*. G.*‘. C.*. G.*. des GG.*. MM.*. Const.*, 
de ce 87“*. degrl, et pourra y Itre appeld h. toutes les 
fonctions. 

1 5 0. Le reprdsentatit d’une classe de la a mo . slrie de- 
vra Itre au tnoins S.‘. G.*. P.*. du 88 rte . degrl. U sera 
membre du S.*. G.*. C.*. G.*. des GG.*. MM.*. Const. *• 
de ce degrd, et pourra Itre elu & tous les offices. 

1 5 1. Le reprlsentant d’une classe de la 3 ma . slrie de- 
vra Itre au moins S.*. G.*. P.*. du 89 mc . degrd. 11 sera 
membre du S.*. G.*. C.*. G.*. des GG.*. MM.*. Const.*, 
de ce degrl, et pourra y remplir tous les offices. 

1 5 a. Le reprlsentant d’une classe de la 4 Rle ‘ serie de- 
vra tou jours Itre choisi par mi les SS.*« GG.*, MM.*. 
Abs.*. du 90“®. et dernier degrd. U en est de mime du 
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reprisentant de chacune des chambres des 87“®. , 88 ra ®. 
et 89°“. degres, prfcs du S.'. G.*. C.». G.*. du 90**®, 
ct dernier degri. 

i 53 . Les d ignites du S.-. G.*. C.». G.». des SS.*. GG,*. 
MM.'. Abs.*. itant inamovibles, la quality des repri- 
sentans h. ce S.*. G.*. C.*. G.*. ne leur donnera point 
le droit d'etre appelis h aucune fonction. 

1 54 * Lorsque les Cons.*, des 33 m «. , 66 me . et 77“®* 
degres seront itabiis , et auront re^u de la Puiss.*. Sup.*, 
leurs pouvoirs d’inspection , les conseils des diverses clas- 
ses qui leur seront subordonnies pourront avoir prfes 
de ces Cons.', chefs de sirie, un reprisentant decori au 
mo ins du degri du Cons.', pres duquel il sera diputi. 

1 55 . Tout reprisentant auprfesde quelque Cons.-, que 
ce soit , devra , en cette qualite , preter serment de rem- 
pUr avec exactitude les fonctions de son office, et de se 
conformer aux rfeglemens gineraux de l’Ord.*. 

CHAPITRE V. 

Des Assemblers de la Puiss Sup,*, et desses quatre 
SS.*. GG.*. CC.', GG.*. 

SECTION PREMIERE. 

De la tenue des Assemblies ordinal res. 

1 56 . Les assemblies ginerales de la Puiss. * # Sup.*, 
lont fixies aux deux fetes de TOrd.*. ; savoir : le jour 
de l’iquinoxe du printems et le jour de l’iquinoxe d’au- 
tomne , et aux ipoques des deux solstices. Les Trav.'. des 
assemblies ginirales seront au 87 m *. degri. 

157. Les assemblies ginirales extraordinaires auront 
lieu toutes les fois que le S.'. G.*. Conserv.*. du rite 
ou le G.*. frisident le jugeront nicessaire, et sur ua 
simple ordre de leur part. 
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1 58 . Les assemblies ordinaires du S.** 0 .\ C.*. G.*, 
du 87 ro *. degri auront lieu dans la premiere semaine 
de chaque mois. 

1 5 g. Les assemblies ordinaires du S.*, G.% C.*. G* # * 
du 88 me . degri auront lieu dam la deuxifeme semaine 
do chaque mois. 

160. Les assemblies ordinaires du S.*. G.*. C.*. G.% 
du 89 ta *. degri auront lieu dans la troisifeme semaine 
de chaque mois. 

161. Les assemblies ordinaires des SS.% GG.*. MM.*, 
Abs.*. du 90™*. et dernier degri auront lieu dans la 
quatrifeme semaine de chaque mois, 

162. Chacune des quatre chambres pourra etre convo- 
quie extraordinairement sur l’Ord.*. , soit du S.*, G.*. 
Conserv.*., soit du G.*. Prisident, soit du Prisident de 
la chambre. Ces assemblies extraordinaires ne changeront 
jamais Tipoque des tenues ordinaires ; il en est de meme 
des assemblies ginirales , soit ordinaires. soit extraordi- 
naires. 

1 63 . Un S,.*, G.\ C.*. G.*. ne pourra dilibirer, si 
les membres presens ne sont au moins au no mb re de cinq. 

1 64 - Aucun membre d’uu conseil , de quelque degri 
que ce soit, ne pourra y assister, sans en avoir la di- 
coration , ou celle d’un degri supirieur. 11 est cependant 
permis dans les riunions ordinaires et en famille , de ne 
porter qu'une petite dicoration du degri ; mais , dans les 
riunions solennelles, telles que les assemblies, ginirales, 
fetes de l'Ord.*., les FF.*. devront torn itre munis des 
tabliers, cordons et autres marques distinctives de leur 
grade. 

i 65 . La Puiss.n Sup.*, fera connaitre aux Cons.*, des 
diffirens degris , les decorations affecties k ces degris. 
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166. La place des membres des quatre chambres de 
la Puiss.*. Sup.*, est marquee dans chacun de ces diffe- 
rens conseils ainsi qu’il suit : 

— Le G.*. President k l’O.v. 

— A sa droite, et sur le trone m£me, un fauteuil 
pour le Sr. G.*. Conserv.*. ; k sa gauche, un autre 
fauteuil destind k tout G.*. Dignit.*. qui se prdsenterait. 

— A l’O/., ies SS.*. GG.*. MM.*. Abs.% qui, sans 
ctre attaches k la chamhre, assisteraient a ses Trav.*., 
et les OIL*. Dignit.*. k leurs postes ordinaires. Les 
membres du Cons.*, non Dignit.*. et les de'ldguds pr£ 
sens sur les lignes du Midi et du Septentrion. 

167. Dani les assemblees gdn£rales , lorsque le Sr, 
G.*. Conserve, ne tiendra point le Maiil.*., il sera tou- 
jours plac^ sur le trone , k droite du Sr. G.*. President ; 
les SSr. GG.*. MM.*. Abs.*. occuperont les postes d£- 
signers par leurs dignitds ; les Prdsidens des trois chambres 
seront places k l’O.*. , ainsi qu’il est dit par les articles 
406, Hj 7 et 12 1., k moins que d’autres fonctions ne les 
appellent ailleurs ; les GG.*. MM.*, des Cdrdm.*. des 
trois chambres prendront les ordres du S.*. G.*. M.*. 
des Cdrdm.*. , et lui seront adjoints; les GG.*. Exp.*, 
des trois chambres seront dgalement adjoints ou Sr. G .*. 
Exp.*. , celui du 87“*. degrd sera tou jours chargd de la 
garde exttfrieuredu sanctuaire. Les FF.*. dlevds au 89 m «. 
degrd seront en tete de la ligne du Midi ; ceux du 88 m *. 
degrd en tete de la ligne du Septentrion ; ceux du 87 me . 
degrd k 1 ’extrdmitd Occidental de ces deux lignes. Les 
GG.*. MM.*. appartenant<k des SS.*- GG.*. CC.*. GG.*. 
et k des 0.*« Strangers qui auraient droit par leur 
grade de visiter Jes Trav.*. de la Puiss.*. Sup.*., rece- 
vront les GG.*. honneurs^ et seront places k l’O.*.* avant 
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le$ Prisidens des chambres, & la droite et h la gauche 
du S.*. G.*. Conserv.*. et du G.\ President. 

SECTION II. 

Objets des Assemblies de la Puiss.'. Sup.'* 

168. La Puiss.*. Sup.*, ne s’occupe, dans les assem- 
blies giniraleS , que d’affaires generales. La deliberation 
des affaires particuliferes, soit & un degri, soit^ una si- 
tie, seront prises dans le sein des SS.*.GG.\ CC.% GG,*. 
chacun en ce qui les concern e. 

169. Bans les assemblies des deux equinoxes , le S.*. 
G.\ Conserve . recevra le serment des reprisentans des 
divers conseils de TOrd.*. , et des Prisidens des chambres , 
lors de leur election. 11 les proclamera , et les fera re- 
connaitre en leur qualiti. 

170. Bans toutes les assemblies ginirales, le Pi.'* 
Parrf.*. des Trav.*. de ladernifere -siance sera, aprfes son 
approbation , signi par tous les membres prisens. 

17 1. A la fin des Trav.*. , le Chancel.*, en lira l’es- 
quisse , qui , aprfes avoir iti approuvie , Sera signie par 
le G.*. Prisident et par le Gr.*. Orat.*. 

17a. Les deux articles pricidens seront igalement exi- 
cutis dans les assemblies particuliferes des chambres. 

section rii. 

Des Mots d'ordre des quatre Se'ries. 

173. A chaque fete de l’Ord.*. , le S.*. G.*. Conserv.*. 
donnera au G.*. Prisident un mot d’Ord.*. qui circulera 
h l’oreille de tous les SS.*. GG.*. PP.*. de l’Or.*. & 
l’Occident , par les lignes du Midi et du Septentrion. Ce 
mot sera transmis par le G.*. Chancel.*, a tous les Cons.'* 
des i r «. , a m# ., 3 m ». et 4 me * siries par l’entremise des 
reprisentans. 
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174. Tous les ans, k r&juinoxe du printems, le G,*„ 
President fera de m£me circuler un mot d’Ord, * f quj 
xfe sera transmis qu’aux Coos.*, des a m *. , 3 ^* et 4 m N 
^ries du rite, 

1 ^ 5 . Tous les trois ans, k la m^me epoque de la fetq 
du printems, le G.* ? President fera de m^me circulep 
un mot d’Ord.*. qui sera transmis k tous les Cops.*. des 
3 Dl# T et series, 

176. Enfin, tputes les fois quel’Ord.% aura h pleurep 
la perte d’un des SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. du 90 m «. et 
dernier degrd, le S,*, G.% Conserve. changers lp mot 
d’Ord.'. de la s^rio. 

177. Chacun de ces mots sera sacrd; il ne pourra £tre 
communique k un F. a , , lors m£roe qu’il serait de la s^rie, 
autrement que dans le conscil. La demande n’en sera pas 
de rigueur dans les conseils des i'®. et 3 Dl ®. series; mais 
elle le sera dans les 3 W ®. et 4 me * series. Les SS.*. GG.* f 
MM.*. Abs.*. n’auront m£me le droit de le communi. 
quer aux FF.*. qu’ils aurajent ^lev^s k on d^gr^ quel- 
conque , qu'autant qu’ils les auront attaches, et fait porter 
sur le tableau du ponseil de ce degrd* 

section jv, 

Des Honneurs , 

178. Le S.*. G.* r C.*. G.% du 9o°»®. et demief* d^grrf 
ne rendra d’Jionneurs qu’au S,*. G.*. Conserv.*. ? ^ de$ 
GG.*. Consei*v.*. ^rangers et aux SS.N GG.*. MM.-. 
Abs.*. d’un S,». G,». C.\ G.*. Stranger. Les honneurs 
rendus k ces derniers consistent k les conduire k 1*0. * t 
Maill.*. Batt.*. precedes de 17 LL. a . , et en passant sous 
la voute d’A.*.. Les honneurs dus au S.*. G.*. Conserr.j 
sont determines dans lartirle 180. 

3 ! 


3 . 
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179. En xas dc ddcfes du G**. President, leS.*. G.\ 
Conserv.*. aura seul le droit d'mstallcr le nouveau Prd* 
sident, et d’en recevoir le serment. 

180. En quclque Cons.*. du rite que se prdsente le 
S.*. G.*. Conserv.*. , en justifiant de sa dignild, les plus 
grands honneurs lui seront rendus ; tous les FF.\ sor- 
tiront du temple, et le President, en tete, lui prdsen- 
tera sur un plateau les trois Maill.*. de l’At.*. , les clefs 
du temple^ celles du trdsor et celles des archives* II pas- 
sera, en entrant, sous la voute d’A.*., prdcddd jusqua 
rO.-. de 17 LL.*. ; lh il pourra prdsider ou remettre le 
Maill.*. au President du Cons*’.. Les memes honneurs 
sontdus auxGG.*, Conserv.*. qui visiteraient un Cons,*, 
oil ne se trouverait pas le S.’* G**. C.*. 

181. Trois SS.*. GG.*. MM.*. Abs.-* du 90"*. et der- 
nier degrd, qui se prdsenteraient avec des pouvoirs a 
un Cons.’., de quelque degrd qne ce fut, recevront les 
memes honneurs. 

18a. Un S.*. G.*. M.*. Abs.*. sera re^u k la porte 
intdrieure du temple et le President ne lui presenters 
que le i er . Maill.*. 

i 83 . Les GG.\ MM.’. Const.*, des 87 mB . , 88 m «. et 
Sty* 9 , degrds recevront aussi Jes GG.*. honneurs dans 
les Cons.*, infdrieurs ; le President ne les recevra et ne 
leur prdsentera le Maill.** qu’au bas des marches de 
rautel. 

1 84 * Tout S.*- P.*. du 77 me . degrd qui se prdsen- 
terait dans un Cons.*, infdrieur sera conduit a TO.*, avec 
les GG.*. houneurs, et le President lui prdsentera le 
Maill.*. 

1 85 . Tout G.*. Insp.*. Comm.*, du 66 m *. degrd qui 
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se pr^senterait dans un Gins.*, inferieur sera conduit 
k l’Or.*. avec les GG..*. honneurs, et !e President lui 
prdsentera le Mai 11 ,*. 

186. Tout Sub.*. Chev.*. du 33 m ®. degrd qui se pre- 
sen terait dans un Cons.*, infcrieur receyra les GG,*, 
honneurs, et le President lui pr^sentera le Maill.*. 

187. 11 ne sera rendu aucun honneur, dans 1ft i r ®. 
S^rie , k un Chev.*. d’un degr(T inferieur au 33 m ®. 

188. Tout Chev.*. de la a m «. serie non fe6“®. qui 
se pr&enterait dans un Cons.*, de la i r ®. serie , sera placd 
k TOr.*. , mais sans l’hommage du Maill. v 

189. Tout S.*. P.*. de la 3 rae . serie non 77™. qui 
se prdsenterait dans un Cons,-, dps i“. et a m ®. series* 
sera place k l’Or.*. sans la presentation du Mjaill.*. 

igo. Tout S.*„ G.*. P.*.. de la 4 ma » serie, jusqu’au 
86 m ®. degre inclusiyement , sera place k TOr.** dans les 
Cons.*, des trois i r «». series, mais en general le Maill.*. 
ne sera presente qu’aux chefs de serie et aux. membre* 
de la Puiss.*. Sup.*. 

191. Si le President d’un Cons.^. est d’un degre egal 
ou superieur k celui du F.*. Visit.*. , la presentation du 
Maill.*. n’aura jamais lieu que pour le S.». G.*. Con- 
serv.-., ou pour trois SS.*. GG.\ MM.*, Abs.*. , les~ 
quels, repre'sentant la Puiss.*. Sup.*., sontfoujours au- 
dessus d’un S.*. G.*. M.\ Abs.v 

192. Tout G.V Dignit.v d’un rite etranger, qui se 
presenterait ailx Trav.*. d’un Cons.*, du rite dc Jtfisraim% 
recevra lps GG.*. honneurs, mais sans la presentation 
du Maill.*. , et sans que le President se deplace. 

193. Les deputations de Cons.*, a Cons>. receyroot 
les GG.*, honneurs, et seront places k l’O.*. 



Annale s 


M 4 

I94. Lorsque le S*** G.*. Conserve viendra k ddcd- 
der, il en sera donnd avis pai* le G.‘. Chancel.-. k tou$ 
les Cons.** du rite lesquels lui rendront tons un horn- 
mage funkbre, en intereddant pour lui le T.-* P.\ ; et 
le President dti Cons.-., de qtielque degrd que ce soit, 
prendra le sigue de deuil pendant trots tenues. 

ig 5 . Lorsqu’un des SS.\ GG.** MM.-, du go“ e # et 
dernier degrd viendra k ddedder , il en sera donnd avis 
k tous les Cons.-* du rite. Le President intereddera pour 
lui le t.-. P.*., fct prendra le signe de deuil pendant 
la tenue settlement. Si ce S.-. G.*. M.-. dtait dlevd h la 
dignity de G*'. ConserV.*. le deuil serait de deilx tenues. 

196. Lorsque le President d’un Cons,*, viendra k dd* 
odder dans l’exercice de 3 eS fonctions, il en sera donnd 
avis aux Cons.** cOt*respondans seulement, lesquels lui 
rendront les honneurs funkbres presents dans 1’article 
precedent. 

197. Chaque Cons.** ddterminera , dans ses reglemcns 
j>articuliers , les honneurs k rendre dans son Sein k ses 
ofheiers et membres decodes. 

SECTIOJ* V. 

Petei de VOrdr - et Banquets* 

198. Les fetes solennelles du rite de Misra'im sont 
fixdes au* jours memes des dquinoxes 1 la premikre* 
e’est-k-dire , celle du printems , sous le nom de Reveil de 
la Nature ; la seconde, on celle d’automne, sous celui 
de Repos de la Nature * Chacdne deces fetes sera cdldbrde 
jiar ttn banquet obligatoire pour tous les FF.*. du rite. 
La premiere est spdcialement consacre'e k rinstallatiott 
des OIF.*. Dignity* de tous les degrds susceptibles de 
renouvellement annuel. 
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199. Si les faculty de quelque^ F.*. ne lui permet- 
taient pas dfc faire cette dypense, il devra, et l’Ord.*. 
lui en impose Fobligation , en pr Avenir secrktement le 
President, qui donnera des ordres au Trdsorier, afin 
que la caisse du Cons.*, subvienne pour ce F.*., dont 
le nom ne sera jamais connu que du President. 

200. Les divers Cons.*, pourront , toutes les fois qu’ils. 
le jugeront convenable , se reunir en banquets ; maia 
ces banquets ne seront point obligatoires , et aucunF.v 
ne sera tenu d’y assister. 11 est n&mmoins express^ment 
recommandd aux FF.\ de ne point oublier que le but 
de Institution Ma^on.*. n’est point rempli par ces reu- 
nions, et qu’elles y sont metne oppos^es, si elles ne- 
sont accompagndes d’un plus grand effort en faveui* dea 
indigens. 

201. Avant de commencer le banquet, le President 
devra tou jours benir les mets qui le composent ; et, aprfes 
avoir pris sa coupe et avoir bu , il la fera passer en 
signe d’union aux FF.*. qui dirigent les Trav.*. , et, 
s’il est possible , k tous les FF.*.. ( Voyez , pour le 
ceremonial , les Trav.*. de table des differens degnk 
dans les cahiers). 

202. 11 y aura , pendant le banquet , sept sant& ^obli- 
gation* 

La premikre sera celle du Souverain et de son au- 
guste famille ; elle sera accoinpagn& des veeux pour le 
bonheur et la prosperity de la patrie. 

La deuxifeme sera celle du S.\ G.*. Conserv.** de la 
Puiss.*, Sup.*. 5 on y joindra des voeux pour la prospe- 
rity du rite de Misraim. 

In troisierae sera celle des Pitiss.*. Sup.*, des autm- 
rites et dos FF.*. attaches u ces divers rites. 
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La quatrifeme sera celle du President du Cons.*.. 
(Elle sera portae par le M*.*. de* C^rdm.*. placd en 
face du President). 

La cinquifeme sera celle des Off.*, du Cous.v, et 
des me mb res qui le composent. 

La sixieme , celle des FF.*. Visit. %. (Dans le cas 
ou il nj aurait point de Visit.*. , cette sante serait celle 
de tous les degi^s du rite de Misraim ). 

La septieme enfin, sera celle de tous les M.*. , a 
quelque rite quils appartiennent, et quels que soient 
leurs titres et dignitds. Les FF.*. servans seront admis 
k porter cette saute, k la suite de laquelle circulera lc 
baiser de paix. 

ao3. Les FF. % . seront invites k communiquer des 
pieces d’arehitecture ; mais ces. pieces devront tou jours 
avoir ete communiques au F.** Orat.*. 

SECTION VI. 

Des Deniatides en Constitution- 

ao4* Tout Cons.*, qui d^sirera se faire regularise)* * 
prendra une deliberation qui aura pour objet de de- 
mander k la Puiss.*. Sup.*, une pa ten te constitutionnclle. 

2o5. Cette deliberation contiendra le nomduS.*. P.*. 
que le Cons.*, a choisi pour son represen tant, ainsi que 
l'engagement de verser dans la caisse generale, par ch a* 
que membre du Cons.*. , une medaille annuelle de 3 fr. 

ao6. Cette deliberation et le pouvoirdu representant , 
$eront signes par tous les membres fondatenrs , timbre 
et scelies. On y joindra le tableau des meinbres du 
Cons.*. , conforme au module annexe aux presens statu ts 
et rfeglemens genei*aux. Ce tableau indiqtiera en outre 
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l’adresse du Cons.*.; le tout devra etre envoyd, franc 
de port, au reprdsentant qui le transmettra au S.*. G.*. 
C.*. <>.*. avec une PL*, ddtaillde. 

207. Tout Cons.*, en instance devra ouvrir ses Trav-*. 
au nom et sous les auspices de la Puiss.*. Sup.*, du rite 
de Misra'im. 

208. Le prix des constitutions est fixe, ainsi qu’il 
est dit k l’artide 5 a. 

209. Les constitutions deraandees ne seront accprddes 
qu’autant que le nombre des fondateurs impdtrans sera 
de sept pour la i re . sdrie, neuf pour la 2 me . et dixpour 
la 3 me . , ayant les qualitds requises. 

210. Le S.*. G.*. C.-. G.*. des GG.*. MM.*. Constit.% 
de la sdrie k laquelle appartient le conseil ne prendra 
une deliberation et en donnera son avis sur la demande , 
qu’aprks avoir pris toutes les informations necessaires 
pour connaitre la composition du conseil et la mora- 
lity de cbacun de ses membres’. 

six. Avant de prononcer la regularisation , la Puiss.*. 
Sup.*, pourra designer un ou trois dengues charges de 
visiter les travaux du Cons.*, impetrant, et de faire tra- 
vailler dans les divers degres de la classe. 

212. Si un conseil, regularise dans un autre rite, 
voulait y cumuler le rite de Misraim, jusqu’au degre 
auquel il travaille ddja, sa regularity dans son rite le 
dispensera des informations et visites de digues pres- 
crites par les deuj articles precydens. 

21 3 . Les dispositions des articles prdcedens ne sont 
point applicables aux Cons.*, etablis, soit par les GG.*. 
MM.-., soit par les GG.\ MM.*, constituans, soit par 
des deiyguds de la Puiss.*. Sup.*, quelque soit leur grade. 
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SECTION VII. 

Des demandes en Certificate des divers debris du Rite, 

3 1 4 Toutes les fois qu’un conseil du rite solicitera de 
la Puiss.*. Sup.*, un certificat constatant la rdgularitd 
d’un de ses membres, ce certificat lui sera accordd. 

ar 5 . La demande devra £tre sign& par trois officicrs 
du Cons. *. , et contenir les noms, prdnoms, quality d- 
viles ct age', lieu de naissance et demeure du 

candidate tile sera timbrde, scellde et contresign& par 
le Garde des Sceaux et par le Secrdt.% 

ai6. Toutes les fois qu’un ddldgud de la Puis.*. Sup.*, 
demandera ^galement un certificat pour un FF.-., ce 
certificat sera accordd sur cette simple demande , et aux 
m ernes conditions. 

217. Le prix du certificat sera de 20 francs popr tou* 
les degrds, & quelque sdrie quils appartienpent. 

section viii. 

Des Installations , 

a 1 8. La Puiss.*. Sup.*, installera tous les Cons.*, aux- 
quels elle aura accordd des constitutions, soit par dr* 
deputes dlus par elle, soit par une deputation choisie 
dans le Cons.*, cbef de la sdrie & laquelle appartient 
le conseil installs, et qui aura dtd designee par elle. Les 
conseils cr^ds par le S.*. G,*, Conserv.*. soutseuls excep- 
tds de cette disposition. 

219. Le plus &gd des commissaires prdsidera J’instal* 
lation ; il sera depositaire des pouvoirs de la commis- 
sion et des constitutions du conseil install*?. 
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320. Cette commission recevra , dans le sein da conseil, 
le9 m£mes honneurs que recevrait la Puiss.*. Sup.*, elle- 
ineme* 

23i. Le President de l'installation ayant 4 x 4 conduit k 
10.*., et les deux autres Commissaires h 1’Occ.*., le Pr&i- 
dent s’assurera si tous les FF.\ pr^sens ont droit d’assister 
aux travaux , en les faisant reconnaitre individuellement ; 
ensuite de quoi , il leur fera preter un serment indlvi- 
duel de fiddittf k l’Ord.*., de soumission k la Puiss.*. 
Sup.*., et d’ob&ssance aux statnts-g^nfraux. 

aaa. Le procks- verbal de rinstallation solennelle sera 
signd par les trois Commissaires. 

223. Le President, aprks avoir prononcd solennelle- 
ment l'installation , fera drculer le mot d'Ord.*. de la sfrie. 

CHAPITRE VI. 

Des quatre Series* 

TITRE I". 

De la quatrieme Se'rie. 

224. La 4 m# * sdrie forme deux classes, non compris 
les quatre chambres de la Puiss.*. Sup.*, i la premiere 
classe, appelfe le S.*. Cons.*, du 8i mc . d^gr^, com- 
prenddu 78®*. au 81 degr^ inclusivement ; la deuxikme 
classe, appel<5ele S.*. C.*. du 86 m *. dcgrd, comprenddu 
82 m *. au 86 ,ue . degrd inclusivement. 

225. II ne pourra exister dans le royaume qu'un seul 
S.** C.*. du 8i m «. et du 86 m *. degr^. Ces conseils se- 
ront sous l’inspection , la surveillance et l’administration 
immediate du S.*.G.*.C.’. G.*. du 90°“. et dernier degrd. 

226. Aucun F.*. pe pourra £tre admis dans les CC.*# 
de la s£rie Cabalist.*., s’il n’est devd au 77®*. degr^, et 

3x 3. 
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«$i son avancement n’a l’asscntiiiienfr unanime de tous les 
mcmbres du S. *. C.*, du 8i me . degr& 

227. Les Cons.*, de cette s£rie ne pourront etre dta- 
blis que par le S.*. G.*, Conserv.*. lui-meme, ou par 
un G.*. M.*. autoris^ a cet effet. 

228. Aussitot que ces Cons.*, sont dtablis , le S.*. 
G.*. Conserv.*. ordonne au G.*, Chancel.*, de leur faire 
exp^dier leurs constitutions, sans autre formality. II en 
est de memc pour tous les Cons.*, drig& et cre& par 
le S.\ G.*. Conserv.*. ou par ses repr&cntans , k quel- 
que degr^ du rite que ce soit. 

TITHE n. 

De la troisieme Se'rie . 

229. La 3 ™«. s^rie forme quatre classes, ou S.*. C.*. 5 
savoir : ( Voyez Art.*. no). 

LeSouv.*. C.*. du 70®*. degrd, comprenant les 67 , 
68“®, 69®® et 70®*. degr&. 

Le S. # . C.n du 73®®. degrd, comprenant les 71®®., 
■72®®. et 73®®. degrds. 

Le S.*. C.*. du 75®*. degrd, comprenant les 74 me# 
et 75®*. degr&. 

Le S.*. C.'. du 77 me . degrd, comprenant les 76 me # 
et 77 ® B . degr^ 

SECTION FBEMIERE. 

Dll s.'. G*\ du 77“*. degre, 

u 3 o. II ne pourra exister dans le royaume que cinq 
SS.*. CC.*; du 77 m ®. degr^; savoir : un pour le Levant , 
un pour le Couchant, un pour le Midi, un pour le 
£eptentrion, et un pour le Centro. 
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ft 3 r. Lc9 SS.*. PP.*. du 77“®. dcgrd sont, dans tous 
les CC.*. des degrds inferieurs , reprdsentans nds des 
SS.*. GG.*. MM.-. Abs.*. $ les honneurs qui leur sont 
dus sont ddterminds pap 1’article 184 de ce rfcglement. 

232 . Cinq SS.*. PP.<. du 77 01 *, degre suffisent pour 
former le noyau d’un Cons.*, de ce degrd. Le nombre 
des membres du Cons.*, ne pourra jamais excdder 77. 

233 . Xi’election des Off.*, aura lieu tous les cinq ans ; 
y procddera par la voie du scrutiiv. 

234 * Aucun F.*. ne sera admis au nombre des GO.*. 
Insp.*. Intend.*, et Regul.*, Gen.v du 77*”®. dcgrd, s’tt 
n*est pourvu des plus hauts G.% de la 3 ra ®. sdrie, et 
s’il n’a l’assentiment \manime de tous les membres du 

s.*. c.*. 

a 35 . L’Ord.*. donne l’aptitude aux SS.*. PP.*. d£i 
77**“. degrd, chefs de la 3 me . sdrie et Surv.*. des deux 
premieres , de recevoir le pouvoir d’initier tout Prof.*. , 
et de rdgulariser tout F.*. irrdgulier, lorsque leurs qua- 
lity morales, le bien de l’Ord.*. et celui de 1 'humanitd 
l’exigeront. Ils devront , dans ce cas 7 se conformer £k ce 
qui est present dans le meme cas aux SS. 4 . GG.** 
MM.*. Abs.*.. (Art.% 95 et 96). 

236 * UnS.*. P.*. du 77 m ®. degrd, muni de pouvoirs, 
ne pourra les mettre & execution dans aucun Cons.-, oil 
se trouvera un S.*. P.*. d’un degrd supdrieur, ayant 
lui-mcme des pouvoirs, h. moins que ses popvoirs ne 
lui en donnent la licence spdciale. Cette Licence nc pourra 
jamais s’etendre au cas oil le F.*. d’un degrd supdrieur, 
muni de pouvoirs, serait membre de l’une des cham* 
bres de la Puiss.*„ Sup.*, j h. cet effet, il doit prendre 
l’ayis du G.». M.% 
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^ 37 . Tout S.** P.*» du 77 me . degrd devra i rut mire 
de ses operations k Puiss.*. Sup.*, et le S.\ G.*, C,*. 
G.** auquel il appartient. 

a38. Les attributions des divers offices, ainsi que le 
mode d’administration , sont determines par les diyerses 
sections du Chap.*. I er . 

SECTI05 11. 

Des Cons.*, des 7 o ni «. , 73 m «. et 75 m# . debris, 

239 . Les SS.*. Cons.*, des 7 o m *., 73 m «. et 75 me . degr& 
ne pourront admettre aucun F.*. , qu’il n’ait les qualit& 
requires pour itre admis dans la serie mystique , qu’il 
ne soit ddcorf des plus hauts grades de la a"**, sdrie, 
et qu’il n’ait l’assentiment unanime de tous les membres 
du Sr. G.*. C.*. G.*.. ( Fojrez , pour les honneurs quf 
leur sont dus, l’article 189 ). 

TITRE III. 

De la deuxihne Serie . 

a4o. La 2 m ». sdrie Forme quatre classes ou Cons.*. } 
savoir : ( Foyez article 9 ). 

Le Cons.v du 4* m *- degr£, comprenant du 34“ e * au 
4 i“*„ degrd inclusivement. 

Le Cons.*, du 45 m *. degrd, comprenant du 4* m ** aa 
45 m# . degrd. 

Le Cons.*, du 5i mi . degrd, comprenant du 46°** au 
5i me % degrd. 

Le Cons.*, du 66 m *. degrd, comprenant du 5a m# . au 
66 “*. degrd. 

241 * Les GG.*. Insp.*. Inquisit.*. Command.*., chefs 
et inspecteurs de cette sdrie, j recoivent , ainsi que 
dans la i 1 *. , les honneurs determines par l’article i85 
de ce reglement. 
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Neuf FF.*. suffisent pour former le noyau dNm 
Cons.*, de cette sdrie. Le nombre des membres de cha- 
que Cons.*, est ddtermind par les cahiers du degr^. 

243. Les offices d’un Cons.*, de cette $£rie sont indi- 
quds dans les cahiers de chaque grade. 

244* Le nombre des Cons.**, de quelque degrd que 
ce soit de la 2“«. sdrie, est ind&ermin£ : il peut y eu 
avoir un dans chaque province, et m£me dans chaque 
ville. 

TITKE IV. 

De la premiere Serie . 

245. La 1™. sdrie forme six classes ou Cons,*. ; savoir i 
[Voyez article 8 ). 

La L.*. ou le Cons. a . de la t™. dasse, comprenant 
les i* r ., 2 me , et 3 mc degrds. 

Le Cons.*, de la a®*, dasse, comprenant du 4 “** au 
8 m «. degr£. 

Le Cons.*, de la 3 m *. dasse, comprenant du 9 ms . au 
l 3 m *. degr£. 

Le Cons.*, de la 4 m "* dasse, comprenant du i 4 mt au 
il 106 . degrrf. 

Le Cons.*, ou college de la 5 mc . dasse , comprenant 
du 22 m «. au 3 o m «. degrd. 

Le Cons.*, de la 6 me . classe, comprenant du 3 i®«. au 
33 me . degr& 

246. Les SubL*. Chev.*. du choix, chefs et Insp.*. de 
cette sdrie , y re^oivent les honneurs d^terminds par 
l’article 186 de ce rfeglement 

247. Sept FF.v. suffisent pour former le noyau d’uu 
Cons.*, de cette sdrie. 
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443. Le nombre des membres de ces Cons.*. est deter- 
mine par les cahiers de cbaque degrd. 

249 * Les offices sont dgalement in cliques dans chaque 
cahier* 

a5o. Nu? Prof.*, ne pourra etre admis A I’initiation , 
avant qu’il ait fait sur sa personne , ses quality 
et sa moralitd, ud rapport au Ven.*. , qni chargera de* 
prendre des renseignemen$ sur le candidat tels et autant 
de FF.*. qu’il jugera convenable. 

25 1 « Les noms des rapporteurs ne seront jamais con- 
nus d’aucun F.-. y et specialement du F.*. presents teur 
ni du candidat. 

a5a. Jusqu’ao moment o it le Prof.*, propose aura 
iti accept* le nom du F.*. presentateur ne sera connu 
que du Wn.*. 

253. Lorsqu’un F.*. voudra proposer un Prof.*., il 
remettra la pr&entati6n , signee de lui , dans les mains 
du V£n.*. qui en fera la proposition a la L.*. 

a54* Aprfes avoir communique le r&ultat du rapport 
des Commissaires , le V^n.*. consultera tous les FF.*. 
sur 1 admission ou .le rejet. Aprfes les edaircissemens 
convenables, il fera circuler le sc rutin auquel devront 
voter tous lesFF.*., h. quelque rite qu’ils apparticnnent 

a55. Si le scrutin est favorable au candidat , le Wn.*. , 
aprfes en avoir proclam^ le depouillement , recevra l’at- 
testation , par serment du prdsentateur , des bonnes vie 
et moeurs de son propose. 

256. Un Prof.*, ne pourra £tre admis, s*il n’est Sgc 1 
de dix-neuf ans. Les] fils de Ma<j.*. auront seuls Je pri- 
vilege d’etre recus A dix-sept ans. 



MA90NNIQUES* •»— 1818. a55 

25 ^. Un fils de Ma<j.~. pourra etre pr&entt? et admis 
d&s le jour m£me de sa naissance ; mais il ne pourra 
lui etre fait aucune communication avant 1 age de dix- 
sept ans. 

CHAPITRE YU. 

Dispositions generates. 

n 58 . L’Ord.-. entend que tous FF.*. MM."., Ch.*. t 
PP.*. SS.*. et SS.*. PP.’. S a quelque degrd qu'ils appar- 
tiennent, se conforment exactement, strictement et reli- 
giensement , A tout ce qui est prescrit , ordonnd et youlu 
par les statute- g&i£raux. Quiconque ne s’y conformerait 
pas et sen dcarterait, serait aussitot efface du G.*. L.\ 
Sacre, et ne pourrait plus etre admis a assister aux travaux 
de l’Ord.*. , ni & participer aux bienfaite qu’iT rlpand , 
ui aux droits et prerogatives quil accorde. 

a 59 * A quelque degr£ que soit un F^*. , il devra 
retirer , dans les trois jours qui suivent sa reception au 
Cons.'., le certifijcat constatant son grade; sans lequcl 
certificat'd ne pourra £tre admis aux travaux d’aucun 
degr^ du rite. Passtf le d^lai prescrit, le cout du certi- 
ficat sera double ; et , aprfcs trois mois , il sera tcnu en 
outre de verser dans la caisse des pauvres la somme de 
10 francs. 

260. L’Ord.*. interdit & tout Cons,*, de s’entretenir 
d’affaires relatives aux finances , ou A Tadministration 
intlrieure , stance ten ante. A cct effet , les Presidens 
devront, lors de leuf* Section, riommer un comity d’ad- 
ministration , lequfel sera compost des FF.-. les plus an- 
ciens du Cons.*., et, autant que possible, des fonda- 
teurs. Toute decision prise dans ce comitf , recevra son 
entire execution sans appel., 
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26 r. Les Prdsidens des classes devront toufours etre 
cboisis au moins parmi les FF.\ d Scores du degrd le 
plus dlevd de la classe, pour les i r «. et a®*, sdries, et 
de la classe supdrieure , dans les 3 m «. et 4 m# * 

262- Aussitot qu’un Cons,*, est dtabli , dans quelque 
sdrie et k quelque degrd que ce soit , il doit former dan* 
son seiu des rkglemens parti culiers pour sa discipline 
intdrieure : bien entendu que ces rkglemens particuliers 
ne doivent jamais etre en opposition avec les rfcglemens- 
gdndraux qui doivent seuls faire loi , et auvquels on doit 
strictement et religieusement se conformer , lorsqu’il 
s’agit du dogme Ma^on.*. , ou d’un objet intdressant 
l’Ord.*. en gdndral. 

a 63 . Lorsque , par un motif ldgitime , un Prof.*, 
aura dtd refusd a l'initiation, ou un F.*. k un avance- 
ment de grade, ce Frof.*., ou ce F.*. ne pourra jamais 
etre regardd comme faisant partie de TOrd.% ; il en est 
banni pour la vie : k cet effet, le Cons.*, donnera con- 
naissance de son ref us k la Puiss.*. Sup.*, 

a 64 - Tout arretd de la Puiss.*. Sup.*. , relatif k la 
discipline intdrieure de Tune de ses cliambres , sera exd- 
cufd meme avant sa promulgation. Tout arretd , au con- 
tra ire, qui intdresse l’Ord.*. en gdndrale , ou quelque 
Cods.*, en particulier, ne sera exdcutd qu’aprks sa pro- 
mulgation. 

265 . En cas de doute sur le sens positif d’un article 
des rkglemens-gdndraux , linterprdtation en est spdeiale- 
ment rdservde au S.*. G.*. C.*. G.*. du 90 nit . et dernier 
degrd, et m£me au S.*. G.*. Conserve-, dont la deci- 
sion, en ce cas, est absolue. 

266. Il est illicite et souverainement ddfendu k tout 
F.*, M.'. , Chev.*. , P.*. S.% , et S.*. P.*. du rite de 
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Misraimy de jamais dire, ni lc jour, ni 1 ’hcure, ni le 
lieu ou il a t?te recu ; ni les ctk^monies el circonstances 
qui ont accompagn^ sa reception. 

267. Tout Cons.-., de quelque degr^ que ce soit, qui 
aurait h. se plaindre d’un F.-. , ou d’un autre Cons.-, 
du rite , devra toujours adresser sa plainte sous le voile 
du mystfere, i°. & la Puiss.*. Sup.-. 5 2 0 . au Cons.*, des 
GG.-. Insp.-. Intend.-, et R^gularis.-. de la delegation 
dans laquelle il se touve ; 3 °. au Cons.-, chef de la sdrie , 
sous la surveillance duquel il est plac^ : bien enlendu 
que cet article n’est applicable qu’aux trois premieres series. 

268. Si, dans un ^tat, il n’existait que des SS.*. GG.*. 
PP.-. du 77 m «. degr^ , ou des GG.*. Ministres consti- 
tuans, repr<?sentans legitimes de l’Ord.-. des 87 me . 88 m «. 
et 89“*. dcgrds, yrig<?s en Sup.*. G.-. Cons.*. G.-. , cet 
(?tablissement. ne sera consid^r^ rdgulier, et ne pourra 
administrer le rite jusqu’iSi leur degre, quapres que trois 
Cons.-. , ddj& ^tablis dans l’^tat par quelque charge? de 
pouvoirs , y auront adress£ leur soumission et nornm^ 
prfes d’eux des repr&entans, conforme'ment aux statuts; 
et, dans le cas ou il ne sen trouverait aucun dans l’etat , 
ce S.-. G.-. C.*. G f -v devra se Stdre installer par la 
Puiss.-. Sup.-, du rite de l’ytat le plus voisin, ou par 
quelqu’un de ses representnfls , lesquels le feront au nom 
de l’Ord.-. ; il sec>M£nu de jpstifier de sa regularity par 
un plan par fa it 4'arehitectuje qui sera ddposd dans les 
archives. Dfes cet instant, , le S.*. G.*. C.*. G.-. fera 
fonctions de Puiss.-. Sup,*., jusqu’h ce qu’un S.*. G.-. 
Conserv.*. du rite en ait Itabli une. 

269. Pour sa correspondance avec la Puiss.*. Sup.*., 
tout Cons.*, se conformera aux modeles annexes aux pr^* 
6ens rfeglemens- gdndruix. 

33 


3 . 
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270. TouteL.*., Chap.’., Coll.*., Direct.*. , Syn.\ , 
Tribun.*., Consist.*., Cons.*, et Cons.*. G.*., et tout 
M.\ , Chev.*. , P.*. S.*. , S.*. P.% et S.*. G.\ M.% 
qui sVcarterait des pr^sens statuts et reglemens-g^ndraux 
de l ord.*. , lesquels sont inalterables et perpetuehj se- 
ront aussitut effaces du G.*. L.*. sacrd : leurs noms seront 
inscrits ignominieusement et avec opprobre sur le G.*, 
L.^. d’exclusion, et 1’Ord.*. appellerait sur eux la haine 
«t le m^pris des FF.*. et la vengeance du T.*. P.\ 


NOMENCLATURE 

Djes Classes et Degrds des quatre Series 
du Rite de Misraim* 

PREMIERE SERIE. 

I®. CLASS E. 

l* r . degr^ Apprenti. 

a*. Compagnon* 

3*. Maitre. 

a®. CLA5SE. 

4®> M*.*. Secret. 

5*. M«.\ Parfait. 

6®. M e .*> par Curiositd, on Secretaire intimc. 

M°.’. en Israel , ou Pr^vot et Juge. 

8®. M e .*. Anglais. 

3«> CLAS5E, 

9 », ■ Elu des IX. 

to®» — Elu de l'lnconnu* 

n e . Elu des XV. 

la®. Elu ParfaiU 

*3®. - Illustre. 
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4 e . CLASSE. 

< 4 ** Ecossais Trinitaire* 

i 5 ®. ■ ■ Ecoss.'. Compagnon. 

16®. — — Ecoss.*. Maitre. 

17®. Ecoss.'. Panissifere. 

18®. M«.\ Ecoss.*. 

1 g*. — Ecoss.'. des JJJ. 

20®. Ecoss.'. de la Voute sacr& de Jacques VI. 

21®. — Eeo*s.'. de S^-Audre. 

5 *. CLASSE. 

22®. — Petit Architects 

23 ®. Grand Archit. *. 

a 4 ®* Architecture. 

a 5 e . — • — App.*. Parf.-. Arehit.*. 

26®. Comp.*. Parf.*. Archit.'. 

27®. ■ M®.*. Parf.*. Archit. v 

28 e . Parfait Archit.-. 

39®. — Sublime Ecoss.*. 

3 o e . Subl.*. Ecoss.-. d’Her&iQnK 

6®. CLASSE »_ 

3f*. ■ ■■ Royal Arche.. 

32®. Grand Hache. 

33®. Subl.*. Chev.’. duChoix, Chefde la 1*. series 

DEUXEME SER 1 E. 

7®. CLASSE. 

34 e - Chev.*. du Subl.v choir. 

35 ®. Chev.*, Prussien. 

36 ®. Chev.'. du Temple. 

37®. — — Chev.*. de 1 ’Aigle. 

38®. Cbev.*. de 1 ’Aigle noii\ 
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39®. Chev.*. de l’Aigle rouge* 

4o®. Chev.*. d’O.*. blanc. 

4 1*. — Chev.** d’Orient. 

8®. CLASSE. 

4a®, Command.*. d’O.*. 

43®. Grand Command.*. d’O.*. 

44®. — Arch.*, des SS.*. Command.*, du Temple. 
45®. — Prince de Jerusalem. 

9®. CLASSE. 

46®. S.\ P.*. R.*. f de Kilv.*. et d’He'rcdonu 

47®. Chev.*. d’Occident. 

48®. ■ Subl.*. Philosophe. 

49®. - - 1 Chaos i cr . , Discret. 

5o®. — Chaos 2®. , Sage* 

5i«. Chev.*. du Solcil. 

10®. CLASSE. 

5a®. Sup.*. Command.*, des Astres. 

53 e . Philosophe Subl.*. 

54** - Clavi-Mafr. j i« r . Gr*\y Mineur • 

55®. Clavi-Mac*\ y 2®. Gr.'* y Laveur* 

56*. Clavi-M*'* 9 3 e . Grs.y Soufjleur • 

57®. Clavi-M.', y 4*. Gr*%y Fondeur% 

58®. V.*. M.\ Adepte. 

69®. — Elu Souv.*. 

6o«. Souv.*. des Souv.v 

6i®. M.*. des LL.*. 

62®. T.*. II.*. et T *. P.*. 

63®. Chev.*. de la Palestine. 

64®. Chev.*. de l’Aigle blanc. 

65®. G.*. £lu, Chev.*. K.*. f S.*. G.*. Insp.*» 

66®. — G.*. Inquisit.*. Command.*. 
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TROISIEME SERIE. 

II®. CLASSE. 

67®. Chey.\ Bienf.*. 

68®. Chev.'. de l’Arc-en-Ciel. 

69®. Chev.*. da B.*. , ou de la Ranuka, dft 

Hynaroth. 

70®. TV. S.*. Isr.*. Pr.\ 

12®. CLASSE. 

7 i e , * S.% Pr.*. Talmudim. 

72®. ■ S.*. P.*. Zakd.*. 

73*. G.*. Har.*. 

1 3®. CLASSE. 

74®. — — S.*. G.*. P.*. Har.*. 

75®. S.*. P.*. Hasid.*. 

1 4*. CLASSE. 

76®. S.*. G.*. P,*. Hasid.*. 

j77®. ■ G.*. Insp.*. Intend.*. Regular.*. G.*. de 

l'Ordre. 

QUATR 1 EME SERIE. 

l 5 e . CLASSE. 

78®. • — 79®. — 8o®. — 8i®. 

l 6 ®. CLASSE. 

82®. — 83 ®, — 84 ®. — 85 ®. — 86®. 

17 ®. CLASSE. 

®. SS.*. GG.-. PP.*., GG.*. MM.*. Constit.*. 

Repres.*, L^git.*. de l’Ord.*. pour la i r ®. 
s^rie. 
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88*. SS.% GG.-. PP.*., GG.*. MM.*. Constit.*. 

Repres.*. Legit.% de FOrd.-. pour la a*, 
serie. 

89*. ' ■ SS.-. GG.*. PP\*. t GG.*. MM.*. Constit.*. 

Repres.*. Ldgit.*. deTOrd.*. pour la 3 «. s< 5 rie. 

90®. et dernier degrd. SS.*. GG.*. MM.*. Abs.*. J?uiss.-. 

Sup.*, de 1 ’Ord.*. 

Nota. Le prix des Grad .*. est omis malgre' les dis- 
positions des Art 46 et 5 a. 

Nous r envoy 011s au Grand Tuilcur im prime h Paris 
( 1820 — 1823 ) pour les signes , paroles > attouchemens , 
marche > batteries , age } noms etc. etc . des 90 degre's 
de Misraim qui y sont tons designed et de' tai lie's ^ 


MODULES. 

(N ■>. 1 ). 

MODULE du pouvain d’un Representant de quelque 
degri du Rite de Misrdim que ce so it. 


A LA GLOIRE DU TOUT -PUISSANT. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A l’oRDRE. 

EXTRAIT du Livre d’ Or de la Rr, Lr. ( ou Cons .** > 
ou Souvr. Cr, ) , sous le titre distinctif de 
( ou du degre), a I Or, de du 

jour du mois , anno luci jS 

Le R.*. F.*. Orat.*. {ou G.*. Orat.\ } a demands 
que , pour satisfaire & l’article 204 des statuts et reglemens- 
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g&ieraux de l'OixL*. , il fut proc&it* ^ la nomination 
d’un rep resen tan t du Cons.*, auprfes de la Puiss.*. Sup.*, 
du rite. 

Le Cons.*. dtSliWrant . et Jes voix recueillies par le 
scrutin , le Cons.*, (ou la R.-. L.*. , on le Sup.*. Cons.-. ) 
a nommt?, pour le repr&enter auprfcsde la Puiss.*. Sup.*, 
de l’Ord.-. Macon.*, de MisreCim et de ses quatre se'rics 
(pour le royaume des Pays-Bas) le T.*. R.*. , T.*. 
111.-, et T.-. Eel.-. F.-. (nom > prenoms y degre auquel 
il est el eve), 

En vertu de cette decision, le Cons.-, donne au T.-. 
R.-., T.*. 111.-. etT.-. Eel.*. F.*. N. plein pouvoir d’agir 
pour lui en son nom, conformdmeot aut statuts et re- 
glemens-gen^raux de l’Ord.*. , et aux instructions que 
le Cons.*, pourra lui envoyer , promettant d’approuver , 
reconnaitre et ex&uter le tout. 

Dtflivrd h l’O.-. de , le jour du mois, 

anno lucis 58 

( Signature du President). 

(Signature du i er . OJJicier). 

(Signature de V Orateur). 

Par ordre du Cons.-. 

Le Secretaire , 

Timbri et »celU par 
nous , Gai de de« Sceaux 
«t timbre du Com.'. 
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(N. a). 

MODULE d'une demand e en Constitution pour tous 
les degres du Rite. 


A LA GL01RE DU (</„ TOUT- PUISSANT. 

SALUT SDR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A l’oRDRE. 

Au nom et sous les auspices du Sup.*. G.*. C.*. G.\ 
( pour le royaume des Pays-Bas) des SS.*. GG.*. MM.*. 
Abs.\ de l’Ord.*. Macon.*, de Misraun et de ses quatre 
scries , 9 o me . et dernier degre; 

Le Cons.-, du degrd ( ou la R.*. L.*. , ou 

le S.*. C.*.) sous le titre distinctif de , a 

rO.\ de 

Au S.*. G.*. C.*, G.*. du 90 mt . et dernier degr<? du 
rite de Misraim y PuisS.*. Sup.*, (pour le royaume des 
Pays-Bas). 

TTT.*. 111.*., TTT.*. Ecl.*. et TTT.*. fit.-. FFF.% 

R&inis sous vos auspices pour le bien gdndral de 
TOrd.*, et celui de I’humanittf , nous venons , par ce 
PL*. Parf.*. d’Archit.*. , solliciter de vous la haute fa- 
veur d’etre classes au nombre des Cons.*, r^guliers de 
votre correspondance , vous suppliant de nous accorder 
des constitutions qui regularised le Cons.*, du 
degr^ ^tabli h. l’O.*. de , sous le titre dis- 
tinctif de , eoufprmement au veeu de la 

deliberation prise paj^nous, le jour du raois ,. 
anno lucis 58 , dont extrait cst ci-joint. 
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Recevez Tassurance de notre ■ddvouement ti 1’Ord,*. , 
de notre attachement b la Puiss.\ Sup. 4 . , et de notre 
ob&ssance aux statute et rfcglemeus-g^ntfraux <jle l'OnL 4 * 

A TO.*, de y le jour du mois, 

anno lucis 58 

(Le President). 

(Le i^. Ojjicier)* 

( L’Orateur ). 

Par ordre ( du Cous.-. ou de la L. 4 . ) 

Le Secrets* 

TimbrS «l *cetU par 
uoua , Garde des Sceaux 
«t timbre ( du Cons,', 
ou de ta L.\ ) 


IN- 3). 


MODULE d’une demande de Bref pour tous les 
defcres du Bite de Misrdim . 


A LA GLOIRi DU ( rfu ^„) TOUT-PUISSANT. 

SALUT SUR TOUS LES POIISTS DrU TRIAXGLE. 

RESPECT A l’oRDRE. 

Au nom et sous les auspices du Sup.*. G. 4 . C. 4 , G.\ 
( pour le royaume des Pays-Bas) des SS.\ GG. 4 . MM. 4 . 
Abs.*. de l’Ord. 4 . Matron.*. de Misrdim et de ses quatre 
series , 9o me . et dernier degre ; 

Le Cons. 4 , du degr£ ( ou la R. 4 . L.\ , ou 

le S. 4 . -C. 4 .) sous le titre distinctif de 
TO.-, de 
34 


3 . 
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Au S.*. G.*. C.*. G.*. du go" 18 , et dernier degrd du 
rite de Misraim , Puiss.*. Sup.*, (pour le royaume de* 
Pays-Bas). 

TIT.-. III.*. , TTT.*. Ecl.*. etTTT.*. ppp.-. FFF.*. 

Le T.*. C.\ F.*. ( nomsy prenoms y qualites civiles y 
grades et dignite's Macon. \) nt k ^pro- 
vince de , le (jour y mois et an) , 

demeurant k , membre de notre Cons.*., 

desire obtenir un bref constatant sa quality de Ma£.*. 
Rdg.*. k ce degrd ; nous ayons la haute faveur de vous 
prier d’acc&ler k sa demande. 

A l’O.*. de , le jour du mois, 

anno lucis 58 

( Le President). 

{Le i er . Ojficier )♦ 

( L'Orateur .). 

Par ordre (de la L.\ ou du Cons.'.) 

Le Secret.'* 

Timbr6 et «cell£ par 
nous, Garde des Sceaux 
et timbre ( de la L.'. ou 
du Cons.*.) 
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(No. 4). 

MODULE du TABLEAU des Membres de tons 
les Conseils du Rite de Misra'im* 


f Place \ 
Timbre.) 


Tableau des FF.-. composant le Cons.*, du 

degrd (ou la R.-. L.*. ou le S.-. C.-. ) , sous le titre 
distinctif de 


A TO.*, de , &l’epoque du jour du 

mois , anno lucis 58 


B 

QUALITY 

NAISSAJVCE. 

DEMEURE. 

SIGNATURE 

Mann 

prop rid. 

de 

Fam.\ 

Pr£n.*. 

Oviles. 

Ma ? .-. 

Dign.'. 

Lieu. 

Jour 

et 

Mois. 

An. 

Lieu. 

Rue. 

No. 














Certifid par nous, President et Off.-, (de la R.-. L.-. 
ou du Cons.*. ) , le jour du mois , anno lucis 58 • 
Le President. 

Le i er . Dignitaire Le a ra *. Dignitaire. 

V Orateur , 

Timing et scell£ Pir ordre ( de la R.* 

par nous Garde des Le. G.\ Expert . !*•*• 0“ du Cons.' ) 
Sreaux et timbre { de 

UL.\ ou duCous.-.} Le Secre't.'. 
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Collationnd et arrets par nous Souv.*. Gr.*. Mait.% 
absolus de i’Ord.*. Mu^on.*. de Misra'im et de ses quatre 
series, composant le Sup,*. G.*. C.*. G.*. du go me , et 
dernier degrd (pour le royaume des Pays-Bas) les 
prdsens statuts et regie mens-gdndraux comprenant deux 
cent soixante-dix articles en sept Chap.*. ; et en outre 
la nomenclature des degrds du rite, et les modeles y 
annexes extraits du G. k . L.*. d‘or de la Puiss.*. Sup.*., 
Confofmdment k l’original. 

Donnd dans notre Sup.*. G.*. C.*. G.*. , 5 TO.*, du 
Monde, sous un point fixe de l’Etoile polaire, repon- 
dant an 5o a 5i” de latitude Septent.*.. A la Val.*. de 
Bruxelles, le 5 me . Jour du a 01 ®, mois de l’an de la V.*. 
t.\ 58 1 8. 

Les GG.*. MM.*. Abs.*. et GG.*. Cons.*, de l’Ord.*. 
Maloti.*., 

(Suivent les signatures). 

Pour copie con/orme , 
de Par la puiss.*. sup.*. 

Lc G.*. Chancel,', de l Ord,',> 
Command.*., Malczewski, go® 1 *, 
et dernier degrd, Tun des GG.*. 
Conserv.v 

&cll£ et limhri par nous, 

G.*. Garde des Sceaux et tim- 
bres de la Puiss.*. Sup.*. 

Goffitt. 

Le sup^rieur G.\ Conserr.*. 
de TOrd.-. 

J. Beoaaioe. 
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ANNEXE A LA PIECE N°. LXXVII. 

r 6 CLEMENT de la Respect.** L . % . Mere y V Arc- 
en-Ciel , Or.*, de Paris y constitute exclusivemenl 
hu Rite de Misrdim. 

Hxc est vera fratemltas , qu& nuilis casibu* 
scinditur , quam non solum dlssociarc Tel dettrere 
locorum vel lemporum intervalla non prevalent, 
*ed nec mors quidem ipsa divellit. 

Rabanut super Matthaeum. 

A.*. L.*. G.*. D.*. T.*. P.% 

A 10.*. du Monde, sous un point fixe de l’Etoile 
polaire , rdpondant aU 48 rae * degrt 5o minutes , i4 
secondes, latitude Septent.*. , Val.*. de Paris, le a4 m *» 
jour du !•*. mois anno lucis 58 18 . 


PRELLMINAIRE. 

La R L.*. sous le titre distinctif de V Arc-en-Ciel > 
ielon le rite de Misrdim , k la Val.*. de Paris, crtee le 
i« r . jour du i 2 me . mois anno lucis 58i4, constitute 
le 2 i mc . jour du 6 raa . mois anno lucis 58i5, ayant 
voulu assurer k sa fondation L’tclat et La prosptritt dont 
elle a joui jusquk ce jour ; 

Considdrant que le moyen le plus efficace d’atteindre 
ce but si dtsirable, est de faire connaitre k tous les 
merabres composant I’ At.*, ses charges et ses preroga- 
tives, par la promulgation des statuts et rkglemens , afin 
qu’aucun d’eux ne puisse prttcxter cause d’ignorance ; 

Convaincue d'ailleurs par l'exptrience que le temps et 
les circonstances ndcessiteut quelquefois des modifications 
tendantes k amdliorer ou k fortifier les vrais principes 
de la Ma£on.‘. j 
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Declare , 

Que les statuts et rt'glemens de ladite L.*. mere de 
V Arc*en-Ciel y revus par la commission nommde k cet 
efFet, discutes et arret^s article par article, stance te- 
nante , dans I'ordre suivant , ont force et vigueur , et 
deviennent dks ce moment obligatoires pour to us les mem- 
bres qui la composent. 

SECTION PREMIERE. 

Art. i er . La R.*. L.*. mkre de V Arc-en-Ciel est consa- 
er« k la gloire du Tout-Puissant, sous les auspices seuls 
et immcdiats de la Puiss.*. Sup.*, du rite de Misraini en 
son 90°°*. et dernier degrd , Or.*, de France, k la Val.*. 
de Paris , et sous la protection du gouvernement francais. 

2. Quoiqu’elle ne reconnaisse que la Puiss.*. Sup.*. pour 
regulatrice de ses Trav.*. , n&mmoins, suivant les prin- 
cipes constitutifs de la Macon.*, universclle , elle ac- 
cueille et recoit dans son sein tout Mac.*. , de quelque 
rite qu’il soit , quelque croyance religieuse qu il professe , 
pourvu qu’il justifie de ses titres Ma^on.*. 

3 . Elle n’admet k ses mystkres que des hommes vertueux , 
de condition libre, et rev£tus enfin des quality requises 
par les statuts-gtfn^raux de l’Ord.*. Ma^on.*. de Misraim, 
et de ses quatre series. 

4. Toute admisssion se fera par la voie du scrutin et 
de la manikre prescrite par les statuts- g^neraux. Ce scru- 
tin sera compost de boules blanches et noires ; les blan- 
ches seront pour l’admission, et les noires pour le rejet, 
avec cette clause qu’unc boule noire renverrait k la i rfr . 
tenue , deux noires k la 2 ra8 . , et trois noires prononce* 
raient l’exclusion absolue* 
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5. Toute presentation d’un Prof.*, pour l’initiation , ne 
pourra etre faite que par &rit et sous la signature du pro- 
posant. Dhs qu’il sen trouvera une dans le sac , le V^n.*. 
noramera une commission secrete de trois membres char- 
gee de prendre les renseignemens convenables, et d’en 
rendre compte k l’At.*.. Si le rapport est favorable, 
le F.*. presentateur sera tenu de prevenir le R&ipiend.*. 
du jour et de fheure qu’il sera admis ; dans le cas con- 
traire, il n’en sera plus question. 

6. Les prix d’initiation aux trois grades sont fixes, 


savoir : 

Fr. Ct. 

Le i«. k ......... 5o » 

Le 2 m ®. k 10 » 

Le 3 me . h » 

L’aifiliation k • i5 » 

Le droit de patente k 6 5o 


Les oeuvres de misericorde h volonte , mais irrevocables. 

7. La R.*. L.*. sera compose de trois classes; la pre- 
miere, des fondateurs; la deuxikme, des membres coti- 
sans ; et la troisifcine , des membres honoraires et des 
membres libres payant cotisation dans un conseil du rite. 

(J. Les membres des premikre et dcuxikme classes seront 
assujettis k partager toutes les depenses de la L.\ , et 
k acquitter les cotisations annuelles fixees k 3 francs par 
trimestre , et payables d’avance ; il n’en sera point de 
meme des membres libres et honoraires qui n’auront 
que voix consultative seulement , et ne pourront exercer 
aucune dignitd dans l’Atel.*. , k moins qu’ils n’y soient 
appel& par les suffrages ; dans ce cas ils deviendront sur- 
le-champ passibles des charges des premiere et deuxikme 
classes. 
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9. Chaque ann& se fera la nomination des ©Aiders 
Dignit.*. de 1 ’Atel.*. par la voie du scrutin f et Selon les 
statuts-gen^raux de i’Ord.%; tnais nul officier ne pourra 
exercer la meme fonction plus de trois ans cons&utifs. 

10. LaL.*. c^kbre chaque ann& deux fetes obligato ires , 
la premiere en mars, ^poqoe du Reveil de la Nature et 
du renouvelleroent des oflu-iers Dignit. \ de TAtel.*, ; la 
deuxifeme en septembre , ^poque du Repos de la Nature . 

U y aura en outre une troisieme fete particulifere 
en l'honneur de la creation de la L.*., le premier jour 
du douzikme mois de chaque ann&, jour de sa fondation. 

11. Toutes les fois que le Wn.*. fondateur se pr^sentera 
en L.*. , les honneurs lui seront rendus selon son rang 
et sa dignitd, comme ^tant le premier Fondat.*. de I’Atei. •. 

1 a. Les commissions et comitds ne seront composes que 
des membres dfe la premiere et de la demrifeme classe : 
le Ve'n.*. Tit.*, en est le President et TOrat*. en fait 
aussi partie de droit. 

1 3 . S’il se trouve sur 1 'autel quelque demande en sc- 
cours, le V6».*. s’abstiendra de faire-connaitre le nom de 
I’infortund; nnis il renverra de suite k la commission des 
secours compost de trois FF.*., laquelle aura le droit 
de decider ce que TAtel.*. peut faire en faveur du F.*., 
et sa decision sera ex&ut& sous le voile da plus grand 
mystbre ; ndanmoins il en sera fait mention sur la planche, 
sans r^v^ler toutefois le nom du Demand.*. 

1 4 * Nul F.*. ne portera la parole sabs en avoir ob- 
tenu la permisson du Vdn.*.^ k cedefaut, celui-ci lui fera 
presenter la Zsed ika par le F.*. El&nosioaire ; dans une 
discussion, un F.*. ue pourra paider sUr le fait plus 
de trois fois , le Wn.*. restant autorisd k lui interdire 
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la parole * & fermer la discussion et a rdclamef de suite 
les conclusions du F.*. Orat.*, 

1 5 . Quand le V^n.*. le jugera & propos , il sera notnm^ 
une commission pour verifier et arrcter les comptes du 
F.\ Tr&or.’. qui aura soin de ne laisser p&ietrer dans 
le Temp.*, aueun F.*. , soit pour l’initialion aux grades , 
soit pour l’afliliation, sans avoir recu les metaux fixds 
par 1’article 6 du reglement , sous sa responsabilitd , eon- 
jointement avec le F-’. prdsentateur et le Secret.*. Gdn.‘* 

1 6. II ne sera admis aucun rapport ddsavantageux con- 
tre un F.-. de 1 ’AteL*. que par &rit, et en motivant 
la plainte. Ce rapport sera deposd directement entre les 
mains du V^n.*. pour £tre statudce que de droit, et tout 
ce qui sera apocryphe sera lacdr£ et regards comme non 
ivenu. 

17. Si en vertu dune ddnonciation ou autrement, un 
F.*. m^ritait d’etre exclu de J’AteL*. , soit par I’effet de sa 
mauvajse conduite, soit par tout autre motif condamnat 
ble , 1$ V£n.% , en pronon^ant l’exclusion au nom de la 
L.*. , en pr^viendra la Puiss.% Sup.*., par l’mtermediaire 
de son Repres,** 

18. La R.% L.*. se reunira deux fois par mois autant 
que possible , et plus souvent meme , s’il y a urgence. Les 
convocations seront faites par le V£n.*. Titul.*. h la dili- 
gence du F.% Secret.*., ou par le premier assesseur en 
1 ’ absence ou empechement du Vdn.* t 

19. Aucun membre ne pourra quitter TO.*, sans en 
avoir obtenu la permission pr&lable, et avoir acquits 
ce qu’il aura pu devoir & la caisse ; sin on il sera ddclar^ 
infidele it la L.*. et ray£ du tableau ; imis tout F»*. 
resident qui mapquera aux reunions sans donner de rai- 

35 3 . 
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sons valables de son absence, deviendra reprehensible pap 
le fait et meme amendable. 

ao. S’il arrivait qu’un F.\ se permit indecemment d’en- 
freindre, dans ses devoirs M <jon.*. et meme dans une 
discussion, les prisons articles r^lementaires , il serait 
rappeld h. l’Ord.-. par le Vdn.*., et, sur rtkndive, il lui 
serait enjoint de passer entre les deux colonnes pour 
y attendre la conviction de son erreur ; et h la troisifeme 
injonction , en cis d’opiniatret^ , le r^fractaire recevra 
l’ordre de couvrir le Temp.*. ; ensuite de quoi il sera 
statue sur son compte scion les statuts et reglemens ge- 
neraux de l’Ord.'. et ceux de l’Atel.*. en particulier. 

DEUXIEME SECTION. 

Tableau des Officiers de laLr. et de leurs attributions . 

3L. La R.*. L,*. se compose, pour to us les me mb res 
qui la constituent j savoir : 

D’un Vdn.'. , 

D’un premier et deuxifeme assesseurs, 

Dun Orat.*. et de son Adj.*. , 

D’un Secret.*. G£n.-. et de son Adj.%, 

D’un Tr&or.*. Gen.*., 

D’un Garde des Sceaux et Arcb.*. , 

D’un Wait.*, des Cerem.\ et de son Adj.*., 

D’un Elem.*. et de cinq Adj.*. formant la commis- 
sion de secours, 

D’un G.% Exp.*, et de trois Adj.*., 

D’un Archit.*. , 

D’un F.*. Prep.*, et de trois Adj.*. 

D’un premier et deuxifcme acolytes, 

D’un Repr&.*. auprfes de h Puiss.*. Sup.*. 

D un F.*. de confiance et de son Adj.*, 
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Foticlions des FF.\ Dignitaires. 

22. Le Ven.*. Titul.*. seul preside 1’Atel.*. , nomme 
aux offices vacans par l’absence des Off.*. Dignit.*., ou- 
vre les Trav.*. et les ferme , meme au milieu d’uue ddlibd- 
ration, si la prudence lexige ; il est irrdprdhensible dans 
lexerctce de sa charge et nest susceptible que de repid- 
sentations. II convoque les tenues ordinaires , et extraor- 
dinaires et preside de droit toutes les commissions. 

23. Les premier et deuxicme assesseurs sent les deux 
yeux du Ven.*. Titul.*. et ont aprfcs lui l’autoritd Ma- 
£on.*. sur la L.*. quits president en son absence. Leur 
devoir est de maintenir l’Ord.v et le silence sur les co- 
tonnes et de prdvenir le \dn.*. si un F.\ demande la 
parole, ou l'entrde du temple; ils ne quittent jamais 
leur Mail.*. y sans se faire remplacer. 

' 24 . L’Orat. ■. est le defen seur nd des statuts-gdndraux 
de l’Ord.*. et de ceux de l’Atel.*. ; il veille ft ses plus 
cbers intdrets , et donne ses conclusions sur ehaque Pro- 
pose*. apres lesquelles il ne peut plus dtre dtabli de dis- 
cussion sur le meme objet , sauf la voie du scrutin contrc 
ses conclusions. 11 est tenu, tous les trois mois, de donner 
lecture des reglemens, de denoncer toute infraction qui 
pourrait y etre faite ; il rend compte aux fetes de 1 Old.*, 
de ce qui s’est passd d’avantageux pendant lc cours de 
l’annde Maqon.*. , iustruit les nouveaux initids des devoirs, 
de leur profession , donne une PI.*. d’Archit.*. aux 
deux fetes de l’Ord.*., prononce les oraisops futiebres m r 
il est enfin Porgane et la voix de l’Atel.*. ; en son absence 
ou empechement, TOrat.*. Adj.*. le remplace dans 
toutes les obligations precitees. 

Le Secret.*. Gcu.*. tieut le pinccau et rddige lestracds, 
dc tousles Tray... Il lcstian rit, api Is leur approbation,. 
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sur le livre d’Arch.-, , en soumet ia sanction par ^crit 
au Vrfn.*. et k l’Orat.*. , trace toutes le$ PI.*, de 
convocation , les expeditions et arret^s de la L.-., et 
forme tons les ans deux Tab!.*, des FF. # . de 1 'Atcl.*., 
suivant l’ordre des receptions, l’un pour etre adressd A 
la Puiss.-. Sup.‘., et l’autre pour l’exercice de la L.\ 

26. Le Tr&or.*. est le ddpositaire des finances de 
l’Atel.*. en recette et en d^pense; il rdpond personnel- 
lement des mltaux qui sont h sa disposition, re^oit, 
suivant les articles 6 et i4 du present reglement, tout ce 
qui est de son atti ibution , initiations , as ociations et coti* 
sations ; il nepeut de son autorit**, ni sur 1’ordre d’aucun 
F.*., aligner les foods de la caisse en tout ou partie, 
rend compte tous les mois, k la volont^ du Vdn.-. et 
de l’Atel , de 1 tftat oil se trouve sa comptabilitl et ne 
d^livre aucuns foods sans pieces justificati\es sign&s du 
Yen,-. et de 1 ’Archit.*.. tnfin ses registres doivent etre 
cot& et pa raphes tous les ans par les trois premieres 
Ltim.-. et fOrat.*. 

27. Le garde des sceaux , timbres fet Arch.S, Scelle 
toutes les pieces relatives k la L.*. , tient en ordre les 
pieces d<*pos&s aux Arch.-. , et ne les communique au 
besoin qu’au V£n.-. , k l’Orat.-. et au Secret.-. , sur 
leurs r^cepiss^s ; il rend compte tous les ans, au re- 
nouvellement de 1 ’Atel.-., de ce qu’il a entre les mains, 
d’aprks le relev d qu’il est tenu d’en faire. 

28. L’Elemosinaire recoit sous sa responsabilite le* 
fouds destines au soul, gement de l’infortune , dont 
l’emploi ne peut, sous aucun prttexte, etre applicable 
k nul autre besoin , en se conformant aux statuts-g& 
n^raux de l’Ord.-. ; il tient ^galement un registre k cet 
effet, et se conforme, du reste, aux articles 12 et i 3 
du present rlglement. 
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29 . he G Matt.*, des Cerdm.*. introduit les depu- 
tations et les FF.*. Visit.'. , et les place suivant leur 
rang et dignity ; il accompagne les inities dins leurs 
Tray.*. , et porte la pirole pour eux au besoin , lors- 
qu’ils sont prociain& par le Wn.'. ; il en est de meme 
a Tigard des aililies ; enfin ii accompagne toujours 
les batteries, de quelque part qu’elles aient lieu. 

30. Le G.*. Exp.’, tient de droit le premier Mail.*, 
en l’absence du Wn,*. et des premier et deuxifeme as- 
sesseurs ; hors ce cas , il veille a ce que le Temp.*, soit 
Couvert et ne s’ouvre que sur l’ordre des assesseurs ; il 
suit les Visit.*, et autres, s’ussure si tous les FF.-. sont 
revetus de 1 ’habit de 1 ’Ord**., accompagne les rdcipien- 
daires dans leurs Tray.*, et voyages , couipte les \otans et 
recueille les bulletins ou le scrutin. Ces attributions , en 
son absence, appartiennent aux autres Exp.*, de i’Atcl.*. 
selon l’ordrc de leur nomination. 

31. L’Archit.*. est d^positaire responsable des objets 
appartenant a la L.*. , en tient un inventaire exact, pour- 
Voit l’Atel.*. de tout ce qui est ndcessaire aux Trav.\, 
yerifie les d^penses, s’entend ayec le Mait.*. des banquets 
pour 1 ’execution des fetes , et avec le proprietaire ou 
locataire principal du Temp.*, pour la tenue du local, 
4 a propret^ et sa salubritd. 

3a. Le F.*. controleur des banquets est chargd de 
decorations pour les fetes et banquets intra ou extra 
de lAtel.*., il s’accordf avec lArchit.-. yerificateur pour 
lexercice de son emplci, et les FF.*. de confiance sont 
immediatement sous ses ordres. 

33* Le F.*. Prepar.*. est cbirg^ sp&ialemeut de la. 
cOnduite du Prof.*, avant et pendant son entree dans 
le Temp.*., il veille h sa surete, et le met a 1* bii de la 
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vue des Prof.*, j il en est de mune des deuxleme et troi- 
sifeme Deg.*. 

34. Des FF.*. acolytes sont deux Off.*, dont l’un re- 
volt les ordres du V&i.*. pour les transmettre aux asses- 
seurs , et le second re^oit ceux des assesseur». Ces deux 
messagers de la L.*. , par la nature de leurs functions,, 
doivent etre actifs , discrets et intelligens , et porter une 
decoration qui les distingue. 

35* Le Repr&.\ de la L.*. aupres de la Puiss.*. 
Sup.*, est charge de tous les intdrets de l'Atel.%, fait 
les demarches y relatives et en rend compte : ses pou- 
voirs, ainsi que les pieces ndcessaires, lui sont delivr&s 
par la L.*., d’aprfcs une decision prise A ce sujet, con- 
fbrmdment aux statuts-gendraux. 

36. Le F.*. de confiance doit etre au moms, 

au premier G.*. Symb.*. ; il e t salari^ par l’Atcl.*. , 
sans prejudice des retributions particuhfcres qu’il re^oitde 
initios, affilies et tous autres Recipiend.*. ; il porte les 
lettres de convocation & domicile , prepare la tenue des 
Trav.*. , veille h. ce que rien ne manque au service > 
enfin, il est soumis au Ven.*. , au Secret.*. , FArcbit.*. > 
et au controleur des banquets. 

TROISIEME SECTION. 

Des Recompenses et Decors Magonniques • 

37 . La R.*. L.*. se reserve la faculty de crder une 
mddaille de reconnaissance pour tout F.*. qui aura rendu 
des services signals dans sa carrifere Ma^on.*. ; elle en 
determine le mode et la distribution par un rfcglement 
supple'mentaire a ses tatuts particulars. 
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38. II sera dgalement &abli sur les foods de la L.*. 
des decors Ma$on.*. pour les Off.*. Dignit.*. , savoir : 
un ruban en sautoir aux sept couleurs primitives , au 
bout duquel sera suspendu uo medallion de metal en 
forme d are et relatif k chacune des fonctions distinctives 
desDignit.*. de FAtel.*. 

Les deux acolytes porteront au bras gauebe un ruban 
de meme couleur accompagnd d’un nceud garni en or 
ou en soie , et tous ces attributs seront confies k la garde 
sp^ciale du F.*. Archit.*. ou de son Adj.*. 

39 . Les pr&ens rbglemens renferm& sous trois sec- 
tions et composant trente-neuf articles sont d&l^r£s 
©bligatoires pour tous les FF.*. : lecture en sera faite, 
ainsi tpi’il est dit k l’article 24 , tous les trois mois 
par le F.*. Orat.*. qui provoquera auprfcs du Wn.*. 
un triple alleluia ; et tous les FF.*. debout, k l’Ord.*. , 
et glaive en main , en jureront le maintien et 1’ execution 
sur l’honneur Ma^on.*. ; il sera tird ensuite un autre 
alleluia pour la gloire de la Puiss.*. Sup.*, et la pros- 
pdrit£ de l’Ord.'. en g<5n^ral et celui de 1’AteL*. en 
particular. 

Amen 9 Amen 3 Amen. 

Fait et arrets sous les yeux du Tout-Puissant, par 
nous membres soussignes de la commission ad hoc et 
rlume k 1’effet de reviser les statuts et rfeglemens de la 
R.*. L.*. mfere X Arc-en-Ciel > et de les soumettre k la 
discussion et acceptation la plus prochaine de tous les 
membres composant l’A tel.*. 

Ce jour da ia™«. moi» Macon.*. , anno lucis 5817. 

Signe's les FF.*. Am adieu , Lejour , Dequesada , 
Jajot et Micheau. 
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EXTRAIT du Resist re des deliberations de la R.\ 
Z.*. mere dite /’Arc-en-Ciel , en date du 2/\ at9 .jour 
du i« r . mo is y anno lucis 58 18. 

La R.*. L.*. ayant entendu et discutd le present rfc. 
glement con<ju en trente-neuf articles que lui a soumis la 
commission, out le F.*. Orat.-, en ses conclusions , l’ap- 
prouye, le ratifie en tout son contenu, et a rrete , stance 
tenante, qu’il sera imprim^, sous le plus bref del d, h la 
diligence de la commission r^d ictrice , au nombre de 
3oo exemplaires pour etre distribute aux FF.-. de l’Atel.*. 
et aux R.-. LL.-. affiliees, et qu’un triple alleluia sera 
tir^ en fiveur de la commission pour reconnaitre son 
ible en cette circouslance. 

Pour extrait conforme t 
Amadieu , V^n.-. Tit.-. 90°. 

i -F . Assesseur , a m€ . Assesseur, 

PtLARUELLE , 9O 0 . LeJOUB , 8^°. 

Par mandement de la Z.\ f 
L’Etej«dakt , Secre't.*. Gen.*. 87°. 

V u par nous et approuvt , 

Ja jot , Orat.*. 87°. 

Collationne h V original par nous Garde des Sceaux 
et Archive* 

Bldaarides, Marc > G,-. Cons.-. 90 ° t 
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TABLE ATI G&N&RAL des Membres de la /f.% 
Mbre L.\ V Arc-en-Ciel , rite de Misraim y formi 
dans la seance du a4 m- . jour du i* r . mois f anno 
Jucis 58 18 . 


MEMBRES D’HONNEUR. 


4e la P<* ne - 
1 0 ’ deBrux- 
] elles. 

Abs.«. , 90°. 


Le due de Saxe-Wetntar, G.-. J.«. J.*. R.-. \ M.\delaR.». 
Le g<*ndral- major Daine , G.*. J.*. J,«. R.*.n e * Dff m. 1 . 
Demalzeweski , G J.*. J.% R.*. 

Decourtrat, G.\ J.'. j.’. R.** 

Le comte Muraire, Fondateur, G.\ M.' 

Le gdn^ral Chabrand, Fondateur, idem. 

Bedarride ( Michel) y Fondateur, idem. 

Bedarride ( Joseph) s Fondateur, idem* 

Le capitaine Laaret, 89° • 

Le gdn^ral Lallema>t> , 77°* 

Marjot Junior , docteur en m^d^cine, 87** 

Suchat , Fondateur , 88°. 

Bernard, Fondateur, 73°. 

Bocbe, 87°. 

Le colonel Ravter, 45 °» 

Le capitaine Tessier , 77°- 

Jeille, inspecteur-gen^ral des douanes, 77*. 

Le capitaine Olive, 66°* 

Le comte de Grasse be Tillt, 87°. 

Suivent les noms de tons les membres de la Z.'. 
au nombre de a53. 

Nous inserons maintenant l’arrete du G.\ 
Or.*, de France du 27 decembre 1817, qui 
proscrit Misraim dans tout son ressort. 

36 3. 
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PIECE No. LXXVin. * 

Condamnation et Tejel t iu Rite de Misraim par arreti 
du G.*. Or.*, de France portant la date du 23 
decembre 1817. 

A.*. L.*. G,*. D.*. G.*. A*** D.', LTJ. # . 

Extrait des Trav.*. du G.*. Or .*. de France, en sa 
stance solennelle du 27 mc . jour du io m «. mois de l’an 
la V.*. L.*. 58i 7 . 


Le F.*. G.*. Orat.*. annonce qu’il a sous les yeux 
un projet d’arretrf de la G.*. L.*. de Cons.*, et d’appel, 
Statuant, comme G.*. Direct.*, des rites, sur la. demand e 
en admission du rite dit de Misraim . 

Le Wn.*. F.*, G.*. Secret.*, donne lecture du projet 
d’arretd pr&ent^ h ce sujet par la G.*. L.*. de Cons.*, 
et d’appel, le 20 m «. jour du mois courant. 

Les Col.*, consul t^es, le Vdn«*. F.*. Gr.*. Orat.*. con* 
clut k l’ad option et k la confirmation de ce Tray.*. , dejk 
soumis aux SS.*. GG. *. MM.*. Adj.*, et approuv^ par eux. 

LeS.*. G.-. M.*. Adj.*. marshal de Beurnonville met 
ces conclusions sous le Mail.*., en invitant les FF.*. a 
donner leur ayis dans les formes ordinaires, k moins 
que le scrutin ne soit r^clam^. 

Le Ven.*. F.*. premier G.*. Surv.*., ayant annonc£ 
qu’aucune reclamation de scrutin n’ltait faite, ni sur 
1 ’une ni sur 1 ’autre Col.*. 

Le S.*. G.*. M.*. Adj.*. invite les FF.*. k donner la 
sanction d’usage, laquelle ayant eu lieu. 
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Le G.*. Or.*, de France, 

Sar les conclusions du F«*. G.*. Orat.*. , conformes 
h Favis de la G.*. L.*. de Cons..*, et d’appel , et au 
rapport de sa commission nominee dans sa stance du 
i4 ,n *. jour du n m «. mois de Tan de la V.*. L.*. 58i6, 
conformdment h. Farticle‘3 de la section 3 du chapitre 
ii des statuts gdndraux de l'Ord.*. Ma^on.*. en France, 
page 190, pour examiner les titres du rite difc de Mis- 
rai/n , et les instructions relatives au but et & la moralitd 
de ce rite , dont ^admission est demandde au G.*. Or.*, j 

Attendu que les impdtrans n’ont point fourni les ti- 
tres et les instructions exigdes par l’article prdcitd des 
statuts gdndraux j 

Attendu qu’il rdsulte de ce ddfaut de production , que 
l’origine et l’authenticitd de ce rite ne sont point prou- 
vdes $ 

Attendu subsidiairement que les communications par- 
tielles faites a la commission, ont prouvd que de 90' 
degrds dont le rite impetrant est suppose se composer , 
68 au moins appartiennent aux rites ddjk reconnus et 
pratiquds par le Gr.\ Or.*., et ne peuvent faire par- 
tie d’un rite dit Egyptien , que l’addition de ces degrds 
faite arbitrairement et sans droit , par le$ inventeurs du 
rite dit de Misra'im, contredit, l’antiquitd qu’ils lui attri- 
buent , et present de se mettre en garde contre le sur* 
plus des degrds , ddsignds en termes hdbra’iques ou par 
une simple numdration, puisque sous ce voile peuvent 
encore etre caches d’autres degrds dgalement empruntds 
aux rites dej& conn us j 

Attendu que l’assertion de Tintroduction de ce rite 
en Italic, sous le pontiticat de Leon X, dans le i6 me . 
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sifccle, par Jamblique, philosophe platonicien, qui vi- 
vait dans le 4 m *« sibcle, noo ans avant Lion X, Itant 
dqtruite par le seul rapprochement des dates, il n’est 
plus permis d’ajouter foi a cellp de la pratique actuelle 
de ce rite X Alexandrie et au Grand-Caire , oil l’existence 
publique et avoule d une semblable institution ne sau- 
rait Itre ignorle du Gr.\ Or.*, si elle Itait rlelle ; 

Attendu que les fictions dont il a plu aux inventeur* 
de ce rite de s’environner , loin de lui donner plus de 
prix aax yeux des hommes senses, leur iuspirent, pour 
lui et pour ses mystferes, une defiance fondle, et leur 
imposent la loi du doute le plus Itendu ; 

Qu’ainsi, ce«t en vain que ses sectateurs annoncent 
que le but moral de leur rite est la bienfaisance , la 
philantropie et le dlveloppement des lois de la nature, 
par ses grands agens com me par ses paissances secon- 
ds res ; que sa discipline reconnait pour principes glnl- 
raux ceux qui rlgissent tous les rites etc. Le silence gardl 
sur le dogme , base essentielle de tout rite vis-^-vis le 
G.*. Or.*., dont on ne peut pas plus rlvoquer en doute. 
la bonne foi que la puissance, est la plus forte prl- 
somption de la non conformitl de ce dogme avec ceux 
que la raison avoue, ou du manque de mission des im- 
pit ran s • 

Attendu enfin que, dans cet Itat des cboses, le G.v 
Or.\ ne doit point laisser plus long-temps les Mmj.*. 
en erreur sur la confiance h. donner au rite de Misra’im ; 

Arrete h f Unanimite. 

Art. i«*\ Lc rite de Misraim } pour la prlsentation 
duquel il n’a pas Itl satisfait k ce que prescrivent les 
Statuts geulraux de TOrd.'. Macon.*, en France, page 
190, ri est point admit . 
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%. U est interdit k tout Ma^.*. , k tout Atel.*. , souj 
quelque denomination qu'il puisse etre dans l’&endue 
de l’obddience du G.*. Or.**, de pratiquer ce rite, k 
peine d’irr^gularit^. 

3. Tout Atel.*., tout Ma^.*., soit k Paris, soit dans 
les d^partemens, qui fer&ient partie des adherens de ce 
rile, sont tenus, sous la meme peine d’irrdgularitrf , 
den cesser les pratiques, le jour meme de la reception 
du present arrets, qui sera transcrit textuellement sur 
les livres dor ou d Archit.*. deS Atel.*. , et d’y renoncer 
formellement et explicitement , par une declaration 
sign^e manu proprid , et envoy& au G.*. Or.*., dans 
les 33 jours de la notification, ainsi que la copie du 
procks-verbal de reception. 

4. Lesarret^s du G.*. Or.*, ^tant obligatoires pour ses 
membres , du jour meme de leur date , ceux d’entre-eux 
qui, pr&ens k l’Or.*. de Paris, appartiendraient au- 
jourdhui k ce rite, et qui, dans les 21 jours, nauront 
point adress^ leur declaration , seront rdputds demission- 
naires , sans prejudice de Implication qui leur sera faite 
de la peine portae k l’article 2 . 

5. Les membres du G.*. Or.*., absens de TO.*, de 
Paris , jouiront du b&ie'fice du d^lai de 33 jours accord^ 
audit article 3. 

6 . Lors meme que le rite dit de Misraim viendrait 
k £tre present^ de nouveau au G.*. Or.*. , la prohibi- 
tion actuelle de son exercice continuera d’avoir son efifet, 
sous les memes peines indiquees aux articles pr&ddens , 
jusqu’k la promulgation de 1’arreU qu’il plaira au G.*. 
Or.*, de prendre sur cette requcte. 

3 . Le present arretd sera imprimrf et adrcssd k tou$ 
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les Off.*, et membres du G.*. Or.*., A tous les Atel.%. 
de sa correspondance , et au G.*. Consistoire des rites. 

Signek la minute, le mar&hal De Bei 7 R 5 orvh.le , i« r . 
G.*. M.% Adj.-. ; le marshal due de Tarente , 

G.-. M.*. Adj.*. ; Eoettiers De Motttaeeau , Reprd- 
sentant Part.*, du G.*. M.*. ; De Foissy , Rampopt , 
G. De Beaumont - Bouillon , et tous les Off.*, en 
exercice honoraires, D£p.*. nds et 4lu s et Visit.*, 
pr&ens. 

Collationn^ en G.*. L.*. d’administration , le 5 me . jour 
du n m «. mois 6817. 

Les OJJiciers de la G.*. X.*. d’Adm.\ , 

Signe Roettiers De Montaleau , Rep res.*. Part.*, dir 
G.*. M.*. ; De Joly amd, Pr&»itf.*. ; Bertorasco , 
i* r . Surv.*. ; De Joly-Frayssiaet, x me . Surv^*. j 
Borie, G.*. Orat.v 

Timbre et *cei!6 par nous, 

Garde des Sceaux «t timbre 
du G.*. Or. de France. 

Dubik. Pour copie conforme y 

Par mandement du G.*. Or.*., 
Sivaru, Secret. % Gen.*. 

II est une remarque essentielle a faire sur 
cette piece importante y pom* Intelligence de 
celles cjxii vont suivre. Cet arrete de proscrip- 
tion etait entierement inconnu dans les Pays- 
Bas , lorsqu’un exemplaire imprime et unique 
y parvint, vers la fin de juillet 1818, adresse 
a un Ma^.*. beige en sa qualite d’ancien 
Aeu.*. de L.*.. Ce F.\ le confia y pour le lire 
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et lien de plus , aun autre Mag.-. 3 c’etait 
vers le milieu du mois d’aout 1818., au mo- 
ment de la plus grande irritation eirtre les 
misraimites et les chefs de VEcossr. Anc. \ 
et Accept.. On abusa alors de la trop grande 
confiance du F.\ qui s’etait dessaisi un ins- 
tant <le l’exemplaire qu’il avait regu du G.*. 
Or.% de France et qui lui appartenait en pro- 
pre ; il tomba entre les mains des £ coss. \ qui 
se haterent de s’en prevaloir dans l’espece de 
lutte qu’ils soutenaient alors contre Misraim . 
L’arrete ei-dessus du Gr.\ Or.*, de France 
reimprime a Bruxelles en une seule nuit y 
fut distribue, le lendemain i 3 aout 1818 , en 
grand nombre d’exemplaires , et le F.% trop 
confiant qui voulait rester neutre au milieu de 
cette scandaleuse querelle des rites , qui ne desi- 
rait fournir des armes a personne et qui ne pre- 
tendait, ni aux Honn.-. de l’£cos$.% , ni aux 
persecutions de Misraim , en regut un exem- 
plaire reimprime , avant meme qu’on lui eut 
restitue son original ! une preuve sans replique 
que cet arrete etait inconnu en Belgique , 
meme chez les £coss.*. , avant la date du i 3 
aoilt 1818 , c’est que Ton va voir qu’il nen 
est question que , dans les dernieres des sept 
pieces qui vont suivre , sous les N°*. 80 — 86 , 
dont l ema nation est posterieure a la date du 
1 3 aotit ! il etait completement ignore au mo- 
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ment ou parurent les premieres , anterieures 
i cette date > et les adversaires de Misrdim , 
dans les Pays-Bas , n’eussent pas manque de 
s’en faire une arme puissante , s’ils 1’avaient 
connu au 33 juin et au 37 juillet 1818 jours 
de leur declaration de guerre, 

Enfin j pour achever les notions prelimi- 
naires que nous avons promises sur Misrdim , 
nous inserons , sous le N°. 79 , et sans nous 
permettre aucun commentaire , trois pieces re- 
latives au rite de Misrdim en France. On pourra 
les comparer avec celle qui precede N°. 78, elles 
lui sont toutes trois posterieures. 

Pl£CE No. LXXIX. 

Trois Document , sur Vitat du Rite de Misrdim en 
France en 1818 et 1819, 

1 °. 

TABLEAU des Membres composant la Puiss.*. Sup.*, 
pour la France, de FOrd.*. Macon.*, de Misrdim , 
et de ses quatre Series , suivant leur rang d’admission , 
et avec la date de leur entrde dans FOrd.*. 

Du 30 septembre 1818. 

* Soup.*. GG .*. MM .*. Ahss. y composant le Sups* 
Gs* Cs* Gs* du go" 1 ®, et dernier degrf. 

Bldarride (Michel), ex-inspecteur des services rdunis 
des armies d’ltalieet de Naples, Sup.*. G.*. Conserv.’., 
Fondat.*. de la Pniss.*. Sup.*, en France, et i* r . G.*. 
Dignit.*. de FOrd.*., entrd au rite le 5 "“. jour da 
5 “*. mois 58 o 3 . 
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Muraire (leO®. Honore ), G.% Off.*. de la Legion 
d’Honn.*., G.*. Pr&id.*. , l’un des G.*. Cons.*., entrd 
au rite le ia m ®. jour du ii*“®. mois 58i4* 

Allewakd (Zacharie , C*®.), vice-amiral , 1 ". G.* # 
Exam.*. , le a m ®. jour du a»®. mois 58i8. 

Amadietj , a m ®. G.*. Exam.*., le a m ®. jour du u m % 
mois 58 1 5. 

Ferhig (Je baron de), mar&bal de camp, G.*« Oral.*., 
le a m ®. jour du a“®. mois 58 18 . 

Larret (le Chev.*.), G.*. Chancel.*., le 5 to ®. joui 
du 8 “*. mois 58 1 5. 

Bedarrlde (Joseph ) , ex-capitaine du train d'artillerie. 
Secret.*. Gen.*. , l’un des G.*. C.v, le 5 m ®. jour du 
4“ e - mois 58io. 

Fattchecourt (Lotus, C te . de), lieutenant-colonel du 
g^nie , G.*. Trdsor.*., le i® r . jour du ri m ®. mob 5817 . 

Bedarride ( Marc ) , G.*. Garde des Sceaux et timbres , 
le 5“«. jour du 5“®. mob 58o3. 

Briot ( Jean- Joseph ) , ex-conseiller d’etat, G.v M.*. 
des C^r&n.*., le 5" 1 ®. jour du 4 m# - mob 58io. 

Tror, G.*. E16n»*. , le ia m ®. jour du 1 i m ®. mob 58i4* 

Ebb ard (le Chev.*.), G.*. Capit.%.des Gardes, le 
13“®^ jour du ia m ®. mob 58i5. 

Delegues sur leg divers points du triangle . 

Chabraio) (Joseph y C te .) , lieuten an t-g^n^ral • 

Cerbes (le O®. Theodore ). 

Tasso iu ( Cesar , B° n . ) , ex-ambassadeur. 

Moroxi ( Pierre y beutenant-gtolral. 

Lasalle ( Pierre de), homme de lettres. 

37 
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Membres du 90“®. degrt* 

Cases (£lie, C‘®. de), pair de France, ministre de 
la police g&i^rale, 5817. 

Saxe-Weymar (le due de). 

Daike ( Joseph- Nicolas ) , gdn^ral des armies du Roi 
des Pays-Bas, G.*. C.*. et G.*. Prdsid.'*. de la Puiss.*. 
Sup.*, de ce royaume. 

Decourtray, 1’undesG.*. C.*. del’Ord.*. aux Pays-Bas. 

Maleweski (le Command.*. ), colonel de cavalerie, 
Tun des G.*. C.*. et G.*. Chance).*, de la Puiss.*. Sup.', 
des Pays-Bas, 5817. 

Ruremoitdi (Lambert) , 58 18. 

Hulst, major g^ndral et aide-de-camp du Roi des 
Pays-Bas, 58i8. 

GG.v Ministre* Gonsf. du 89“*. degre. 

JVIoitnier (leC 1 ®.), pair de France, lieutenant-gdndral , 
le io»«, jour du a m ®* mois 5799. 

Le Barbie* De Turin* (le Chev.*.), le ia®®. jour du 
u m ®. mois 58i4> 

Teste (le B®“.) r lieutenant-g&i£ral , 58i4- 

Odouard , le 10“®. jour du 6 m ®. mois 58n. 

Begue - Clavel , 58i2. 

Bezoux, 58 1 2. 

Jtjllet , 58i4» 

Hewgle, le ao m ®. jour du 11 111 ®. mois 58 15. 

Frizoit, le 20“®. jour du ii®«. mois 58i5. 

Mahjot, le i®*. iour du a“®. mois 58i6. 

■Quesada ( Jean ae), Off.*, espagnol, 58 1 5. 

Bertrand, 58 1 4* 

Allege*, le ai 111 ®. jour du 3 m «. mois 58i4* 

Du jabdiit De LaCour, 58o4* 
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Mcmbrts d’honneur da 89*®. dcgnf. 

Lecepse (le Chev.*. ) , 58 1 3 . 

Bareau, consnl-g&ilrat de HoBande, 5775. 
Pellegruci, Qousul-gdndral de Russie, 58o6. 

Tedesco, 58 i 3 . 

March, 58 ia. 

Aguchi (le Chev.*.), prdfet, 58i3.. 

Ribufi, 58i3. 

Locatelu, 58 i 3 . 

Martik (le colonel), 58o4» 

GG-*. Ministres Const.*, da 88 * 1 ®. degrf. 
SuCHAT, 58l4* 

Wail, 58 ii. 

Challaht, le jour du n“». mois 58 i 4 « 

PrROir, 58 i 4 * 

Burfcc, le 5“*. jour du 8 mr „ mois 58i5. + 

PlGWlERE, 5814. 

Boubet , 58i5[. 

Ozottf , le 3 o“*. jour du ia“*. mois 58 i 6 ^ 

Michaud, 58 i 5 .. 

Colleta , 58 1 4 * 

JSIarjot, le i«*. jour du i«*. mois 5817 . 

Lejouh, 58 i 6 . 

GG.*. Ministres Coitsts. du 87™*. degre\ 

Sarchi , le to“*. jour du 5 01 *. mois 58 i 5 . 

JoMADr , 58o4« 

Beoue Clavel, le 30 0 **, jour du mois 58i6« 
Navet, 58 i 6 . 

Dujardct DeLaCour jeune, 58 1 a. 

Martoea , le i er . jour du ia m# . mois 58i5. 
Letejcdard, le 6®*. jour du 7“** mois $817^ 

Jajot, 5817. 
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Schott (le B on .), le j,5“ a - jour da 6 W *. mow 58i8* 
Delorme , le m£me jour. 

Colleta (Pierre- Joseph), 58rj. 

Colleta ( Joseph-Marie ) , meme ann&. 

Guenuc, le ia ma . jour du 7“*. mois 58i8. 

Ratheri, 58 1 4* 

Me mb ret d’honneur du 8j m# . degre. 

Gabaroux , 58 14. 

Giullerat , m£me ann^e. 

Detlux , (le Cher.*.), 58i3. 

Demactozki , 58 1 8. 

Hotkelbeih , le 3o m «. jour du ia m «. mow 58 1 6 * 
Durand , 58 12. 

Molakzaki, 58i3. 

Grasse- Tilly (le O*. de), colonel, 58i8. 

S 1 .-Aichah (le due de) , le jour du a® 1 , mois 58i8. 
Guiche (due de), mime ann&. 

Gkammont (le due de), pair de France, 58i5. 
Guilleminot (le C u . ), lieutenant-g^ntfral , 58 18. 

V eerier , avocat, 5817. 

Durand , meme ann&. 

Barachin , idem . 

Put De Bag, idem*. 

Despres, 58i4- 
Beelers-, 58i6. 

Gar, meme ann^p-r 
Mirbel (de), 58 i8. 

Bernard, 58 1 4- 
Papelere, 5817. 

LL.% et Corns, du Rite x 
La R.*. L.% mfere YArc-en-piel y Val.*. de Paris. 

La R.*. L.', du Mont-SinaS , idem. 

La R.\ L,‘. des Sectateurs de Zoroastre > idem. 
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La R.*. L.*. des Francs ffospitaliers , idem. 

La R.*. L.*. des Me'ditateurs de la Nature, , Va!.*. de 
fa v alio n. 

Le Souv.*. Cons.*. du 33 ™. degrd, Val.*. de Paris. 

Le G.*. et Souv.*. Cons.*, du 45 me . degrd, idem, 

Le &nat du 5 i m ®. degr£, idem . 

Le S.*. Trib.*. du 66 me . degrd, idem, 

Le Ss, Cons.** du 70™®. degrd, idem . 

Le S.*. C.\ du 73“ ie . degr£, idem . 

Le S.*. G.-. C.*. du 77“®. degr£, idem * 

Le S.*. G.*. C.*. du 86™. degrd, idem, 

Le S.*. C.\ du 70“®. degrd, Val.*. de Bordeaux. 

Le Ss. C.*. du 70™. degrd, Val.*. de Marseille. 

Certify veritable le tableau d-dessus des membreS 
eomposant la Puiss.*. Sup.*. , pour la France, de l’Ord.*. 
Matron.*. de Misraim et de ses quatre series, par nous, 
Sony.-* GG.*. MM.** Abs.*. du 90“*. et dernier degrd. 

A TO.*, du Monde , sous un point fixe de l’Etoile 
polaire r^pondant au 4 & IDe * degrtf, 5 o Min.**, i 4 Sec.*, 
de latitude Sept.*., Val.*. de Paris, le ao™®. jour du 
7m®. mois anno lucis , 58 18. 

Par le Sups, Gs. Consents. , son Repress, , 
Signd BfiDARRJDE (Marc), 90*. G.*. C.** 

Le C*®. Muraire , Gs. Presids., 90*. G.% C.*. 

Levice*amiralO®. Allemaro, i«®. Gs.Exs., 90*. 

Amadietj , a®*. Gs. Exs.^ 90®. 

Le g&i^ral B° n . De Fermg, Gs . Orat.*., 90®. 

Le O®. De Fauchecour, <?.*. Trdsar.\^ 96*. 

Thor, Gs. fclems., 90®. 

LeChev.*. Ebrard, G.*. Capits.des Gardes o®, 

Le Chev.s Larrey, Gs< Chancels 90®. 
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Arrete de la J?.\ Lr, des Sectateurs de Zoroastre ft 
l’ Or. de Paris professant exclusivement le Rite de 
Misraftn, centre la Puiss.% Supr. de ce Rite . 

Du 3 o avril 1819* 

A.v L.*. G.'. D.% T.*. P.\ 

SALUT SUR TOtJS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

La R.*. L.*. des Sectateurs de Zoroastre > rdgulikre- 
ment assemble sous un point fixe de TEtoile polaire, 
correspondant au 48 m *. D.*^ 5 o M.*., 14 L.*. de Latit.% 
Septent. •* , dans un lieu fort et oouvert, k la Val.*. de 
Paris , le So 00 **, jour da a™*. mois anno lucis 58 19* (Ere 
Vul.*., le 3 o avril 1819). 

TENUE DE FAM 1 LLE. 

( Ex trait du Prods- Verbal des Travauxy 

La parole est acquise au F.*. Vasillihrc. U engage 
l’Ateb. k foire une adresae k la Puiss.*. Sup.*, du rite 
de Misrdim pour l’in viter a supprimer on au moins 
rectifier plusieurs articles des rfegletnens gdn&aux de 
TOrd.*. , notamment les articles 19, ao, ai et vs du 
Tit.*. IV, Chap.*. P r . i 35 , Chap.*. II, des promotions 
et autres, ( Vr. ci- dess us N°. 77, page a 33 ) attendu le 
sens despotique et vexatoire qu’on j a imprimd , et comme 
contraires aux principes doux , concilians et tol^rans de la 
Macon.*. ; il deman de aussi la suppression dumot absolu 
sou vent usitd , so it dans les actes de cette puissance, 
soit dans les rfeglemens gendreux , soit enfin k Ik suite 
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du titre de Souv.% G.\ Ma(t.** 9 parce que, dans le 
si tele dclaird oil nous vivons , une telle qualibcation 
est une usurpation sur les hommes libres. U terrain e 
par engager les metnbres de la L.*. k prendre ses ob- 
servations en consideration comme dietdes par son ztle 
pour TOrd.% et la Ma^on.*. , et plus particulidrement 
encore pour la R.*. L.*. des Sectateurs de Zoroastre . 
H pease, de plus, que I’AteL*. doit engager son re- 
prdsentant , I’ll].*. F.*. Dequesada , h diffdrer jusqulk 
nouvel ordre, auprts de la Puiss.*. Sup.*., la prdseu] 
tation de ses pouvoirs comme ddputd. 

Le F.*. Dequesada a la parole. 11 donne lecture d’un 
rapport qu’il fait & 1’Atel.*. , lecpiel porte en -substance: 
qu’il a, depuis long-temps, des motifs de s’dloigner , au 
moins momentandment , de la Puiss.*. Sup.*., tant \ 
cause du despotisme exered dans cette Puiss.*. par les 
FF.*. Bedarride y l’un, G.*. Conserv.*., les autresSS.*. 
GG»*. MM.v absolus de l*Ord.*., que pour les men- 
tions infiniment ddsavantageuses insdrdes dans les ga- 
zettes' pubbques contre l’bonneur de ces mdmes FF.*. : 
La presqne totalitd des rtglemens gdndraux dans lesquels 
le G.*. Conserv.*. s’est erdd des pouvoirs aussi obscurs 
qu’arbitraires , et enfin 1'assoupissement combine des 
conseils des quatre ebambres des sdries du rite, out pro- 
voqud sa ddmarche auprts du S.*. G.*. C.*, G.v. aussi 
illasoire que les autres, mais auquel il adressa un traed 
motivd comme d-dessus, oil il an nonce sa retraite jus- 
qu’au moment oil le rite brillera des dtincelles qui doi- 
vent l’dclairer. Le F.** Dequesada ddpose sur le bureau, 
ainsi qu’il en est invitd, i«. copie de son rapport relati- 
vement aux plain tes susdites; a®, copie du traed dcrit h. 
la Puiss.*. Sup.*. ; 3°, la rdpouse de cette puissance avec 
son ddlibdrd expddid neuf mois aprts ; et 4°* lex trait du 
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Journal general d'djjiches du 20 mai 1818, N«* a 4 2 4 » 
page 9 , N<>. 54 j dont la teneur suit : 

v Jugement rendu par le Tribunal de Commerce du 
9 departement de la Seine, le ,i 4 ma * courant, qui dd- 
9 clare le sieur Bedarride et compagnie, ndgocians , 
n rue de la Lune, ,N a . 3 ^ , en dtat de faillite ouverte, 
» surseoit k en fixer l’dpoque. Ordonne que les scellds 
» seront apposes au domicile dudit failli , et partout 
it aiUeurs ou besoin sera ; nomme M. Tattety 1 ’un 
9 des membres du tribunal , commissaire de ladite fail- 
» lite , et M. Rieusac > horloger , rue Neuve-des-Pelits- 
9 Champs , agent d’icelle. Ordonne en outre que la per* 
n sonne dudit failli sera mise en ddpot dans une maison 
u d’arret pour dettes ; enfin que le present sera afficbd 
» et inserd dans les journaux. « 

La R.'. L.*. des Sectateurs de Zoroastre 9 cousiddrant : 

i°. Que la Puiss.*. Sup.*, du rite de Misra'im a , parmi 
ses membres, des individus accuses par i’opinion public 
que, que ces memes individus, G.*. Conserv.*. et SS.% 
GG.'. MM.'. soi-disant absolus du rite, sdtant reservd 
un pouvoir exclusif dans les reglemens qu'il ont fabri- 
quds, jettent de la defaveur sur les LL.*. qui font partie 
de ce rite. 

a®. Que d’ailleurs , par leur ineptie, ils le laissent 
dans Toubli , et les LL.*. qui le Com posen t sans corres- 
pondance , ay ant , pour rdpondre k tout, des articles 
prevus par le rfeglement le plus despotique. 

3 °* Que. plusieurs ddpechey envoyees k la Puiss.*. 
Sup.*, par la R.-. L.*. des Sectateurs de Zoroastre 9 
sont revenues sans rdponses, parce que cette puissance 
ne donne aucun acte de vie. 
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Esperant enfin bien no Writer de tout le rite de Misrcutn 
et de la Puiss.*. Sup.*, elle-mdme, 

Croit devoir prendre l’initiative et provoquer repa- 
ration et la revision des rfeglemens generaux dont il a 
ete parie , ne Voulanf pas se soumettre aux decisions que 
pourraient prendre des individus qui sont animus par 
Je xessentiment qu’ont provoqpd les observations que la 
L.\ « cru devoir faire sur leur conduite et en conse- 
quence. 

Abb. ete : 

i°. Quell e s’isole , josqu’k nouvd ordre , de toute affi- 
nite dvec la Puiss.*. Sup.*. y ne voulant point admettre, 
oomme lois organiques , de pretendues lettres et se soumet- 
tre aux m and e mens emanes de la Puiss.*. Sup.*. , tant 
qu’ils porteront la signature des FF.\ precedemment 
designes, et qu’ils ne seront pas le rdsultat de delibera- 
tions prises entre tous les membres qui la composent. 
Se reservant de lui renvoyer immediatement sa soumis- 
sion, d hs quelle aura repris une marche regulifcre et 
non interrompue. 

Le grand nombre de membres distingues et jonissant 
d’une haute consideration qui font partie de cette puis * 
sauce , fait esp^rer k la L.*". que bientot , en redonnant 
an rite de Misraim Je lustre qu’il a perdu , elle pourra 
se flatter d’en faire partie , et d’etre signaled comme la 
premiere qui en ait provoqud la restauration. 

a*. Le present arrete sera imprime au nombre de 3 00 
exemplaires et distribue aux; Maq.*« dn rite exclusivement. 

Signts Lejour , 88 ma . E.n , Ven.-. — GAjrjrAL , 77“**, 
i cr . Ass.*. — Alquier, B.*. I, a®*. Ass.*. — Du Sei- 
citeur, 33 “*. , Xresor.*. — Poupart , M.** , i». Accol.*. 
3 ft 3. 
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Molliabd , Adj.*. , G.*. Exp.*, — Dupre, M.% f 
Couy.% — Mounabd, 45“*m 1#r * Adj.*. au Secret % 
Gdn.'« — Herviau, M.*. a m «. idem* — Mazeret, M.*., 
Ordonn.'. des f£tes. — Laurejct, M.*. , 1".\ Adj.*. & 
l’Orat.*. — Seftaks, M.*., a®*, idem . — Thome, 75 m *. 
E.*. , Adj.*. auTr&or.*, — Vasstlliere , 45 m *. M.% des 
Cdr&n.*. — Lechoux , idem, — Dkovut, R.*. f , £l&n.*. 
— Perreav, M.*., Archil,*. Vdrif.*. — Reght, M.*. # 
Orat.*. — Deques ada, 8g m *. , Garde des Sceaux, Timb.% 
■et Archly.*., D^put,*. prfes la Puiss.*. Sup.*. 

Par mandement de la R.*. L,*, 9 
Le Secret.*. Gdn.% Papelebe, 83®*. E.% 

3o. 

sArriti de la Pw«.*. Sup,*, da Rite de Misrtum ett 
Prance en reponse A cehti qui precede . 

Du 11 jan 1819. 

EXTRAIT du Livre d’Or du Sup.*. G.*. C.s G.% du 
90P»*. et dernier degrd, Puiss.*. Sup.*, pour la France 
de rOrd.*. Macon.*, de Misrtum et de fes quatre 
'Series , du 1 i m *. jour du 4 m *- mois anno lucis 5819. 

G.*„ A.*. T.*. P.% 

8ALXJT SUE TOUS LES POINTS DO TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Rapport* 

SS»*» GG.% MM.*. , 

La sagesse qui distingue cette chambre Ta portde X 
4uspendre la determination quelle avait X prendre sur un 
dcrit imprimd et distribud aux Maq,*. du rite de MUredmp 
au nom de la L.*. des Sectateurs de Z proas tre. 
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Vous avez voulu douter que cette pike fut authen*. 
tique , et mettre tine lenteur paternelle dans l’examen de 
cette affaire afin de laisser k des FFV. , peut-dtre trom- 
pds, le tdmps de revenir k des resolutions plus Maqon.*. 

Le rapport que nous ayons k vous soumettre est 
irks-siinple , et par raalheur il n’est point de nature k 
affaiblir rimpression que vous avez dprouvde* 

Le tracd qui vous a Ad remis est en effet dmand do 
la L.*. des Sectateurs de Zorocutre ; il a Ad notifid par I© 
Vdn.% de cette L-v aux Commis.% que vous aviez char* 
gds dune mission prks d’elle. 

Depuis plus de viugt ans que nous pratiquons Fart 
sacrd dans diffdrens rites et dans diverses contrdes de 
l’Europe , nous n’avions pas vu d’acte aussi dtranger aux 
principes, aux rkgles et k la Frat.% Ma^on.*. 

Une L.*. , travaillant aux premiers degrds, se per- 
met de juger les Grad.** supdrieurs, de prononcer sur 
la Puiss*\ Sup.*. , et d’annuler les statuts gdndraux do 
l’Ord.% qu’elle avait jurd de reconnaitre, et sous Ies- 
quels elle a dtd constitude. 

Cette L.** qui aurait accusd la Puiss.** Sup.** de des- 
potisme si elle avait jugd, sans l'entendre-, un seul de 
ses App.*., n’a pas menue, avant de publier un acte 
aussi grave, pris la peine de rdfldchir, de nommer une 
commission , de s’dclairer par quelque renseignement ou 
quel que conference prdUminaire*. 

Cette L.*. , dans laquelle on ne voit pas nn seul 
Maq.*. du degrd qtr’elle juge si ldgkremeut , montre en, 
mdme- temps une ignorance profonde des droits , des de- 
voirs et des oonnaissQnces appartenani aux Grad.*, doafr 
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plusieurs de ses membres prennent le titre dans leurJ 
signatures ; se fondant sur des imputations vagues dont 
eile n’a ytrifit aucune, elle prttend fixer A la Puiss.*. 
Sup.*, ce qu elle doit faire , designer des membres quelle 
doit exclure, et ordonner sa marcbe et ses deliberations. 

A cette seule condition,, dit-elle, elle consent k recon- 
naitre la puissance qui l'a fondle et constitute , et par 
laquelie seule elle peut appartenir au rite de Misraim: 
jusqu*k ce que ses volontts soient humblement accom* 
plies par la Puiss.*. Sup.*. , die sen stparel 

11 serait inutile, SS.*. GG.*, MM.*.* de vous faire 
tin plus long detail des assertions inexactes et anti* 
Magon.*. contenues dans le tract publit au nom de 
la L*. des Sectateurs de Zoroastre . Par exemple, cette 
X.*. se plaint de ne pas recevoir de rtponse de la Puiss.*. 
Sup.*. , tandis que cette Puiss.*. n’en a regu qu’un seul 
tract duquel on avoue avoir regu la rtponse, et que 
cette L.*. au contraire n’a pas meme acquittt la fai* 
ble medaille de ses constitutions. Ainsi on voit encore 
par ce tract que le F.*. Dequesada , qui se livre k de 
longue^ accusations contre la Puiss.*. Sup.*., n’a pas 
meme prtsentt ses pouvoirs de Reprts.*. et ne pouvait 
pas y £tre a dm is quand meme il les aurait prtsentts, 
puisqu’il a ttt rayt du Tabl.*. de cette Puiss.*., par 
decision de a^ me . jour du l er . mois 5819. 

La vtritt des accusations dirig&s contre les FF.'. 
Bedarride , pour les faire retomber sur la Puiss.*. Sup.*. , 
ne prouverait autre chose, si ce n’est que la L.*. des 
Sectateurs de Zoroastre ne connait pas meme les regies 
Magon.% pour les accusations, et qu’elle aurait oublit 
qu’uu des premiers devoirs du vrai Mag.*, est de secou* 
rir ses FF.*. malheureux, et de couvrir leurs fautes. 
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an Men de s’exposer & les calomnier.,, dependant il con- 
Vient de vous dire qu’il r&ulte de la verification que 
nous avons faite j i°. que les FF.% Marc et Michel 
Bedarride n’ont aucun mtdr4t de commerce avec leur 
F.\ Joseph Bedarride ; a°. que celui-cj n’est point en 
dtat de faillite, et que le jugement rendu par dtfaut, 
il j a plus d’un an , n’a eu aucun effet ; d'oU il suit que 
la tegferete avec laquelle la L.*. des Sectateurs de Zo - 
roastre a agi en cette drconstance est inexcusable sous 
to us les rapports. 

Nous n’entrerons dans aucun examen des observation^ 
qui ont pu £tre faites centre les statuts gdn^raux de 
10rd.‘. i non-seulement la L.*. qui a cru pouvoir les 
attaquer d une telle man&re n’a aucun compte & vous 
demander ; mais, ni cette L.*., en corps, ni les Maq.% 
qui la composent , n’ont , par leurs Grad.*. , leur temps et 
leurs conpaissances Ma^on.*. , autoritd ni mission pour 
juger, soit les actes de la Puiss,*., soit les statuts g£- 
nfraux de l’Ord,*. 

La L.*. des Sectateurs de Zo roastre , mieux instruite 
des formes h observer et des degres hi^rarchiques % 
parcourir pour faire mettre en discussion r£guli£re et 
utile les points qui peuvent importer au bien et k la 
gloire de l’Ord,;* , se serait convaincue que la Puiss,*. 
Sup,*, sera toujours pr£te h aocueUbr les voeux et les 
Lum,*» de ses FF,*« , et de decider elle-meme tout ce 
qui peut contribuer & la prosplritd du rite de Misra'im. 

Des communications plus Maqon.*, auraient appris k 
cette L.*. que dd& la Pui ss,% Sup.*, avait pensd que les 
statuts gdn^raux pouvaient etre susceptibles de quelques 
modifications; qu’elle en faisait l’objet de ses Trav.*. , 
et que, pour mieux recueillir h cet dgard les Lum.v 
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des LL.*. ct de toqs ses FF.*« , elie etait ao moment <Tap* 
peler dans son sein un plus grand nombre de membres, 
so it pour faciliter lea recompenses dues aux Ma$.*. z 6 \ 6 s* 
et instructs, $oit pour obtenir un secours plus utile 
dans des deliberations aussi importantes. au bien de, 
1 ’QrcL*. 

Mais en attendant ee r&ultat, la Puiss,*. Sup.*. ne 
peut admettre la critique, merne fondee, de quelquea 
dispositions des statu ts generaux de l'Ord.*. , comme une 
raison de s*en affranchir aprfea en avoir jurd 1’ observa- 
tion ; et tant quits existent, vous devez donner les pre- 
miers l’exemple de Tobeissance , et ne pas en permettre 
rinexdcution , jusqu^ ce que, s’il y a lieu, les modifica- 
tions qui peuvent dtre desirables soient faites d une ma- 
ni&re legale et Ma^on.*» 

La L.*. des Sectateurs de Zoroastre , en agissant avee 
moins d’ir reflexion , dans une demarche aussi solennelle, 
aurait observe que , tout en atta quant un grand nom- 
bre de dispositions des statuts generaux de l’Ord.** , 
die en laissait subsister cepencfant plusieurs qui la con* 
damnent d’uue manifere formelle. L’article 367 entre- 
antres lui indiquait le moyen de rdgulariser ses plain tes 
et ses reclamations , et de presenter son voeu et le tri- 
but de ses Lum.*. , sans fouler aux pieds toutes les con- 
venances et toutes les regies Ma<jon.»*. 

De sorte que., par une inconsequence bien remarqua- 
ble, cette L. r * en ne faisant aucune observation contre 
les dispositions du 7 m# . chapitre des statuts generaux 
et autres analogues , se trouve avoir , par-lk memo, pro- 
nonce d’une manure formelle sa propre condamnation. 

En consequence , nous proposons h vos deliberations 
le projet d'arrete suivant : 
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La chambre des SSs. GGs* MMs* Abss. du 90^. 
et dernier degre de VOrds. Macons* de Misraim , 
jeguliirement reunie tn Puisss. Sups, f 

Vu le tracd publid par la L.% des Sectateurs de Zo- 
roastre , portent les signatures des Off.', de cette L% r 
et •offidellement adress^ par le Yin.** , le i 4 m ** jour 
3 ra V mois 5819 , (a 4 mai dernier), h Tun des Commis.*. 
de la Puiss.*- Sop.*. ; 

Vu les statnts giniraux de l’Ord.%, et aprfcs avoir 
cntendu le rapport de la commission commie &cet igard ; 

Attendn que la L.-, des Sectateurs de Zoroastre s’est 
mise eUe-meme hors de l'Ord.’. Ma^on.*. de Misrdim 9 
en violant ouvertement , et avec scandale, les disposi- 
tions des statute giniraux de 1 ’OnL-. dont -elle avait 
juri 1 ’observation ; 

Attendn que cette L.% , se plaignant lrrdguliferement 
•de qnelques dispositions de ees m£mes statute, n’a pas 
xneme jugd A propos de respecter f article 067 , sur lequet 
cependant elle n’a fait aucnne observation ; 

En execution des articles a 58 et 370 des statute gini- 
raux de l’Ord.'., ahuete : 

Art. i«. La L. a . des Sectateurs de Zoroastre ne 
fait plus partie du rite de Misrdim. 

Toutes receptions et eonoessions de grades qui pour- 
raient disolmais avoir lieu dans cette L*-. , sont nulles 
et de nul effet. 

a. Messieurs Dequlsada f prenant dans sa signature 
le litre de Ma$.*. du 89“«. ; Lejour, Vdn.*. , du 
Papelebe ^ da G annul y da 77 m# »; Thome , da 
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^5 me . ; Vassilihre 9 du 45 m# * ; Molinard y du 45 m# . ; Du- 
seigneur y du 33 me . , sont nominativement exclus de tous 
Cons. *4 du rite de Misrdim . 

Aucune L. a . , aucun Cons.*, ne les admettront pins 
a. leurs Tray.*. comme appartenant & ce rite. 

3. La prdsente decision sera public et adressle & 
toutes les LL.*. et Cons.*, du rite de Misrdim . 

Le Sr. Gr. Cr» Gr. 9 ouT le rapport ci^dessus, 
tn sentant la justesse y et y faisant droit 9 

Adopte h 1’ unanimity le projet d’arretd qui y fait suite, 
lui donne force et vigueur k dater d'aujourdliui , et en 
ordonne 1 ’impression & trois cents exemplaires qui seront 
distribute k tons les Mag.** du rite exclusivement. 

£mand dud it Supr . Gr. Consr . GJnr.y & l’O.*. du 
Monde, sous un point fixe de l’Etoile polaire R£p.*. -au 
48 m# - D.*. 5o* i4 M de Lat.*. Sept.*., Val,*. de Paris, 
le n me . jour du 4 me « mois anno lucis 5819 . 

Signds le O*. Muraire , (?.*. Prfsidr. , 90“*. — . 
Le gdndral B°“. de Ferjug, 9 o me . — Le ©•. de Fou- 
checotjr , 90™. — > Le Chev.*. Ebbard, 90®*. — Le 
Chey.*. Larret , 90®*. — Allegri, 90m*. 

Pour le Sup r. Gr. Conserve. y son Reprdsr. 9 
Bedarride, 90 ®*., 1 ". Gr. Consery.*. 

II n’est pas parvenu a notre connaissance 
que les deux derniers de ces documens ayent 
eu quelques suites remarquables ou interes- 
santes , du moins pour la Ma$on. - . des Pays- 
Bas. Nous continuerons cependant d ’insurer 
dans notre recueilles pieces les plus importantes 
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qui paraltront en France ou ailleurs concer- 
nant le rite de Misrdim . (V.\ entre-aulres , 
la date du 3 o avril 1822 ). 

Apres avoir ainsi ail prealable essaye de faire 
connaitre quelques-uns des elemens de la Ma- 
§on. \ Misraimite etrangere , nous nous occu- 
pons de rendre un compte un peu etendu de 
ses efforts , de ses progres , de ses traverses y 
dans les Pays-Bas a Fepoque dont nous par- 
ions. Cette idee nous amene a Finsertion des 
neuf pieces suivantes N°*. 80 — 88. 

27 juillet . — Malgre la defection des £cos$. •. 
ouVertement manifestee par la publicite donnee 
k la piece N°. 75 ci-dessus , des le 22 juin pre- 
cedent , Misrdim comptait encore de nombreux 
et zeles partisans dans la Belgique et ses pro- 
pagateurs etaient loin de rester oisiis ou rebu- 
ts. H parait meme que l’on allat jusqu’a crain- 
dre la reussite entiere de leurs projets , Feta- 
blissement de leurs LL.% etc. et que Pon fi- 
nit par croire qu’une simple force d’inertie etait 
enfin insu firs ante pour les arr&ter. 

C’est sans doute a ces motifs appuyes peut- 
6tre de quelques passions particulieres que 
ddt le jour une brochure anonyme imprimee 
a Bruxelles sous la date du 27 juillet 1818 et 
dont suit la teneur litterale. 

39 
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PIECE N°. LXXX. 

'Lettre d’un Pr.-Mac.*. de VO.*. de Bruxelles 3 h un 
Fr.'.-Mac.*. de VO. m . cC Anvers. 

Je ne rdpondrai point, T.% C.*. F.% , k toutes les 
questions que vous me faites sur le nouveau rite qui se 
colporte depuis quelques mois dans cet Or.** sous le 
nom de Misrdim, et qu’on cherche k y organiser pour 
le royaume des Pays-Bas. A-t-il une morale plus pure 
que celle que nous professons dans nos LL.*.? Tend-il 
au perfectionnement de 1 ’espkce humaine? Est-ce un lien 
plus fort pour la -communication des Lum.*. , la pro- 
pagation des principes libdraux , l’dtude des devoirs so- 
daux ? Si Ton doit en juger par la manikre dont il 
s’annonce, il admet dans son sein tous les hommes li- 
tres , ayant des moeurs pures et une conduite sans 
reproche ; il ne recommit pour Mao.*, que ceux qui 
* rdunissent ces qualites et quil juge digp.es d’etre admis ; 
et c’est sous cette condition que , lorsqu’il travaille k un 
degrd dont le numdro existe dans d’autres rites , il y 
admet tous lesMa^*. du meme numdro, aprks les avoir 
jugds, 

Cest done, comme vous voyez , un grand dpurateur 
de la Maqon.*. pour les Grad.*, qu’on cultive dans ce 
pays ; et bo mine il va toujours en croissant jusqu’au 
90 m «. , il promet sans doute tout ce qtie l'esprit humaiu 
peut concevoir de plus parfait. 

Je ne pourrais pas me flatter de pdndtrer les moyens 
sur lesquels se fonde une institution aussi vaste; mais 
comme on l’offre avec profusion , et que , tout en perdant 
par lk de son importance , elle peut piquer la curiositd , 
je pense qu’il faut lui laisser faire son chemin , comme 
A toutes les reveries dont on cherche k bercer les hommes. 
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II ne s'agit meme pas. d’invoquer l’csprit de tolerance 
uoiverselle , ce serait lui donner trop d’ importance. 

Je yous dirai settlement ee que fen ai appris a l’ext£- 
rieur. Je ne suis point initio ; mais si jq Totals oomme 
ceux k qui on a adress^ des diplomes d’un haut numdro , 
je n’aurais encore aucun secret k trahir. 

Au nom de Misrdim f j’ai consult^ l'int4ressant ou- 
Yrage , Acta Latomorum ; j y ai vu dans la nomenclature 
des principaux rites , coteries , soci&& secretes et Grad.% 
Ma^on.*. repandus en France ou dans 1’^tranger , un 
article intitule : Rite dt Misphrdim ou d '£gypte, 

Misphrdim ou Misrdim- > peu importe ; l’auteur nVtait 
peut-£tre pas vers^ dans la langue qui a fourni ce mot, 
et e’est Misrdim qu’on &rit ici ; il est probable que 
e’est le nom du Haram ou Rabbin qui est le patron du 
rite , k moins qu’il ne se rapporte k quelqu’autre pbe- 
nomene bebraique que je ne connais point, 

Quant au surnom de rite d '£gypte y il est dit dans 
1’ouvrage d-dessus que plusieurs Rabbins trts-ins traits 
pretendent que ce rite est le veritable arbre Macon,*, , 
et que tous les systimes > quels qu’Us soient x ne sont 
que des branches detachers de cette institution , res pec - 
table x disentails , par sa haute anliquite 9 et qui a pris 
naissance en £gfpte. 11s a joutent qu’ils sont possesseurs 
des statuts de cet Ord y Merits en langue caldeenne • 

Sur quoi l’auteur ajoute prudemment : « Nous lais * 
m sons aux Mag,** instruits le soin d’opprtfcier ces 
» pretentions h leur juste valeur. • 

J’ai entendu dire qu’un des propagateurs de Misrditn 
en ce pays, assurait avoir tu la patente d’un Rabbin y 
qui ayait 6t6 ddivr^e dans les pyramides dEgypte, et 
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je tnc suis rappeld la foi qu’on aecordait dans le moyen 
fige aux E gyp tie ns. 

Le fameux Cagliostro toulut aussi dans le sifecle der- 
nier dtablir un rite £gyptien ; il fit un instant des dupes , 
znais sa jonglerie ne tarda pas h dtre ddcouverte; il ea 
paya m£me beaucoup trop cher la folie. 

Quelle que soit 1 ’antique origine de Misraim , il est, 
suivant le m^me auteur , restd ignord dans la partie du 
globe que nous habitons jusqu’en i8i4; mais u avant la 
» revolution frangaise de 1814, cette institution dtait 
» tres en vigueur k VdnLse , dans les ties loniennes, et 
* avait des cbapitres dans les Abruzzes et dans la 
» Pouille. » D ailleurs Too ne fait nullement eonnaitre 
si cette existence vaguement indiqude dtait ancienne, et 
l'auteur ne parle que d'aprfes des chefs qui , prevoyant 9 
disaient-ils, le sort qui menacait les socictes Macons* 
dans ces contrees > ont transports son siege A Paris • 

D’autres informations ont fait eonnaitre que Tauteur 
n’a pas dtd complettement instruit. Ge fut h Milan , lors- 
que le Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.*. Anc.*. et Aecep.*. 
y fut installd en i 8 o 5 , qu’un incident donna naissance & 
Misraim . Quelques juifs et autres individus n’ayant pas 
dtd admis au Sup.*. Cons.y , imagjnferent un frite com- 
posd de 90 Grad.-. , pour rivaliser par un exeddent en 
nombre avec le rite Anc.*. composd de 33 Grad.*. 

Un nommd Lechangeur se chargea de faire une com- 
pilation de cahiers qu ii ne porta cependant qu*& 87 , et 
on prdsenta cet assemblage comme Fhdritage des anciena 
mages d’Egypte, transmis a quelques Rabbins et par 
ceux-ci aux porteurs des cahiers. 

Pour les 88 m «. , 89™ et 90 rt » degrds , on les garda 
in petto 9 en disant qu ils dtaient la propridtd des su* 
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p^rieurs voiles ou inconnus qu’on appelle encore MM,*, 
absoltu . 


C’est avec ce systfeme que deux personnes se pr^sen th- 
reat k Paris^n 1814, et parvinrent k determiner quel- 
que$ Maq.*« respectables k se prater k l’id^e d’une reu- 
nion de Misrdim et k faire merpe les depenses prelimi- 
naires pour l’operer. 

Un G,*. Chap.*, fut etabli , mais il ne fut alors suivi 
d’aucuns Tray.*., seulement les chefs du rite se forti- * 
liferent des signatures quils avaient ob tenues ; Us n’ont 
rien au-delk, 

En 1816, Tappet de la nouveaute les seconda assez 
pour leur procurer des proselytes ; its entrferent en com- 
munication ayec le G.*, Or**, de France ; ils demandferent 
l'admission k la chambre des rites , et p rod uisi rent leurs 
cahiers; mais bientot le G.*. Or.*, declara qu’il ne re- 
connaissait point le rite comme authentique, et il crut 
devoir interdire aux membres de son obedience de le 
professer. 

Ceux de Misrdim ont profitd des formes seyferes que 
le G.‘. Or.', avait employees ; ils ont crie k 1 intolerance , 
et ont calcuie qu ils y gagneraient les honneprs de la 
persecution. L’un deux est yenn en Belgique, il s’appelle 
Bedarride et s’est donne, dans la vie profane, comme 
marchand de liqueurs. 11 a et 6 suivi depuis par son frfej« 
portant le meme nom. C’est une propriete de famille. 

Son arrivee avait ete precede© d’une annonce faite par 
un Ma^.*, , nomme Bretel 9 fabricant de corsets, connu 
k Bruxelles, non comme membre d’aucune L. a . de cet 
O.*, , mais comme portant des decorations et ayant eu 
pendant quelque temps la pretention d’exercer une sur- 
veillance Ma^on.*. 
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Le F. \ Bedarride ^tait porteur d’une patcnte qui lui 
donnait les pouvoirs de communiquer, d etablir ie rite 
de Misrdim dans le royaume des, Pays-Bas, et d’en dd- 
leguer la Puiss.*. Sup.*. 

Pour parvenir k connaltre les intentions de ce pre- 
dicant qui n’en impose , ni par son lan gage , ni par ses 
manikres, ni par la nature de sa propagande, quelques 
Ma$.\ se rdunirent et consentirent par leur signature h 
la formation d’un Cons.*, an 87. 

Mais ces FF.*. assurent qu*k leurs signatures pr ks, 
il n*y a eu aucune suite donn& k ce projet ; qu’ils n’ont 
eu aucune assemble tendant k pne administration, et 
que leurs signatures ne peuvent, ni les faire considdrer 
comme Maq.*. de Misrdim > ni aocrdditer ce rite auprks 
de qui que ce soit ; ils auraient youIu absorber cet enfant 
perdu k son apparition. 

Le Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.*. a ddclard, par nne 
circulaire aux Chap.*, et LL.*. de son rite, qu’il dtait 
entikrement Stranger au rite de Misrdim . 

Cependant, au nom de ce pr&endu Cons.*, du 87 me . 
degrd , Ie Fond.** a travailld k la propagation , il a meme 
reussi k trouver des collaborateurs , parmi lesquels on 

distingue le F.-. M qui d^jk avait re$u du F.*. 

Bretel k Paris, un diplome au N®. 77 , dont il riait 
beaucoup. Misrdim k l'aide de ces FF.\ a voulu sVta- 
blir k la ft**. L.*. Ecoss.-. des De/enseurs de Guillaume 
et de la Patrie ; mais Ton ya^ bientot &onn 6 de yoir 
que des Ma$.*. k peine £clair& du Grad.*, de Malt.*, 
se disaient arrives au N°. 77 ou autre, et pr&endaient 
qu’avec ce numlro, ils possedaient tous les Grad.*, de 
la Ma^on.*. connue. La R.*. L.*» a -fait justice de ces 
pretentions et a ferm<£ sa porte au rite dc Mi rdim. 
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Des brefs ont offerts , tantot gratuitement et d’hon- 
neur , tantot moyennant finances , et adressds k des 
de difldrentes LL.-. qui les ont refuses, moins pour la 
somme qu’on leur demandait , que pour ne pas se preter 
au scandale d’une prdtendue Ma^on.% qui consiste k d<> 
biter des brefs. On en a meme ofTert un d’honneur au 
Reprds.-. du G.-. Malt.-. Nat.*, qui n’a point accept^. 

D’autres ont 4t6 plus crddules ; un Prof.-., rejete 
d’une L.-. de cet Or.-., a dtd ju£d digne d’etre brevete 
trks-haut r les FF.% Goffin y J)e Courtrai , et autres 
pr£chent pour le rite. On dit que des membres de la 
L.*. miiitaire d’Anvers vont faire des fonds. 11 est ques- 
tion de publier des rkglemens pour le royaume des 
Pays-Bas , qui auraient d^jk paru avec gravures , si l’on 
cut trouvd un graveur et un imprimeur qui eussent 
voulu travailler sur la garantie des recettes futures. Le 
F.*. Daine se charge des fonctions supremes; le F.-. 
Goffin est disposd k donner ses obligations k l’impri- 
meur, et Ton ne tardera pas k apprendre que le rite 
d 'Egypte a percd dans quelque Or.-, du royaume. 

Voilk, mon C.-. F.% , l’historique des voyages bur- 
lesques de Misraim . 

Quant k sa valeur intrinskque, ce que j'ai appris de 
son regime, c’est qull depend de ministres constituan» 
qui doivent administrer dans les derniers Grad.*, voi 
Ids sans denomination particulikre , et puis de MM. *. 
Abs.-. du 90 m# . qui ont une Puiss,-. Sup.*, et qui ce- 
pendant reconnaissent un Souv.-. G.*, Conserv.-. qui 
peut les dissoudre, les recomposer, faire tout ce qu’il 
juge , dans sa sagesse , avantageux k l’Ord.\ , et dont les 
decisions doivent etre executees sans discussion. 

Vous trouterec , sans doute , que cela ressemble beau- 
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coup plushun despotisme ridicule qu*k une administration 
Macon.*. , et sans vous informer de qui un tel pouvoir 
peut £tre k qui et par qui il peut £tre confy r y, 

et comment cela nous vie at d£gypte pour notre per- 
fectibility, vous ne serez pas tenty d’abandonner notre 
union Frat*. pour vous livrer aux colporteurs de Mis- 
raim. 

La doctrine pour le triompbe de laquelle est con^ue 
une telle administration , est divisye , suivant Jes Acta 
Latomorum, en quatre syries, dont Tune est nommde 
symbolique , la deuxieme pbilosopbique , la troisieme 
mystique , la quatrifeme hermytique et cabalistique ; ainsi 
cela va loin ; pour remplir 90 Grad.*. , il fallait beau- 
coup de mots; rien ne prouve mieux que c’est un as- 
semblage fait trks-nou vehement et sans mission , pour 
faire illusion et peut-etre pour porter un coup fatal k 
la Macon.-. , sous pretexte d en ryunir les branches et 
de Fagrandii*. 

Vous remarquerez qu’on met au pinacle le cabalistique 
qui, en soi-meme, nest autre chose que la tradition 
des juifs sur Finterpretation aliygorique de la Bible , et 
figure assez mal avec l’hermytique. Vous pouvez voir 
dans les Acta Latomorum , que la syrie nommde mys- 
tique coptient les Grad.*, de Chev.*. Ranuka 9 de tres- 
sage israylite , de Cons.*, des Hazids y de Cons.-, des 
grands Harams ou Rabbins 9 ce qui a bien Fair de 
vouloir faire judaiser les gens. 

Au reste , si les apotres qui sont venus porter Misrdim 
dans cet Or.-, appartiennent k cette secte. ou s’ils en 
ont recueilli la science et sib en ont d^a imbu les FF.-» 
dont ib font des MM.-. Abs.*. et des chefs despotiques , 
qu’ib suivent leurs glorieuses destindes j il faut liberty 
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dins les opinions et dans les doctrines; il est seulement 
bon de connaitre leurs projets , leurs yoies et leurs 
xnoyens , et je me ferai un plaisir de yous instruire de 
leurs progrfes, s’il est possible qn’ils en fassent qnand 
ils sont dt£voil&. 

Recevez, mon T.*. C.*. F.%, l’assnranoe de mon d£ 
vouement Frat.*. 

L’auteur de cet ecrit distribue promptement 
dans l’ombre , mais avec profusion , est rest© 
inconnu; on la toujours attribue cependant 
k un Mag.\ £coss.*. et meme k un membre 
de la L.\ des Amis Philan* \ Or.\ de Bruxel- 
les. Peut-etre s’est-on trompe et cet auteur se 
nommait-il plusieurs / 

Ce pamphlet attaquait trop vivement le rite 
de Misraim dans son essence , ses fauteurs 
et adherens , il renfermait trop de personnalites 
mal deguisees , il s’eloignait trop de la mesurg 
convenable dans des discussions polemiques et 
Magon.*. , pour rester sans reponse ; mallieu- 
reusement il donnait en meme temps le signal 
d’un ton d’acerbite qui ne fut que trop sum ! 

Les Mag.', de tous les rites s’occuperent de 
ce factum qui fit beaucoup de bruit et qui 
engagea une suite de guerre de plume longue 
et acharnee dont nous allons rendre compte. 
Il fut imprime et distribue gratis k Bruxelles 
et ailleurs , de meme que les huit suivanS , qui 
4o 3. 
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ne furent nulle part exposes en rente ; lea 
FF.\ a qui ils ne furent pas adresses ne pu- 
rent point se le$ procurer. 

Nous allons voir que la plupart de ces pam- 
phlets prouvent combien les interesses erraient 
de bonne 6u de mauvaise foi , sur la maniere 
dont la piece N°. 78 avait ete connue dans les 
Pays-Bas , combien ils ignoraient ou feignaient 
d’ignorer les explications que nous avons tra- 
cees plus haut a cet egard page 386 et Suiv.*. 5 
combien ils y attachment , en general et avec 
raison , de prix et d’importance , comment enfin 
les Misraimites s’efForcaient d’en revoquer en 
doute Fauthenticite. 

Le factum ci-dessus du 37 juillet 1818 , N°. 
80 y re^ut d abord deux reponses incontinent 
imprimees et distribuees. Elies etaient avouees 
et signees. Les void textuellement sous les da- 
tes des i« r . et 7 aotit 1818 , jours de leur ap- 
parition a Bruxelles. 

PIECE No. LXXXI. 

RJponse h un Libelle intituU ; Lettre d’un F.*.« 

de Bruxelles & un Fr.'.-Ma^,*. d’ Anvers , 

sous la date du 17 juillet dernier . 

La caJonmie ert poor les m^chani, 

Ce cju’cst la pr&omption poor ks »oU. 

Du i CT . aofit 1818. 

Je me garderais de r^pondre A ce pamphlet , si mon 
nom ne sy trouvait en toutes lettres, mais je dois, pour 
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detromper la crddulitd de mes FF.*., leur dire la vdritd 
entifcre, en ne parlant que de moi-meme et du rite dont 
il est question. 

U est yral , comme le dit Tauteur de I’anonime , que 
mon arrivde en cette yille pr^c^da de beaucoup celles 
des FF.\ Bedctrride y mais ce ne fut point, comme il 
le prdtend , pour y suryeiiler , sous aucun pretexte , la 
Ma$on.*. , ni ceux qui composent cette associatiou res- 
pectable; je zne pr&entai seulement comme Maq.*. or- 
dinaire t exerqant mon ^tat , et laissant cbacun k sa place. 
Bientot l’envie me fit rechercher , et sans doute quelques 
Maq.*. arabitieux trouvferent que j’^tais trop ^levd en 
grade, et que sentant mon insuffisance 9 il put leur 
paraitre ridicule quun homme qui leur semblait obscur , 
voulut marcher de pair avec des sauans ( que l’on 
pretend distinguer, et qui devraient se rappeler que la 
Maqon.-. est uneet non inseparable) , et lutter au'dessus 
de ses propres moyens ; mais que faire \ le mal dtait fait, 
(si teutefois e’en etait un) : il est sans remfede, puisque 
j’ai cr& avec toute k rdgularitd Macon.*. , e’est 
pourquoi il faut faire amende honorable, laisser les 
ehoses comme ellea sont et sen consoler* 

Au commencement d’avril dernier, il fut erdd et dta- 
bli & Bruxelles, un Cons.*, du rite de Misrdim en son 
87 me . degr^ : k tolerance , guide de chaque F.-. , inspira 
l’id^e k quelques Mac.*. devds aux hauts Grad.*, du rite 
Ecoss.*. , de faire partie de ce Cons.-.. Us presentment 
leur supplique, puis feurs sermens collectifs Merits et signls 
de leurs propres mains ; enfin ils furent constitu^s par 
le F.-. Bedarride • Depuis on m’a dit que plusieurs 
d’entr*eux ont, pour ainsi dire, protest^ eontre leurs pro- 
pres signatures. Ces FF.*. voudraient-ils laisser penser 
que k seule curiosity de plusieurs titr^s aux hauts Grad. 
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les ait portds a sc rdunir «n Cons*** an 87 m# . degrd et 
k y recevoir des instructions qu’ils ont approuvdes et 
admises par leurs signatures? Pourquoi , aprks la com- 
munication qui leur a dtd faite, je le r<?p£te , ont-ils 
adoptd ce nouveau nd , qu'ils veulent , nous dit-on , 
repudier aujourd'hui? C’est ce que tout Ma^.% sensd ne 
pourra eo nee voir et ce que les FF.*. de Bruxelles n’au* 
raient pas du chercher k laisser croire 5 j’ignore si la 
conduite de ces hautt personnaget pent dtre regardde 
maintenant comme le rdgulateur des £coss. a .; je 

reviens k men premier sujet. 

Par 1 a diatribe mensongkre du 27 juillet dernier , il 
est dit : que lors de mon arrivde , il fut par moi remis 
it un F.% un dipl6me du 77 m# . degrd, et que ce F.% 
en avait beaucoup ri $ le fait est faux , ct c’est ce que 
je ddfie de prouyer; mais ce qu’il y a de vrai f et ce 
que probablement celui qui cherche k en im poser ne 
aait pas , c’est que , lors de mon arrivde id , au lieu d’un 
dipl6me, j’en ddposai quinze sur l'autel de la R.> L.% 
des Dejenseurs de Guillaume et de la Patrie >. pour 
etre remis aux FF.*. que j’avais cboisis parmi les mem- 
bres qui c&nposent ce Respect.*. Atel.% , et j’atteste le 
del que ces<lipl6mes dtaient to us au meme degrd et qu’ils 
ont tous-«ftd pa yes le mime prix ; mais an nom de 
mdtaux envois ddjk mon lecteur intrigud ; je vais le 
tirer dertibarras, quoique la Ma^on.% ne souffre pas de 
com portion. 

Porteur de pouvoirs, Ddput.% du G.% Malt.s t Re* 
prds.^. et>membre d’honneur de divers Atel.%, L.%, 
Ch.»^ Cons.?. , sans en excepter celui des Defenseurt 
de Guillaume et de la Patrie * k ces titres , j’avais bien 
le droit de taire admettre comme membres honoraires , 
qui^bon me semblait choisir parmi les IT.*. , e’est ce 
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que j’ai fait, en faisant connaitre le nouvel ^tablisse- 
jnent aux LL.*, Ecoss.*. de Paris dont je fais partie , 
comme du rite de Misrdim dont je m’honore. Je laisse 
aux &lair& d’app racier ma conduite a cet £gard, 

Un autre fait qui ne mdrite pas moins de d^veloppement 
et qui peut-£tre interessera mes leoteurs , est celui qu’on 
rapporte dans Tanonime , que lorsque le Cons.% du 
33“ e . fut &abli k Milan en i8o5, un incident donna 
naissance au rite de Misrdim ; encore une faussetd; en 
T^ritd je suis fachd pour celui qui charitablement a 
biep voulu se charger de la redaction de lanonime , 
qu’il n’ait puisd que, dans les A eta Latomorum du F.'« 
Thory , ses divines Lum.*. ; je suis, dis-je, fiUclte qu’il 
ne soit pas mieux instruit sur le rite dont il est ques- 
tion ; car , sinon h ceux qui le propagent , il eut au moins 
rendu hommage & la v&*itd, et e’est tou jours gagner 
quelque chose. Oui , je le r^pbte , j’ose croire qu’il se 
serait abstenu de jeter de la dlfaveur sur un rite qu’il 
n’appartient pas k tout Ma£.*. de connaitre; mais, pour 
qu’k 1’avenir mon auteur ne se trompu pas , je veux bien 
lui dire , pour son instruction particulikre?, qu’un ouvrage 
en deux volumes in*4°. , imprim£ k Londres , t carte par- 
ticulikrement de ce rite et de ses quatre strifes , et donne 
tout le d^veloppement convenable pour en -augurer fa- 
vorablement ; ainsi done 1’arbre gtWalOgique des hautes 
sciences tire, (quoiqu’on en disc) son origine des temps 
les plus recurs. Mais quoi ! Ne connaissant pa$ celui k 
qrn je m’adresse , je pr4che sans doute dans le desert ! 

Je me i&ume, et soutiens que Vauteur de l’anonime 
en impose aux FF,*., quand il dit que j’ai apportd des 
dipldmes k tel ou tels , au degid ; il en impose , en 
parlant de 1’origin^ du rite de Misrdim, qu’il avoue 
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hii-meme ne pas connaitre ; il en impose encore quand 
il fait sentir qu’exprfes j’ai dtd le deyancier des FF.% 
Bedarride pour propager ce rite. Enfin if en impose, 
lorsqu’ilose avancer que j’ai prltendu exercer surveillance, 
soit sur les Atel.*. , soit sur les FF.*. de ce royaume. 
Mais il dit vrai , lorsqu’il parle de decoration , qu’il eut 
pns’dviter la peine de me contester, ayant, quoiqu’il en 
disc, le droit de les porter, depuis un pisqu'k 33 , comme 
depuis un jusquA peut-etre 90. 

Je salue mon T.s Ed.vF.'. par l’unitd des nombres 
qu’il connait , comme par ceux qu’il ne connait pas ? en 
priant le Tout-Puissant de le prendre sous sa protection 
et l’^lever , ail est possible , au-dela du 3 m *. ciek 

Etant sans reproche et sans crainte je signe, 

Bretex ato^, G.*. Insp.*. Gen,', 33 ra# . G.% 

Min.'. Const,*, etc. , etc* 

N. B. Ne ▼onlant latter contre qrn qae ce pause ttre , je declare 
que cette lettre sera la premi&re et demi^re. 

PIECE N*. LXXXIE 

Reports c h VAnonimc d’un sai-disant Mac.'. y daU 
de Bruxelles le 27 juillet 1818. 

Ud ifcrit dandestin nest pas cfun bounce hojnme. 

Meteomakie. 

Du 7 aout 1818. 

Comment r^pondre A un homme qui ment avec im- 
pudence , qui injurie , qui calomnie , et qui ne se nomine 
point? Cet homme se dit Fr.'.-Ma^.*. $ il est permis de 
douter qu’il le soit ; mais s’il en a le titre , il est au 
moins certain qu’il n’en a pas les vertns , et il n’est pas 
n^cessaire de savoir son nom pour lui en fournir la 
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prenve , puisqu’elle se trouve dans !a precaution meme 
qu’il prend de se couvrir du voile de l’anonime. 

La premiere quality dont un Fr.\-Mac.\ s’honore , 
est celle de l’honn£te homme , et l’honn^te homme Fr.*.- 
Ma^.*. ne se cache dans aucune drconstance ; il ne se ca- 
che pas surtout lorsqu’il s’agit de publier la v£rit£ : 
l’hoiinlte homme Fr..*.-Ma 9 .». sait qu’on peut k bon 
droit traiter d’impostures des assertions injurieuses dont 
on ignore la source. 11 ne veut point s’exposer k passer 
pour un imposteur. II sait que les laches seuls s’enve* 
loppent honteusement dans les te'nkbres quand ils atta- 
quent , et il ne veut point passer pour un lache ; il 
n’ignore pas quon tient pour calomniateur Celui qui 
refuse rait de soutenir en face de ceu* qu’il attaque, les 
faits qu’il denonce , et il ne veut point passer pour ca- 
lomniateur $ enfin l’honn£te homme Fr.'.-Ma^.*. aime 
ses FF.*. : ils les juge avec cet esprit de charitd et de 
bienveillance qu’il a jurd de prendre pour guide dans 
toutes ses actions * et il ne cherche jamais k les denigrer 
ni k les perdre. 

Ces verites sont a constantes , elles sont si generate- 
ment p rati queues , surtout par mi nous , qu’il semblerait 
qu’on ne devrait punir que du mepris , les ouvrages de 
tenkbres dans lesquels elles sont temerairement mecon- 
nues. C’est aussi le sentiment du mepris le plus profond 
que nous avons eprouve k la lectufe du libclle vomi 
contrenous avec une profusion rdvoltante ; ce sentiment , 
nn grand nombrede nos FF.*. l’a partage : la R.*. L.‘. 
des Defertseurs de Guillaume et de la Patrie n’a 
pas hesite un instant k en donner des preuves , en re- 
jetant avec indignation ce libelle , et en purifiant par la 
flamme le temple que l’on avait voulu en souiller. Cepen- 
dant on n’apprerie pas toujours la generosite qui d6 
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daigne de se ddfendre , et il est trop vrai que, dans 
beaucoup d’esprits , qui ne sont encore qu’imparfaite- 
ment eclaircs de la vraie lumifcre , le triomphe peut 
rester & l’imposteur audacieux , quoique l’anonime dont 
il s’enveloppe dut suffire pour le confondre , tandis que 
l’homme calomnil qui se tait demeurera livr^ aux outrages 
qu’il n’aura point mlrit&. Il ne s’agit pas d’ailleurs id 
d’int£r£ts qui nous soient personnels , il s’agit des int& 
rets d’une society norabreuse , des membres absens comme 
pr^sens d’un rite respectable , ancierij quoique ses ennemis 
yeuillent pr&endre le contraire , admis depuis long- 
temps dans un grand nombre d’etats , dont les progrfes 
doivent servir& perfectionner de plus en plus la Ma^on.*. , 
& r^pandre la vraie lumifere , et qui est aussi pur dans 
son origine que dans les nombreux degr^s qui le compo- 
sent. Nous devons done parler, si ce n’est A cause de 
nous individuellement , du moins A cause du caractfere 
dont nous so names revetus , h cause de tous nos FF .*• , 
et surtout, & cause de la mission que nous avons & rem* 
plir ; nous devons confondre par l’^videnee nos adver- 
saires d^j& confondus par le m^pris, et ramener aussi 
ceux qui , s&luits par leurs mensongferes assertions , au- 
raient dejci pu prendre coatre nous et contre nos FF.*. , 
des preventions defavo rabies. 

Nous voulons prouver que l’auteur du libelle qui nous 
d^nonce a parld tem^rairement de ce qu’il ignore , que 
ses raisonnejpens sur les choses sont denuds de sens , que 
ses declamations satyriques contre les person nes sont 
aussi absurdes qu’outrageantes ; enfin qu’en voulant de- 
fen dre le rite Ma<jon.*. auquel il dit appartenir, il in- 
sulte les plus respectables des FF.*. attaches A ce rite, 
qui , sur leurs demandes expresses , ont M initios an 
notre , et sont sans doute incapabies de trahir leurs 
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sermens en s’en ddtachant. Nous avons quelqne peine 
k mettre de l’Ord.*. dans nos demonstrations en r^pon- 
dant k un &rit qui n’en offre aucun ; cependant nous 
essayerons de porter la conviction dans les esprits de 
nos FF.r. et de les p&idtrer de la juste horreur dont 
nous nous sommes sends saisis , en voyant avec quelle 
impudente audace , on a os^ tenter de nous fletrir* on 
de nous avilir k leurs yeux. — Commengons par des re- 
flexions gdn&*ales : notre adversaire debute en professant 
un principe tfvidemment contraire aux bases primitives 
de toute Magon.*,. <11 ne s’agit meme pas, dit-il, d’in- 
* voquer , k l’dgard du rite Misraim , Tesprit de tolerance 
» universelle ; ce serait lui donner trop d’importance. n 
Quoi ! vous etes Fr.’.-Mag.*. , M. l’Anonime? et il y a 
des homines qui peuvent ne pas vouS paraitre dignes de 
1’ esprit de tolerance universelle ! vous etes Fr.*.-Mac.*. ! 
et cest envers d’autres Fr.*.-Mag.*. , (car vous voudrez 
bien ne pas nous refuser du moins ce caractkre , lors 
meme que vous persisteriez k traiter notre rite de rite 
illdgitime) , que vous professez un pared principe ! Hors 
de la toMrance , qu’y a-t-il , M. l’Anonime ? indifference 
ou persecution! Un Fr.*.-Mag.*. indifferent! un Fr.-«- 
Mac.*, persecuteur ! n'est-oe pas Ik , je vous le demande , 
le renversement de ce qu’il y a de plus sacrd parmi 
nous ? 

N’est-ce pas saper par les fondemens ledifice que nous 
sommes occupes sans cesse k construire? N’est-ce pas me* 
connaitre cet invisible lien qui unit tons les Mag.*, 
repandus sur la surface de la terre, et qui doit les porter 
k se prater des secours mutuels? 

Aprks avoir renonce k notre egard k l'esprit de tole- 
rance , nous ne sommes pas ltonn& de vous voir renon- 
4* 3. 
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cer k l’esprit de justice ; mais il ne faudrait pas du moins 
renoncer k 1’esprit de raison. Et malheureusement pour 
vous , M. i’Auonime , vous yous en etes ^trangement 
hearty. 

Vous dites que vous ne savez du rite Misraim , que 
ce que vous en avez appris h Vexterieur ; que vous n’y 
€tes point initie, que 9 si vous Vetiez comme ceuxh qui 
Von a adressi des dipldmes d’un haul numero 9 vous 
n'auriez encore aucun secret h trahir . Vous n’etes point 
initiy et vous pr&endez 4tre instruit J Vous devez pour- 
taut savoir, par les Lum.*« Macon.*, que vous avez ac- 
quises dans votre rite , qu’Q n y a de connaissances cer- 
taines que celles qui s’acquikrent par des communications 
rlgulikres, et non par ce qu'on apprend h Vexterieur; 
quel cas faire en effet des revelations qui peuvent etre 
le fruit de l'indiscr^tion ou du mensonge I L ’indiscretion 
par mi nous , yous ne l’ignorez pas , est un crime. Peut- 
etre le menteur serait-il moins coupable , parce qu’iln’a 
rien promis , rien jure. Mais yous ne devez pas yous 
croire mieux instruit , soit que vous le soyez par un in- 
disc ret , soit que vous le soyez par un menteur , et c est 
pourtant de l’une ou de l’autre source que doit provenir 
l’instruction que vous yous flattez de posseder , k moins 
que vous ne soyez vous-meme cet indisc ret , et qu’aprks 
avoir dte admis k quelque degre dans le rite , peut-etre 
merae k celui qui approche le plus des trois derniers, 
yous ne soyez tout-k-coup devenu traitre k vos sermens 
et ennemi jur£ dune socidt^ dont vous auriez commence 
par £tre le l&che transfuge. 

Nous avons bien quelques motifs de nous livrer k cette 
conjecture , mais il nous r^pugne de nous y arr£ter. Ce 
scrait sUpposer une versatility ou un manque de foi in- 
compatible ^vcc le caractkre des de quelque 
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rite qu’il soient. Malgre l’etat de m^fianoe dans lequcl 
plusieurs de nos FF.% se tiennent k notre egard , nous 
aim on s k croire qu’il n’y a pas un seul de ceux qui ont 
sollicite leur initiation dans nos secrets , qui , aprks l’avoir- 
ob ten ue, ne nous soit rest£ fidfcle. Nous en avons requ- 
des preuves bien ecjatantes dans la fermetd avec laquelle 
se sont prononces plusieurs de nos FF.% des plus hauts 
Grad.*. , centre les pernicieuses tentatiyes qui ont faites. 
pour les detacher de nous et de leurs sermens , et si nous 
avons appris avec douleur qu’une deliberation du Sup.v 
Cons. •. annonce l’intention de s’abstenir de toute com- 
munication avec nous , nous sommes rassures contre 
cette deliberation pretendue , parce que nous avons la 
conviction de son irregularite , n’etantpas, et ne pouvant 
pas etre revetue des signatures requises par le concordat. 
(V.*. pifece N.* ^5. ) Ainsi nous nous en tenons, M. l’Ano* 
nime, k l’idee que vous avez voutu vous-meme nous don- 
ner de vous. Toutes vos- instructions viennent de f’exte* 
rieur ; vous etes par consequent un ignorant , ou au- 
trement , vous en conviendrez , vous seriez un traitre. 

Nous pourrions nous dispenser d’aller plus loin , et y 
aprks vous avoir force de reconnaitre comme suspectes 
les sources auxquelles. vous avez puise r vous regarder 
comme convaincu d’emewr dans tout ce qui en derive.. 
Mais non-content de faire des citations d’un ouvrage qui 
de votre aveu , ne vous donne que des revelations impar- 
faites , non-content de vous etre engage dans un labyrinthe- 
de contradictions en faisant inventer par Cagliostro ce 
que vousdites avoir ete imagine beaucoup d’annees a pres 
k Milan et en donnant au rite Misrdim 9 tantot une date- 
bien anterieure k la revolution fran^aise , tantot en le- 
faisant naitre d’un incident survenu en i8o5 ; non-content , 
comme nous vous l’avons dit , de vos observations sui. 
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les choses , vous avez cru en imposer davantage et pro- 
duire plus d’effet , en attaquant les personnes. Ce genre 
d’attaque est en effet le plus sfir , quand on ne se nomine 
point. Car , avec le bon sens naturel , on peut prouver h. 
un hom me qu’il raisonne mal , quand il dit des absur- 
dity aussi palpables que celles que vous professes ; mais 
on n’a pis tou jours les memes moyens de repousser 
les impostures qu’il donne com me des faits. Vous avez 
doncpris le parti deciter des noms propres. Cesttoujours 
un moyen d’exciter la malignity , et , ailleurs que dans les 
temples Ma^on.*., il ne manquerait pas de produire son 
effet. Vous avez nommd les uns en tOutes lettres ; il y en 
a deux que , par une prudence qui vous caractdrise , vous 
avez cru ne devoir distinguer que par leurs lettres initiates. 
Les noms que vous citez en toutes lettres sont ceux des 
FF.*. Bedarride y B re tel , GoJJin et De Courtrai . A 
lVgard des autres , vousdistinguez l’un par lalettre M...... 

l’autre par la lettrc D..;.. Mais de peur de ne pas avoir 
enveloppd un nombre assez grand de nos FF. dans vos 
outrages , vous avez compris dans le m£me anatheme la 
R.*. L.*. militaired’Anverstoute entifere. Qui donccroyez- 
vous avoir convaincu par d’aussi honteuses et d’aussi mi 
scrables injures? 

Vous dites du F.\ Bedarride qu’il s’est donnd dans 
la vie profane , com me un marchand de liqueurs , qu’il 
a dtd suivi par son F.\ portant le meme nom; que c’est 
une propridtd de famille? Et h quoi appliquez-vous cette 
expression de propridtd ? est-ce aux liqueurs? est-ce au 
nom ? est-ce au rite que le F.r. Bedarride propage? Pas- 
sons sur l’inconcevable tournure de la phrase. 

Mais depuis quand a-t-on songd k ddsigner la profession 
civile d’un F.*. , comme devant influer sur le jugement 
qu'on doiten porter Ma^nniq.*,? Que le F.*. Bedarride 
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vende ou non des liqueurs , peu importe ; il ne vend pas 
des poisons , il ne distribue pas des libelles anonimes J 

Comme les professions paraissent beau coup vous occu- 
per , vous ajoutez que leF.*. B re tel fabrique des corsets. 
Est-ce avec une intention m^prisante que vous paries 
ainsi ? voulez-vous nous apprendre k dddaigner l’honmie 
industrieux qui procure k lasoci^td des moyens de travail, 
en dirigeant une fabrique , quelle qu’elle soit? Pensez- 
vous qu’il y ait trop de bras occup^s , trop d’atcliers pro- 
fanes ouverts pour faire vivre les malheureux? Je sais 
que ces choses peuvent paraitre dtrangbres au but de nos 
reunions. Mais pouvons-nous trop compter parmi nous 
de ces dtoyens utiles et industrieux qui enrichissent leur 
patrie par leurs travaux , et par ceux qu'ils font faire. 

Le F.*. Bedarride , dites-vous, n’en impose ni parson 
langage , ni par ses manures ; vous voulez qu’on en impose ! 
Nous savons pourquoi , M. lAnonime ; ce ne sera point 
en essayant de verser le mdpris sur ceux qui exercent des 
professions utiles que vous nousen imposerez. Aprils avoir 
cni insulter ainsi ces respectables FF.% , vous paraissez 
surpris de ce qu’un marchand de liqueurs et un fabricaut 
de corsets , travaillent k la propagation du rite que vous 
voulez rejeter. Trouvez done de meilleures raisons que de 
semblables pauvret^s , car sur qui feront-elles impression ? 

Les F.*. Goffin et De Courtrai pr£chent , dites-vous 
pour le rite. Est-ce que vous auriez le pouvoir de le leur 
defendre? Estce que vous verriez aussi dans le zkle qu'ils 
montrent un motif pour les accuser ? Leur direz-vous en 
face ce que vous ne craignez pas d’imprimer, qu’ils s’as- 
socient par leurs predications au scandale d’une pr&en- 
due Ma^on.-. , qui consiste k delivrer des brefs. Puisque 
vous parlez de brefs , vous deviez savoir par qui out etd 
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delivrds ccuv dont beaucoup de nos FF.«. s’hpnorent. Ce 
ne sont, ni le F.*. Bedarride 9 ni le F»\ Bretel > commc 
yous pourriez le croire , ou du moins chercher k le faire 
croire, c’est leG.*. Chance!.*. du 87 m *. degrd lui-meme , qui 
les a ddlivrds et ne nous ddsavouera pas : voilk comme, sans 
le savoir , ou peut-etre en ne Je sachant que trop , vous faites 
retomber vos traits sur ceux auxquels vous avez peut-^trc 
tendu le jour meme one main Frat.*.. Faites-vous done 
connaitre encore une fois , vous rdp&era-t-on ; que nous 
sachions quel est celui k qui nous avons h rdpondre , quel 
est Thomine qui, aprks avoir outrage deux de nos FF.\ 
en les qualifiant de missionnaires d une propagande qui 
n ? a meme pas droit h la tolerance , cherche k ddverser !e 
mdme outrage , ou le meme ridicule , sur ceux qui se sont 
rallies k eux. Mais ces derniers vous ne les nommez pas 
tous i 

Vous parlez de qnelques Ma$.*. qui se sont rdunis et 
qui ont adhere par leurs signatures k la formation d’un 
Cons.*, au N.° 87 ; avez- vous aussi le projet de designer 
ceux- la comme partisans de la propagande? Propagande, 
ounon, le rite les reclame, puisqu’ils ont adhere par leurs 
signatures, k la formation d’un Cons.*, au 87 m *. ddgre, 
prenez garde de les atteindre aussi en vous prononcant 
contre le rite. Car, ou ils vous ddsavoueront , et alors 
vous serez oblige de convenir que vous vous dtes engagd 
dans une lutte que vous ne deviez pas raisonnable- 
ment entreprendre, ou ils adhdreront k vos assertions. 
Mais ils ne peuvent le faire.... Ils violeraient leurs ser* 
mens , ils deviendraieqj; mdprisables k leurs propres yeux. 

Nous n’entrerons point dans plus de ddtails pour 
prouver combien l’anonime qui nous a attaqud mdrite 
peu qu’on le considkre. Peu de mots doivent achever 
dc lc confondrc. 
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X.’admis§ion au rite Misraim a dte ofFerte k tous ceux 
qui en ont &£ jug& dignes. 

Ce rite a rallitf beau coup de FF.*. respectables dont 
un grand nombre n'a pas eu la pretention d’arriver tout- 
k-coup au degrd le plus sublime. Ceux des nationaux 
qui l’ont adopte sont tous avantageusement , honora- 
blement connus par leurs quality ciyiles -et Macon.*.. 
Que ce soit le rite que les Acta Latomorum ont d&ign£ 
sous le nom de rite d 'tgjrpte , ou un autre , peu iin- 
porte , et sans doute on n* exigera pas que nous entrions 
k cet egard dans des explications que la prudence , la 
discretion, nos sermens nous interdiseUt; il suffit des 
sanctions augustes qu’il a obtenues, pour qu’il ne doive 
point etre bvre au mlpris. 

Tout ce qu’on a pu dire contre Iui , n’est que l’oeuvre 
de l’ignorance. Tout ce qu’on a voulu repandre contre 
les membres qui le pratiquent, qui le propagent , si 
l’on veut , n’est que le fruit d’uiie l&che imposture ; nous 
nous abstiendrons desormais de repondre k de sembla- 
bles attaques , et contens des succfes que dejk nos Tray.*, 
ont obtenu , nous redoublerous de zkle pour nous rendre 
dignes de la confiance k laquelle nous les deyons. 

iV. B, Pour prouver que nous avons les moyens dc 
repousser de nouvelles attaques, si on cherchait k nous 
en livrer, nous joigUons k cette rdplique , copie des 
pieces authentiques qui nous ont soutenus dans nos 
Tray.*., en nous offrant le concours deS FF.*. les plus 
dignes de notre estime ; ces pieces dont tious conservons 
pr&ieusement les minutes originales sont les armes les 
plus yictorieuses que nous poissions oflfrir k nos ennemis. 

Signet Goffik, De Courteai , Bedarrids. 
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ANNEXES A LA PIECE QUI PRECEDE. 

i°* 

EXTRAIT du G Ls, d' Or pour la Sup.'. Puists. 

de fOrd .•• Macons, de Misraim et de ses tjuatre 

Series dans le royaume dcs Pays- Bps. 

Oi*. A* 1 * T»“» P.*» 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT ▲ LORDBJE 

Cejourd’hui 3 m> . jour, a“®. mou de l'on de la G.*. L.\ 58 id 
(a anil 1818), S.*. P.*. etc. 

Nous soussignis Augustin Cratsous , J.-B. Coppyn , Heetveld , 
Malezewtki , Michiels , Gerard , Force ills , De Gregoire , Per- 
mersch SS.*. GG.\ PP.*. du 87*®. degri, Min.*. Const.*. , Re- 
pris.*. legitimes de I’Ord.*. Matron.-, de Misraim , rlguli&rement cons- 
titu^s en ce degri , riunis en un lieu saint et my steneux placi sous on 
point fixe de i’£toile polaire rlpondant an 5o“". degre , 5i minutes 
latitude nord. 

Avons rSsolu , pour le bien general et particulier de l’Ord.*. , de 
nous n^ettre en instance pour obtenir des lettres conaututionnellcs fc 
reflet de former le Sup.*. G.*. Cons.*. Gin.*. du 87®*. degri pour 
le royaume des Pays-Bas. 

A cette fin le F. a . Coppyn Tun de nous est chargi de ridiger en 
notre nom la supplique n^cessaire la quelle sera figure par cliacun de 
nous. ( V.*. cette requite ci*apris ). 

Nous avons ensuite procidi h Election proviso ire des Off.*. Di- 
gnit.*. dudit Cons.*., en la mamire suivante ; 

i®. Le F.*. Cratsous a iti <lu Prisid.*. 

a®. Le F.*. Coppyn , t®r. Exam.*. 

3®. Le F.*. Heetveld , a®»®. Exam.*. 

4®. Le F.*. Malezewtki, Oral.*. 

5®. Le F.*. Michiels, Chancel.*. 

6®. Le F.*. Gerard, Trisor.*. 

7®. Le F.*. Forceille, Malt.*. des C6rim.‘. 

8®. Le F.*. De Gregoire, £lem.‘. 

9®. Le F-*. Fermersch, Capitaine dcs Garden 
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Non* nous sommes ensuite a journos an 4 mt - jour da mois actuel ; 
le tronc des pauvres a circuit ct a rciju la produit des dons destines k 
des oeuvres de misiricorde , le baiser de paix a iti donni et graces 
out iti renduci au Tout-Puissant; tous les FF.*. sc sont retires en 
paix etc. 

a*. 


Extrait da me me Z.*. d’Or . 

G.s A.** T.s P.*. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A i/oRDRE. 

Du 4 ««. jour a««. mois 58 i 8 (4 avril 1818). 

Le Sup.*. G.*. Cons.*. Gin.* des $S.*. GG.'. PP.*. du 87m*. degri 
GG.*. Mm.*. Const.*. Repris.*. Ligi.*. de l’Ord.*. de Misraim a 
ouvert sesTrav.*., preside par le T.*. 111 .*., T.*. l£cl*\ el T.*. P.*. 
G.*. Prisid.*. A. Crassous , de la maniire voulue par les statute gi- 
niraux dc l'Ord.-. 

Le T.*. IU-*. F.*. Coppyn a remis la snppliqno tendante h obtenir 
un titre constitutif servant de b&se et de rigulariti au Sup.*. G.*. 
Cons.*. Gin.*. do 87™*. degri dontil s'agit; lecture en a iti faite , 
et, aprts les conclusions duF.*. Orat.*. etle dipouillement des votes, 
il a iti dicidi que cette supplique sera remise le plutot possible ; 
elle a iti a 1 instant signie par chacun de nous et jnuiue de notro sceau. 

Le T.*. 111 .*. F.*. Orat.*. a pris la parole et a proposi au Sup.*. 
G.‘. Cons.*. G^n.*. la question de savoir si cette supplique dev ait 
itre transcrite but le G.*. L.*. (Tor : apris mure diliberation, il a iti 
dicidi, k runanimiti , que la supplique susdite restera en double dans 
le G-*. L.*. d*or , comme un gage sacre de la fondation de cet idifice. 
Suit la teneur de la supplique. 

G.-. A.*. T.*. P.-. 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE 

RESPECT A L’ORDRE. 

Nous soussignis SS.’. GG.’. PPr. du 87™#. degri, GG.'. Min.'. 
Const.’. Repris.'. Legi • de VOrd.’. Ma^onr. de Misraim et de 
es quatre sines 

4a 


3 . 
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Au T *. 111 .', et T. . ltd. . F.'. Joseph BWamd#, S.\ G.'. 
Matt.'. Abt.'. , Puis*.'. Sup.'. de VOrd.'. d » Muraim en son go**. 
«X dernier degri. 

Ayant Iti prontus successivement A tous Us degrit AfflfO/i *. 
juufu’au 85 inelus, et possidant Us houses sciences dans Us 
branches de Varbre ginialogujue dst quatre siries de c * rue , 
■nous disirons drdeniment travadler & la culture et it la propaga- 
tion des divins mystires des sciences philosophiques , mystiques H 
'cabalistiques , et tVilre, A cet effety irtgis en Sup.'. Cons. . Gin.', 
du 87»«. degri Fous, T.'. IU.'. et T • . ltd.'. F.'. B que des cir- 
Constances heurtuses pour nous ont aminisous noire it toils polaire 
et qui posse dez U pouvotr denous dihvrer un litre constitutionnel , 
nous nous tmpressons A Vous supplier de nous diliurerce titre, 
et de nous communiques* Us plus haute s sciences pour pourotr 
parvemr au degri U plus ilcvi du rite vineri de Muraim. 

Nous arons , T . 1 U'. et T . ltd *. F '., I’avanlagc de vous 
saluer , en inuoquant pour vous U trots Jots puissant et le trots 
Jots saint. 

A VO.', du Monde , sous le point Jixe de VlZtoiU polaire , *#» 
pond ant au 5o°»*. degri , 5t Min.' , LatUr. nord , U tp°s. jour 
du a**, mois jVan de la G.'. I*.'. 58 18. 

Fait A la Val. de Bruxelles et ont signi t Cobptk, Mt> 
toixu , Foicbille , KUnuvtki , Uretel , Caassoub f Gotti? , 
Dk Gugoiu , VuLMmuscH, Colsom , He kty eld, Gerard et Os 
CODRTRAI. 

LeT.% IU.*. et T . fiel.*. G.*. Prl&ident a ehargfc enruite le T . 
C *. F *. MichieU de touloir bien remettre ladite aupplique et en 
tollidter la rlponse. 

D&M ensuite arrlte A rnnanumtA qu’on proddlra A la confection 
des aceaux , timbres et PI * pour le* diplomes et gnfle* portant le* 
inscription* et emblhnes dn rite, et da degri, et qu'on se poarroira 
au plot&t des litre* nlcessairea et toulua par lea sututa gtnlraux de 
tOrd.*., A cet effet le T.*. 111,*. F *. MichieU G.*. Chancel *. est 
ch&rgl par le Sup G.*. Cons.* . Gin.*, tfy poarvotr; et les d^boui- 
sla qu’il feri* pour cet objet hu aeront restitula par la cause de 
tOrd.*. , amsi que toutea lea dlpensea qu’il pourrait fame pom 
i’&abUssemcnt et rcmbcUuscment du Sup.*. G.* Cona.*. G<n ♦ 



33 1 


MA£ONNIQUES. l8l8. 

I A Sap,". G.*. Cons.*, Gen.*, k ensuite ferm6 aprfcs la circula- 
tion da tronc du se court ; des actions de grices soot rendues ru 
T out-Puissant r le baiser de paix est donni y chaque F.-. w retire 
en pair etc. y signes etc. 

3 *. 

Extrait du me me Gr* L.'* d'Oi\ 

G-% A.-. T.s P«-* 

SALPT SUR TOUS LES FOUNTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Du i6®*. jour a**, mots 5 &i 8 ( 16 avril 1818 ). 

Le Sup."* G.\ Cons. -..Gin.*, des GG.*. Min.-. Const.*. Repres.v 
Ugi.*. de rOrd.*. Macon.-, de Misraim , SS.'. GG-*. PP.’. du. 
8;«*. degr 4 pour* les Pays-B&s a ouyert ses Tray.*. dirig£a par la 
F.*. Crassous . 

Lecture du plan Parf.*. <TArchit.*. a faite et sanctioning. 

Le F.-. Bedurride , G.*. M.-. Abs.*. de l*Ord.-. s’est pr£sent6 
aux Tray.-, pour remettre un titre constitnuonnel, d’apris la de- 
mande qui lui en ayait faite par le Sap.*. G.\ Cons.-. Gen . * . , 
sous la date du 4 m *- jour de ce mois. Lecture en a, faite , et 
suivant le sens et Tesprit de cetta constitution , le G.-. Chancel.*, 
est charg6 de U transcrire en entier sur le G.’. L.*. <for de mot 
k mot ainsi qu’il suit. 

G. 1 . A. - . T. 1 . P-V 

SALUT SUR TOUS LES POINTS DU TRIANGLE- 

RESPECT A LOBD-BE. 

Nous Souv.w G.*. Mait.'. Abs.’. et G.-. Conserve, de POrd.-\ 
Macon.-, de Misraim etde ses quatre sines, go®*, et dernier degri) 
deligui pour les royaumes des deux Siciles et de France. 

V oulant dormer une preuve bien sincere de notre estime aux 
FT.-. HI.-. TT.-. Exc. m . et TT.*. PP.-. FF. m . composant le 
Sup.-. G.-. Cons.*. Gin.', du 8j«e. degri dans U rcyaume des 
Pays- Bax , et pour la prospiriti et la splendeur de VOrd.' . en 
general et le bien de Phumanite en particulier , Nous les avorix 
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regularises et constituis par les prisentes , rigularisons et coni* 
tituons , d is -a- present et pour toujour* , en Sup.'. Gr. Consr. 
Gin du 8^n»*. degri si ant A la Val .*. de Bruxelles , A la charge 
par tux .* io. De ge con former strictement et religieusement A tout 
ce (pu leur sera preterit , ordonni et vou/u par les statute giniraux 
de POrdr. Mafon.i de Misraim. 30. De ne jamais tommumquer 
directement , ni indirectement , les constitutions , cahiers , ins- 
tructions particiilUres appurtenant A Vordre, A aucun chef d 7 ordre 
d* autre nte , sous peine de nulliti du prisent litre constitutionnel. 
3*. De veillerh ce que les presentee constitutions soient transentes, 
glance tenant e , sur le G.‘. hr. d’ordu Supr. Gr. Consr . Gin. . 
du 87“*. degri , la que lie transcription ifrq paraphie par nous . 

Delivrl par nous A la Vais, du Monde , sous un pant fixe de 
I’tftoUe polaire , A PO. '+ de Bruxelles , le 5 “®. jour du a»®. 
mo is , anno lucis 5 $i 8 , correspondant au So™*, degri, 5 i Min •„ 
Latitr. nord , signi Joseph Bedxxbite scelU du sceau du 90“*. 
et dernier degri. 

Apr** cette lecture et transcription , un F.*. a pm la parole et a Cut 
observer efu* le F.’. Colson n avail que le 3 a>«. Grad *. du nte dit 
Jicossr. Anc.r. Accepr . et ne pouvait *tre en ce moment pro mu 
au 87***. degri de Muraun ; an autre F.’. a fait la mime remarque, 
A l’egard du F.’. Heetveld et le Cons.*, a dicidi que, comme il ny 
avait que les SS.*. GGr. JJ.'. GG.*. 33 “». degri du rite £coss>*. 
Ancr. et Accepr. f qui pouvaient en ce moment entrer au Con* *. 
du 87 degri de Misnwn , les deux FF.-. Colson et Ueeiveld »'y 
itax nt point admis. 

Le F.*. £ re tel a fait on discoors pro fond et la mine ux sot let hau- 
te* sciences du nte, et a filiciti le TV. IU.*. F.’. Bidarride devoir 
crii notre Cons.*. — Son discoors a iti convert d'applaudisscmens. 

Le TV. III.*. F.*. Crassous a demand*, au nom du Cons.*., la 
formation dfun Con* *. Sup.*, du 90"*. et dernier degri, ce que le 
T.’. C-*. F.‘. Bidamde a pro mis d’accorder dhn* ieplus bref d*lat 

Le X.’. C.*. F.’. Bidarride a remis un exeroplaire de* rigle- 
ment de l’Ord.’. de Mtsraim arrite# pour les Pays-Ba s , sous la 
date du 5 de ce mois , pour itre conservi dans les Archir. . , et 
reimprimi en cas de besom. ( V \ piice N® 77 ) 

Anctme proposition n*ayant iti faile pour le bien de fOid. 
de Mtsraim , le tronc de* pauvres a arculi etc. 
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Le T.’. III. 4 . F.‘. Bidarridc a requi* expedition entiirc de ce 
trad et da pdddent ce qai lui a 616 octro j&. 

Ainsi ardte & la Val. 4 . da Monde, Or. 4 , de Braxelles, le i6 m ». 
joar da mois anno lucis £>818, fuiuent toutes let signature*. 

Poor extrait conforms : 

Le G.’. Chancel.', i «ign4 Michiels. 

4 °’ 

EXTRAIT du Concordat arrdtd ensdance des deux 
Sup.\ Cons.*, du 33 m ^ degrd, rite Ecoss.*. Anc.** 
Accep.*. , driges h V Or. de Bruxelles pour le royaume 
Pays- Bos. 

Da 6«». jour io™«. moi» 5817 (6 decembre 1817). V.'. eette 
date, page 44^ da 2®o. VoL*. 

la x«T abeetk ; 


Qiitf let constitutions , lettres capitulaires , href* et autre t expe- 
ditions qui devront itre signies paries me mb res du Sup.-. Cons.', 
seront reuituss d’une signature au moms d f un des FFr. Daine, 
due de Saxe- Weimar, De Courtrai et Malezewski, a mo ins qu’ifs ne 
puissent se rendre au lieu du siege. 

Pour copie conforms £ 

Signi ; commandeur MalszkwsIx. 

Les sou&signds terminent enfin en faisant remarquer que 
la PL*, ou circulaire adressde par extrait par le Sup.** 
Cons.*, du 33°“. degrd , sous la date du aa me . jour du 4 me * 
mois, dit Tammuz , anno lucis 58i8 (aa juin 1818 . V.*. 
ci -dess us pifece N®. 75 ) est radicalement nulle et ill^gale 
comme n’dtant j>as munie des signatures n&essaires. 

En effet , eette circulaire est signee : Les GGr. JJr . 
GGr. 

(Suivent les signatures ordinaires des Amis Philanr.) 
et pour extrait conforme : 

Le Secret.'. Gear. du St.- Empire, Jacotot. 
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Mais on n*y yoit la signature d’aucun des quatre FF.\ 
mentioning dans Textrak du concordat que nous venon* 
de rapporter , quoique plusieurs d’entre-eux se trouvas- 
sentalorsau lieu dusidge. D’ailleurs ces quatre 111.*. FF.*. 
netant pas capables de faire un double emploi de leur 
signatures r ne peuvent que regarder la circulaire susdite 
(pifcce N®* 75) comme irrt?guliere> et nulle , meme quand 
on y aurait errondment ou faussement mention n^ leurs 
signatures* — Signds Gorriw, DeCourtiui, Bedajuude. 

1 3 aout. — Un nouveau pamphlet portant 
cette date fut bientot distribue et repandu com- 
me develloppant la lettre primitive du 37 juil- 
let 1818 , N°. 80 et repondant aux deux pieces 
ci-dessus , N« # . 81 et 83. Void cette piece ano- 
nime dans laquelle on reconiiaitra sans doute le 
cachet de Ffccoss.*. acharne contre Misratm . 

PltCE N*. LXXXIII. 

Seconde Lettre d’un Frs.-Macs. del Os. de Bruxel- 
les f h. un Frs.~Macs. de VOs . d' Anvers . 

Or.*, de Bruxelles, le i3 aofit x8i8, St.*. V.*. 

JTavais voulu par ma premiere lettre vans prdmunir, 
T.% C.*. F.*. , vous et tons ceux k qui elle serait com- 
muniqude, sur l'innovation dite tgyptienne , qui , sous 
pr&exte de se rattacher k d’anciens mysteres, et pro- 
mettant ce que le prophfete Daniel appelle ingentia, a 
ddjk sem£ la defiance et la division entre nos FF.*. 

Rigoureusement proscrite par le G.*. Or. # . de France, 
elle voulait s’insinuer en Belgique avant que le G.\ 
Or.% des Pays-Bas fut en activity ; il est heureusement 
trop tard ; mais un avis sur les cssais t^n^breux de la 



ma9<timques. — 1818. 335 

nouvelle secte , lorsqu’elle est encore dans les langes r 
ne pouvait elre que salutaire aux qni peuyent 

voir ce que deviendrait cet enfant, s’il grandissait en 
proportion de 90 degr^s. 

Les FF.'. ne s’inquieteront gukres du nom de celui 
■qui donne 1’avis ; ib en profiteront ; ib seront en garde 
oontreles illusions, et cela suffit. C’est nne espkce de vote 
au scrutin secret, un vceu remis dans le sac aux propo- 
sitions , dont 1’objet seul doit £tre pris en consideration. 

Quant aux agens de la secte egypticnne qui ont <?td 
Homines parce que ce sont eux qui se meuvent ostensi- 
blement, ib ne peuvent s’en plaindre, ib paraissent 
jneme enchant^ de paraitre ; ib rdpondent 2 

L’un , dans l’avis intitule : Repense A un libelle 
(pikce N° 81 ) , qui est certainement compose et sign£ par 
lui , convient qu’il est arrive de Paris , non pas aveo un 
diplome du 77 1111 ®. degre, comme le disait b lettre, mais 
avec 1 5 diplomes tons du memer degre et du mime prix , 
qu'it etait bien tnaUre > dit-il , de distribuer it qui bon, 
lui semblait; il appelle cela de la Mai^n.*. ; les FF.*. 
y donneront sans doute un autre nom. 

II assure que i’anonime n’y entend rien, et il le ren- 
voye k deux volumes in- 4 °. imprimes k Londres, pour 
apprendre ce quil rC apparlient pas & tout Maq. m . de 
connaitre. Les Ma$.*. indignes ne sont-ils pas rdduits a 
croire, de preference, ce que Tautorite Ma^on.*. en 
France a decide , aprks neuf mois dexamen , sur le de 
faut d’authenticite de Misraim , sur les anachronbmes 
de ses prophktes, etc.? (Void piece N®. 78). 

Les autres ont choisi un defenseur olBcieux et ont fait 
faire un ecrit intitule : Reponse h Vanonime d*un soi- 
disant Mac.\ ( piece N°. 8a ci-dcssus). L’auteur n’est 
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pas plus initio que l’anonime , et s’est pcut-£tre atnus£ 
aux d^pens de ses cliens. 

Aprfes s etre plaint de ce qu’il n’avait pas un nom \ 
combattre, comznesil s’agissait d' accusation , de dom • 
mages - in terdts , etc. ; aprfes avoir supposd malicieuse- 
ment que ceux pour qui il dcrit ont dtd d&ignds par 
leur dtat profane pour les ddnigrer , et les avoir recom- 
mand e's A l’opinion ; aprfes avoir relevd quelques phra- 
ses sur lesquelles il veut donner le change , tout ce qu'il 
dit de Misraiim se rdduit A trois points; 

i°. La R.\ L.*. des Defenseurs de Guillaume et de la, 
Patrie a rejettd le libelle et purifid par la Jlamme le 
temple que Von await voulu en souiller . 11 est possible 
que les Misraimitcs de la rdponse , qui sont membres de 
la R.'. L.*. ayfent bruld la lettre ; mais il ne reste pas 
moins certain que la Bv. L.*. n’a pas admis leur rite. 

a°. Suivant l’auteur , le rite de Misrdim riclame les 
Macs, qui ont adhdrd par leurt signatures h la for- 
mation d’un Cons .* • au 87 ™*. et qui ne peuuent adherer 
aux assertions de Vanonime parce quils violeraient 
leur serment 9 et deviendraient meprisables h leurs 
propres yeux. 

Un post<riptum qui ne paraft pas du meme style, dit : 
pour prouver que nous awons les moyens de rdpousser 
de nouwelles attaques % si on cherchait It nous en livrer , 
nous joignons , It cette rdplique copie des quatre pie- 
ces authendques qui nous ont soutenus dans nos Tray.*. 
en nous off rant le contours des FFs. les plus dignes 
de notre e slime ; ces pieces dont nous conseryons prd- 
cieusement les originaux, sont les armes les plus vie- 
torieuses que nous puissions offrir It nos ennemis. 

Je con to is que ces pieces ont puservirh Mi raim y pour 
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le soutenir , comme dit le post-criptwn y dans ses Tray.*. , 
c est - a - dire , pour entrainer quelques personnes en fai- 
sant parade de ces signatures. 

Mais je ne concois pas trop comment ces Ft\‘. seraient 
parjures et me'prisables h leurs propres yeux pour 
n’avoir pas pers<?v^r^ dans la demande qu’ils ont signee. 
Poiirquoi ne se seraient-ils pas arretes, s'ils ont aperqu 
ce qui ne lcur convenait pas ? Ne voyons-nous pas tous 
les jours des Ma^.* . se retirer de leurs Atel.*. et devenir 
Strangers & la Ma^on.*. sans etre reputes parjures? 

Le G.\ Or.', des Pays-Bas ne fcra-t-il pas ce que 
le G.*. Or.*, de France i fait, et tous les Ma$.*. qui 
auront ^coutd Misraim 9 n’y renonceront-ils pas? 

Ce qui me parait plair, e'est que, si ces FF.*. ont 
abandonnd Misraim y aprfes lui avoir donn^ la main , 
its doivent avoir eu de puissantes raisons ; et loin d'y 
trouver son apologie , loin que ces pieces soient des armes 
vie tori eases contre seS ennemis , la revelation qu’il fait 
n’est propre qu’k le jeter dans un discredit irremediable. 

3 °. J’ai dit que le Sup.*, Cons»\ du rite Ecoss.*. avait 
d&lar£ , par une circulaire , que , malgrt* les signatures 
de quelques membres , il restait etranger h. Misraim ; ce 
fait etant notoire ne pouvait se nier ; aussi , aprfes l’extrait 
sign^ le Commandeur Malezewshi ( avant Misraim y 
Commandeur du Temple 27“®. degr£ du rite Ecoss.-. , 
aujourd’hui Commandeur des Astres 52“®. degre d’Egypte, 
lequel extrait forme le 4 °- du N°. 82 ) on se borne ^ pro- 
tester contre la circulaire , parce qu’il ne l’a pas signee, 
ce qui ne nous interesse nullement. 

Que vous dirai-je done ? Les reponses justiiient qu’il 
n’y a rien & rabattre sur ma premiere lettre ; nous nc 

43 X 
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pouyons voir qu’une nouveau t^qu’on veut exploiter sous 
line tournure d’antiquitd, et qui n’oflre qu’une espcce 
de composition , com me l’empirisme en produit dc temps 
en temps. On y apenjoit quelqu’un qui s’en est empard 
par calcul , des agens ignores , de petits moyeus , des 
ressorts imparfaits. 

J’ai dit que Cagliostro avait fabriqud un rite qu’il ap- 
pellait aussi cgyptien , mais qui n'avait de commun avec 
celui-ci que le nom. II parlait d’une certaine hauteur ; 
ft ne voulait le communiquer k une L.’-.Ma^on.'. qu’au- 
tant quelle commencerait par bruler tous ses livres et 
manuscrits ; les nouveaux ^gyptiqns ne le portent pas si 
haut ; mais aussi il fallait la consideration fantastique 
que Cagliostro avait acquise pour en imposer; notez bicn 
quen imposer est le mot , et Ton n’en impose pas en 
quetant des partisans. 

Si cela tourneau polemique , nous nous en amuserons ; 
je suivrai les fauteurs de Misra'im , et les operations de 
1 ’hotel de 1’Empereur oh est le noyau; la Ma^on.% qui 
est prdvenuc n’y pcrdra rien. 

Recevez, T. # . C.\ F.*., lassurance de mon d£voue-> 
ment Frat.*. 

Mis r aim ne resta ni sourd , ni muet ; il se 
montra sensible a d aussi vives atteintes; il 
.repondit a des menaces par d’autres menaces, 
moins eflicaces a la verite que les premieres les- 
xjuelles , malheureusement pour lui , ne furent 
que trop realisees dans la suite , ( V. *. piece 
N°. 88 ) , et lit paraitre trois autres reponses . 
iinprimccs a Brii\elles en aoilt et septembie 



MA£OXNIQUES. l8l8. 33^ 

1818- Nous les inserons ici textuellement sous 
les N°®. 84 j 85 et 86 , tout en deplorant que 
la nature du plan que nous nous sommes im- 
pose, nous force a consigner dans notre re- 
cueil quelques personnalites , liasardees sans, 
doute et trop empreintes de ce caractere d’ai- 
greur toujours blamable , surtout enMagon.*.. 
La piece suivante surtout N<\ 84 , qui ren~ 
ferme des incriminations personnelles et par- 
ticulieres contre quelques-uns des principaux 
membres de la R.v L.\ Les Amis Philan 
Or. •. de Bruxelles y et contre la eonduite et les 
projets de cette L. v en general , est inexcu- 
sable , et Ton deyra toujours convenir que la 
ou les passions humaines ont trop d’acces , il 
ne peut exister de veritable Ma£on.v! Aussi 
Misralm n’osa plus signer ces trois pieces^ 
elLes resterent & - peu - pres anonimes , sauf 
pour les £coss*% quiy etaient maltraites; mais 
on publia hautement , dans le temps., que l’au- 
teur de la piece N*. 85 cache sous le 110m de 
Johabert etait le meme que celui du N<>. 87 
ci-apres qu’il avait signe de* son vrai nom. 
Quant a la valeur des raisonnemens et argu- 
mens pour ou contre les rites £coss ou 
de Misraim ; nous en laissons toujours nos. 
lecteurs juges souverains et nous repetons en- 
core que nous voulons nous borner a exposer 
des faits avec le plus d’ordre et de clarte pos- 
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sible , sans pretendre influencer les opinions , 
sousquelque rapport que ce soit. Voici le texte 
de ces trois pamphets. 

PlfcCE No. LXXXIV. 

Reponse d’un F.'.-Ma$ % \ de /’O.*. cCAnvers > h un 
Frr.-Mac.\ de /'O.*. de Bruxelles. 

Or.'. d’Anyers, le o 4 a °ut 1818. 

Je n’ai pas jugd ndcessaire de rdpondre au contenu de 
votre lettre du 27 juillct dernier , ayant cru qu’clle serait 
condamnde k un oubli justement mdritd, lorsque quelques 
jours apres on m’a envoyd la reponse rev£tue des signa- 
tures de plusicurs de nos FF.*. dont je partage I’opinion. 
Aujourd’hui je viens de recevoir votre seconde lettre du 
1 3 courant et, crainte de me livrer k votre vengeance 
par lc silence, je prends le burin pour vous tracer le 
prdsent Pi.*. d’Archit.*. , quc je vous prie de mettre 
dans !e sac aux propositions. 

Quoiqu’dloignd de Bruxelles , je suis plus au courant 
de ce qui s’y passe que les FF.*. qui vous ont rdpondu. 
Jesaisque vousctesdu Quatrum-Firat (compost des FF.*. 
Crassous > Coppyn y Forceille et Gerard ) qui s’est em* 
pard dc l’Ad 0U . , des finances , du local et du mobilier 
d’une des plus anciennes LL.*. de votre Or. (celle des 
Amis Philan de son Souv.*. Chap.-., ainsi que du 
Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.*. Anc.*. ct Accep.*.. Je sais 
que, depuis l’arrivde desallies, vous n’avez jamais rendu 
compte k qui que ce soit des nomb reuses recettes : Je sais 
quc , pour trafiquer en grand avec lesbautes sciences , vous 
avez surpris la bonne foi de la L.*. militaire de Bruxelles, 
et refuse, contre tous les principes de la Fr.\ Ma^on.*. , 
leur propagation k cclle dtablic dans notre Or.*. — Je sais 
que Vor , 1'orgueil et Tesprit de domination sur tous les 
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autres rites, vous ont fait adopter celui d’Egypte , dit 
Misrdim , je sais cnfin qu’effray^ de la depense pour les 
cahiers des 90 degr& , vous renoncez & vos sermens et 
crainte, qued’autres FF.*. nel’adoptent, vous finissez par 
le noircir en lan^ant avec profusion , tantot vos anonimes , 
tantot la copie de la decision du G.-. Or.*, de France 
(ces pieces se trouvent meme entre les mains des Prof.*.), 

La colfcre du G.*. Or.*, de France vient de la meme 
source que la votre , car il avoue qu’on ne lui a pas com- 
munique les secrets du rite en question , et meme en le 
proscrivant il se reserve une autre decision en cas qu’il 
ait connaissance des cahiers exigds...,. 11 parait done que 
les uns et les autres vous professez le meme principe , et 

que vous allez vers le meme but Sachez que ce n’est 

point aveede l’or que les Fr.'.-Ma^.'. doivent s’enrichir , 
que, loin de-lh, e’est la verite qu’ils doivent aimer etre- 
chercher ; sachez que ceux qui s’attachent aux sciences , 
qui y consacrent leurs veilles , deviennent les guides des 
autres ; la v^rit£ semble leur avoir confix le d£pot des 
connaissances humaines pour le conserver et le communi- 
quer aux personnes incapables d’en faire un mauvais 
usage : est-ce avec des menaces que vous croyez obtenir 

d’eux cette communication ? Il est etonnant de vous 

voir appuyer sans fondement tout ce que vous dites sur 
les opinions des autres , et vous opiniatrer dans les dis- 
putes avant d’avoir pris la peine d’apercevoir vous-meme 
la clart^ et l’evidence des faits que vous pr&endez prouver ! 
Vousressemblezk Cesespritsqui , pour se tirer du vulgaire 
et de la classe commune , se sont follement imagines que 
tout ce qu’ils ne voulaient point se donner la peine d’exa- 
miner , que tout ce qu’ils ne pouvaient pas comprendre 
^tait faux ou douteux. Votre esprit me parait si orgueil- 
leux et si absolu , que vous vous croyez en droit de me- 
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priser weme ceux qui jouisscnt d’une clartd qui vous. 
eblouit , et dont l’occupalion est de chercher la vcritc 
avecles soinsct la docility de Tesprit que cette dtude exige 
Nous nous rappelons fort bicn que, dans Ie moment da 
r&ablissement de plusieurs Atel.*. et meme de la G.*. L.* fc 
d’Ad 011 . Mdrid.*. qui ne s’occupe que de la Ma^on.** 
Symb.*. , vou§ avez voulu , par des intrigues sourdes, 
contre-carrer les intentions lesplus nobles de la.majorite 
des Ma^. *. Beiges. Rdcemment encore vous avez allum^ le 
feude la discordc dans un Chap.*, oh le plus grand calme 
rdgnait { celui de la Patfs. Amitie'k 1 Or.*, de Bruxelles , 
V.*. lespifecesN 01 . 65 et 66} ; vous avez tenu despropossur 
Ie compte d’un autre , n’ayant pas le courage de lui repro- 
chcr ouvertement son irregularity (celui de \'Eps.*» Or-*. de 
Bruxelles, V.-. les pieces N<« 19, ai , 53 , 60 et 67 ci- 
dessus). Je vous deman de si c’est-la la conduite d'un Fr.*.- 
Ma$.*. ? Enfans de la veuve , sil vous reste encore 
quelque sentiment d’amitid et de moderation , cessez de 
de'uigrer vos semblables , rentrez dans la voie de la 
vertuet de la vdritd ; par-ih vouspourrez encore regagner 
notre- estime , et reunir dans votre temple nombre de 
FF.*. qui vous ont quitte, ainsi que des LL.*. qui se dis- 
posent h vous abandonner. Quant A nous Mac.‘. impar* 
tiaux , quoiqu’offenses par votre ronduite scandaleuse , 
nous vous pardonnons \olonticrs vos dcTauts-; car nous 
sentons que Indulgence est une justice que la faible hu- 
manitd a le droit d’exiger de la sagesse ! mais si, contre 
notre attente , vous continuez d outrager les sentimens les 
plus nobles de vos FF.-. , apprenez que nous ferons 
connaitre au peuple Maq.*. des Pays-Bas, vos noms et 
vos faits reprochables , tantMac.*. que Prof.*. 

Reccvez, T.*. C.*. F.-. , Vassurance de raon ddvouemenl 
Frat.*. 
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PIECE b*. LXXXV. 

Reponse des Vrais Fr.' .-Mac.'. h un inconnu se di - 
sant tel » 

Du 3 o aout 1818. 

Tl ht dans yo* regards, qu «\ lui *eul il a nui, 

Et n a , par aes noirccurs, desliouori que lui, 
De Lille. 

ft on , Monsieur I vous n’etes point Fr.-.-Ma^.-. et si , 
malheareusement pour notre Ord.-. , vous en faites partie, 
■c’est comme Gerard Habe et Benoit Mohuc furent che- 
valiers templiers : Faites Implication et reconnaissez- 
vous. 

Si , en ce jour, fatigues des injures que vous prodiguez 
h. des digues de ce titre , d^gout^s des assertions 

mensongeres que vous lancez de votre antre tenebreux 
sous le voile de 1 anonime , faute de courage et de raison , 
nous nous dormons la peine de rompre le silence, cest 
afin de vous y forcer; ccst plus, pour donner aux FF.-. 
que vos citations outragent, unepreuve de notre estime, 
que pour les d^fendre de votre veuin ; cest afin qu’indi- 
viduellement nos FF.% que \ous ddsignez h. la malignlte 
ne vous fassent point l’honncur de vous repondre : fte- 
merciez done , au lieu d’outrager de nouveau , ccux qui 
ont pense devoir leftire , car leurs repo uses ont contribue 
a masquer le ridicule de votre libello anti-Mac.-,, anti- 
social me me ; car la \6ril6se s/goe et se proclame, et les 
Mac.-, doivent en etre les propagateurs par devoir et 
par inclination. 

Nous n’entrerons dans aucun detail sur les explications 
que vous donnez du rite de Misraim , ni pour le com 
1 attre , ni pour le defend re ; car tous nous snvons que. 



ANGLES 


344 

ce rite est bien Maqon.*. , puisqu’il contient la connais- 
sauce des rites ancieti et modeme . 

Pour vous , Monsieur ! ou yous y £tes initie , et ne 
Favez pu etre quaprfes avoir prctd serment sur votre 
honneur d’ob&ssance et de discretion , ou vous ne I’etes 
point? etalorsceque vousen dites ne peut etre quetres* 
superficiel ou controuv^ ; voyez , Monsieur , dans laquelle 
de ces deux hypotlte:>es vous voulez que nous vous rangions 
et le casque nous devons faire de vos allegations , lorsque 
beaucoup d’entre nous ont la preuve , et tous , la conviction, 
que vous n’avez £crit que pour masquer la vdrite, et 
donner une tournure k la conduitc legfere et inconsideree 
de certains personnages , que vous connaissez trfes-bien , 
et que nous croy ons vos souffleurs y voir meme vos associ&. 

Dans votre libelle dat^ du 37 juillet (pifece N°,8o), 
vous concluez par assurer , que Von ne sera pas tenle 
d’ abandonner notre union Frat .*• pour se livrer aux 
colporteurs de Misrdim ; il est en effet tites-heureux de 
pouvoir se compter au n ombre de vos FF.*. ; ccpendant 
les Mac.*, que vous d&ignez et que vous nommez sont tous 
des Ecoss.*, des hauts grades, connus et estmtes, et il 
parait que vous ne les regardez pas comme tels ! 

Dans cet oeuvre des t&tebres , vous finissez par convenir 
qu’il faut liberie dans les opinions et dans les doctrines ; 
vous le dites et vous d^nigrez un rite, que, pour votre 
honneur, nous devons croire que vous ne connaissez point; 
vous le dites et vous voulez influencer les opinions parti- 
cul teres par des fausset^s , et pr^venir l’esprit des FF.\ 
contre un rite , qu’ils ne connaissent pour la plupart , 
que par vos delations ; si encore vous n’aviez adress£ vos 
nombreux pamphlets qu’k des FF,*. vous pourriez avoir 
des droits A leur indulgence ; mais vous , l’apdtre de Tin 
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tolerance , en mdritez - vous lorsque vous mettez ley 
Prof.’, au courant des tracasseries que vous voulez Clever 
dans une socidt^ qui ne peut vous considdrer que coniine 
nn transfuge? 

Ddgoutds de vos calomnies , nous vous quittons pour 
lire la reponse h un libelle ; rdponse qui a du vous plaire 
plus quit nous ; car leF.v. Bretel> k qui il eta it si facile de 
vous mystifier , a cru devoir prendre le ton s^rieux d’une 
homdlie , et rendre compte de sa conduite et de ses motifs 
h un inconnu. 

Dans votre a 01 ®, diatribe (pifece N®. 83) vous vous battez 
les flancs pour regagner ce que vous a fait perdre , dans 
votre propre opinion, la rdponse des FF.*.2?e Courtrai , 
Gojjin et Bedarride , reponse dcrite avec moderation , et 
portant, par-lh. meme, le noble caractfere de la vdritd; 
dcrive2 comme cela , ou dpargnez-vous des frais inutiles , 
votre premiere a dpuisdtout lefiel de la calomnie et votre 
seconde n*a ni suite ni raisonnement , elle ne peut meme 
piquer la curiosity du vulgaire et vous ne trouvez rien 
de mieux k dire sinon que cette reponse a dtd faite par 
un ddfenseur olficieux. Quelle pauvretd ! 

Vous dites que ceux que votts avez attaques sont en - 
chantes de paraitre , quits repondent ; — ah ! vous 
convenez done que vous ne vous attendiez pas , que vous 
ne ddsiriez meme pas tant d’honneur ; nous nous en dou- 
tions , car cet honneur vous remet k votre place , mais 
votre aveu n’en est pas moins une na’ivetd admirable. 

Votre vote au sc rutin secret nous a beaucoup fait rire ; 
e'est unenouvelle preuve qu’on peut abuser des meilleures 
choses et justifier ce qui ne peut letre, en avan^ant des 
sophismes pour des argumens. 

44 
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Nous avons bien apprecie les raisonnemens que vous 
fait faire la peur d’etre connu ; ils vous font honneur , 
caV ils prouvent que vous vous rendez justice ; vous as - 
surez que les FF.’. , ne s inquieteront gueres du nom 
de celui qui donne l’ avis ; ils en projiteront ; ils seront 
en garde contre les illusions y et cela suffit; — oui 
Monsieur ! Ils sont en garde ; mais c’est contre la calom- 
nie ; ils ne profiteront r mais pour vous designer au md- 
pris de toutesles LL.*. : car si vous £tes encore inconnu , 
vos traits seuls sont masquds, vos motifs et vosmoyens 
sont au grand jour. 

Vous dites que les auteurs , ou l’auteur ( comme vous 
voudrez ) de la reponse h un anonirtie y se plaignent de 
n avoir pas un nom it combattre comme s*il s’agissait 
d’ accusation 9 de dommages-interSts . Diable ! Monsieur 
Tlnconnu , voik une phrase qui sent furieusement le droit ; 
^mais ce que nous croyons une expression d’habitude est 
peut-etre une finesse , un crochet de libvre , un nouveau 
rempart que votis dlevez pour plus de suretd contre une 
juste vengeance; au surplus vous convenez done , que 
puisqu’il ne s’agit point d’accusation , nous devons vous 
traiter de calomniateur ; il ne s’agit point , dites- vous aussi, 
de dommages-inte'rets . U est vrai que, pour certaines 
gens , c’est une bagatelle d’etre attaques dans leur honneur 
et de se voir ddsignds & la malignild , vous pourriez en 
convenir et aussi , que les mots dommage S'in te're ts , qui 
se sont naturellement tracds sous votre plume , ont rap- 
port h des intdrets contra rids , comme vos attaques au 
but de rdclamer quelques dommages. 

Venons aux citations de vos trois points de conclusion. 

Dans votre i« r . , ou vous masquez la vdritd , ou vous 
netes point Fr.’.-Ma^.*. de l’Or.*. de Bruxelles; au 
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surplus nous la connaissons toute entifere. Votre seconds 
est une citation de remplissage et contraire k vos iddes r 
car k quoi sert de rdpdter des expressions que l’on ne 
peut relever. Enfin la 3 ra# . manque, faute de place ou 
d’iddes ; ce sera sans doute la matifere d’un nouveau 
numdro. 

Comment ? yous , Monsieur , si disposd k censurer K 
vous ne concevez pas trap comment les FFr* qui ont 
jure soumission au rite de Misraim > seraient parjures 
et meprisables & leurs propres yeux pour ri avoir pas 
persevere dan? la demande qu*ils ont signee? outre 
que , par-lk , vous dounez la juste mesnre de vos senti- 
mens , nous trouvons que vous excellez dans les jeux 
do mots et dans l’emploi que vous en faites ; mais vous 
aUrez encore a convertir quelques incrddules peu va- 
riables dans leurs sentimens , et dans leur opinion , qui 
ne veulent pas croire, que Texercice de la Puiss. •. ne 
soit qu'une simple demande ; nous vous les adresserons , 
vous priant de leUr donner Une leijon sur les synonimes 
dans toutes les langues. 

Si vous. ne concevez paa pourquoi ces FF. 4 . seraient 
parjures et mdprisables, tans pis pour vous, et pour 
nous memes, si reellement vous £tes Fr.-.dVIa^.-. : oui, 
nous voyons tous les jours des se retirer par 

divers motifs ; mais il y a loin de cette demarche a 
cclle de d Verier ses FF,/. , k les injurier par des 
personnalitds , k celle plus criminelle encore de dd- 
nigrer une institution ^ laquelle on est lid par ser- 
tfient. 

Si e’est k vous que nous devons la copie des Trav.-. 
dn G*. Or.-, de France, du 27 me . jour du to m *. mois 
*5817, ce qui parait probable par l’emploi des flames 
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moyens, et par le desir que vous exprimez de voir 
suivre oet exemple par le G.-. Or.*, du royaume 
des Pays-Bas, le bon sens devait vous dieter une con- 
duite aussi loyale que facile & tenir : il fallait, au lieu 
de vomir feux et flammes contre une institution , que 
vous ne connaissez pas plus que les Ma^.*. au premier 
G,-. Symb.*. ne connaisent le 33 me . degrd Ecoss.*, , 
contre des personnes estimables et connues , il fallait , non 
pas maintenant , mais il y a six mois , faire le depot de 
cette pifcce au G.-. Or.*, que vous invoquez, ou meme 
au Sup.-. Cous. a . , & qui vous auriez rendu un grand 
service , et ces autorhds l’auraient fait eonnaitre d une ma- 
nure authentique ; nous vous en demandons pardon , 
mais nous parvenant de la meme manifere que vos libelles , 
cette piece ne pent paraitre rien moins que telle , et nest 
probablement qu’une pi&ce fabriqude dont vous vonlez 
etayer vos mensonges et vos calomnies. 

Vous qui voyezsi clair, Monsieur le Mystdrieux , vous 
qui 4tes si instruit , si au courant des affaires saerdes et 
Prof.-. , vous ne connaissez done pas les vrais motifs qui 
ont fait abandonnerle rite de Misraim , aprts lui avoir, 
comme vous le dites , donne la main ; its doivent avoir 
tu , dites-vous , de puissantes raisons ; raisons , non , car 
ellesauraientdictduneconduitehonnete et reguliere ; mais 
pour des motifs , il y en a de puissants ; nous croyons 
meme que vous les connaissez , et que toutes vos recri- 
minations , vos injures , vos fausses interpretations n’ont 
pour but que de les cacber , en donnant le change sur 
certains faits et actes 5 cependant , si par hasard ou de 
bonne foi , vous les ignorez , nous vous promettons de 
vous les dire tous , en reponse au premier hbelie que vous 
ferez paraitre ; maintenant nous nous bornerons h. vous 
dire, que tou jours des motifs raisonnables donnent lieu' 
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k une conduite et k des procddds honnetes : Nous voyons 
la votre , et sur cette base nous vous jugeons. 

Vous avez de l’astuce , Monsieur ! car dans votre allegud , 
que, par sa protestation le Sup.*. Cons.*, ddclarait rester 
etranger au rite de Misra'im , malgre les signatures de 
quelques membres , vous dites qyCapres la piece signee 
le Commandeur Malezewski 9 on se borne h protester 
contre la circulaire y parce quit ne fa pas signe'e 9 ce 
quine nous inte'resse nullernent . 

Possible k vous , Monsieur ; mais non aux Mac.'. , qui 
ont signe l’acte du 6 me . jour du io me . mois 5817 , que 
vous citez tout de travers ; car un acte anterieur de six 
mois k la circulaire du jour du mois 58i8,en 

faveur de laquelle vous vous tremoussez tant , ne peut 
etre une protestation contre cette pikce; il estau contraire 
une condition essentielle d’un concordat faitavec vos amis ; 
et vous auriez mieux fait de rdparer cette grosse faute 
ou de nous la cacher ; car , quoique beaucoup d’entre-nous 
n’ayent pas eu l’avantage d’etudier le droit , tous savent , 
qu’on ne peut violer un article d’un concordat, sans 
l’annuller, et sans ddtruire la Concorde. 

Comment se fait-il , Monsieur , que vous si au Fait des 
quality Prof.*. , si disposd k nous les designer , lors- 
que vous voulez malignement nous les faire considdrer 
comme au-dessous des H.*. Grad.*. Ma<jon.-., dela con- 
fiance et de la consideration qu’ils doivent nous inspirer ; 
comment se fait-il que depouillant le Command.*. Ma - 
lezewski de sa noblesse et du titre de ses ayeux, vous 
feignez de prendre son rang dans la society pour un 
titre Maqon.*.? ce qui d’ailleurs ne lui donnerait pas 
moins de droit k notre estime ; mais nous voulons prouver 
que votre fausse ignorance dtait encore un trait envenirad 
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Que vous dirai-je done ? (vous dcriez-vous) fes re ponses 
justifient quit riy a rien h rabattre sur ma premiere 
lettre > oui Monsieur , e’est trfcs-vrai , et nous, so names trfes- 
fort de votre avis , il n’y a rien h. rabattre , ni de la i r «. 
ni de la a m ®. ; le tout est bien digne d’etre purifil par les 
flammes , avec meme toutes les formality requises en jus- 
tice, comme on aura it bien ddsird pouvoir le faire en 
certaine assembly que vous connaissez. 

Enfm vous vous resumez par dire , qu’on aper$oit queL 
quunqui s’est empard de ce rite par calculy comment se 
fait-il , encore une fois , que vous , si pr£t & montrer au doigt 
ceux qui ne vont pas votre allure, vous ne nou&rendiez 
pas l'eminent service de nous nommer ce quelqu’un? 
Veuillez le faire, si v^ritablement vous voulez que nous 
soyonsen garde ; en retour de ce service nous vous dirons 
nous , ceux qui y ont renoned et ddsavourf leurs signatures, 
aussi par calcul : Ne vous piquez done point d’une dis- 
cretion impenetrable ; l’&hange que nous vous offrons 
vous r doom pen sera de votre complaisance et reciproque- 
ment nous pourrons nous rendre de grands , de signaled 
services: Poursuivez vos hautes destindes, votre loyale 
eonduite, vos nobles inclinations , vos vues gendreuses , en 
continuant d’espionner ce qui se passe dans les divers 
Atel«% , cequi se passe m<?me& l'hotel de JEmpereur, et 
aussi chez tous les Wn.*. du royaume ; comp tez que nous 
r^compenserons vos dcrits , ils ontdemasqud un faux F.% * 
car vous fetes , Monsieur, et, b ce titre , justice vous sera 
faite, en vous fermant tous les AtcK*. du royaume; il 
scrait trop booteux pour l’Ord.*. Ma^on.*. d c compter des 
delateurs dans son sein et vos Merits scandalcux en prou- 
vant , que la malignitd trouve toujours k mordre , que 
l’envie et la calomnie peuvent tout ddnaturer, nous fe. 
raient le plus grand tort dans le monde , et feraientm£me 
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<teserter nos temples, si toutes les LX,*, du royaume t 
comme nous allons en provoquer la demarche , ne font 
une prompte justice de voiis , et de vos rapsodies. 

Quand k notre moyen , permettez cjue nous vous le ca- 
chions encore quelques jours ; peut-etre vous ferait-il rire , 
mais rire ou non , il n’en aura pa3 moins son ex&ution. 

NouS vous quittions, Monsieur, lorsqu’une rdponse du 
F.\ d’Anvers, qui vous est adress^e nous est parvenue* 
{Pifcce No. 84). 

Ah ! beau masque vous etes connu , et pour cette fois 
il ne vous sera pas facile de trouver un nouveau d^gui- 
sement. 

Cette le^on , toute moderde qu’elle est , vous fera sentir 
les inconveniens de s’offrir en plastron , et delever la 
voix , lorsque l’on a tant d’int&^t que nousgardions le 
silence ; nous en voyons une nouvelle preuve , vous avez 
voulu circonvenir nos FF.*. , afin que si vos faits et actes 
venaient au grand jour , une partie du moins douta , en 
reportant le tout sur des sentimens de vindication. 

Il est malheureux pour vous d’etre encore d&u dans 
cet espoir , et , si l’on cite des faits qui sont certains et 
qui vous font reconnaitre de quelques FF.*. , on vous 
laisse au moins un pont pour vous sauver , en profitant 
de la moderation des FF.*. k qui vous aviez donn^ tout 
autre exemple ; car sans doute cette reponse est d’un F.*. 
que vos Merits ont forc£ a rdpondre. 

Nous le blamerons cependant dans plusieurs points ; 
d’abord d’avoir rlpondu k un anonime par un anonime , 
sans doute ce F.\ n’a pas voulu que les bonnes revela- 
tions qu’il nous faisait lui fussent imput&s quoique justes; 
nous sommes fachds qu’il n’ait point pensd k parer k cet 
inconvenient , en adressant sa rdponse signde k tous les 
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V&i.*. pour ctre communiquee en L.*. et ne la point 
laisser circuler & l’extdrieur. 

Nous lui observerons encore , que Indulgence corn me 
la moderation a ses homes ; que pardonner k des regrets 
feints , k des demonstrations mensongfcres , k un retour 
de vertu de commande , c’est rechauffer un serpent dans 
son sein , c’est se preparer de grands malheurs et des 
fegrets amers ; ainsi done, malgrl l’espoir que Ton vous 
donne de pouvoir regagner notre estime , n'y comptez 
point , la chose est impossible ; vous avez train vos ser- 
mens et vos FF.*. ; il vaudrait mieux admettre les 
Prof.*, dans nos temples , que d’avoir sans cesse a crain- 
dre l’espionnage d’un ddlateur. 

Nous saluons nos FF,*. dans leurs Grad.*, et qualites 
P.*. L.*.N.*. L. \ S.-. C.*. 

Par procuration , 

Johabert, rev£tu de tous les G.*. Ma$.*. 

PIECE No. LXXXVI. 

Quelques reflexions sur ce qui se passe en Belgique 
parmi les Mac des differens Kites . 

Du 3 septembre 1818. 

Suivies de trois decisions de la Puisss. Sups, de 
Misraim pour les Pays-Bas > des 19 ao&t et 3 sep- 
tembre 1818. 

Les journaux nous apprennent, en ce moment, que 
les chretiens schismatiques font eprouver, aux catholi* 
ques de la Syrie et de la Palestine, la persecution la 
plus violente et la plus acharnee. Cela me fait penser, 
que peut-etre , dans ces memes pays, on apprend la per* 
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sedition que les Ma^.*. schismatiques font dprouvcr 
en Belgique aux du rite d’O.'. , dit de Mis- 

ra'im. 

Ces pers&uteurs, aprks Tavoir abordd ironiquement 
dans leurs Merits, par tous ces lieux communs, dont 
ils se parent eux-memes quand il s’agit de proner ceux 
des rites qu’ils professent, cherchent dans les acta lato 
mommy faute de mieux, des armes pour combattre le 
rite Misraim ou Misphraim , le mot n’y ferait rien ; 
pour eux cependant ils paraissent vouloir s’en amuser. 

Aucun auteur , saerd ou Prof.-. , n’a donnd jusqu’h 
ce jour, une explication satisfaisante du mot missa , 
messe y par laquelle on celkbre tous les mysteres sa- 
erds et vdndrds de la religion chrdtienne 5 qui sait si ce 
mot n'a pas eu la meme raciue , ou n’Cst entre lui-meme 
dans la composition du mot Misraim , et si ses anta- 
gonistes n’y tronveront pas un jour quclqu’analogie avec 
la commdraoration de quelque victime sacrifice? alors 
peut-etre ils porteront du respect au mot , et de la vd- 
n^ration au bienfait de la concentration , en un seul rite , 
de toutes les connaissances, et de tous les mystkres de 
la Ma^on.*. 

Je reviens aux Acta Latomonim , cet ouvrage met au 
grand jour l’origine et la source de tous les rites et de 
toutes les sectes \Ia<jon.*. 

II nou3 apprend que le rite oriental , ou TOrd.*. d’O.-. 
dont le berceau est dans l’ancienne Egypte , donna nais- 
sance k l’Ord.*. du temple ; qu’k la destruction del’Ord.v 
du temple, des chevaliers trahirent leur serment, apos- 
tasierent , et que, sous le roi Robert Bruce y ils fon- 
dirent en Irlande , et k £ dimbourg en Ecosse , un dtablis- 
sement ; qu’ils concurcnt le projet de continuer 1’Ord.*. 
45 3 , 
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sous diverses allegories , pendant qne l’Ord."* d’O,*. 
et 1’Ord.*. du temple continuferent d’exister en silence, 
mais dans toute la puretd de leur institution, et dans 
1’union la plus parfaite ; qu’enfin ceux d’Ecosse , d’oii 
les schismatiques faisaient repandre leurs dogtnes dans 
toute l’Europe et dans le monde entier donn&rent nais- 
sance k tous les rites qui n’ont cess£ de se succ&ler 
les uns aux autres, jusqua des rites primitifs avec 33 
■degr^s^ 

Si toute cette foule de rites est n& les uns des autres, 
il est permis h tout Ma^*«. d’en suivre les traces, d’y 
p^ndtrer, d’y chercher des nouvelles Lum.*. , comme 
partout ailleurs oil il pourrait en d^couvrir; mais les 
moyens de les suivre tous isoldment sont insuflisans , les 
routes impraticablcs , et incertain dans le choix , il reste 
vdgdter dans le rite oil le hasard 1’avait fait naitre. 

Qu’y a-t-il done de plus sublime , de plus utile aux 
Mac.** , de plus avantageuxk FOrd**. , qu un rite general 
qui rdunit tous les autres en un seul? Et e’est & le rite 
d’O.*. , dit de Misraim ; e’est lui qui, d’un seul trait, 
pr&ente tout ce que le Maij.". avide de savoir et qui se 
dit sans cesse scio me scire nihil peut d&irer ; e’est par 
lui qu’il peut parvenir, sans s’&arter de la route qu’il 
a entam^e , depuis l’App.*. jusqu’au Divan de la plus 
Sub. - . Puiss.*. Ma^on.*. , comme au travers de tous les 
rites, depuis celui d’O.". , jusqu’au rosa crucis de ce 
jour* 

Ne serait-ce pas & son grand crime? Les inventeurs , 
et les sectateurs des autres rites peuvent-ils voir de bon 
ceil qu’un seul les embrasse tous ? Quand peu leur im- 
porte , fce qui fait prosp^rer l’Ord.". , ou les Ma^,*. , 
pourvu que rien n’entrave la marche , que rien ne d£ 
range les ressorts de leurs divers intdrets? 
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Le G.*. Or.** de France , a rendu un grand service , 
au rite oriental de Misraim ; ce G.*. Or.*. , fidele h ses 
principes, proserivait naguferes tous les rites* exceptd celui 
inventd par lui ; il avail cependant reconnu et ddcretd 
en principe, que les Ma^.*. , et les LL.*. avaient la fa- 
culty de cumuler les rites ; aujourd’hui il dit que tous 
les rites sont sa propria ; qu’il revendique son bien- 
usurpe , et qu’h lui seul en appartient la centralisation ; 
un rite sous une denomination , nouvelle pour lui , se 
prdsente ; le rite des rites y tous les rites re'unis en un 
seuly le grand rite de Misraim ; il le condamue , comme 
n’etant pas un rite, et ce compost meme, dont il recon- 
nait les parties , non-seulement il le proscrit , mais il 
exige que tout Ma<j.*. l’ab jure. N’est-ce pas & plutot agir 
en maitre absolu , etablir et exercer un despolisme ri- 
dicule, plutot qu’une Ad® 0 .*. Macon.*. ? Qu’on ne s’d- 
tonne pas , si un jour il met au-dessus de sa porte , comme 
l’inquisition , le fameux Compelle eos intrare t 

De'jk les anti- mis ra'imites se flattent que leG.*. Or.*, 
des Pays-Bas suivra i’exemple du G.*. Or.*, de France ; 
il y a id une petite difference; le G.*. Or.*, des Pays-Baa 
se renferme dans les principes Ma^on.*. ; son rdgime ne 
8 dtend pas an-dela des dldmens constitutifs de la Ma^on.*. ; 
il n’entrave aucun Mag.*, qui veut poursuivre sa car- 
rifere, comme il le voudra , au-delh de ces premiers dld- 
mens qu’i! a fondcs comme base de son systfcme , qui! 
a adoptes en principe , et dont iJ a marque son ouvrage 
au coin de la sagesse ; il ne se mele pas de la superfeta- 
tion de ce qu’on appelle hauls grades , e’est aux jongleurs 
puisque jonglerie il y a , les plus adroits de 1 emporter 
sur les autres , il ne regardera pas seulement les tours 
d’adresse les mieux ddcochds. 

J’ai dit que le G.*. Or.*, de France a rendu un grand 
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service nu rile de Misrdim ; il declare qu’nu moins 68 
degrcfs Ini sont conn as , commc ortKodoxes , el pratiques 
par lui ; c’est un titre eclatant pour le rite de Misrdim • 
quant aux autres degres il declare ne pas les connaltrc ; 
N’est-ce pas cela qui lui donne un nouveau m^rite? Quel 
est le rite dont il peut en etre dit autant? Les cahiers de 
tous les autres ne sont-ils pas dans les mains de tout le 
mondc , et souventplus corrects que dans les LL.*. oil Ton 
en singe le travail , pendant qu’on les lit dans les cafes? 

C’est line calamity bien grande sfirement pour tout ce 
qu’on appelle Maijou.*, en general , de voir tous ces co- 
lliers , tantot Merits , tantot imprimis ; e’en serait une 
bien plus grande s’il en £tait ainsi dans l’Ord,*. L^git.*. 
du rite oriental ou d’O.*. et du temple ; signa ideo 
pseudo-fratribus ignota , et ignoscenda , constitui ore 
trade nd a • 

Les Mi^.*. peuvent voir aussi , et n’ignorent pas que 
l’Ord.*. du Temp.*, avec scs G.*. M.*. n’a jamais cessd 
d'exister ; les principes et les dogmes ont 6l6 maintenus 
comme ils l’etnient dans l’originc , et autant que les cir- 
constances l’ont pu permettre , mais il a gdne'ralement 
reconn u qu’il ftait utile de se couvrir du manteau de la 
Ma^on.-. qui lui a conserve sa suretedepujstant d’ann^es , 
pour un jour se montrer en temps et lieu ; ce ne peuvent 
done etre que ses ennemis schismatiqucs et parjures , ex- 
communfes *et exclus du giron du Temp.*, , qui pers^- 
cutentles Ma<j.*, , sous quelque forme qu’ils s^gouvernent , 
sous quelque rite ou couleur qu’ils cultivent l’art royal, 

F rat rum supremi conventus decreto , Scotos ttvipla- 
iuos, ordiris desertores, anathemate percitssos y extra 
girum templi } nunc et in perpetuum , volo , dico } et 
jubeo . 
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Si done le G.*. Or.*, de France recon nait les Grad.*, 
du rite de Misraim y comme appartenant k des rites 
Macon.*, qu’il admet , le G.*. rite general , formtf de 
tons les rites reconnus , doit aussi etre un rite puisqu’il 
a pour base les principes ^lementaires sur lesquels tout 
rite est fondd ; s’il ne connait pas ce qui est ore tra • 
dendum , c’est une circonstance majeure en faveur de ce 
G.*. rite g^n&al. 


Un rite dans lequel les Maq.*. peuvent suivre Tim- 
pulsion secrete qui les porte k pen&rer dans les sciences 
les plus intimes de Tart qu’ils ont embrass^ , sans etre 
obliges de s’tfloigner de la ligne droite qui se pr&ente k 
eux et de recourir tautot k l’un , tantot k l’autre rite , 
sans savoir k quelle porte frapper ; un rite qui les degage 
de la servitude de lignorance a laquelle ils sont cond a ni- 
nes par le rite oil le hasard les a places , un tel rite g^ 
neral , dis-je , doit l’emporter sur tous les autres , tant 
en faveur de l’Ord.*. que des Maq.\ 


II ne fallait pas le d&ret du G.*. Or.*, de France pour 
connaitre la rdalitt; des degr^s de Misraim dans les diff& 
rens rites qui les ont fournis ; ces cours , tribunaux y 
conseils } consistoires y chapitres y colleges y academies y 
areopages y synodes y etc. , etc. de tous les rites n'em- 
brassent-ils pas , et ne sont-ils pas formas , dans un cadre 
plus £troit k la v^rit^ , du mystique y philosopkique y her - 
me'tique y cdbalistique 3 et de toutes les sciences Macon.*, 
quelconques ? Mais ceci est du latin pour les anti - 
misra'imites ; ils ne connaissent pas un rite lk oil le culte , 
son objet , son exercice se pratiquent uniformdment 
comme chez eux-memes. 


Aussi le G.*. Or.*, de France lui a laiss^ la porte ou- 
verte pour revenir et renouveler sa demande ; mais bien 
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entendu qu’il devoile ce qui peut £tre ore tradendum f 
et que , comme dans d’autres Puiss.*. des rites , la Sub.*. 
Puiss.*. du Divan misra'itmte lui soit devoil^e dons des 
cahiers bien ddtaill^s , c’est-k-dire , que Jui , de merae 
que tous les autres rites , doivent lui faire leur profes- 
sion de foi , comme k l’inquisition , d’aprbs les articles 
de son rkglement qu’il reclame ; s’engageant etpromettant 
d'enfermer le secret dans un coffre k plusieurs clefs, afin 
qu'il soit bien gard^ , sauf cependant d’en vend re en 
detail , les faculty cumulatives , et non en masse , ce qui 
scrait gater le metier , parce que la masse des rites ne 
serait plus un rite , k ce qu’il pretend ; comme si la mer 
ne serait plus mer , si tous les ruisseaux , fleuves et ri- 
vieres rentraient dans son lit k la fols , et que le rite 
primitify l' ordrt d’ Orient ne serait plus rite , si tousles 
dogmes, doctrines , systkmes et rites Matron.*. , &nan& 
de lui , depuis deux mille ans , <£taient rentr& dans son 
sein. 

Les Ma^,’. qui voient peuvent voir en Writd ce que 
dcviendra , comme l’appellent lei antagonistes , cette secte 
t^gyptienne , si elle grandit en proportion des 90 degr& 
qui n en forment que la base ; si les membrcs, d’aprks 
leurs devoirs particulars , portent au foyer commun , 
toutes les Lum.*» qu’ils pourront decouvrir, ayantpour 
but le bien etre de 1’humanitd et le d^veloppement des 
connaissances Maqon.*., certes alors elle ne pourra s’ar- 
r£ter que lk oil l’esprit humain trouvera des bornes! 

11 n’est done pas &onnant que cet enfant qu’ils regar- 
dent comme encore dans les langes , inspire aux anti * 
misra'imites autant de terreur que des visions en inspi- 
rkrent k Daniel ; ce n’est pas lui qui parle de ce qu’ils 
disent ingen (i a , c’est cette come qu’ils redoutent ; cettc 
corne qui a des yeux pour voir et une bouchepour parler 
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des grandes choses , qui renversera et brisera tout, jus- 
qu*h Farrivde de C ancien des jours qui est *Uabilld de 
laine et d’etoffes blanches comtne la neige , c’est-a- 
dire , le vrai rite oriental de Misrdim et du Temp.*, , 
qui doit faire disparaitre tous les autres , les faire rentrcr 
tous dans son sein et exister seul dans ie monde ; korruit 
spirit us me us y ego Daniel territus sum in his et vi- 
siones capitis mei conturbaperunt me. 

Pour mcttre Cn h ces reflexions qoi vont changer le 
ton des anti -mis raimites , puisqu’ils se proposent de tra- 
‘duire Faffaire au pole'miqae , pour quitter Fepigramrae 
et la personnalitd, parce que scommata nihil probant > je 
joins id !e passage tird d’un ouvrage , non en a vol. in-4°. 
znais en 4 vol. in-8°. , oh il est dit : 


« Jean- Marc Larmenio y successeur secret du G.-. 
y » M>. de l’Ord.*. des Temp lie rs , par la nomination 
» verbale du malheureux Jacques Molay , cui honor y 
n l a us y el gloria! qui lavait prie d’accepter sa dignitd, 
ii crda, de concert avec d’autres chevaliers qui dtaient 
■» dchappds h la proscription , diffdrens signes , mots rt 
» actions, pour se reconnaitre et pour recevoir secre- 
» tement de nouyeaux chevaliers de 1’Ord.*. , par les 
» degrds d’un noviciat , et dune premiere profession , 
3* oil Ton dtait entierement dtranger h tous les objets 
ii secrets, que l’association se proposait, et qui dtaient, 
}» de conserver FOrd.*., de le retablir dans son ancien 
» dtat de gloire, et de venger la mort de son G.*. Mv. 
* et des chevaliers , qui avaient pdri avec lui , jusqu’ftu 
» moment , oh , aprfcs avoir bien connn les qualitds du 
31 nouveau membre , on jugerait h propos de lui con- 
» fier , sous le serment le plus rigoureux , et , dans unc 
9 seconde profession , le grand secret , le mystfrre si 
i» important de FOrd,% 
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» Ccs signcs secrets qui devaient servir aux chevaliers, 
» pour se reconn litre , furent inventus par le succes- 
» seur imnufdht du G.*. M.*. Molay; cette precaution 
V etait n&essaire pour ne pas admettre, conrme FF.*. , 
» les Templiers qui avaient forme un schisrne pendant 
» la persecution, en se retinnt en Ecosse, et qui refu* 
» sfcrent de reconn litre pour G.*. M.“. Jean - Marc 
» Larmcnio 9 en pretend mt qu’ils r&abli&saient eux- 
» memes 1 ’ Ord. • . des Templiers 7 pretention qui fut 
» rejettee par le Chap.*, des chevaliers legitimes; h Li 
» suite de cette mesure , le nouveau chef secret exp&lii 
» son diplome le 1 3 fdvrier 1 3 a 4 , et ses Successcurs ont 
» suivi son exemple, en parvenant h la dignity secrete 
» de G.*. M.\ de l’Ord.\ des Templiers en France; le 
» catalogue des GG.*. MAI.*, jusqu’en 1776 a ^td inr- 
» priro^ ; en 1715, Philippe de Bourbon , due d'Orllins , 
« regent du royaurae , fut nomml a cette dignity ; Louis- 
» Auguste de Bourbon 9 due du Maine , le fut en 1724 ; 
» il eut pour successeur en 1737 , Louis -Henri de 
» Bourbon- Conde ; en 174$, la dignity fut conferee a 
» Louis-Francois de Bourbon-Conti ; en 1776, h. Louis * 
» Henri Timoleon-de- Cosse - Brissac 9 et en 1 8 1 4 ? ' 1 
ji Bernard - Raymond Fab re 9 G.*. M.*. actucl. 

» Les chevaliers du Temp.*. , qui sVtaient retires eu 
> Ecosse, y fondfcrent, en i 3 i 4 » un Itablissement par* 
» ticulier , sous l’agrdment du roi Robert Bruce ; leur 
» objet, et leurs moyens dtaient lesmemes, ils sVtaient 
» caches sous Fall^gorie , et la denomination d* A rchit .*., 
n et tel fut le veritable commencement de lafiiliation qui 
>1 a pris dans la suite le nom de Franche- Macon,*, ; le 
» projet de vengeance fut bientot oublu? ; la mort de 
» Clement V , de Philippe Le Bel , des accusateurs 
» et ennemis de Jacques Molay et dcs autres chevaliers 
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» qui avaient condamn& le fit abandonner; il ne 
» resta plus que celui dn rdtablissement dc I’Ord.-. ; cette 
x nouvelle klde eut bientot le sort de la premiere , et un 
» simple n Via it pas encore ^cpul^ , lorsqu’on la perdit de 
>► yue , par la mort de ses auteurs et de leurs premiers 
» disciples ; les nouveaux chevaliers Ma^,-. ne virent plus 
» dans l’objet de l’Ord.-. que des allegories, des allusions 
» et des textes de l’^cri ( ture sainte ; tout devint la marotte 
n des peuples ; il r&ulte de tous ces faits , que la Fr.«. 

Macon. •- dans tous ses riteg est aujourd’hui sans objet 


« si ce n’est dans 1 'Ord.r.X.^git.f. d’Orient et les Grad.-. 

» voiles du seul vrai Gr.% rite oriental de Misraim. » 
* 

J’ai parld dc la messe % je finis par ite missy t est ; 
e’est-k-dire , la voute sacree du vrai Grs. rite gene- 
ral de Misraim ou d' 0 . m . est scell^e , les passions 
d’envie et de rivalitd , ne prdvaudront pas contre lui; 
par tout oil il y enr aura trois reunis en son nom , eelui 
qui est partout se trouvera au milieu d’eux, et ceur, 
qui erudiunt multos ad veritatem , fulgebunt sicut 
Stella: y Dan 12 y v. 3 . 

( Nous ajoutons & cette piece les trois oeuvres $uivan- 
tes de Misraim dans les Pays-Bas ; el les sont propres 
it completer la matiere et portent les memes dates , it 
peu de chose pres y que les pieces qu on went de lire . 
Ce sont d’ailleurs le trac^ et le Tabl.*. dont parle le 
Serene G,~. M* m . Nat.' 4 dans sa qirculaire du 18 
novembre suivanty ( piece 88 ), 

Remarquons au surplus que tout ce qui est contenu y 
sous les trois N°*. 84 , 85 ef 86 , constate y qu'h Vepo- 
quede septemb/'e 1818, Misraim , malgre Cant d’attaquesy 

46 3 . 
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en depit de iant d'adversaires } loin d'etre decouragc 
ou abattu y semblait plus que jamais prendre une 
sorte de consistance et de ranine dans les Pays-Bas )« 

ANNEXES A LA PIECE N°. LXXXVI. 

i«. 

Decisions de la Puisss. Sup.', de Misraim pour les 
P ays- B as , en dale du 19 aout 1818. 

G.*. A.*. T.'. P.% 

SALUT -SUR T0XJ6 LES POINTS DU TRIANGLE. 

RESPECT A L’ORDRE. 

Le Sup.*. G. 4 . Cons.*. Gen. 4 . du 90 m «. et dernier 
degr£ pour les Pays-Bas, regulifcrement convoqu^ ^est 
cduni h la Val.*. de Bruxelles, etc,, etc. 

PreSens les FF.*. 

Bedarride (Joseph), S.*. G.-. C. 4 . G.% 

Pocholles > G.*. Orat.*. 

Malezewski y G.*. Chancel.*. 

Gojjfin > G.v Garde des Sceaux. 

De Courtrai y G.*. M.*. des C^r&n.*. 

De Gregoire , Elem.-, 

Bretel y delegue etc, 

le Sup.*. G,*. Cons.*. Gdn, 4 . aprfes avoir entenduetc. 
Arrets ce qui suit : 

Art. i~, LcT.*. III.-., T.*. Eel.*, et T. 4 . P.% S.-. 
F.*, Poublon est nommd G. 4 . Tresor.*. de la Puiss.-. 
Sup, 4 ,. statuts. generaux, tires au. nombre de 5 °° 
exemplaires, seront deposes entre pes mains; le prix cn 
fst fix^ & 5 francs par exeroplaire* 
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3. La Puiss.-. Sup.-, voulant venir au chevant d^la 
de'pense inevitable, taut pqur les cahiers du rite., qufr 
pour couvrir les avances faites, exigc de chaque F»-^ 
eleve au 90™®. degrd, un emprunt de ioo francs, ct 
desFF.*. elevens au ^ m ®. , jusqu’au 89™®. inclusivement v 
un empruut de 5 o francs. Cette somme sera remboufsde 
par le G.-* Tresor.S , aussitdt la rentr& des premiers 
fonds, eu commencant par les FF*-. du 90®** etsuivanfc 
la date* des payemens effectudL 

3 . Le Gr*. ChanceL% remettra une copie certifi^e du 
present au F.-. PoubJon^ etc. 3 etc- 

Sign# etc. 

LeF.-* Poublon a accept^ la charge deG.s Tr&or*--. 

2 ». 

G.-i A.*i T.*. P.** 

SALTJT SUR TOUS LES POINTS DTJ ffttANGtE. 

RESPECT A i/oRDRE- 

Decisions de la Puiss**. Sup .-. de Misraim pour leS 
Pdys-Bas en dkte da 3 septembre 1818. 

Le Sup.-. G.-. Cons.-. Gen.-, du 90™. degre de Mis* 
rdhn pour les Pays-Bas dument convoque*, sest reuni 
clans la chambre du 77“®* degrd, presens les FF.-. : 

Bedarride (Joseph), De Courtrai , Malezewski y 
Bretel , tiublou > De Gregoire x Colson } De Bruyn > 
Vanhove et fV outers* 

Sanction est donnee aux. decisions du i^* 11 ®. jour du 
mois dernier- 

Le Sup.-. G.-. Cons.-. G^n.-* s’est occupy de reorga- 
nisation des quatre sdries du rite, d’apres le Tabl.v 
ci-apr^s de tons les membree , lequel* a ete adoptd ct signer 
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II a ensuite arrete les trois articles suiyans : 

Art. T €r . Tout memtrd iiiitid &u rite de Misraim 
est obligd de Se procurer led statuts gdudraux qua sont 
ddpo tfe chez le G. 4 . Trdsor.*. 

a. Tous les FF. 4 . inities au rite payeront anticipati- 
yemeut une contribution fixdc & une brique d or. Cette 
somme sera deduite de 1 ’emprunt ordonue par decision 
du S.\ G.\ C.-. en date du 19 du mois dernier. 

3. LfePr&id.*. Prov.‘. de la i^. chambre dst chargd 
de donner connaissance de tous les degrds Symb. *. h la 
G.«. L. 4 . d’Ad 0Q . des Prov.*. Merid.*. , en y joignant 
l’observation que le rite de Misraim a etd intrpduit et 
dtait en activite dans le royaume des Pays-Bas avant 
rinstall.*. de la G. 4 . L,*. shsdite ; k cet eflet, les cahieis 
Symb.*. seront remis audit Prdsid. 4 * Prov.*. par 1111.*. 
G. 4 . G.*. de 1’Ord.*. 

Signe's etc. , etc. , etc, 

3°. 

Composition des quatre Ckambres formant la Puiss.** 
jSup de Misraim pour les Pays- Bets par suite de 
T arrete precedent du 3 septembre 1818 . 

go m «. 

Bernard • due de Saxe- Weymar. — Daine 9 g^ndral- 
major. — De Courtral (A. F.). — Hulst y major. •— 
Vermerschy colonel. — Malezewski (Adam). — De 
Boi sin. — De Rnyjf y general. — De Gregoire. — 
Michiels . — Drault. — Bretely delcgud. — Gojfin. 
— Pocholles . — Poublon . 


Pr<?d 1.*. le G.*. C.*. Bi'd4RRIde. 
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89“®. 

D’Aywailte > colonel. — Kerkhoff, \ — ColsOn, 
Prdsid.*. ProV.*. Colsox. 
88 me . 

Crousse • — * Herla. — De Court rai cadet. — De 
Bruyn t colonel. — V anhove , — De Bol. — De 
tealines. 

Presid.*. PrOv.% Herla* 
8^ me * 

TV outers. — De Macar. De Libotton. — D* Eh 
deren. — D’Hane. — Charlier. — Duuivier y general. 
Vermttesen > idem. — Glakduker^ idem. — Marchot . 
— D'Harf de Mons . — D’Argenteau Dochain y co- 
lonel. — ZJo/ner*. — Nion . 

Prdsid.*. Prov.% Draclt. 

Nous nous bornons a faire remaj* quer que plu- 
sieurs desFF.\ portes sur les listes quon vient 
de lire ont depuis proteste contre l’insertion 
de leurs noms dans des tableaux de Misraim . 

Ici parut cesser la guerre de plume Mis- 
raimite } et il n’est point parvenu a notre con- 
naissance , qu’apres l’epoque du 3 septembre 
1818, d’autres ecrits lui aient encore du le 
jour dans b?s Pays-Bas , en exceptant toutes- 
fois les deux pieces suivantes N°*. 87 et 88. 

Mais les partisans de Misraim dont les trois 
derniers factuws etaient restes sans reponse , 
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ne se croyaient pas vaincus. ils pretendaient 
au contraire etre sortis victorieux de la lutte 5 
ils persistaient dans tous leurs projets , se reu- 
nissaient frequemment et montrerent peut-etre 
un peu trop d'affectation , de hardlesse et de con- 
fiance dans leurs forces. Les assemblies de l’ho- 
tel de FEmpereur , dont il a ete parle dans la 
piece N°. 85 , continuerent jusques vers Fe- 
poque du 18 novembre 1818 , jour de la pros- 
cription definitive et irrevocable du rite de 
Misrdinp dans le royaume des Pays-Bas. 

Il est une remarque essentielle a faire ici 
sur Misrdim . Il eut a la verite parmi nous 
de zeles partisans et propagateurs. On s’assem* 
bla souvent^. on se constitua en Puiss**. Sup.*, 
en Cons.*, des H.\ G.*. etc. , etc. Cependant 
il faut tenir connne un fait certain , que ja- 
mais une L,\ de Misrdim proprement dite 
rt’a existe dans les Pays-Bas , et que jamais ses 
adherens ne s’y sont reunis , ni constitues en 
Atelr . Magonr . sous un titre distinctif quel- 
conque. Tout concourt a prouver cette verite 
et surtout le silence des Tabl.% Misraimites 
generaux de France , d’ltalie et d’Angletterre 
que nous aurons plus tard occasion dinserer 
sous leurs dates , en 1821 et 1802. 

Mais , avant de rapporter en entier l’arret 
de mort de Misrdim (piece JN°. 88), il nous 
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reste i rendre compte de sa derniere attaque 
ou riposte contre Yficossis. *. , attaque -qui , 
quoique deguisee sous d’autres couleurs , uen 
fut que plus directe et plus violente. — Nous 
devons a cet eflet reprendre les choses d un 
peu plus haut. 

10 aout, — Le Sup. •. Cons. \ du 33 m «. degre 
Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. pour les Pays-Bas 
etabli a Bruxelles dans le sein de la R,\ L,*. 
Les A mis Philan . *. devait , a cette epoque , non 
seulement soutenir une lutte assez hasardee 
contre Misraim , ainsi que nous venons de le 
voir , mais U eprouva encore d’autres tribula- 
tions et vit meme , dans son propre sein s’elever 
des ennemis et des accusateurs , — Misraim 
seul en fut cause. 

Une defection surtout dut lui etre sensible ; 
ce futcelle duT.*. 111.*, et T.\ R.-. F.*. Daine 
general-major , £coss. *. 33 m «. , jusqu’alors de- 
voue , Ma^. *. zele et instruit , fondateur d’une 
multitude de LL.\ entr’autres de celle des 
Amis Reunis , Or.** de Nimegue et son Yen.*, 
a Fepoque dont nous parlons. La piece suivante 
developpe les sujets de plainte que ce F.\ 
croyait devoir rendre public et qu’il adressa 
a tous les Ma^. *. , ou aumoins a tous les £cos$. *. 
du royaume : Nous nous abstenons soigneu- 
sement d’en porter aucun jugementj tout F.*« 
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reste libre (l’en prendre une opinion quelcon- 
que } mais il n’est que trop aise de reconnaitre 
encore la fatale influence de Misraim dans cette 
nouvelle discorde. Nous joignons a cette piece 
la decision du Sup. \ Cons. \ qui en fut la suite , 
ainsi que l’examen un peu severe du reglement 
£coss. *. par le meme auteur. 

PIECE N*. LXXXVII. 

Clrcutaire du /?.*. F. m , Daine au Sups, Cons. des 
GG.‘. Inspr. GO.-, du 33 me . et dernier degre du 
rite £cosss. Ancs. Accep .*• dans les Pays-Bas y 
ainsi quaux LLs. et Chap sous sa jurididion } 
suivie de deux documens Macon* •* qui y sant re * 
latifi . 

Du xo aout 1818* 


1 °. 

A.*. L*« G.*. D.*. G.*. A.*. D.». I/U.% 

Or.', de Nim^gae, le io m «. jour du 6 m «. moil , 
an dela V.-. L.*. 58i8. 

TTT.'. CCC*-. FFF 

Upe s£rie de faits et dactes que Je vais r&umer suf- 
firont , je crois , pour vous prouver que la majority des 
membres du Sup.*. Cons.% s’dloignant des principes 
Maqon.*. , oubliant leurs sermens , meprisant les actes 
qu’ils ont sign^s , sacrifient leurs devoirs et leurs lieps 
Ma^on.*. , pour acquerij* et conserver une suprdmatie , 
laquelle , outre quelle flatte leur amour-propre , a , 
pour but de trafiquer en grand des liens qui nous unis- 
sent, comme des degres qui nous distinguent : cette 
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conduite Strange et dont les prcuves que je vais yous 
donner ? acheveront de porter la conviction dans les 
esprits , nous fait une loi sacree de quitter des guides qui 
veulcnt nous entrainer dans le de'sordre, afin de rester 
fideles h. nos sermens, k l’honneur, & la Fr.*. Ma^on.-. i 

N®. i» Par suite du concordat d'union fait entre lesdeux 
Sap.-. Cons.-, de Bruxelles, le 23 111 ®. jour du 5“®. mois 
58iy , il aetd arretd enCons.-. , le 6 n,e . jourdu io me .mois 
suivant , que les constitutions , leltres capitulaires 7 
brefs et autres expeditions qui devront etre signees par 
les membres du Sup. 9 . Cons.', seront revetues d’une 
signature au moins > d’un des FF Paine , Due de 
Saxe- Weimar, DeCourtrai, ou Malezewski , a moins 
qu’ils ne puisssnt venir au lieu du siege. (V.-. ces dates 
et la pibce N°. 82). 

N.° 2. Sous la date du jour du 2 me . mois 58i8, 
existe la soumission a u, rite de Misrdim des FF. 9 . Coppyn ? 
Michiels , Forceille y Bretel 9 Goffin , Crassous y Ver- 
mersch 9 De Gregoire , Colson j Gerard , De Courtrai 
vt Malezewski. 

No. 3. Sous celle du 4 m< . jour dudit mois et ann& est 
la demande faite et revetue des memes signatures , pour 
€tre constitues en Sup. 9 . Cons. 9 . Gen.', du 87“®. dc- 
grey pour travailler h la culture et h la propagation 
des divins my stores des sciences philosophiques y mys- 
tiques et cabalistiques y avec priere d’etre eleues aux 
degres les plus eleues du rite venere de Misraim. ( Vr. 
me me piece N.° 82 page 33o ci'dessus ). 

N°. 4* Protestation d’une partie des Insp.-. Gdn.". , au 
nom du Sup.-, pons.-. , declarant se tenir et rangers i tout 
ce qui peut concerner le rite de Misrdim , dateedu 23™*. 

47 3. 
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jour du 4 me « mois 58 i 8 , sigutfe , Crassous y Gerard > 
Forceille , Michiels 9 Coppyn ( tous signataires des actes 
des 2 me . et 4 me * jours du 2 m «. mois meme annde , et 
ci-dessus indiques N°*. 2 et 3 ) et , en outre , des FF. \ 
Blaes y Cirez 9 Levasseur et Jacotot. (V.*. pi^ceN 0 . 7*)). 

N°. 5 . Par le meme acte, le Sup*** Cons.*. suspend 
toute organisation de Cons.'. Part.'. y Trib ,', 9 Areop,' . y 
cours- et Col,', y se reserve le pouvoir de delivrer les 
diplomes au dessus du 18 01 *. degre 9 et fait connaitre 
que les aspirans pour les II,', Gr,% devrOnt lui etre 
proposes et agrees par ha • basant cette d<knsion ; sur 
ce que les circonstances ne lui ayant pas permit y jus • 
quit ce jour y d’arreter les reglemens du rite E cost.', 
Anc,', Accept yil est de son devoir de prevenir les 
FF, m , qui nont pas ete in struits des principes fonda - 
mentaux du rite 9 des erreurs dans lesquelles ils pour* 
raient Stre entraines • 

Quelle foule- de reflexions accablantes amene la con- 
oaissanee de ces pieces l Celle indjqu& , sous le N®. 4 » 
n’est r^vetue d’aucune des signatures des FF.*. Daine y 
Due de Saxe- Weimar y De Courtrai et Malezewski ! 
Elle est done irr^gulikre et d’autant plus ill£gaie que tous 
les quatre <*taient initios au rite de Misraim et que trois 
d’entre-eux dtaient pr^sens au lieu du siege ! elle prouve 
aussi y qu’au lieu de eonserver une juste reconnaissance 
& ces FF.*. pour avoir cedd et partagd leurs droits , dans 
leseul butde centraliser le rite Ecoss Anc,', Accept* 
en ce royaume , pour regulariser sa marche et amener 
ses progrfes, k peine ont-ils eu ddpos<? leurs titres, charte, 
constitutions et livre d’or, que le Sup.*. Cons.*., auquel 
ilsse sont r^nnis, les considere comrae des intrus 9 les rend 
dtrangers It ses dccisious , et devoile par lk son insatiable 
ambition ; sous un autre point de vue , ce mprae acte 
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N®. 4 prouve ses projetsd’envahissementcomme lacrainte. 
de voir ses vastes plaos aneantis. 


Dans l’acte N°. 3 , il est impossible de reconnoitre le 
mime style , et surtout les memcs homines que ceux qui 
ont sign£ le N a . 4 j car s ’d ne s’agissait que de connaitre 
le rite de Misra'im pour apprdcier ses rapports avec la 
yraie Fr.*.-JVIaqon.*. (ainsi qu’on Tavance) pourquoi ia 
membres tous influens dansle Sup.*. Cons.*, ont-ils jurd" 
Juieliie ^ soumission et obe’issance k ce rite? tandis qu’ils 
pouvaient donner cette commission k l’un deux et prouver 
par ce moyen plus de reteuue et de jugement? 

Pourquoi , dans 1’acte indiqud N°. 3 > demander avee 
erripressement k £tre constituds en Sup.*. Cons.*. Ge'n.*. 
du 87 m ®. degrd de ce rite? ou , des-lors ils n’avaient , 
dans leur sages se , rien trouvd en ce rite de contraire- 
k 1’institution Macon.-. , oil ils se sont leissds abuser avec 
line bien grande* facility ! Le rdsultat est une contradict 
tion manifeste ou une manikre d’agir bien ldgkre ! 


Mais non , cette protestation n’est point le r&ultat de 
saines reflexions ! elle est le fruit de la craintc et du. 
calcul ; personae ne peut invoquer d’avoir dtd surpris % 
carle rdglement du ritede Misra'im aetd connu de tous 
les Ecoss.*. des H.*% G.*. ; mais la Puiss.*. Sup.*, qu’ils. 
mcndiaient a dtd confine aux FF.*. qu’ils se plaisaient k 
considdrer comme intrus ; mais ils ont eonnu que tous- 
les Grad.*, des rites moderne et 1 $coss. m . dtaient com- 
pris dans le rite de Misra'im ; que le 33 m ®. et dernier 
dcgrd Ecoss.** dtait le 66 me . des 90 de ce rite ; alors, 
seulement ils sont devenus les antagonistes dune institu- 
tion que d’abord ils avaient accueillic , prdconisde et a 
laquelle ils ont fait des proselytes , apres s’etre fait re- 
gulariser en Sup .*. Co/w.*. Gen . .*. des GG.\ MU ‘k 
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CCs. du 87™®. degre y R -pres.'. Legit.', de V Ords. pour 
la premiere serie ! Comment, npr^s cela , ont-ils pa dire 
et faire iroprimer : Qui oil ne peut se prevaloir des 
signatures de quclques membres au projet de l insti- 
tution pour en inferer quaucune approbation ait ete 
dontiee a ce rite par le Sups. Cons.'. ? (pifeceN 0 . ^ 5 ). 

Ils parai^sent l’attaqucr avec management, mai« 1’envoi 
fait avec profusion de leur protestation & des FF.*. qui, 
pour la plupart , n’ont jamais entendu parler du rite de 
Mi ra'im , les ddvoile ; mais leurs allegations sont erronees, 
car leurs signatures comrae GG.*. MM.*. CC.*. sont entre 
les mains de plusicurs FF.*. qui out requ d’eux des brefs 
des degr& de ce rite t la plupart aussi sans les avoir 
demandes ! 

II semble que toute prudence , que toute rdtenue ait 
abandoning le £np.*. Cons.*. ; car l’etendue de son plan 
et de ses craintes est mise au grand jour par sa decision 
prise le meme jour au sujet des H.*. G.*. a conf^rer , 
des Cons,*. Part .*. y Trib.*. , Areop.*. , cours et Coll.*, 
a etabiir ; comment se fait-il qu’une decision aussi im- 
portante dans ses r&ultats n’ait &e prise qu’aprbs une 
annee de Tray.*, et d Install.*. ? Quellcs circonstances 
sont assez importaotes , pendant le cours dune paix. ge- 
nerate , pour arreter la formation des re'glemens? Piece 
qui toujours , doit £trc la pierre fondamentale de toute 
soctetd , plus particulierement eneore , d’une autorite 
Sup. *. qui , en meme terns qu’elle delivre des constitutions , 
des chartes , des pouvoirs , doit , d’une part , indiquer 
jusqu’oii s’elendcnt les droits qu’elle concede , les devoirs 
et obligationsqu’ilsimposent , tantenvers elle, qu’envers 
rOrd.*. cn general ; et , d’autre part , prouver que la 
justice acule dirige ses operations, en posant d’abord les* 
bornes de son autorite ! 
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Sans doute celle d’un Sup.*. Cons.*, est etendue* mais 
les slatuts gdneraux y mettent des bomes, et dks-lors 
que des FF.*. Matj.*. Reg.*, revetus desGr.*. n&essaires, 
et en nombre suffisant , semetlent en instance pour former 
des Chap.*., Cons.*. Part.*., trib.*. , Areop.*. , cours et 
Coll.*. , et obtcnir des lettres capitulaires , il ne pout leur 
en refuser la Fav.*. , sans se mettre en opposition avec 
l'institution Ma^on.*. , comme avec les droits que con- 
cedent les H.*. G.*. I II est au surplus tres-facile d’ap- 
precier les motifs qui ont fait imaginer une legislation 
aussi nouvelle qu’inconvdnante 1 

A tant de preuves que les principes sacrrfs de notre 
noble institution ne sont , pour certains hommes , qu’un 
masque et un moycn de satisfaire leur int^ret personnel , 
ajouterai-je encore que, lors de l'install.*. k l’Or.*. de 
Bruxelles , de la G.*. L.*. d’Ad 011 .*. pour les Prov.*. 
Alerid.*. du Royaume , le Sup.*. Cons.*, occupy tout 
entier du soin de conserver ses droits et son monopole 
en cherchant k reUiplir par ses faiseurs les emplois de 
cette G.*. L.*. , a oublie totalement qu’une L.*. Ecoss.*. 
cvistait k l’Or.*. de Nimkgue, que cette L.*. lui devant 
ses constitutions et travaillant sous ses auspices, devait 
s’attendre k voir defendre , auprks de notre ///.*. G.*. 
A/.*. , son existence , comme ses inttfr£ts , et k voir rrfgler , 
en meme terns, ses rapports avec la G.\ L.*. d’Ad on .*. 
pour les Prov.*. Septen.*. , sans devoir craindre d’etre 
abandon n<?e seule et isol& comme une frele nacelle au 
milieu du vaste Oc&m l 


Abandonnons done qui nous abatidonne ! Refusons 
de suivre ceux qui veulent nous egarer ! Secouons le joug 
que voudraient imposer ceux qui meprisant les droits de 
leurs FF.*. , et violant les lois Macon.*, veulent en cr&r 
dc nouvelles qui consacrent leur tyrannique empire et 
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p rote gent leurs calculs ilhcites l Kevenons au principe 
primitif de notre noble et antique institution ! Les rites 
J/Zcoss.', y le rite de Misrdim ne sont , comme taut 
d’autres , que des colonies form&s par les dissentions , 
resultat ordinaire des abus , de la piarche du terns , et 
des petites passions des homines i Toute institution est 
susceptible de s’amdliorer , de marcher vers la perfection ; 
mais il faut conserver le type primitif a\ec autant de zele 
que , dans le culte des dieux , Ton gpporte de soin & la 
conservation du feu sacrtf. Fermons la porte h tous les 
Grad.*, inventes et produils peu-ii-peu par l’esprit de do 
inination , accueiUis et proteges par la curiosity ! rien 
n’est plus contraire h. l’esprit d union et de Frater.*. ! 
Si , en ce jour , non contens des 33 degr^s du rite £coss«*. 
Anc.\ et Accep.*, , nous accueillions les 90 degr& du 
ritede Misrdim et lui cherchions des proselytes, ne dou- 
tons pas que bientot un nouveau rite ne vint , sous le 
prctexte d’aggrandir nos connaissances x former une nou- 
velle suprdmatie fondee sur de nouveaux degr^s et donner 
naissance peut-etre & un nouveau schisme ! 

Prdvenons cet inconvenient ; prevenons les maux qu’il 
produirait ; son resultat serait plus nuisible que la perse- 
cution la plus acharnee ; rdvenons h la suprematie la plus 
naturelle , la plus dcsireie , revenons-y y non par flatterie, 
mai^par raison et par justice 5 puisque le rite dit mo- 
derne est , par le fait , le rite ancien comme la souche 
de l’ordre , donnons un grand exemple de moderation ; 
la sagesse le sanctionnera y la renommee l’annoncera au 
loin et cet exemple ne sera perdu, ni pour l’histoire, ni 
pour le monde Ma^on.*. ! Veuille le G.** Archit.*. de 
l’Un.% qu’il soit suivi pas nos FF.% des Atel.\ de 
France et arrete , dfcs ses premiers pas , un schisme qui , 
divisant nos FF.*. sous deux bannifcrcs dont les couleurs 
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denies different , doit cependant finir par les rendre cit* 
nemis et nuire ainsi h la Fiv. Mason.*. ! Qu’il nous aoit 
permis de rdpeter ici !e desrr exprnnd par un cdlfcbre 
Orat.*. dans une eirconstance memorable, l’lnstall.*. de 
la G.*. L.*. d\Ad° B .*. Merida. k 1X). V . de Bruxelles, le 
i t avril de cette annde i sans donte , a-t-il dit , tons les 
rites re'eonnus sont plus ou moins Sub.*. et parfaits et 
seront ton fours une mine ine' puis able tT instruction y de 
recherches et de connaissances ; s’il etait permis de 
hasarder un seul veeu y je formerais celui de voir tons 
les rites reunis et confondits dans an seul / (V.*. pifcce 
N*>. 7 *, discours du G.*. Orat.*.) Realisons ce desit* 
vraiment Mason.*. et sagement Philos.*. y du moins an- 
tant qu’il cst en notre pouvoir ! La souche de tous les 
rites cst unique , leur but est uni forme , leurs moyens et 
leurs rdsultats sont semblables ! Donnons done la prefe- 
rence k celui dont la marche est la plu$ simple , comme 
la plus uni verselle ! C’est rester fiddles aux vrais principcs , 
e’est approcher le plus possible de la perfection , c’est 
enfin le plus sur moyen de conserver l’union au dedans 
commc au dehors. 

Me faisant fort des motifs qui me dirigent, des preu- 
ves que j’ai produites, des rai sop ne mens qu’elles font 
naltre , que je vous ai traces , et que votrfe sagesse aura 
develbppds avec bien plus de ddtails , fe vous propose , 
pour d viter les maux dont nous sommes mefiaeds, (et 
la R.\ L.*. Les Amis RJunis y Or.*, de Nimegue, Vous 
en dbnne l’exemple, en se faisant rdgula riser par la G.'. 
L.*. d’Ad on . Septen.*. des Pays-Bas) de ne reconnaitrc 
pour seul Souv.*. et che/de la Jlfacon.*. en Ce royaume 
que \Ill.*. personae de S. A. R. le Priwct Frederic 
notre G M. m . Nat .*. dont, jeune encore et place 
entre deux rites qui xdclamaient sa protection ct son 
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appui, il faut admirer la conduite Macon.*, comme etant 
.guidde par la sagesse et la toldrance l Rangeons-nous done 
sous la banni^re d’un prince magnanime, raillions-nous 
sous lVgide d’un Gs. Ms* dont le rfcgne nous assure, 
avec la conservation de nos Temp.*. , une longue suite 
de bonheur et dc prospdritds ! prenons surtout pour gui- 
des les sentimens qu’il exprime et qu’il ^prouve ; noble , 
affable et ge'ne'reux J nous serons assurtls alors de trouver 
sur ses pas les grands rtfsultats que nous cberchons par 
notre union Frat.\ et nous punirons, par l'abandon , 
un Sup.*. Cons.*, qui, oubliant ses devoirs, comme aes 
cornmettans, ne conserve rien des principes, ui de la 
conduite des vrais Fr.'.-Macj.*. ! 

Prions le G.*. Archit.*. delTJn.*. d’&lairer ces FF.*. 
egards, dVpurer leurs sentimens et de les ramener aux 
vrais principes , et n’oublions jamais ceux de la tolerance 
quils invoquent, mais qu’ils ne connaissent point. 

J’ai la Fav.*. d’etre P.*. L.*. N.*. M.*. Q.** V*** Ss. 
C.*. et A.*. T.*. L.*. H. . Q *. Vs. Ss. D.% 

Votre tout devout Fs. 7 

Daixe, 33 n *. 

( En nous ahstenant de toute reflexion sur Vecrit qui 
precede nous ne pouvons dissirnuler qu’il excita aumoins 
beaucoup de surprise panni les nombreux Macs, qtti 
en eurent coruiaissance ; on parut s’e'tonner d'une telle 
desertion de V 6 cossiss. et pour de tels motifs . Quel - 
ques-uns t dttribuerent h un simple mouvement de 
depit et de contrariete , d’autres contesterent au signa- 
taire les droits de V initiative et de la publicite ; on 
trouva tr£s etran 0 e surtout quil eut semble atlendre 
de telles circonstances pour declarer bicn tardiveinent 
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qu'il allail enfin tenter de rendre reguliere la Z.*. qu'il 
presidait h Nimegue ; on alia me me jusqu'h regarder sa 
defection comme simulee , comme tendant plutot h favo- 
riser les H.'. G tout en paraissant les abandonner, 
enjin comme un moyen quelconque de faire triompher 
Misraim. Quoi qu'il en soit , et , 'sans entrer dans 
Vexamen des vues du 7\*. C.*. F Daine, toujours 
pouvons nous assurer que, ni lui , ni VOrat.'. qu'il 
cite , dans sa circulaire y a rappui de ses determina- 
tions y n'avaient connaissance y h cette epoque y des 
projets de reforme que vit eclore Vannee suivante 
( piece N.° 99) , et ne pouvaient consequemment y faire 
aucune allusion et encore moins avoir pour but d’aver* 
tir et de preparer de loin les esprits aux innovations 
projettees • 

Plusieurs Macs* sont cependant tombe's dans cette 
erreur S Nous navoiis pas appris au surplus que la 
publicity dqnnee h cette circulaire 9 a it eu d' autre 
resultal marquant que de provoquet une decision du 
Sups. Cons*** dontvoici un extrait et qui parut tnettre 
fin, du moins pour le moment , ces nouveaux dif- 
ferent, ( sans que depuis , le Fr, Daine ait donne 
d'aulres suites & sa demarche , sauf la publicity que 
remit plus tard le document ci-apres, 3°. page 379, trans- 
mit spus le titre d’ Exaraen ). 

2 ®. 

EXTRAIT du Livre d'Or du 33 me . degre pour les 
Pays-Bas etc. 

Sotis le point vertical de la voute celeste du Zenith, 
5o roe . degr£, 5t minutes, Lat.*. Nord. 

48 
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be io*ne. jour du 8 ,n ». mois nommlifa/, anno lucis 58 i 8 
( 10 octobre 1818. S.*. V.'. ). 

ORDO AB CHAO, 

De l'O.*. du Sup.*. Cons.*, pour le royaume des Pays- 
Das, des Puiss.*. et Souv.*. GG.s Insp.*. GG.*, 33 m «. et 
dernier degrd du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep, r . 

Le Sup.*. Cons.', a ouvert ses Trav.% it 6 heures de 
M.*. P.s sous la prdsidence de l’lll.*. F.*, Crassous 
Lieut.*. G.*, Com.*. , 1*111.*. F.*. GerardFs. F.*. de G.*. 
Insp.*. , Coppyn Trds."*. , Malezewski Secret.*, du S 1 .* 
Empire, flame/ F.*.F.*, deG.'. Cap.*, des gardes, Levas - 
seur garde des Archiv.*. , De Gavre 9 Michiels > Forceille , 
De Gregoire Souv.*. GG.*. Insp.*. GG.*. , Fermersch 
me mb re honoraire. 


11 a Ad ensuite donnd lecture d’une PI.*, datde de l’O.*. 
de Nimfegue du io rae . jour du 6 rae . mois de cette annee 
58i8 , (10 aout 1818 S.*. V.*.) intitulde : Circulaire au 
Sups. Conss . des GGs.Jnsps. GGs.duZZ™. degre' , 
aux LLs . et Chaps, sous sa juridiction etc. Signee 
Daine , 33 me . 

Lc Sup.*. Cons.*. , aprfcs en avoir delibdrd , arrete 
que , sans s*occuper des motifs du F.*. Daine , il voit 
avec peine qu’il a dtd induit eu erreur et aocepte avec 
regret sa ddmission. 

Arrete dgalement qu’il sera dcrit h. la R .*. L.*. les 
Antis Reunis h. 1*0.*. de Nim&gue pour luij faire connaitre 
que, lors de la convocation de la G.*.*L.*. d’Ad 011 des 
Prov.*. MdricL*. , le Sup.*. Cons.*, a dcrit au Reprds.*. 
Part.*. duSdrdn.*. G.*. M.*. Nat.*. , lequel est lui-meme 
membre duSup.*. Cons.*, et ici prdsent, pour demander 
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que les quatre LL.*. Milit.*. du rite Ecoss.*. Anc.** 
Accep.*. constitutes par le Sup.*. Cons**, fu&sent appeU 
lees k la convocation ; quen eflfet les trois LL.*. sitgeant 
dans les Prov.*. Mdrid.*. y ont dtd appellees , maisque 
ladite L.*. des Amis Reunis k Nimkgue ttant situte dans 
le ressort de la G.*. L.*. d’Ad OI V.Septen.*. , le G.*.M.*. 
dtclara quelle devait s’adresser directement k cette der- 
nifcre G.v L,*. ; que , dfes-Iors , il ttait done- loisible k 
cet Atel.*. de le faire de la manure qu'il le jugeraitcon- 
venable et que le Sup.*. Cons.*, avait fait,, k cet tgard K 
tout ce qul ttait dans son pouvoir* 

Signts A. Crassous L.*. G.*. C.*. , B . Gerard F.*. F.v 
de G.*. Insp.*« , Coppyn Trds.*. Levasseur Gard.*. 
des Archi.*., Le Prince de Gavre, Ramel, Forceille ^ 
Jacototy De Gregoire yMichiels yMalezewski Secret.*, 
du S t .-Empire. 

(Nous, inse'rons enjin iciy en devancant les dates yinais 
comme Jaisant la suite et le complement naturel des 
deux morceaux qui precedent } le document que Vow 
'va lire y ernane de V auteur de la circulaire ci-dessus 
dans Vanwee suivante ,il presenteun haut degre d'inte'rety^ 
quoique traci sur un ton peu mesure ; il Jut aussi 
envoye h toutes les LL.*% £coss,\ du royaume J. 

3 °. 

A.*. L.*. G.*. D.*. G.% A.*. D.». L’U.% 

Examen du Reglement administratif du Rite Ecossr*. 
Ancr. Accep.'. pour le royaume des Pays-Bas x 
adopte par le Sup .*. Cans .*. dans sa sdance du 
12 me. jour du io me . mois de Van 58 1 8 ( ia decembre 
1818. Sr . K -.). 

L’un des rdsultats connus de ma circulaire au Sup.*. 
Cons.*., LL. *. et Chap.*, sous sa juridirtion f cn date 
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du io m «. jour du 6 m ®. mois 58i8 (V,*. ci-dessus page 
368) a dtd la formation d’un rfcglement par la commis- 
sion du Sup.*, Cons.*., et son adoption sans restriction, 
dans sa Stance du 12“®. jour du iq 01 ®. mois de la memo 
ann& 58 1 8. 

Les LL.*. IScOss.*. , Jeurs Souv.\ Chap.-, et Coll.*., 
les Ma£.*. Ecoss.*., les Mag.*, des divers rites peuvent- 
ils se ftfliciter de cette production tardive et Fapprouver ? 
Non! et un examen suivi de ses articles, en ddvoilant 
quantity d’infractions aux grandes constitutions de Fan 
5^62 dont les faiscurs ont la turpitude de s’etayer , tout en 
Jes violaut ouvertement , ^tablira* ce jugement et le fera 
partager a tous les vrais Frr.-Mac.'. / 

J’appelle tels des etres vertueux dont les actes ont 
pour but V accroissement des connaissances > la pro* 
pagation des Lumr. pour Vavantage general , et non 
les homniQs ofdinaires que les* cireonstances placent y 
et que le penchant irresistible de leurs petites passions 
aveugle et entraine & tort et <t tracers vers Vor et la 
domination , quelques soient les moyens et les voies . 

Yenons & Fapplication. 

Article 3 du reglement . « Les Off.'. Dig nit.*, sont: 
» 1°. LeT.*. Puiss.*. Souv,.*. G.*. Command.*., 2 0 . Le 
» Lieut.*. G.-. Command.*, etc. , en tout huit. Ces 
51 Off.*, sont k vie. En cas de mort, de resignation, 
* ou d’absence du royaume pour ne pas revenir , ils 
» sont remplac^s par le Sup.*. Cons.*, k la majority 

des suffrages, « 

Je suis revetu de la dignitd de T. \ Puiss,*. Souv .*. 
£>.*. Com ,* ce titre indique assez , meme aux Mac.', 
qui ne connaissent pas les grandes constitutions et les 
statuts gdn^raux du rite Ecoss. que President ne dir 
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Sup.*. Cons.*, et par U* , garant et responsable de ses 
decisions , je ne puis , et ne dois passer sous un silence 
approbateur ceux de sea actes contre lesquels r&lament 
la justice et l’&juite ; non-seulement j’y dois refuser ma 
signature , mais je dois encore demasquer les intrigans , 
publier les abus , pr^venir les hommes que les formes 
seduisent ou que f ambition entraine , et surtout prouyer 
que je ne participe point k des iniquites dont gemissent 
plusieurs membres du Sup.*. Cons.*, et que des Mac.*. 
zc\ 4 s m’ont aidtf k d< 5 couvrir , en arretant leur cours par 
tous les moyenSs qui sont en mon pouyoir. 

Tel a dtd le but de ma circulaire ci-dessus du io aout 
dernier , tel est celui de ces reflexions sur le rfeglement 
que le Sup.*. Cons.*, sest cru en droit d’adopter et de 
publier , sans ma signature , et sans qu’il ait 4 te sounds 
& mon examen ! Sans doute les memes raisons ont existd , 
tant pour en agir ainsi et yioler de suite une loi pro- 
mulgu^e, que pour retarder, jusqu’apres mon depart de 
Bruxelles en aout 1818 , la publication de la fameuse de- 
cision du 22 juin 18 1 8 , par laquelle le Sup.*. Cons.*, sus- 
pendait toute organisation de Cons.*. Part.*. , Trib.*., 
Ardop.% , cours et Coll.*. I Cependant je pa ssai k Bruxelles 
les mois de juillet et d’aout ; je convoquai meme inutilement 
le Sup.*. Cons.*, et n fc acquis aucune connaissance de cette 
decision qui ne fut lanc& dans le monde Ma^.*. Ecoss.*. 
qu’aprfes mon depart! Peut-on done, d’apres cette con- 
duite, a’dtonuer qu’un reglement, pierre fondamentale 
que je r&lamais depuis longtemps ne me soit aussi adress^ 
que 4 mois apres son adoption ! Au surplus , les auteurs 
de cet acte se sont rendu justice , et bientot j’aurai fait 
connaitre que leur plan de me faire approuver ce rfe- 
glement ne pouvait reussir. 

L’article 3 des grandes constitutions de 5762 donne an 
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j» 7 1 .'. P'uisSm •• Souv,'. G.\ Command $eft/ « le droit 
» de designer FI11.V Lieut.*. G.*. Command.*. , le G.*. 
i» Trds.*. , le G.*. Secret.*. Gdn.*. , Fill.*. Mait.*. des 
» Cerdm,,*.. , et Fill.*. G.*. Capit.*, des gardes et de 
» remplir toutes les vacances qui peuvent survenir » 

Ce n’est done qu’au mdpris des lois juries par le Sup.*. 
Cons.*, et invoqudes en son nom, qu’il ddsigne deux non- 
velles dignity et qu’il decide que les vacances seront 
remplies h la majority des suffrages. 

L’article 5 des grandee constitutions dit : « Trois des 
n- membres , si leT.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. 
» et le T.'. 111.*. Lieut.*. G.*. Commandeur sont prdsens, 
» peuvent proedder aux affaires de l’ordre et former le 
* conseil coruplet. » 

Voilk des termes prdcis , dcoutez maintenant ce que 
dit le rdglement dont il s’agit : 

« Article 6 . Conformdment aux reglemens gdndraux 
» de 5^62 , quand le Sup.*. Cons.*, est ldgalement con- 
» voqud , sept membres suffisent pour ouvrir les Trav.*. 
» leurs actes ont la meme force que si tous les membres 
» etaient prdsens. » 

Vo ilk comment une simple commission qui veut de- 
venir le Sup.*. Cons.*, agissant, trompe et subtilise ceux 
qui voudront bien l’en croire sur parole 1 

Article 8 . Les faiseurs ont encore omis dans cet article 
que l’Art.*. i5 des grandes constitutions dtablit deux fetes 
dans Fannde, l'unele i«. octobre , en commemoration , 
Fautre le 27 decembre , comme fete de l’ord re. Ces deux 
fetes n’ont rien de commun avec l’anniversaire de la fon- 
dation du Sup.*. Cons.*. 

* Article 9. Le Sup.*. Cons.*, a , dans son sein , unc 
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» commission composde de 9 membres , rill.*. Lieut. % 
» G.*. Command.", en cst President, le Trds.*. du S 1 .- 
» Empire , le Secret.*, general ou TArchiv. \ it son ddfaut , 
» en sont membres nds , les autres sont nommds au 
» scrutin. Elle est renommde chaque annde. * 

Je n’ai nullement renoned a ma dignity de TV. Puiss.*. 
Souv.*. G.*. Command.*. ,elle est inattaquable et au dess us 
de tou$ les efforts de 1 ’intrigue ; poufquoi done rill. - . 
Lieut.*. G.*. Command**, est-il cboisi pour prdsidcr cette 
commission perm anente ? Passe encore si Ton avait ajoutd 
en l' absence ou par delegation du TV. Puisss. Sow.** 
Gs. Commands. ! On aurait alorsun peu cachdlebut, 
le motcur de la chose et le rddacteur de l’article ! Mais 
& quoi bon des dgards quand le masque est levd l 

Le G.*. Trds.*. est membre nd d’une commission k 
laquelle il doit compte de sa question ! A qui done rendra- 
t-il ses comptes ? Qui aura le droit de les lui demander ? 
silence du reglement! 

« Article 1 1 . La commission fixera des stances parti- 
11 culieres pour donner l’instruction des degrees du rite 

Ecoss.*. Anr.*« et Accep.*. , elle pourra y convoquer 

les FF.*. promus aux degres dont elle dounera l’ins-« 
» truction et qui seront porteurs de diplomes du Sup.*. 
» Cons.*, ou visds par la commission. » 

Que sont done les LL.*. et Chap.*. iScoss.*.? En quoi 
consistent leurs droits ? Quelle confiance accorderez-vous 
a leurs actes ? Faites mieux : Dites sans ddtours : les LLs. 
et Chaps . ne pourront delivrer de diplomes , leSups • 
Conss • s'en reserve le droit exclusif. 

Au surplus que signifie une organisation dtablie en 
des termes aussi vagues? Suivez les statuts gdndraux, 
quiver Lexemple des Sup.*. Cons.*, existans pour le rite j 
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£tablissez les six sections qui doivent exister poor tra- 
vailler avec regularity Mais non ! Joubliais que ce mot 
ne peut etre en faveur chez ceux qui voudraient r&ablir 
le cahos. 

Article i a. « Tout membre du Sup.% Cons.*, qui 
» restera un an , sans assister & aucune stance du conseil f 
* sans excuse , sera cens^ avoir donnd sa demission, n 

Ainsi done, lorsque le Sup.*. Cons.*. ne serd pas ex- 
traordinairement convoqu^ dans le cours d’une ann^e, 
il suffira de manquer h quatre stances , ou k cinq au plus, 
pour etre mis de cottf 1 Quelle fraternitd ! Quels ^gards 
pour les H.*. Grad.'. ! Quelle legislation ! Les grandes 
constitutions , com me nous l’avons vu , n’admettent le 
remplacement que dans le cas de mort ou d’absenoe du 
pays pour ne plus revenir. C’est done encore un^ nou- 
velle infraction a ces lois qu’on cite sans cesse. 

Article i3. « La commission fait aequitter les ddpenses 
« d’aprfes les ^tats qui seront arretds et ordonn^s par 
n elle , ou si elle' le juge convenable , par le Sup.*. 
» Cons.’. » 

Ici au moins , le sens est clair , et precis ; c’est la 
commission d&ign& par le Sup.*. Cons.*, qui se charge 
de le gouverner et de lui faire signifier cfe qu’elle jugera 
conv enable. 

Article i5. «LeSup.*. Cons.*, a, sous sa surveillance 
» immediate et a seul le droit de constituer etc. , ainsi 
n que de conf^rer tous les Grad.*, dans la hi<?rarchie 
» des 33 degr<Ss du rite Ecoss.% Anc.*. et Accep.*. » 

Puisque le Sup,*. Cons.*, se reserve le droit de con- 
tous les Grad.*, du i er . au 33 m *. , il ne faut pas 
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s'etonner si les constitutions sont mises au rabais, car 
alors que rcste-t-il k faire aux LL.*. et aux Chap.*. ? 

Article 1 6 . « J1 ne pourra y avoir qu’un conseil par- 
n ticulier du 32 me . par province , il ne pourra etre eta- 
>» bli qu au chef-lieu ; il en sera de meme pour les 

3o me . et 3i m ®. degrds etc, etc. » 

Pourquoi restreindre ce droit aux seuls chefs- lieux 
de province , lorsque d’autres villes peuvent offrir plus 
d’avantages et de Mac.*, plus i^les ? 11 est k croire quil 
y a ici quclques vues particulieres , mais est-ce bien lh 
une loi Macron.*. ? est-ce bien lk agir en Sup.*. Cons.*, 
pour la propagation et raffermissement de son rite ? 

Article 1 8 . « Dans les villes oh siege le Sup.*. Cons.*. 
» il ne peut y avoir de conscils particuliers et autres 
)i corps aux differeus Grad.*. . au dessus du i8 m ®., 
» que ceux qu’il cr^e auprfcs de lui. » 

Que deviendront alors cehx qui y existent? Peuvent- 
ils etresupprimds? Etablissez done v os sections et fondez-y 
tous les interets ; au surplus cette deTense doit-elle parti i* 
d’une autorit^ superieure qui ne devrait s’occuper que 
de l’enscmble et des grands intdrets de la socidt^ quelle 
gonverne ? 

Article 19 . « Toutes demandes en constitutions etc. , 
» seront envoy&s k la commission qui prendra les ren- 
y seignemens , tant sur les convenances locales que sur 
« les quality civiles et morales des personnes inscrites 
n sur le tableau ; elle inspectera leurs Trav.*. ou les 
» fera inspecter par des commissaires ad hoc , etc. Les 
» parties interessees pourront etre appellees et entendues 
a par la commission , s'il y a lieu. » 

Par cet article , la commission se erde des droits in- 

49 it 
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compatibles avec son objet d administration int^rieure ; 
elle tend h devenir le tribunal qui jugera la eonduite et 
les qualites civiles et morales des en instance et 

qui les fera inspecter par des commissaires ; quels titres 
prendront ces commissaires dtfjA clioisis parmi des com- 
missaires d’administration interieure? Qui posera les 
bornes et les principes sur lesquels la commission jugera 
si un F.*. , L.*. ou Chap.*, sera entendu , s’ily a lieu? 
J’ouvre de nouveau les grandes constitutions et j’y lis , 
Art.*. 7 , tous les conseils ou les individus au- dess us 
du grand conseil du i 6 me . degrey Prince de Jerusalem , 
peuvent porter leur appel au 33 rae . et dernier degre \ 
et y dans ce cas , peuvent comparaitre en personae et 
■etre entendus dans le S.up»\ Cons 

Lisez, comparez et jugez quels sont les droits d’une 
Commission pour se rendre ainsi juge et partie ; et s’il 
n’est pas visible que ce rdglement est fouvrage de quel* 
ques faiseurs qui veulent s’arroger des droits qui ne 
peuvent appartenir qu’auSup.*. Cons.*, et au G,*. Or.*. ! 
Et si nous ne devons pas croire que cet acte ait sign<? 
par beaucoup de membxes , sans avoir dtd lu , pesd et 
discutd ! 

Article 20 . « Jusqu’a l’obtention des chartes consti- 
« tutionnelles , lesmembres des Chap.*. , cours, a r^op ages, 
3 » tribunaux ou conseils particuliers ne pourront se former 
» en travaux du degrd dont ils solliciteqt la charte, 
jn sous pretexte qu’ils sont en instance , ni sous aucun 
» pretexte que ce soit. » 

Sans nul doute , cet article consolide l’usurpation des 
droits Ma^on.*. que j’ai deja combattue dans ma circu- 
culaire pr^cit^e ; il est d’autant plus contraire a tous les 
statu ts et rfeglemens existans , qu’aucune epoque nest 
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anoxia terme limits pour accorder oir refuser ley 
demand es ert chartes , et que c*est tine nouvelle voifr- 
ouverte aux decisions par s P il y a lieu ; ne sait-on pas 
que des ardopages , tribunaux etc. , out 4tiS en instance 
pendant plus d’une ann^e, auprks du Sup.*. Cons.*. > 
sans en obtenir aucune reponse ? 

Au surplus , persisterdans cette decision , la faire passer 
cn article reglementaire , sans avoir rdpondu a ma cir- 
culaire ri-dessus oil je la combattais co m m e line subver- 
sion des droits Ma^on.*. , c’est montrer aussi peu dVgards- 
pour le premier Dignity, du Sup.’. Cons.*, et du rite 
Ecoss.*. que mettre au grand jour l’empire tyrannique 
que les faiseurs veulent exercer envers et contre tons. 

Article a3. « Les eonseils particubers etc. , nepeuvent 
» conf^rer les Grad.*, superieurs au i8 me . degre jusques 
» y compris le 32“*. , qu’aux FF.“. qu’ils auront pro- 
» pose's au Sup.*. Cons.*, et qui auront etd agrees par 
» ini. Ils ne peuvetit procdder k la reception des 3o m *. 
n et 3i me . que d’aprks la delegation du Sup.*. Cons.*. 
» pour remplacer la presence des trois GG^*. Insp.*. 
u Gen.-. y exigde par les constitutions. j* 

A quoi bon cette interpretation ? Tenez-vous-en k la 
lettre de ces constitutions ; elles disent k l’arlicle hi 
Le Grad.*. de Chevs* Kadosch vu celui de Subl . *.. 
Pr.*. iS\*. ne seront jamais donnes qaen presence 

de trois Souvr. G(r.*. Insp .*. CG.*. 

Ainsi done , danS les eonseils particidiers , tribunaux f 
Ureopages etc. , oil il existe trois GO.*. Insp.*. GG.*. pr^- 
oens , U ne peut etre question de delegation du Sup.** 
Cons.*. — D’un autre cote 1’ Art. *„ 8 des grandcs cons- 
titutions dit : « Le so uv era in grand consistoire des su- 

blimes princes royal secret dlira un president cliois£ 
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» dans son sein , mais ses actes lie seront valables quV 
» prfes avoir etc sanctiounes par le Sup.*. Cons.*. « 

A raon avis , il r«?sulte de cet Art.*, que le grand 
consistoire a le droit d’agir et d’opdrer , sauf k lui de 
faire approuver et sanctionner ses Trav.’. 

Au surplus , dans les conseils particuliers , tribunaux , 
ftreopages, cours et colleges qui se soumetiont k ce te- 
gldment incoherent, je dois moins voir et reconnaxtre 
des autoritds Macon.*, que des fondes de pouvoivs assez 
restraints k la vdritd, agissant dans l’interdt sordide de 
leurs commettans. 

Article 24 . * Les LL.*. et Chap.*, jusqu’au, i8 me . 
31 degrd, ont la faculte de confdrer les Grad.*, et de de* 
» livrer desdiplomes sans prendre Tassentiment du Sup.*. 
» Cons.*, etc etc. Le Sup.*. Cons.*, dclivre des dipldmes 
* k ccux qui desirent en avoir de iui. » 

C est au mieux ; mais pourquoi ne pas fixer le prix 
des diplomes au-dessous du i8 me degrd, ainsi que vous 
lavez fait pour ceux au-dessus ? 

Les LL.*. et Chap.*, jusqu’au i8 mt . vous doivent 
au reste une grande reconnaissance ; car sculs ils ont 
caite blanche, et vous ne prdlendez tenir en lisifcres 
que les Maq.\ qui ayant acquis dc plus grandcs connais- 
sances portent ombrage k votre machiavelisme. 

Article a5. « Formation du tableau annuel des FF.*. 
n promus aux H.*. Grad.*, et son envoi a toutes les LL.*. 

» par le Sup.*. Cons qui ne reconnalt que ceux qui y 
ji sont inscrits ou qui prdsentent un dipldme visd par 

lui etc. » 

Cet article n’a pu dtre pris que dans le code secret du 
grand inquisitcur de la foi / son grand but est l interct 
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de la caissc et le douanier le pius exerctf , le plus rus£ 
tie peut entrer en eomparaison avec son auteur. 

Article 26. « Les brefs au-dessus du i8 mc . ne seront 
> d^livrds que par le Sup.*. Cons.*. » Nouvelle violation 
dcs droits des divers conscils etc. , et des grandes cons- 
titutions qui disent k l’Art.*. i5 : Chaque Som'.', G 
Itisp . Gen.', sera muni de ses lettres de crtance ; 
pourVimpol ilpaiera au Secret.'. Gen.*, un louis pour 
ses peines d’ apposition des sceaux > etc. etc. 

Ainsi done le droit de ddlivrer des brefs du i8 me . au 
32™*. degrd appartient seul k leurs conseils , e’est encore 
une veine que veut exploiter le quatrum-virat. 

Article 3o. « II contient la fixation des interstices pour 
» obtenir les degr^s du rite. » 

On ne peut qu’applaudir k cette fixation, il ne lui 
manque que d’etre suivie; mais elle sera toujours illu- 
soire , tant que vous ne donnerez pas les moyens d’ex&u- 
tion ; par exemple , du 3 me . degrd au g” 1 *. , il y a six 
distances formant un intervalle de deux anntfes , et les 
Cons.*, d’elus dcs neuf n’ont pas les cahiers d’instruc- 
tions des cinq Grad.*, prdc&lens! — Du g me . au i4 me * 
degr^, il y a cinq distances formant un intervalle de 
sept mois, et les GG.*. Ecoss.*. n’ont pas les cahiers des 
quatre Grad.*, precedens! — Du iS 01 *. qui est le Chev.*. 
d’Or.*. ou de lepde, jusqu’au i8 m ®. S.*. P.-. R.*. C.*. , 
les Souv.*. Chap.*, n’ont que les cahiers de ces deux 
degr&, les i 6 m ®. et i7 m ®. manquent pour suivre les 
trois distances formant une interstice de trois mois. — 
En resume , les Souv**. Chap.*, du i8 me . degrd n’ont 
que les cahiers dcs , i4 m ®. , i5 me . et i8 ra «.. , ils 

devraient avoir ceux des 4) 5, 6, 7, 8, 10, 1 1 , i2j 
16 et 17 pour pouvoir se con former a u\ loisquon 
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ieur impose. — - II est erpendant vrai do dire que Tar* 
tide des depenses applaud toutes les difficult^, mais 
rend la decision vaine. 

Article 33. « Seront versus dans le trdsor du Sup.-. 
)> Cons.', les deux tiers des frais d ’initiation aux degrds 
3 ) ou-dessus du iS 1110 etc. » 

Voilk enfin le Vrai but du rfcglement que j examine, 
voil^ oit on voulait arnver depuia longteraps, voila la 
veritable explication de Particle a5. Mais un reste de 
pudeur, quelques sentimeus penibles a avouer et a met- 
tre au grand jour tendaient h. faire differer , autant que 
possible , de prononcer le vrai mot , le veritable sens 
de la chose. 

Article 34. « Les frais d initiation sout fixds. 

» Du degrd au 3O 010 . inclus, ensemble i65 fr. 


» Pour le Si 1 ”*, et 32“*° 90 — 

» Pour le 33 m *. 180 — 


* 435 

Je ne m’dtendrai pas bcaucoup sur ce rabais, ni sur 
son motif ; on eft jugera par la citation suivante de 
Particle 4 des gTandes constitutions'. 

Chaque Souvr. G.*. Insp.*. Gen .*. qui sera initie 
dans ce Grad.*. payera d’ avarice entre les mains de 
VIII .». T res or.’. Gen.*, la somme de 10 Louis d’orde 
34 livres tournois ; la me me somme sera payee de ceux 
qui recoivent le Grad de Chev.*. Kadosch ou celui 
de Sublr . Pr.\ R.*. iSV* 

Article 36. « Le Sup.*. Cons.’* n'avoue et ne recon- 
n nait pour cahiers du rite Eooss-*. dmanes de ses Ar- 
» chiv.^. que ceux qui sont revdtus du soeau du Sup.*. 
« Cons.*, etde la signature du Secret.’, du S t .-Empire* 
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Par cette decision un peu tardive lcs LL.** et Chap.% 
ficoss.*. existans sont en grand danger d’etre ddclar& 
im*guliers par le premier Visit-*, qui pourra jetter les 
yenx sur les cahiers qui leur ont 4i4 delryr^s par le 
Sup.*. Cons.*, qui veut h present les m&onnartre. Une 
institution sage doit prendre de suite des mesures fixes , 
ou du moins indiquer des moyens de concili ition et 
-d’application atrx nouvelles decisions qu’elle croit devoir 
prendre. 

Me void done su*riv£ i la fin de cet ouvrage que 
mon esprit se refuse a parer du titre de r^gldnent, 
car je n’y ai vu de regld que Xinterct y et une society 
qui a un noble but doit traiter l’int^ret en accessoire. 

Je n*ai rien vn qui coincide avee la nourelle Organi- 
sation Matron.*. dn royaume , avec la formation des 
deux GGi*. LL.*. d’Ad 0D . ; je n’y ai pas vu non plus Tap- 
probation du Sdrdn« a . G.*. M.*. Nat.*., et cepeudant 

cet acte commence par ces mots 

du rite jEcoss.*. Ancs* et Accept* pour le royaume 
des Pays-Bas J Faites done alors reconnaitre vos cons- 
stituds et respecter vos operations f Je suis encore plus 
etomn* de n’y voir auenne promesse de defendre les 
LL**. Ecoss.*< contre les entreprises auxquelles on sait 
fort bien qu’une cl’entre-elles ( celle de Nimfcgue ) sc 
trouve en but, par suite de sa position typographiqua , 
de l’oubli^et de fincurie du Sup.*. Cons.*. ^ ct ^u d£ 
faut d’^gards que ce meme Sup.*. Cons.*, a pour ses 
justes plaintes et reclamations. 

J’aurais defend en outreqwee regldment con tint Fen- 
gagement de faire reconnaitre, par le* G>. Or.*, du 
royaumect par les GG.*. LL.*. d’Ad 00 .*., lesLL.*vEcoss.*. 
pr&entes et futures , j’aurais d£»ir^ des bases uniforms 
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pour le taux des receptions aux trois premiers Grad.*. , 
et une uniformity si ndcessaire dans les rkglenjens par- 
ticulars des diverses LL»*. et Chap.*. ; j’ aura is voulu des 
lois> «n rapport pour l’exdcution , avec celles dmises par 
le G.*. Or.*, et ses deux grandes subdivisions ; j’aurais 
voulu voir enfin des bases fondamentales posees avec 
k-plomb et rendues dignes d’etre transmises k la postdrite 
la plus rdculee l Au lieu de cela , je vois violer ouver- 
tement les grandes constitutions de , tout en ayunt 
la turpitude de les invoquer et de les citer k chaque 
instant ; je vois afficher et consacrer Vinteret le phis 
sordide , on dedaigne meme de le masquer par des actes 
de bienfaisanee et de philantrophie ; je vois avilir les 
H.*. Gr.*. , les mettre k bas prix pour augmenter le 
ddsir d’y parvenir par la facilitd de les acheter , et par 
ce moyen de negoce , digne de ses inventeurs , acoroitre le 
commerce et les recettes des diverses branches. 

Ainsi pour lavantage de qUelques individus , nous 
verrons les Chap.*. ,areopages, tribunaux , grands Cons.*, 
et consistoires existans^ tomber on n’etre plus que les 
commis , non du Sup.*. Cons.*, qui lui-meme sera en- 
traind dams leurs chutes , mais d’une commission dont 
Torganisation vicieuse lui permettra d’dtablir un monopole 
certain sur tout le royaume 1 Le succks n’en sera qu’d- 
phdmere, avibra et andantira le rite £cosS.\ ! Mais 
qu’importe cela aux hommes qui savent bien que Tactc 
qu’ils ont fait adopter est moins un rdglemcnrt, qu’nne 
mesurede finance , un rmpot , qui calculd d’avance, doit, 
dans un temps limitd , remplir , non le trdsof du Sup.*. 
Cons.*, j mais de la commission qui prdtend usurper ses 
droits k 1’abri de son nom et par ,1’emploi du pouvoii 
que lui donne une confiance aveugle , si tous les Ma<j.*. 
dclairds consentaient a se laisser mystiGcr par des hommes 
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qui , de nouveau , prouvent au monde Ma^on.*. que c’est 
avec la plus grande justice que je ks ai declares indigneS 
du beau titre de Ma^.*. , titre auquel ils ne tiennent 
dailleurs qu’autant qu’il couvre et aide leurs projets ! 

Le mien etait de les rappelier k l’ordre, k des sen- 
timens dignes des fonctions dont ils sont honords ! Ils 
n’ont du , ni rdpondre , ni se corriger ! L’intkret general 
coraraande done d’^laguer un arbre qui , sans cela ne peut 
produire que de mauvais fruits , la defaveur de l’ordre 
Macon.*, et l’extinction du rite Ecoss.-. Anc.*. et Accep.*. 
dans le royaume ! 

Et vousImeslllus.’.EE.*. , membres du Sup.*. Cons.*. ! 
qui voulez la gloire et la prospdritd de 1’ordre , rappelez- 
vous que , dans notr£ position , e’est une grande faiblessU 
que d’accorder une confiance aveugle k des hommes plus 
ou moins en but aux passions et k l’interet ; je le sais , 
la defiance repugne aux atacs nobles et gen^reuses ; ce- 
pendant je dois croire que , si vous aviez bien rdflechi 
aux suites de yotre aveugle confiance , vous n’auriez pas 
a regretter de voir maintenant vos noms figurer au bas 
d’un. actc que je vous ai prouvd 4tre un oeuvre det&ikbres 
et d’iniquitd. 

Prencz en mains les granges constitutions de 5762 , 
et vous jugerez oombien sont coupables ceux qui ne les 
Ont Snvoqukes que pour vous tromper et vous arracher 
des signatures qui les rendent en rdalitd le Sup.*. Cons.*, 
agissant ! 

Rclisez ce rkgkment , et vous jugerez que soil resultat 
certain est la chute du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep. •• 
operee par ses conservators legitimes ! 

Or.*, d' Arnhem. — Avril 1819. 

Le T.*. Pui*s.s Souy* *• Command. % du Sup.\ 

5o 4, 
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Cons.*, des SS.*. GG.*. Insp.*. GG.*. du 33 ro *. et dernier 
degrddu riteEcqss.*. Anc.*. et Accep.*. pour le royaume 
des Pays-Bas. 

Signe' Daine, g<?n£ral -major commandant 
la province de Gueldre. 

Apres cette piece il esl necessaire de se 
rappeler ce que nous avons deja eu occasion 
de dire , a diverses reprised , sur la R. *. L.-. Les 
Amis Reunis de Nimegue dont il est sou vent 
question dans les documens qui precedent , 
reunis sous le N°. 87. (V.\ les dates des 5 
et 20 septembre , i 5 novembre 1817 et les 
pieces N M . 55 et 64 )- 

Nous ajoutons ici que , par suitq <Jcs. decla- 
rations contenues dans les documens chdessus , 
le Vdn.\ F.*, D nine tint parole et, des le 
39 aodt 1818, sollicita des ratifications pres 
la G.*. L.*. Septen.% ; mais il parait que la 
requete pechait , quant a la forme , que , 
malgre ses declarations , la L. \ de Nimegue 
voulait se prevaloir de son titre fJcossr, et 
de ses constitutions primitives dqlivreqs par un 
simple chef d’Ord.*. ; qu’elle demandait de 
prendre date et rang , depuis le moment de 
son Install. en s’intitulant L ^existante 
depuis lors , qu’enfin les signataires de la 
requete en ratification prenaient tous des 
qualites et denominations Ecos$.\ , et range* 
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res et inconnues a la G. 4 . L.*. Septen.*. qui 
ne pouvait les admettre et qui tTailleurs se 
trouvait deja blessee de ce qu’une L.*. placee 
danS son ressort avait irre gutter etnent de- 
mande et obtenu ailleurs des constitutions au 
i er . Grad.*, dans un rite autre que le sien! 
Tous ceS motifs donnerent matiere h. de dif- 
fieultes sur l’objet de la requete et necessi- 
terent, jusqu’a la fin de 1818, une corres- 
pondance suivie entre la G.*. L.-. Septen. % 
et celle des Amis Reunis de Nimegue qui 
persistant dans ses pretentions finit par s’a- 
dresser au Seren.*. G.\ M-*. lui-meme. Sa 
reponse donnee sur l’avis conforme du comite 
des GG.*. Dignit.% de la G.% L.*. Septen.*. % 
fut peu favorable aux pretentions £coss.*. des 
Amis Reunis ! Ce n’etait la que l’in evitable 
resultat de Firreguldrite ! Ce fut en 1821 s£u- 
lement , to mine nobs le verrons en son lieu * 
que cette L.\ eonsentit enfin k presenter sa 
requete dans la forme exigee par le regie- 
ment, pour le seul Hte Anc,\ Ref . !*. , sans 
restrictions , ni pretentions quelconques y apres 
avoir ainsi fexist^ plus de quatre ans , comme 
L.*. irreguliere non reconnue et s’etre plaint 
de houveau et fort ariierement du pcu d’ap- 
pui et de secoUrs qu’elle rencontrait dans le 
Sup.*. Cons.*, des Pays-Bas son chef-d’ordre 
constituant et instnllateur h. qui elle <J ll t h 



ANNALKS 


396 

pendant plusieurs annees , son etrangete , vis- 
a-vis rOrd. •. Ma^on. *, en general , sans quo 
les auspices de ce Sup.*. Cons**, lui eussent 
servi a autre chose qu’a la placer , pendant tout 
ce temps, dans une position fausse et diffi- 
cile , en lui fai&ant professer exclusi\ cment , 
disait-elle , un rite qui l’isolait. Psous ver- 
rons plus tard quelles furent les suites peu 
favorables de la requete definitive de cettcs 
L* *- non-encore regularisee et qui , depuis , na 
plus donne que peu de signes d’existence. 

Remarquons ici transitoirement que , depuis 
1735, annee ou l’ancienne L.*. de Nim&gue 
succomha sous les coups du fanatisme sacer- 
dotal , jusqu’en 1817 , cette cite n’avait vu 
dans son sein , aucune reunion Matron. \ 

Cette sorte de division continuelle entre les 
chefs de rEcossis.*. Anc.\ et Accep.** dans les 
Pajs-Bas ne paraissait au surplus que le pen- 
dant des schismes et des troubles Macon.*, 
existant alors et depuis , en France , soit en- 
tre les chefs memes des rites £coss.*. , soit 
entre ceux-ci et le G.*. Or.*., c’est-a-dire , 
entre les partisans d'un rite exclusif et do * 
minateur et ceux d'un gouvernement central , 
unique et supreme , forme par la fibre vo- 
lonte de tons et etranger a la dogmatique des 
rites qu’il ne considerait que quant a Tad- 
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ministration generate et aux rapports mutuels 
des LL.\ et Ma^.*. , en les reconnaissant et 
les respectant tons. — Les traverses du comte 
De Grasse Tilly , du general De Femig , 
dun Sup. Cons.*, alors appelle Societe du 
Prado a Paris (V.s ci-apres la date du 17 
septembre 1818 et la piece N.° 109 ) les 
recriminations de ces Ma£.\ et de ces corps 
Ma^on. *, constitues , les pamphlets nombreux 
qui durent le jour a ces divisions et qui etaient 
assez regulierement distribues en Belgique , a 
cette epoquc , par des voies quelconques , meme 
aux FF* \ non-souscripteurs 5 la rivalite toujours 
plus marquee en France 5 entre les chefs d’ordre 
& coss. \ et le G. *. Or. •. ; le silence grave , sage et 
pleinde dignite de ce dernier G.*. corps Mac.*- 
compare aux attaques perpetuelles et reiterees 
sous mille formes diversesque lui livraient sans 
cesse les £coss.\ dans des brochures ou ouvra- 
ges periodiques et ephemeres , telsquela£z6/*o- 
theque Macon.'. , la bibliotheque historique 
( ouvrage Prof.*.) Xhennes Macon.” . ^Xency* 
clopedie Macon.'. (V.*. le Vrai Liberal du 
1 3 mai 1820) X esprit des mysteres etc. , et 
beaucoup d autres qui penetraient journelle- 
ment parmi nous et dont les prospectus pom- 
peux mendiant des souscripteurs sous le man- 
teau d’un zele simule pour les interets de i’ordre 
dissimulaient mal leur haine pour le G. *. Or. *. 
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fran^ais et n’existaient menje que pour lui 
porter sans cesse des atteintes et des traits en 
tous sens et de toute nature 5; tous ces faits , 
disons-nous , tous ces resultats f tous ces ecrits 
souvcnt enfantes au surplus par d’avides spe- 
culations financieres , publies par boutades , 
surtdut en 181 8 , 1819 et 1820 , tant en France 
que dans les Pa ys-Bas , et dont la plupart furent 
a peine delivres pendant autant de tndis qu’ils 
promettaient d’annees d^existence a leurs ere- 
dules souscripteurs Beiges , n’apprenaient d’ail- 
leurs rien de nouveau , n’ajoutaient rien a la 
somme des Lum.v Mayon.% 4 ne paraissaient 
que comme les oeuvres d’un parti ou d’une 
faction dans l’ordre et ofiraieitt airisi ut> Spec- 
tacle deplorable pour le Ma^.*. , mais digiie 
des regards de I’observateur contemporain qui 
pigeant des causes par les diets savait partir 
de-la pour apprecier les institutions et les 
hommes ! 

On aura beaU dire et raisortner , nous aurons 
toujours peine k nous ranger parmi ceux qui 
appelleront Tepoque temoin de tant de trouble 
et de scandale une epoque de gloire et & eclat 
pour la Ma^on.*. de France! 

L’hermes Ma^on.-. qui s’est borne k 3 vo- 
lumes, pour les annees 1 8 1 8 et 1 8 19, nous assure 
qu’a cette epoque il existait a Paris neaf corps 
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cl^fs d’ordre conslituans ! nous renvoyons a 
tel egard, a la piece N*. iQQ que uqus inse- 
rerons sous la date du 3 i juillet 1819 ; les 
choses en etaient alors venues au point que le 
G.*. Or.*, frangais se voyait force , presque 
malgre lui , de rompi;e enfin le silence. Cet 
anaiheme fulmine contre les Mag.*, irreguliers 
et embrassant toutl’£cosMS.*i par sa generalite , 
fut suivi d’assez ipaportans resultats que nou6 
ferons connaitre k leurs dates respectives. II 
ouvrit les yeux ct Tame a un grand nombre 
de Mag. *• seduits ou egares , sans rameoer ce* 
pendant la paix dans la Magon.*. francaise ! 

Pour completter enfin tout ceque nous avons 
a dire sur Misraim pendant l’annee 1818 , nous 
allons inserer la piece foudroyante qui mit fin 
a toutes ses esperances dans les^ Pay^-Bas, 

Ce fut dans le courant de septembre 1818, 
que les pieces , brochures , pamphlets etc. , aux- 
quels Misralm vena it de donner naissance en 
Belgique et aillcurs furent mis sons les yeux 
dq Seren.*. G. # . M.% a i-a Haye. I/n premier 
rapport sur ce point important lui fut soumis , 
a sa demande expresses des le x8octobre 1818 f 
jour de son arrivee a Bruxelles ; il etait signe , 
entre autres GG.*. Dignh.*. de l’ordre , par le 
G.\ Orat.*. 

Depuis et , dans le courant de novembre. 
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un second rapport plus etendu et plus motive 
fut remis au Seren.\ G.’. M.\ 

Ce fut a la suite de ces rapports , d*une mul- 
titude de perquisitions faites et de renseigne- 
mens obtenus , meme hors du royaume des 
Pays-Bas , que parut enfin la circulaire suivante 
que nous inserons ici , avant sa date reelle , 
comme completant et terminant , en quelque 
sorte , Thistorique de Misraim . 

PIECE N°. LXXXVIII. 

Circulaire du Gs. Ms. Nats, h toules les LLs. du 
royaume j proscrivant le Rite dit de Misraim. 

Du 18 novembre 1818. 

Or.', de Bruxelles, le jour du 9 ra «. mou, 

l’an de la V.*. L.*. 58i8. 

Le G.\ M>. Nat.*. , aux ITT.*. RRR.*. LLL.\ du 
royaume des Pays-Bas. 

TTTs . CCCs. et TTTs . RRRs. FFFs. 

Instruit que quelques FF.*. dans ce royaume avaient 
suivi qn nouveau rite Macron.*. , dit de Misraim y com- 
posd de 90 degrds et divisd en quatre series , apportd 
par des Mag.*, des pays Strangers, il nous a paru fa* 
cheux que des FF.*. appartenant k des LL.** Rdgul.*. 
qui ont reconnu les statuts gdndraux de l’Ord.*. ( accep- 
ts en gros par tous les AteL*. ) dans ce royaume, se 
soient laissd entramer legkrement k se faire initier dans ce 
nouveau rite, sans faire la moindre attention k ces 
r§tatuts , et .sans dgard pour le chef de 1’OrcU*. 
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Dcpuis, j’ai 4 te inforrae et convaincu, k mou etou- 
nemcnt extreme, par plusieurs pieces officielles , de l’eta- 
blissement d’un point de reunoin pour ce rite, formd 
par plusieurs FF.% Natio.*. , ainsi que par quelques 
FF.*. Strangers, qui, sans le faire connaitre au chef 
de rOrd.% , out comment des Trav.*. qu’il ne peut y par 
cela seul , reconnaitre pour l^gaux , et qu’il doit meme 
envisager comme contraires k tous principes Macon.*. ] 
Inform^ ultdrieurement de tout ce qui sMtait passd re- 
lativemenl k ce meme rite, nous avons reconny, avec 
une douleur extreme , qu’on s’dtait permis des moyens , 
pour le fixer et le propager, opposes k ceux qui doi- 
vent s’employer entre des Ma^.*. qui se font gloire c}e 
franchise et de loyautd, dont la parole doit etre invio- 
lable, et qui se nomment fr^res, 

II nous a dte doimd connaissance des statute generaux 
de V Ords* Macons . de Misraim et de ses quatre 
se'ries pour le royaume des Pays-Bas , arretes h la 
Pals, de Bruxelles , le 5 me . jour du i mB . mo is de 
Van de la Fs* Ls, 58 x 8 ^ imprimis k Bruxelles ( V. 
piece N°. 77 ) ainsi <jue de plusieurs pikces imprimis, 
inti tulles 1®. Lettre d’un Frs. -Macs, de VOrs. 
de Bruxelles it un Frsj-Macs • de VOrs . d* Anvers 
datee du 27 juillet 1818, (V. pikce N°. 80.) 2°. Re- 
ponse h Vanonime d'un soi-disant Macs . (V.*. piece 
N°. 82. ). 3 °. Seconde lettre d'un Frs.-Macs . de 
VOrs ; de Bruxelles h un Frs. - Macs, de VOrs . 
d' Anvers, ( V. pifcce N°. 83 ). 5 °. Quelques reflexions 
sur ce qui se passe en Belgique parmi les Macs . des 
diffirens rites . ( V.*. pifece N°. 86). De plus, un trace 
date de la Val.% de Bruxelles , le 3 m «. jour du 7™®. mois, 
anno Ittcis 58 x 8 , survi d’un Tabl..*. des Fr.*. -Ma^.*. 
intitule t Liste des mtmbres composant la Puisss. Sups, 
5 i *1 
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et ses quatrt chambres > date et signe coinme le tract? sus> 
mentionne, pourvu d'un timbre dc la chancelleries etc, 
'et suivi encore des nomsdc plusieurs Ma$. *. qui doivept 
professer le rite de Mis raim (V. la piece N°. 86 ci-dessus' 
et ses annexes pages 36a et Suiv.*. ). 

J’ai appris avec infiniment de peine qu’on s’etait per- 
tois de placer sur cette liste des FF.-. qui n’&aient pas 
Unities dans oe rite , qu’on y a fait paraitre h leur insu 
et contre leur gr^ ; qu’on a nommtf d’autres FF.*. , pre- 
tendant qu’ils etaient adherens h ce rite, et qu’on a 
meme r^pandu que moi , j eta is initie dans le rite de Mis- 
ra'int , qu’on m’avait offert de creer un Sup.*. Cons.-, 
du rite, et que bientot on men verrait le chef. 

Je suis aussi inform*? que le F.-. Bedarride parcourf 
le royaume offrant ce rite, rdpandant des bruits sem- 
blables k ceux qui me regardent personnellement y par- 
lant de hauts pouvoirs dont il se dit etre revetu , et d’autres. 
qu’il doit recevoir de Paris. Cette conduite n’est, ccrtcs, 
ni loyale, ni digne d’hommes qui portent le titre de 
Fr.'.-Ma^.-.. C’est sans doute un acte bien blamable de 
la part d’un Ma^.-. que de faire figurer un F.-. sur le 
Tabl.-. d’un rite auquel il n’appartient pas, ainsi que de 
repan dre faussement le bruit qu’il y est initio ; et toute 
consideration h part sur le m^rite ou ddmdrite du rite 
de Misrdim , cette conduite doit justement indigner tout 
vrai Mac.*, qui se fait gloire de fetre et qui est pdn^tr^ 
du veritable sens de la Fr.v. -Macon.*.. Certes, ce n’&aifr 
pas, entre des FF.*. , qu’on devait s’attendre k voir 
employer des moyens pareils , pour favoriscr une chose , 
fut-elle meme louable en soi , et, k plus forte raison, pour 
induire des FF.-. en erreur , ou pour prdvenir qu’ils 
n’en informent d’autres a ux quels on a interet k la cacht£v 
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Natnrellement , comme chef de FOrd.*. dans ce royanme , 
j’ai du etre dtonnd de ce qu’on ne se soit point adressd" 
& moi , si Ton avait intention d’introduire et dtablir ce 
rite de Misrctim dans le pays , et de ce qu’on ait tra- 
vail Id h cela sans men donner la moindre connaissance K 
con-obstant les statuts existans pour ce royaume. 

Pour prdvenir tout abus qui pourrait avoir lieu , et» 
dclairer tous les FF.*. sur ce qui s’est passd relativement 
h ce rite , et pour que ohacun sache h. quoi sen tenir sur 
k man it* re dont le chef de FOrd.*. envisage tout ce qui 
vient d’etre fait & cet egard , toujours attentif & tout c». 
qui peut cont^ibuer au bien-etrede la Ma^on.*. y jecrois* 
de raon devoir % pour 1 ft suretd de tous les FF.’. et pour 
rdpondre h la confiance qu’ils meltent en moi, de leur 
faire connate que f envisage tous les Trav.*. faits par 
leg FF.-. dans le rite de Misrdim Comme illegaux , et 
comme ne pouvant jamais etre reconnus par moi ; touj? 
ces Trav.*. ayant dtd faits 53ns m’en donner connaipsance f 
et dtant contraires aux articles i« r . et a me . des statuts, 
n’ayant pas eu heu dans une L. •. rdgulikrement constitude 
dans le sens de l’article a ; de plus ce rite n’ayant pas dt<£ 
en activitd dans le royaume avant L’acceptation des statuts. 

Ce n’est pas sans douleur que je me suis vu obligd dr 
donner cette ddclaration , majs je le djevais au maintien 
de Ford re , et pour dclairer des FF.*. qui ayraient pu 
se laisser induire en erreur , ainsi que ceux qui , peut^ 
£tre y Font ddj& dtd, afin qu’ils puissent la rectifier, de 
meme que pour avertir les FF.’. qui pourraient ren- 
contrer des difficultes ou des desagrdmens par leur naa- 
Difere d’agir en cette affaire , que ce n’est qu’k eux-memes 
qu’ils auront h. se le reprocher , et qu’ils no peuvent pas. 
pidtendre it trouver up nppui aupies du chef de FOrd/vv 
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Pour lclxien-etrede toutela Macon.*. dans ce royaume, 
je crois encore de man devoir de faire observer com- 
bien dcs Trav.*. comme ceux qui ont «u lieu dan? ce 
rite dit de Misrdim „ peuvent etre funestes pour notre 
Ord.*. 9 en amcuiant des scbismes et faisant naitre la 
mdfiance entre des FF.*. ct dcs oppositions qui ne sont 
pas dans l’esprit de notre Ord.*. , et ne peuvent etre 
que nuioibles pour atteind re le noble but vers lequel nous- 
devons tons diriger nos vues de eommun accord avec 
confiance , comme une fimille qui n'est nnimde qucd’un 
me me zele et d’un tndme esprit pour faire et protegee 
le bicn et le juste. 

Je suis persuade que la presquc totality des FF. •. dans 
ce Royaume , d’aprks 1 ‘esprit qui les anime et qu’il m a 
tou jours dtd agrdable d’apercevoir en eux , reconnaitront 
mes scutimens pour etre les memes que les leurs , et que 
nous travaillerons toujours unis et de concert a 1 ’ache- 
vement de notre temple , et k brillcr par- lk meme au 
milieu de tous nos FF.*. rdpandus sur la surface du globe. 

Comme aussi on a rdpandn parmi les que le 

rite de Misrdim dtait dtabli et reconnU en France, il 
sera bon de prevenir les FF**. que ceci est entikrement 
faux , vu un extrait imprimd des Trav.*. du G.*. Or.*, 
de France , en sa sdance solennelle du ny*"*. jour du 
io m «. moisdc Tandela V.*. ti.-. 5817 (V.-. pikce K°. 78 ) , 
par lequel le G.*. Or.*, ddclare que le rite de Misrdim 
n’est point admis } et interdit dc le pratiqucr, h peine 
d irrdgularite. 

Je vous prie d’etre assurds des scntimcns Frat.*. que je 
\ous porte, et dcs 'tceux que j’adresse au G.% Arch.*, 
de rUn**. , pour qu’il protege vosTrav.*. , y repande 
la >raic Lum.*. ? et fassc prospdier dc plus cn plus notre 
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Orel.*. -dansce pays, P.** L.‘. N.*- P.*. ct M.*. A-*, V**. 
T.r. C.*. 

Le G.*, M.'. Nat.'., 

Signe FREDERIC, Prince des Pays-Bas. 

Par mandement , 

Le Repr^s.*. Part.*, -du G.*. M.%, 
Signe Le Prince De Gavre. 

On sent qu’une manifestation aussi fbrmelle 
devait porter un coup terrible a Misraim ; 
en effet il en parut enfin accable et n’a plus 
meme tente de se relever , du moins osten- 
siblement. II n’a plus meme essaye de braver 
Y autorite legitime et Y opinion Macon.', par 
aucune reunion teneb reuse ou secrete ou par 
des demarches quelconques. On a dit avec 
vraisemblance , que , depuis ce grand desastre , 
les Misralmites aient renonce , au moins 
j isqu’a des temps plus prosperes , a l’etablis- 
sement de lent rite dans les Pays-Bas et avaient , 
a ^et egard , ajourne toutes leurs esperances ; 
qu^ls avaient concentre , dans les mains d’un 
tres-petit nombre , tous leurs titres et leurs 
pouvoirs , et que les go caliiers ou rituels , 
depots precieux de toutes les connaissances et 
prestiges du rite , avaient ete , depuis lors , reu- 
nis en lieu stir , dans Tenceinte des Prov.*. 
Merid.\ du royaume , sous le sceau des 10 
cichets mysterieux s)inbolcs des io preceptes 
dc la loi! 
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Quoiqu’il en puisse £tre , depuis cette epo- 
que de novembre 1818 , Misraim a peu oc- 
cupe les Ma£.\ des Pay$-Ba$ , et si l’on en 
juge par les pieces ci-dessus inserees , N°«. 78 
et 79 , son etat n*a pas davantage prospere 
en France ou nous Verrons plus tard , en 
1821 et 1823 etc. , que, prive du seul appui 
Ma^on.*. legitime, celui du G. *. Or.'., if a 
vu ses LL.*. fermees par l’autorite civile a 
Paris., Lyon etc. , et des peines provoquees 
et prononcees contre ses membres , comme fai- 
sant partie d’une societe secrete non-autorisee ! 
Ainsi , soit hasard , soit intempestivite , soit 
malbeur , Misraim , malgre tous ses prestiges , 
son antiquite , ses attraits et son merite in- 
conte&te comme science Macon.*. , ne semble 
avoir nulle part encore une legale existence 1 

Mai s les annees se sont ecoulees depuis 
lors et , dans des temps plus rapproches , de 
liouveaux bruits ont circule sur Misniim 
dans le monde Macon. \ a des epoques di- 
verses et distinctes ! On a etc jusqu’a dire que 
l’anatheme ci-dessus lance contre lui par la 
Sup.*. Puiss.\ de la Ma^on.*. beige lui avait 
ete plus avantageux que nuisible sous divers 
rapports , qu’il avait force a etre moins facile 
dans les admissions et a tenir les assembler? 
tivec plus de m3 stere ; qu’on en avait tneiae' 
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prft occasion d’extirper les mauvais membres 
et de reformer le rite sur d’autres bases plus 
solides et plus convenables. . . » Qu’enfm le 
T.*. C.\ F.\ De C . . , . . avait depuis ete 
nomme G.*. C.\ de FOrd.*. de Misraim pour 
le royaume des Pays-Bas et depositaire de 

tous les cahiers etc Quelque puisse 

etre la realite de telles rumeurs , il n’en est 
pas moins certain que , depuis l’epoque dont 
nous par tons , Misraim est reste , du moins 
en apparence , inaccessible a tout reproche, 
comme a toute inquisition! 

Terminons enfin cette longue digression sur 
Misraim , , qui , au surplus ne nous a que peu 
ecarte de notre sujet et reprenons le cours 
des dates et des faits Ma^on. \ dans les Pays-Bas. 
On se rappelle que nous les avons interrompus, 
pour nous occuper exclusivement de Misraim , 
depuis la fin de juillet (V.*. page 202). 

10 , 1 5 , 18 , 19 et 20 septembre. — La 
commission nominee par le Seren.\ G.*. M.\ , 
lors de FInstall.*. de la G.\ L.\ Merid.\ a 
Bruxelles, le 11 avril precedent, (piece N®. 
72 ) pour , aux termes de Particle 43 des sta- 
tuts fondamentaux , (piece 3 N°. 69) proposer 
et rediger le projet de reglement particulier 
de laG. # . L. 4 * d’Ad®*. •. Merid. 4 . , se reunit 
enfin , apres une longue inaction de plus de 



ANNVTFS 


/\o8 

5 mois , sur la convocation expresse de l’lll. % 

F. *. Prince de Gavre , Repres.*. Part.*, du 

G. *. M.\ qui la presida lui-meme k Bruxelles 
cliez le G.*. Secret.*- , aux 5 dates que nous 
indiquons ici. Comme un projet de reglement 
tout prepare d’avance et suivi de modeles fut 
d abord propose a la commission par un de ses 
membres , etquil scmblait meme que ce projet 
primitif avait deja ete soumis au G.\ M.*. lui- 
meme qui , sauf quelques obser>ations , lV\ait 
approuve , la commission se borna a examiner 
succinctement le projet en gros , et Tadopto , 
a quelques amendemens pres , tel qu’il eta it 
propose en 283 articles. 5 Seances lui suffirent 
pour terminer cet important travail. (V,*. ici 
les dates des ^octobre, io deeembre 1818, 
28 juin 1819 et la piece N°. 106). Nous nous re- 
servons de faire quelques remarques sur les im- 
perfections et lacunes de ce reglement , sou 
les dates ci-dessus et , entre-autres , sous celk 
du 28 juin 1819 oil nous l’insererons en en- 
tier , comme ayant alors seulement re^u force 
d’execution provisoire et de loi Ma^on.*.. 
(V.\ piece N°. 107 ). 

17 septembre . — Condamnation Macon.*, 
du F.*. Comte De Grasse Tilly , Souvs. 
G.*. Command.'., chef on Preside, du rite 
ficoss.r. Anc.'. Accept. en France, prononcee 
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par l’un des Sup.*. Cons.*, fiancais de ce lite , 
dit aussi , a cette epoque , Societe da Prado , et 
confirmee le 24 QCtobie suivant par un se- 
cond jugement Macon.*. prononce contre le 
general De Fqmiq , second du comte De 
Grasse. ( V.*. ici la piepe 109 et la date du 
3 1 juillet 1819 ainsi que les pieces imprimees 
lelatives a ce point important et a la nature de 
eet ana tlieme Magon.*. qui ont paru Yers la fin 
de cette annee j8i 8 , de meme que les ouvrages 
p'riodiques que nous avons deja cites sous la 
date du 10 aout meme annee (page 397 ci-dessus) 
entre’autres , le 4 me * cahier de celui intitule En- 
cjclopedie Macon.'. ou Tray.'. Macon,', et 
philosopliiques du F.'. Chemin Dupontes et 
autres pamphlets imprimes posterieurement ). 
Ces oeuvres des adversaires du G.\ Or.*, de 
France qui se dechiraient aiors entre-eux , ces 
pretendues fcondamnations Magon.*. person- 
ncllcs contre des Mag.*, places au sommet des 
lion.*. , des pouvoirs et des sciences Macon.*, 
par ceux qui maintenant les proscrivaient , fu- 
rent loin d’obtenir la sanction de l’opinion et les 
suffrages de la majorite , malgre la nature des 
graves inculpations financieres articulees et la 
force des prem es rapportees ; tous ces details , 
disons-nous , sont loin d’etre sans interet pour 
la Magon. *. des Pay s-Bas, sur tout pour les Mac. \ 
£coss. *. } mais leur exa me n peu favorable d’aib 
5a 3, 
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leurskriionneur de leur regime et k l’ficossis. *. 
fran^ais nous entrainerait trtip loin de notre 
sujet. 11 parait cependant qUe ron ne tarda pas 
a revenir a des sentimens plus justes ou plus 
genereux a l’egard du F.\ De Grasse ? et 
qu’au moyen de quelques concessions et demis- 
sions mutuelles ,cevieux etResp.*. Ma^.s trop 
'enthousiaste peut etre de la Ma^on.*. chevale- 
resque ou tnoderne se vit de nouveau venere 
et honore comme Tune des Col. *. et de Lum. *. 
de l’Ord.\ Ma^on^. , mais sans y etre revetu 
d’aucune grande dignite , et sans y exercer 
aucune influence. 

10 Octobre . — Arrete du Sup.\ Cons.*, du 
33 me . degre dans les Pays-Bas relatif a la de- 
mission et aux diverses declarations de l’un de 
ses memtres, (V.% piece N°. 87 2 0 . page 377). 

11 Octobre . — Decision du G.*. M.\ Nat*, 
qui convoque extraordinairement la G.*. L.*. 
<T Ad on . \ Merid. •- pour le 1 7 du meme mois , 
k Teffet unique de deliberer sur le pro jet de 
son reglement Part.*, arrete par la commission 
speciale le 20 septembre precedent 

17 Octobre . — Deuxieme seance de la G.\ 
L*\ d’ A d 6 *. \ Merid.*. a Bruxelles au local 
de la jR.\ Ls. de VEsp 
* Elle est presidee par rill.*. F.\ Prince de 
Gavre Repres. *. du Seren.\ G. dans les 
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Prov.*. Merida ; son Illu&.*. Collegue pour les- 
Prov. •. du nord , le F. *. Falck j assist# comme 
Visit,*. , leF.v Saxe-Weimar comme Ven.v 
de sa L.** Les Amis da Roi et de la Patrie 
h PO.v de Gand » 

Cette seance li’avait d’autre objet , aux termes 
de la convocation , que la deliberation sur le 
projet de reglement particular de la G.*. L.v 
redige et presente par sa (Commission ( V.*. les 
dates du loseptembre 1818 et Suiv.*. page 407 
ci-dessus ). Aussi la G.*. L.*. borna-t-elle ses 
Trav.*. , dans cette tenue ,a examiner ce projet 
article par article, et Chap**, par Chap.*. , eu 
votant d’abord separement et ensuite sur l’eq- 
semble ; il en resqlta l’adoptiou unanime dn 
pro jet , sauf quelques points de peu d’impor- 
tance , tels que la propriete des decors et bijoux 
des Dignit.*. et Deput.*. etc. Ces points de- 
vinrent Fob jet de plusieurs amendemens. qui 
furent egalement adoptes. 

II est remarquable qu’aucune voix ne s’jelevfc 
alors pour faire au moins observer que ce re- 
glement Part.*, offrait les jneme^ lacunes que 
les statuts fondamentaux sur les trois pointy 
importans que nous avons deja signales , a 1^ 
date de novembre 1817 , lacunes qu’on s’etajt 
me me attendu a voir remplir par ce meme re- 
glement qu’ou sanctionnait j savoir 1 i°- Sur les 
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Jffil.'. , soumissions on Rapports quelconques 
des LL.*. ou des Mac.** Beige? , avec ou envers 
les Mac.*. , LL. % . 1 chefs d’ordre ou GG.\ 
Or.*, etr angers. 2 0 . Sur les LL . \ militaires . 
3 °. Sur les LL. *. d 3 adoption de toute nature , 
et de toute ( UnomiT\(iiion> II n’y a pas meme 
de trace qu’on ait alors parp s’occuper de ce$ 
objets cssentiels pour arreter au moins quils 
seraient icnvoyes a des decisions speciales , 
d’apres les circon$tances , soit du G. ’• Or. *. t 
soitdu conseil superieur 3 soit de la G.*. L.\ 
e lie -me me ! 

Nous ajoufons qu’on pouvait joindre encore 
a ces trois points negliges deux autres objets 
moins importans; savoir : i b . Des regies pOur 
les LL k \ qui cessent ou interrompent leurs 
Trav. *. , et 2 0 . une redaction nouvelle des ca- 
hiers frangais des trois Grad.*. Symb.*. qui 
offrent des disparates clioquantes avec les nou^ 
velles institutions Macon.*, des Pays-Bas. 

Le G.\ Orat.*. ayant declare qu’il n’avait 
aucun rapport a faire , ni aucun compte a 
rendre , depuis le 1 1 avril precedent , jour de 
rinstall. \ de la G.*. L.*. , se borna a faire re- 
marquer i° . qu’il etait urgent d’organiser les 
Archiv.*. de la G.\ L.*. , 2 °. qu’il fallait tenter 
tous les moyens pour ouvrir des communi- 
cations a^ec les LL.\‘des Colonies placees sous 
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la juridiction cle la G.% L.*. d’Ad on .\ Merid.\ 
3°. qu’il etait aussi convenable que necessaire 
d’etablir line cor respondance sui vie avec la G.\ 

L. *. d’Ad on .\ Septen.*. , 4 °- qu’enfin il serait 
peut-etre a propos de donner 4 des-a-present , 
force <V execution provisoire au reglement cpu 
venait d’etre adopte > vu V indispensable neces- 
sity de le mettre d’abord en vigueur , surtout 
en ce qui concernait les finances etc. , et meme 
la possibilite de quelque retard dans la sanction 
du conseil superieur prescrite par l’Art.*. 43 
des statuts fondamentaux , possibilite que le 
G.*. Orat.*. laissa clairement entrevoir,-. 

II par ait qu’aucune resolution ne fut prise 
k 1’egard des trois premieres observations du 
G.'. Orat.*. , mais sur la 4 me » ? l a G. % . L.\ 
arreta qu’il n’y avait lieu a deliberer , par le 
motif que le reglement adopte devant d y abord 
et sans retard , etre soumis auSeren.*. G.\ 

M. ‘. par les Dignit.% de la G.\ L.‘. (V.*. la 
date du io decembre 1818) le Cons.\ Sup 
ne pourrait manquer d’etre bient6t convoque 
pour l’examen des reglemens des deux GG.\ 
LL.-. d’Ad°*.-. 

Cependant l’evenement prouva que le G.”. 
Orat. •. avait bien pressenti l’avenir. Ce ne fut 
qu’au 28 juin 1819 (V.*. pieces N ot . 106 et 
107 ) que la G. # . L.% M£rid«*. cedant enfin 



annales 


4i4 

aux circonstances et a l’absolue necessite , se 
trouva forcee de decimeter qette execution pro- 
visoire de son reglement qu’elle avait rejettee 
a l’epoque dont nous parlons, Ce retard d^ 
plus de huit mois , qui virent eclore des pro- 
positions de reforme peu favorables a la pros- 
perity des corps IVta^on.*, existans , apporta 
un prejudice , que de grands efforts et de 
longs Trav.% n’ont peut-etre qu’imparfaite- 
ment repare , non-seulement aux finances de 
la G.*. L.*. , mais encore k sa comistance , 
et a la confiance sur laquelle reposent sa sta- 
bility, son existence meme et que devait bis- 
pirer Factivite soutenue et jamais interrompue 
de ses Trav.\ 

Nous repetons .que nous remettons a cette 
date du 28 juin 1819 l’insertion dans notre 
recueil du reglement particular qui nous oc- 
cupe , vu que ce n’est qu’alors qu’il re^ut 
reellement une existence legale par sa mise 
en execution provisoire. ( Y.\ aussi la date 
du 10 decembre 1818). 

a novembre . — La pompe funebre quinquen- 
nale des Amis Philaiu\ a BrUxelles est cele- 
bree avec eclat dans le sein de cette R.% L.\$ 
'void la convocation qui y avait appele lesFF,\ 
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PIECE No. LXXX1X. 

Convocation pour la Fete Funiebre celebree par la 
i.*, Les Amis Philan.*. Or.*, de Bruxelles j It a no- 
vembre 1818. 

A.*. N.*, D.*. G.*. A.*, D.*. L’U.*. 

Sons les auspices du*S«j?.*. Cora#.*, des Souv ,*. CC.*. 
Inspr • Gera.*. 33 me . et dernier dcgrd da Rile £cosss. 
Ancs* et Accept* pour les Pays-Bas, et du G.% 
Or.*, des Pays-Bas, 

La R.*. L.*. Ecoss.% des Amis Philan.'. , 

A la R.*, L.*. de • . . « a l’Or.*, de . * • • 

s. . f-. u.-. 

TTT.'. RRR.\ et TTT.-. CCC.-. FFFs* 

Nous avons arr£td dans notre stance du i 5 m ®, jour 
de ce mois, qu’il serait c^lebr^ dans notre Temp.*., le 
'2 m *4 jour du 9 m *. mois, k six heures precises de M.*. 
PI.*. , uite fete funkbre consacree a la m^moire des 
FF.*. de notre Atel.*. , que la mort a frapp& recem- 
ment , et de ceux qui ont subi le meme sort depuis que , 
dans une pompe solennelle, nous avons porte nos der- 
niers bo mm ages vers d’autres FF,*. enlevds pr&tfdem- 
ment k nos voeux. 

Les souvenirs de leurs vertus , les regrets de i’amiti^, 
l’el^vation le l’&me vers les objets de consolation et d es- 
perance , occuperont nos discoUrs et nos chants. Nous 
invitons les membres de votre Resp.*. Atel.*. k venir 
inviduellement prendre part k cette fete de la Frat.^. ; 
votre presence en rendra l int^rct plus touchant; e'est 
un appcl k TOtre zelepourla prosp^rit^ de la Mairon.*. 
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Nous avons la faveur de vous salucr P.*. L.*. N.*. 
M.*. E.\ A.-. T.-. L.*. H.*. Q.\ V.-. S.*. C.-. 

Par mandement de la /?.*. 

Signd C. Andre, Secret. *. 

Nous n inserons ici cette piece qu’a cause de 
*on intitule ou un simple chef d’ordre de rite 
£tait indique , avantle G.\ Or.*. da royaume 
comme protegeant une L.*. ficoss.*. placee sous 
ses auspices ! Par suite de ce meme systeme , 
la Deput.*. de ce G.*. Or.*, qui assist a k cette 
solennite au nombre de cinq membres , parmi 
lesquels on remarquait Till.*. F.*. Falck 
Repres.*. Part du G.*. M.*. , le G.*. Orat.*. 
et le G.\ Secret.*, de la G.** L.\ d’Ad on .\ 
Alerid.*. 3 ne fut placee qu’au second rang etne 
recut que les honneurs secoiidaires , apres le 
Sup.*. Cons.*. ! La meme irregularite , la meme 
inconvenance , la meme contravention aux 
statuts generaax se remarquerent encore , le 
2 novembre 1819 , lors de la pompe funebre 
de Till.*. F.*. Roicyer , le 2 novembre 1823 ou 
la pompe funebre quinquennale avait surtout 
pour objet de deplorer la perte recente de Fill. *, 
F.*. Coppyn mort par accident , et dans les 
autres fetes Macon.*, celebrees par cette meme 
L. *. des Amis Philan .*. ; qu’on n’accuse point 
ees observations d’etre minutieuses ou deplac^es! 
Liles donnent la mesure exacte de la bonne foi 
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de FEcossis. *. quand il feint d’etablir et de re- 
connaitre un gouvemement Macon.', central 
autre que le sien ! 

1 8 novembre . — Date de l’arrete du Seren.\ 
G.\ M.\ Nat.\ proscrivant le rite de Misraim 
( V.*. piece N°. 88 page 4oo). 

37 novembre . Date de la sanction defi- 
nitive du reglement Part.\ du Chap.*, de 
I'Esp .*. Val.*. de Brux.*. au seul rite .Anc.*. 
Ref.*. — Nous croyons devoir inserer ici ce 
reglement , tant a cause de son laconisme , 
que comme etant le fruit de plus de a ans de 
Trav. *. et de meditations de Ma$. % instruits , 
au milieu de circonstances particulieres et diffi- 
ciles , et pom ant ainsi servir de type aux Chap* *. 
nomeaux du rite Anc Jlef*. j c’est enfin la 
meilleure reponse , a ceux qui accusaient d lr- 
regularite ce meme Chap.*, de I'Esp.*. (V.*. ici 
les pieces N 0B . 19 , ai , 33 , 34 * 35 , 53 , 60 , 
67 et 84 ). 

PIECE No. XC. 

REGLEMENT Part.\ duSouv .*. Chap.*. del'Esp 
Val.'. de Bruxelles y cOnstitud exclusivement au 
Rite Anc.*. Ref.*. y sa notion d^Cnitivement le 37 

novembre 1818. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la composition du Chap.*. 

Article i er . LeSouv.*. Chap.*, est compost de quatre 
53 3 . 
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Ord.*., xjui sont ceux : i*. des Chev.*. El.*.; a®, des 
Chev.*. Ecoss.*. ; 3°. des Chev.*. d’Or.*. oudel’Epde, 
et 4®. des Chev.*. de l’Aigle , du P^Iic^n ou K.». C.*. 

а. Conform&nent a ox statuts g^ndraux , le norabre 
des R.*. C.*. formant le 4 me * Ord.*. , ne peut excedcr 33. 

3. Le nombre des membres destrois autres Ord.** est 
illimit£. 

CHAPITRE II. 

Des Off.*. Dignity. 

4> LeChap.*. est pr&idd par un Off.*. Dignit.*. noram£ 
T.*. S.*. lequel est aidd dans l’Ad 0 ®.*. par cinq autres 
Dignit.*. qui sont les deux Surv.*. , l*Orat.*. , le Secret.*, 
et le Tids.*. 

5. Les denominations donn&s dans Fartfcle precedent 
aux Off.-. Dignit.*. du Chap.-, nempechent pas que, 
daps les tenues des trois Ord.*. inf^rieurs, les Off.*. 
Dignit.*, n’y prennent les denominations consacr&s par 
le Grad.*, dans lequel les Trav.». sont ouverts. 

б . Les Off.*. Dignit.*. doivent etre revetus du Grad.*, 
de S.*. P.% R.*. C.*. 

CHAPITRE HI. 

Des Off.\ secondaires • 

7 . Les Off.*, secondaires sont : 1 ®. le Malt.*, des 
C^r&n.*. ; a®. L’aumon.*. ; 3®. L’Archit.*. ; 4®. Le Garde 
des Sceaux et Archiv.*. et 5®. TEcon.*.. Ils devronttou* 
etre pris parmi les R.*. C.‘. , a 1’exception de l’Econ.*., 
*et seront d&ign& ainsi qu’il sera dit ci-aprfes. 

8 . Si le T.*. S.*. venait k d&Aler ou k quitter le 
Chap.*, dans le cours de l’ann& , il sera remplacd par 
le i« r . Surv.*. 
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9. Dans les cas pr^vus pap farticle pr^c^dent, le i«. 
Surv.*. sera remplac^ par le a me . et celui-ci par un 
F.** d&ign£ par le i er . Surv.*. faisant fonctions de 
T.*. S.*.. Le Preside, du Chap.*, ddsignera de m£me 
les FF.*. R.*. C.*. qui devront momentan^ment rem- 
placer les Off.". Dignit.". ou secondaires non-pr&ens. 
auv tenues* 

10. Tous les Off.*. Dignit.*. et secondaires pourronfc 
ctre ind^finitivement r&lus ou d^sign^s. 

CHAPITRE IV. 

De$ fonctions des Offs*, dur Chaps^ 

1 1. Chaque Off.*. Dignit.*. ou secondaire sera tenu dc 
remplir ses fonctions sur le pied et de la manifere qu’il 
est etabli par les statu ts g^ndraux des quatre Ord.*. 
sup^rieurs. de la Ma^on.*. et en se conformant au sur- 
plus h ce qui est prescrit par le present rfcglement et 
par celui de la L.** de l’Esp. *» 

1 a. Les membres du Chap.*, suivront dans les, assem 
bl&s de chacun des H.*. Grad.*, les regies de prdsdance- 
qui sont Stabiles dans lea statuts pour chacun de ces 
Qrd.% 

CHAP 1 TRE V. 

Des FFs. Servs* 

i3. Le Chap.*, admettra en assemble gcn^rale im. 
ou plusieurs FF.*. Serv.v qui sont charges de tout le- 
Trav.*. manuel hors du Chap.*. 

i4» Us ne pourront etre admis dans Tint^rieur pen- 
dant que les Tray.*, seront en- activity , ni obtenir de- 
Grad.*, qui les classerait parmi l’un des quatre Ord.v 
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CHAPITRE VI. 

Z^es Elect.', et des Install .% 

1 5 . II seraprocdddh 1 ’Elect.*. des Off.*. Dignit.'. par 
ficrutin ecrit , indiuducl et k la majoritd absolue des 
j»embres prc*>ens. 

16. Si le premier tour de scrutin ne donne pas une 
jnajorilt absolue , il sera prdcdde k un second , et si le 
Tesultat de celui-ci n’.imene cucore qu’une majoritd re- 
Jitive, il sera fait un troisifeme tour, mais entre les 
FF.*. sculement qui Juront mini 4 e plus de suffrages 
au second. En cas de p rite de suffrages , lors dc ce der- 
mer tour, leF.*. Ic plus aucieu eti Chap.*, sera prdfdrd. 

17. Les elections auront lienUiaque annde le 2 me . jeudi 
aprks la pleine lune du i er ^ mois : le Chap.*, ne pourra 
y proedder s’ii s’y trouve moins. de la moitid de ses 
membres, les absens en voyage ejceptds. Dans ce cas, 
I’Elect.*. sera ajournde k buitaine et la PI.*, dc convo- 
cation portera qu’il sera proeddd ddfinitivement au chon 
des Off.*., quclque soit le nombre des Chev.*. presens. 

18. Aucun membre du Chap.*, ne pourra refuser les 
charges ou fonctions auxquclles il sera dlu ou appelle. 

19. Cependant, s’il neglige, pendant trois tenues con- 
sdcutives, de se prdsenter aux Trav.*. pour remplir ses 
foncl ions , il sera censd ddmissionnaire d’icelles , et il 
sera proce'dd k son remplacement sauf le cas d’excuse 
jugde valable. 

20. Les Off.’. Dignit.*. seront installds immddialement 
aprks que les Elect.*, auront dtd termindes. 

21. Si un ou plusicurs Off.*. Dignit.*. sont rddlus, 
leurs places seront momeutandment remplics, pour Ic 
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Cdrdm.*. de l'lnstall.*. (qui aura lieu d’aprks les for* 
malites de l'lnstall.*. des Dignit.*. de la L,-. dc l’Esp.*.) 
par les FF.*. qu’ils ont remplacd k leur entree cn fono 
tions, et, k defaut de ceux-ci, par des FF.*. qui scront 
designds par le X.*. S.*. 

22. L'lnstall.*. terminde , le Matt.*. des Cdrdm.*. re- 
querra que tout le Chap.*, prete le serment d’obdissance 
au nouveau T.*. Sr, , et ensuite aux deux Surv.*. 

23 . Ces sermens scront prononeds au nom du Chap.*, 
par le nouvel Orat.*. ; le premier sera pretd au pied 
de l’autel , tous le&FF.*. Seront debout au i®*. Ord.*. , le 
2 me . sera prononed entre les deux Surv.*. et sur leur$ 
poignards croises. 

Ces Cdrdm.*. achevdes , IeT.*. S.\ proeddera aux 
ddsignations dontparle l’Art.*. 7. Les Off.*. secondaires 
ddsignds seront aussitot conduits . selon leur rang , par 
le Mait.*. des Cdrdm.*. au pied de I’autel et y preteront 
l’obligation prescrite pour les Off.’, secondaires de la 
L.-. de l’Esp.*. ; ils seront soumis aux dispositions de 
l’Art.*. 1 8 ci-dessus, et, s’ils ne sont pas prdsens , ils 
preteront leur obligation k la premikre assembled gdnd- 
rale k laquelle ils assisteront. 

25 . Le tracd des Trav.*. de Tdlection et de l'lnstall.*. 
sera dressd par l'ancien Secret.*, et signd par lui et le 
X,*. Sr, , ainsi que par le nouveau Secrdt.*. , chacun 
en prenant qualite. 

CHAPITRE VU. 

Des assemblies > des convocations et de la police 
du Chapr • 

26. 11 y aura annuellcmcnt cinq assembles d’obligation , 
savoir : le jcudi le plus prochaiu de la pleine luce du 
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i er . mois , aux deux equinoxes et aux deux solstices , 
sans distinction du jour de la semaine. 

27. Indepen damment de ces assemblies , le TV. S.\ 
pourra convoquer le Chap.*, dans chacun de ses Ord.*. , 
k telles ipoques qu’il le trouvera convenir , tellement 
que le nombre des assemblies du Souv.v Chap.*, soit 
au moins de douze annuellement , y comp r is le* cinq 
assemblies d’obligation. 

38. L’on suivra pour les convocations et la police des 
assemblies , les statuts giniraux du Grad.*, dans lequel 
le Chap.** sera riuni* 

CHAP1TRE VIU. 

Des Deliberations, 

29. On ne pourra s’occuper dans les reunions du 
Chap.*, que d’affaires relatives k l’Ord.*. dans lequel il 
se trouvera assembli ; les objets d’lnteret giniral ne 
seront traitis que dans les riunions des quatre Ord.*. 

30. Toute proposition , pour itre discutee , devra etre 
mise en deliberation par le T.*. S.*. qui ne pourra s’y 
refuser > si elle est appuyie par deux membres. 

31. Si le TV. S.*. la juge d’une importance majeure , 
il nomraera une commission qui fera son rapport k une 
prochaine tenue. 

3a. Lorsque la discussion sera fermie, leT.*. S.*. ri- 
sumcra 1a proposition , et, avant de la mettre aux voix , 
il demandera les observations de rOrat.*. qui donnera 
ses conclusions. 

33. Nonobstant les dispositions de l’Art.*. 3o , tout 
membre du Chap.*, a le droit de s’opposer k la mise en 
deliberation d’une proposition , pour en demander le 
1 envoi k tine commission. 
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34- Si la proposition est reconnueurgentepas le Chap.-, 
il n’y aura pas lieu k la nomination d’une commission , 
et il en sera ddliberd stance tcnante. 

35. La majority absolue des voix des membres presens 
formera la resolution. 

36. Le T.*. S.-. proclamera le rdsultat de toutes les de- 
liberations ; les resolutions seront sanctionndes par Ics 
Appl.*. Ma<jon.-. de l’Ord.-. dans lequel le Chap.-, sera 
reuni , et dont ne pourront pas s’exempter les FF.-. dont 
l’avis aura etd rejetd. 

37 . Le Chap.*, ddltbere par acclamation , par main 
levde , par scrutin de ballotes et par scrutin de bulletins. 

38. Les deux premieres formes n’auront lieu que dans 
des affaires de peu d’importance , ct lorsque le T.-. 
jugera que 1’avis gdndral est conforme k la proposition. 

39 . Le scrutin par ballotes aura lieu dans les affaires 
majeures et principalement lots des admissions an Souv.*. 
Chap.-, et promotions d’un Ord.-, k un autre, et dans 
tous les cas oil trois FF.*. se rduniront pour le rdclamer. 
Le scrutin par bulletins aura lieu principalement dans 
le cas de l’Art.-. i5. 

40. LeT.-. S.*. rdglera dans tous les cas , l’Ord.-. dans 
lequel les votes seront dmis ; il fera le depouillement des 
voix en presence de I’Orat.-. , k peine de nullitd du scrutin 
qui sera egalement nul si le nombre des votes n’est pas 
dgal k celui des votans. — Le Secret.-. tiendra note du 
rdsultat des votes qui seront deposds dans une seule 
urue. 

CHAPITRE IX. 

Des Admissions et des Receptions , 

41. Aucun Mac.-, ne sera admis k faire partis du 
<?hap.-. s’il n’est membre de la loge de l’Esp.-. 
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4 2 . Aucun Mait.*. ne sera admis au i« r . Ord.*. ou 
El.*, qu’apres avoir travailld neuf mois dans son Grad.*, 
et s’il nest ag^ de 25 ans accomplis. — • II faudra , pour 
ctra admis au 2 me . Ord.*. ou Ecoss.%, avoir travnillc 
neuf mois comme El.*, et etre fig£ dc 27 ans accomplis, 
ct neuf mois d’Ecossis.*. ainsi que lage de 29 ans ac- 
complis , pour etre admis au 3 m *. Ord.*. oti Chev.*. de 
I’Ep.*. ;les dispenses que le Chap.", se reserve la faculit? 
d’accorder pourront porter sur les interstices Macon.*, 
ci-dessus , comme sur lage Prof.*. 

43. Serontau surplus observees , pour tout ce qui con- 
cerne les admissions au 4 me * Ord , les dispositions des 
statuts gen^raux. 

44 * II ne sera recu pour les admissions ou promotions , 
aucune proposition verbale ; le F.*. qui pr&entcra pour 
etre admis ou promu , de'posera dans le sac aux propo- 
sitions un bulletin sign^ par lui , contenant le nom, 
prdnoms , age , domicile , lieu natal et qualit& civiles et 
Maqon.*. du propose. Ce bulletin sera lu par leX.*. S.\ 
mais sans faire connaitre le nom du proposant, qui nc 
sera proclame qu’aprfes un scrutin favorable , aiusi qu’il 
cst dit aux deux articles suivans. 

45. Les propositions dont parle l’article precedent se* 
root soumises au scrutin a Tassembl^e suivante, ct la 
PL*, de convocation de cette assemblee en fera men- 
tion expresse. 

46 . II faudra nhinir les trois quarts des voix des 
membres pr&ens, pour etre admis dans l’un des trois 
premiers Ord.*. du Chap.*. — N^anmoins le rejet 
d’une proposition d’admission ou de promotion n’empe- 
chcra pas quelle puisse etre reproduite aprfes un inters- 
tice deneuf mois au moins, et dans fintervalle , lc pre- 
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sente n’en continucra pas moins de faire partie, soit de 
la L.*. de l’Esp.*., soit de I’Ord.*. du Chap.*, oh il 
a £t 6 pr&edemment admis. — Les jours de reception 
seront fixds par le Chap.*. 

47 . Tout membre de la L.*. de l'Esp.*. ou du Souv.*. 
Chap.*, qui prendra des Grad.*. Sup.*, ailleurs que dansle 
Chap.*, de l’Esp. n’y sera point reconnu pour les possdder. 

CHAPITRE X. 

Des Finances. 

48. Les membres du Chap.** ne payeront point en 
cette qualite de cotisation particuliere , ils ne payeront 
d’autre mensuel que celui de la L.*. de l’Esp.*. 

4g Si un F.*. poss^dant un des H.*. G.*. est Aifil.*. h la 
dite L.*. , il deviendra membre du Chap.*, dans l’Ord.*. 
dont il fera partie , mais avec les formalites du chapitre 
prudent, et sans payer d’autre retribution que celle 
de son affiliation h la L.*. 

50. Le prix des receptions dans les quatre Ord.% sera 
versd dans le Tr£s.*. du Chap.*. 

51. Il sera de 12 £1. pour chacun des Grad.*. d’El.*. 
d’Ecoss.*. et de Chev.*. de FEp.*. — Les diverses pres- 
tations en usage pour les receptions au 4 mr * Ord.*. 
seront remplac^es par une somme de 33 fl. *. 

5a. Dans ces retributions ne sont point compris les prix 
du r&g!ement et des cath&hismes de chaque Grad.*, dont 
tout F.*. doit se munir ; m celui du diplome de R.*. C.*. 
que tout membre dlevd k oe Grad.*, devra accepter. 

53. Les prix du rfcglement et celui de chaque Cath^.** 
seront d un florin. Le prix du diplome de R.*. C.*. sera 
de 5 fl.*. ; les certificats pour les trois Grad.*, inferieurs 

if 3 
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seront sign& par Ie T.*, S.*. et le Secret,*, et ddi- 
vreront sans aucune retribution. Tout F.*. admis oa 
promu dans Ie Souv.*» Chap.*, sera tenu k une gratifi- 
cation de 3 fl.*. en faveur desFF.% servans, tanth son 
admission qu'h chaque promotion , au moyen de quoi les 
FF.*. servans n’auront droit A aucun supplement de 
’traitement. 

54* Les sommes qui entreront dans le Tr&.*. du 
Chap.*, en vertu des Art.*, qui precedent , seront em- 
ployees au payement : 

i°- Du luminaire et du chauffage , des frais de bureau 
et de 1’entretien ordinaire du mobilier et des locaux. 

a°. De I’acquisition du mobilier necessaire aux assem- 
blies du Chap.*, dans ses divers Ord.*. 

3°. Des depenses occasionnies dans les banquets du 
Chap.*, par la presence des deputations qui y seront en- 
•yoyees , ou des visiteurs qui y seront invitis au nom 
ge'^ral du Chap.*.; sauf ce& deux cas, les depenses des 
banquets des H.*. G*\ seront supporties en entier par 
les membres qui y auront assist^ , et jamais Ie Tris.*. 
du Chap.*, n’y pour r a rien supplier. 

55. La commission des finances sera compos^e des 5 1 
Dignit. * . ; le Tr&.* . et 1’Econ , • . y auront v oix consultative. 

56. Elle entendra et arretera tous les ans , & l’^quinoxe 
du printemps , les comptes du Trds.*. et fera son rapport 
le m$me jour , en assemble ginerale sur l’itat des fi- 
nances. Le Chap.*, se reserve de disposer, suivant les 
circon stances , de l’exc^dent qui pourrait se trouver chaqua 
annec dans la caisse , aprfcs les pajemensdont parle TArt.** 
•54 d-dessus. 

La commission est chargee en outre de fa ire toute 



MA90NNIQUES. — i8i 8, 4 3 7 

proposition relative aux finances qu'elle trouvera con* 
venable aux intdrets du Chap.*. — Les propositions dfe 
la me me nature faites par un me mb re dtranger h la 
commission seront tou jours ndcessairement renvoydes \ 
1 ’avis de celle-ci. 

58 . LeF»*. Anmonier rendra tons les ans y en mdme, 
temps que le Trds,*. le compte de sa gestion h la com- 
mission^ 

5 g r Tous les fonds provenant d’actes de bienfaisajace 
des membres du Chap.*, qui n’auront pas Ad employes v 
conformdment aux rdglemens gen er aux des Chap .*. , au 
soulagement des revdtus des H.*. G.*. , seront 

versda dans les neuf semaines qui suivront l’dquinoxe 
du printemps dans la caisse de l’Hosp.*. de la L.*. de 
FEsp.% pour Are employes de la m£me manure que 
lbs autres fonds de secours recueiUis dans les tenues des- 
trois Grad.*. Symbol.*. 

CHAPITRE XI ET DERNIER. 

Dispositions generates, 

60. Dans tous les cas intdressant la Ma$on.*. en gdndiat 
qui ne sont pas spdcialement relatifs aux intdrets du. 
Chap.*, proprement dit, et qui- n’auront pas dtd prdvus 
par le present rfeglement , on aura recours , pour les, 
decider , soit aux statute gdndraux de l’Ord.*. , soit au 
reglement particulier de la L.*. de l’Esp,v, ainsi qu'ila. 
dejk dtd dit aux articles 21 et 24 present rfeglement. 

61. Aucune derogation ou addition, aucun retran- 
chement ne pourra Are proposd que dans, une des cin<f 
tenues d’obligation. 

62. Le T.». S.*, dansce cas, nommera , sdance tenante, 
une commission chargde d’examiner la proposition * efr 



ANNALES 


428 

pourn indiquer une assemblee Extra.*, pour entendre 
son rapport , & la suite duquel la discussion sera ouverte. 

63. La PL*, de convocation pour cette assemblee fera 
sp&ia lenient mention de l'objet qui doit y etre traits 

6{. L’assemblec ne pourra d^libdrer sur cet objet , si 
elle n’est dompos<5e de la moitid plus un y de la totality 
des membres du Chap.*, * les absens exceptda ; et, dans 
ce cas, il suffira de la majority absolue des voix. 

Dans le cas oil ce nombredes FF.\ neserait pas rduni 
Si la premiere assemble , elle sera prorogue , et la PL*, 
de convocation portera qu’il sera deiibdrd , quelque soit 
le nombre des membres prdsens y dont les trois quarts, 
des voix seront alors necessai res pour former la decision. 

65. Toutes additions , derogations ou changemens 
faits dans la suite au present reglement , aux termes des 
quatres articles prdcedens , seront considers comme en 
faisant partie , auront la meme force que s’ils y etaient 
dfcs-k-prdsent insdrds , et seront ajoutds aux exemplaires 
qui en seront debvrds. 

66 , et dernier. Le present reglement sera obligatoire 
aussitot apres Tacceptation qu’en aura faite le Souv.*. 
Chap.*, assemble dans ses quatre Ord.*. , et l’impression 
en aura lieu ensuite au nombre de 3oo exemplaires. 
Chaque membre actuel du Chap.*, devra en accepter un 
au prix fixd par l’Art,*. 53, 

RATIFICATION. 

Le Souv.*. Chap.*, de l’Esp.*. & la Val.% de Bruxelles, 
solennellement r&ini dans ses quatre Ord.*. , ayant eu 
lecture et connaissance du projet de reglement h, lui pr£* 
scnt£ par sa commission compost des lllu$.*»et Parf.*. 
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FF-*. DraultTr. S.*., Cardon i er . Surv.*. , De Frenne 
a me . Surv.*. , De Crampagna Orat.*. et De Wargny 
Secret.*, et aprfcs l’avoir murement pes^ et discut<£ en as- 
semble gen era !e des cpiatre Ord.*. rrfunis, dans ses tenues 
des a3 me jour du mois Ab 6817 * a 3 m# . jour du mois 
Elul , mime annee , 4 ,ue » jour du mois Marehesvan 58 i 8 , 
I6 111 ®. jour du mois Kisleu 58 i 8 et 19 ie . jour du mois 
Nisan 58 18, (a 3 janyier , a 3 fdvrier , 4 avril, 16 mai 
et 19 septembre 1818 9 Ere Vulg.\ ) Art.*, par Art.*. , 
lesquels out tous et£ adoptds la majority absolue des 
suffrages , declare le ratifier , approuver et sanctionner 
dans toutes ses parties , tel qu’il se trouve d-dessus 
transcrit. 

A la Val.*. de Bruxelles le 27®°. jour du mois Sivan 
58 i 8 (37 novembre 1818 , Ere Vulg.*. )* 

Signds , les membres de la commission et les OFF.*. 
Dignit-*. du Chap.*. 

Dratjlt,T.*. S.*. , Cardon, i er . Surv.*. , deFrenre, 
a me . Surv.*., de Cramtagna , Orat.*., 'dz Wargnt, 
Secret.*., Horrorez Hosp.*. , Bara, Archiv.*. , Jorez ^ 
Econ.*. 

10 decembre . — Les GG.% Dignit.\ de la 
G**. L.s Merid.\ residens a Bruxelles se reu- 
nissent chez Hll.% F.-. Prince De Gavre et 
se rendent en corps au palais du Seren.*. 
G.% M. 1 . , oh ils lui presentent enfin le 
reglement Par/.*, de la G.\ Z.*. d’jld on .\ 
Merid . \ adopte par elle le 1 7 octobre prece- 
dent. Le Seren.*. G.'. M.% , apres a\oir ao 
cueilli cette 111.*. Dcput.*. avec sa bicnveiU 
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lance et sa grace ordinaires , Ini repond : 
«: Quit ne peut que donner son approbation 
» entiere a ce reglement qu’il connait deja 
» en grande partie et dont il accepte la minute 5 
» qu’il sera soumis incessamment , et , sans 
j> doute pour la forme seulement , k la sane- 
» tion du Cons.'* superieur , conformement 
x a l’article 4^ des statuts fondamentaux ; 
» qu’il convient qu’en effet , il y a urgence 
» sur ce point , vu principalement la necessite 
» de regulariser les finances et de rembourser 
x les FF.** tres-zeles qui ont fait a la G.’. 
x L.\ des avances considerables et ont ainsi 
x hate et meme cree le moment de son Install. \ 
x et par consequent , de son existence* y> 
(V.% ici les dates des 26 mars 1818 et 28 
juin 1819). 

1 4 decembre. — Fete solennelle donnee au 
Seren.*. G.*. M.\ Nat.*, par les quatre LL.\ 
reunies de FOr.*. de Gand. Plus de i 5 o FF.% 
y assisterent. — L’importance d’un tel eve- 
nement , la magnificence , la decence , la re • 
gularite et la pompe qui y furent deployees 
et qui le rendirent nouveau dans cette ville 
ou rien de semblable n’avait ete vu jusqu’alors , 
nous engagent a inserer ici en entier le trace 
de cette fete, ainsi que des antecedens qui 
Favaient preparee. 
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FlfcCE N®. XCI. 

Tract des Travr. des quatre LLr. de de Hand 

reunits , pour la fete quelles ont tit la Favs. de 
Conner h leur Sdrdns. £.*. Natr. s It Prince 
FRJ&D&RIC des Pays-Bas , le i4 m9 jourdu io m «. 
mois de Van de la Vr* L .*. 58i8. 

(Ere vulgaire, le «4 decembre 1818 )• 

PRECEDE DE DEUX CLRCULAIRES ET DU PROGRAMME. 

1 °. 


Cirtulaire des quatre LL.** de Gand reunies h to us 
les Atel.*. de la Correspondence. 

Du 8 octobre 1818 . 

TTT.*. CCC.-. FFF.s 

Notre G. 1 . Matt.*. le Prince Frederic se rendra & 
nos voeux dans le courant du io me . mois prochain. 
Son 111.*. Repr&.*. le Prince de Gavre en a donne 
I’assurance aux D^p.t. que les quatre IX.-. de oet Or.*, 
ont eu la faveur de lui adresser , lors de son dernier 
s^jour parmi nous. 

La commission compost de membres pris dans cha- 
cun de nos quatre Atel.-. respectifis a d^jk organist Ten- 
semble et les details de la f£te que nous nous proposons 
de donner k notre &r£n.*. G.*. Matt.*, ; elle sera bril- 
lante et digne en tout de son objet. 

Nous ayons ouvert dans chacun de nos Atel.*. des 
lisles de souscription . que la commission a fix& k cinq 
pierres de taille (Vulg.*. ving-cinq francs); ces bstes 
don neat dtfjk un noxnbre remarquable , et sont la preuve 
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de l’empressement* de nos FF.*. k se rdunir autour du 
G.*. Mait.% de notre Ord.*. 

Nous vous communiquons Frat.*. notre pro jet et 
le d&ir que nous avons de vous voir eooperer avec 
nous k cette reunion qui nous sera chkre et qui ne 
manqnera pas de vous Are in fin i men t agr^able. 

Veuillez done ouvrir dans votre Atel.*. une listede sous* 
cription , et nous la faire parvenir au plus tard le 3o 
du mois prochain , ^poque a laquelle toutes les listes 
doivent Are closes, pour dviter le desordre et la con- 
fusion qui r&ulteraient necessairement de la difficult^ 
d’assigner une place aux FF.*. dont la presentation serait 
trop tardive. 

Veuillez nous rdpondre k l’adresse du T.*. C.'. F.*. 
De Coninck , greffier, rue Courte-du-Jour, N°. 2a, k 
Gand, Trds.*. Gdn.*. de la commission chargee de Tor- 
donnance de la fete. 

Par une PL*, subs^quente nous vous informerons 
du jour et de l’beure .auxquels notre reunion sera in- 
variablement fixee. 

Nous avons la faveur d’etre par L-*. N.*, M.*« D.*< 
V.*. C.*», et A.** L,*. H**. Q.% S»*. D**« 

TTT*v CCC% FFF.*< 

Vos deuoues FF.~. 

Les Membres de la Commission, 

Pour la Felicite Bienfaisante ; Denterghem , De Bast , 
Maes, -p- Pour les Vrais Amis : Kreps , Rioust ^ 
Dc Con irck. — Pour le Septentrion : Carpentier , 
Ramondt , De Donkers. — Pour les Amis du Rqi 
et de la Patrie : DeXournat , DeSagere , Hebbelincr. 
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Avis ulterieur de la Commission Centrale > du 8 de- 
cembre 1818. 

LiGoMKOJSKHf DES QUATEE LL. *. REUHIE5 BE L,’0«\ DeGaIOH 

Aux souscripteurs pour la fete qui sera donate a 
S. A. R.'. k Prince FREDERIC dee Pays-Bas , 
G.% Ms. Nats, de VOrds . 

TTT.*. CCC.*. FFF.*> 

Nous avons la faveur de voUs ann oncer que cette fete 
memorable aura lieu le lundi i4 du courant mois de 
dlcembre 1818 , h la rdgence de cette ville* Vous Ites 
invites k vous y rendre & 3 H.*. deM.*. P.*.. Les Trav.*. 
s’ouvriront h 4 beures precises ; aprfes cette heure les 
portes de l’Hotel-de-Ville seront fermdes. 

Tous le$ sousdripteurs devront Itre jkirteurs de li 
carte d’entrde qui leur aura 6 t 6 d!livr!e. Les FF.*. qui 
ont pay! le prix de souscription la recevront avec la 
prlsente PI.*.. — Les FF.*. absens et ceux des autres 
Or.*, que celui de Gand Tobtiendront le jour de la fete , 
depuis midi jusqu'h deux heures de relevle , chez le F.*. 
De CoifixcK. grejjier rue Courte-dwJout N°. aa & Gand y 
Tr&.*. de la commission. 

La couleur de ces cartes indiquera la colonne , et le N°. 
dlsignera la place que chaque F.** occupera au banquet. 
Pared N°. , et de la mime couleur * sera attach! au drapeau 
de chaque place. 

Le costume de rigueur sera l’babit habill! et de cou- 
leur foucde ; les boutons dem!tal devront Itre supprimtk. 
Les militaires seront re^us en pantalon blanc et en bottes. 

55 3, 
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Vcne* , NNN.\ TXT.-. CCC.\TFF.% partager notre 
joie et donner com me nous des t&noignages d’affection 
& notre S.*. G.*. M.*. 

Nous ayons la faveur d’etre par L.*. N.'. M.*. D.'» 
C.*. et A.-. L.*. H.*. Q*. V.-. S.% D.-. 

TTT.\ CCC.*. FFF.*. 

Vos devout* FFr, 

Les Mem b res de la Commission , 

Pour la Filiciti Bienfaisante i Dentergrem , De Bast , 
Maes. — Poor les Vrais Amis * Keeps, Rioust , 
De Coiuxcr. — Pour le Septentrion : Carpextier, 
Ramokdt , De Doxkers. - — Pour les Amis du Roi et 
de la Patric : De Cocrtrat , De Sagere , Herbelixck. 

3 *. 

PROGRAMME arretd le 1* decembre 1818 de la 
Fite que les quatre LLr* de l* Or ,' * de Gand t 

La Feu cite Biexpaisahte , Les Vrais Anns , Lie Septex* 
triox , et Les Amis du Roi et de da Patrie , 

Ont la Favr, de donner au Sr* G r, Mr, Natr • 
le Prince FREDERIC des Pays*Bas y le t 4 du 
mime mo is, 

TRAV.-. DE L.% 

i®. Le T.*. 111.** F.*. Due de Saxe-PVeimar ouvrira 
les Trav.% en la mamfere acooutum^e. 

a** L/introduction des FF.*. des Or.*. Strangers se 
fera suiyant V usage. 

3°. Le S.v G.% M.% sera re^u & la principale porte 
de THotel-de-Ville, sansD&or.*. Macon* par leT.*. Ul.% 



MASOEtMQTTES,. — l8l8. 4^5 

F, \ Comte De Lens, qui s’adjoindra huit FF.*. pour 
former la Ddput.*, 

4®. Le S.% G,*. M.% sera conduit dan*, la salle des. 
pas perdus. 

5°. La Col.*, d’harmonie pkcd dans le grand escalier^ 
annoncera son arriv^e j>ar une fanfare. 

6®. Le M.*. des Gdrdm.*. d’offijce frappera en Mag.*, et 
dtant entrd, il dira que le S.*. G.*» M.v demande que 
les portes dn Temp. % soient ouvertes. 

3 ®, L anno nee en sera faite au Vdn.*. par les Surv.*. 

8 a . Le Vdn.v ordonnera que les neuf Mait.*. ddja de- 
sign ds , munis d’dtoiles, et prdeddds par les quatre Mait.v 
des Cdrdm.*. se rendent dans la salle des pas perdus , et 
que les FF,*. debout etATOrd.*. forment kvodted’acier,. 
qui ne sera faite que par les FF.% qui occuperont le 
premier rang ; ceux du second resteront k leurs places. 

t)®. Le Vdn.*. en fonetions accompagnd des Surv.**. 
Tit,*, des quatre LL.*. de l'Or.*. de Gand , se transporters 
A la porte du Temp.*. et introduira le S.*. G,*, M.’.que- 
prdeedera immddiatement le M.*. des Cdrdm.v 

io®. Une cantate en 1’honneur de S. 1 . G. *• M. *. c^. 
lebrera son entrde. 

n®. Le Vdn.*. en functions harangttera le S.*. G.-^ 
M.*. et lui offrira les clefs des LL.*. qui lui ieront 
prdsentdeS sur un bassin par le M**. desCdrem.s d’offioe. 

12 ®, Sur le m&ne bassin seront trois maillets dords ; 
le S.v G.*, M.*. en retiendra un et remettra les deux 
autres aux Surv.*« qui , A cct efFet , se seront approebdk. 
du trdne. 
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1 3°. Sup lfnvitation du "V6i.% en fonetions , on ap* 
plaudira k la presence du S.*. G.*, M.*. 

i 4 °- D’aprfes l’ordre du S.*. G.'. M.v tous les FF.% 
peprendront leurs places, 

i 5 «. Le F.% Rioust G.*. Orat.*. d’office demandera 
la pafrole ; aprfes l'avoir obtenue , ij prononcera un dis- 
^ours analogue A la drconstance. 

x 6°. Les quatre Orat.’.des LL.«, de l’Or.% deGaqd* 
Tendront successivement compte , dans un rapport suc- 
cinct , des Tray.*, respectifs pendant l ann^e. 

170. Le S.’. G.-. M.*. ordonnera aux quatre FF.% 
Hosp.*. de faire drculer le tronc pour les indigens. 

18% Pendant ce temps, le? FFi*. Secret.', des quatre 
LL,*. , pr&ent& au par le G.% M.*. des 

Cdrdm**. , offriront k sa signature le tracd du |our dont 
chacun deux aura dressd une copie pour £tre d^pos^e 
aux Archi.*. des LL.*. respoctiyes comme un monument 
pr&ieinu 

19®, Aprfcs les formalitds usit&s , le S.\ G.-^ M.\ 
suspend ra lest Tray.’. de L,-. pour passer k ceux de 
banquet. 

ao°. Tous les FF.*. observeront qu’ils ne doivent 
quitter leurs places , me me aprfes la suspension des Tray.*. , 
quit mesure qu’ils seront appellee suivant la couleor de 
leurs cartes. 

ai®. Le S.*. G.% M.*. entrera dans la salle du banquet 
par la Col.*. B. Tous les FF.'. places sur cette Col.% 
auront soin de ne s’asseoir qu’aprfcs son introduction 
fct de se tenir tourn^s $n facOi 
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Trap.*, de Banquet . 

i°, Les Trav.*. qui avaient 4t6 suspendus , dtunt remis 
en vigueur ettous les FF.*. debout et a I’ordre , le G,% 
Orat.*, d’office , aprfes avoir demand^ la parole au Sr* 
G.-. M.*. ,adresseraune invocation an fir* Ar* D L.% 

a®. Q ne sera propose , ni port^ d'autrea sant^s qua 
celles prescrites par le rdgulateur , on ordonn&s par le 
Repr^s.-. Part.*, du Sr* Or* M 

3°. Aprfes la santd du Roi, le G.*. M.*. des Cdrdm.% 
demandera la parole et l’ayant obtenue , il dira sur cette 
sant^ pr&ieuse , ce que son cceur lui inspire ra. 

4°. La santd du S.*. G.*. M et des Offi.*. du G.*. 
Or,*, sera propose par le Vdn.*. qui aura pr&id^ la 
hr* avant Tintroduction du S.% G.*. M.% 

5°. La oolonne d’harmonie joind rases accords & chaque 
aantd, et, dans les intervales , elle c^l^brera par des chants 
Maq.*. la pr&euce du S.% G^. M .*« 

6 ®. L’ordre et la d^cence seront rigoureu semen t ob- 
serves , lors meme que les Trav.% seront suspendus et 
que la L*. aura dtd mise en recreation, 

7 ®. Personne ne quittera sa place sans une extreme 
n^cessit^ , et ne pourra parcourir la salie , sous quelque 
prdtexte que ce puisse 6 tre, 

8 °* Si le St** G.*. M,*. se retire avant la fin des Trav.*. 
du banquet, les FF.% de la colonne B. feront volte-face 
h son passage. 

90 . Le m£me ordre y la meme ddcence et la m£me rd- 
gularitd r^gneront sous le maillet du V^n.*. en fonctions. 

A in si arretd par la commission et sanctionnd par lei 



ANXALEJ 


438 

quatre LL.*., h FOr.’, de Gand, le i 2 m *. jourdu io“«# 
mois D.-, L.*. D.-. L.*. V.-. L.% 58i8. 

Par mandement de la Commission^ 
Le Secret.*. Gdn.*. 

Kbepj, R.% C.** 

4 °- 

TRACE DE LA FETE. 

A.% D.*. G**. A.'. D.*. L’U.% 

Ati nom et sous let auspices du G/. Orr* des Pays* 
Bos et de son Sere'n . *. Gr» Mr* qui honore la 
reunion de sa presence. 

Or.*, de Gand, le i4“*. jour do. I0“». moi*, 
l’an de U V.'. hr. 58i8. 

A M>. PL*. , les quatre LL.*. sous les titres distinctifs 
de La Feliciti Bienfaisante , Les V rais Amis , Le 
Septentrion et Les Amis du Roi et de la Patrie j 
toutes Rdgul.*. convoqudes et Frat.*. rdunies sous un 
point Gdom.‘. counu des seuls V.*. M.*. , dans un lieu 
oh. brille la Lum.*. , oil rdgnent le silence , la paix et la 
concorde , et oil Fhumanitd et la bienfaisance sont guiddes 
par Famitid. 

Les Trav.*. ont dtd ouverts au Grad.*. d’App.*. ; 
FOr.*. dclaird par le T.*. HI,*. F.*. Due de Saxe - 
Weimar protecteur de FOrd.». Ma<jon.\ en cet Or.*. , 
dtant aupr&s de lui les RR.*. FF.*. 

D’Hoop Van Alstein, Vdn.*. de la R.% L.% La Fe- 
licite Bienfaisante ; Vercauteren , Vdn.\ de la L.% 
Les Vrais Amis , dclairant la Col.’, du midi ; Rous- 
seau , Vdn.% de la L.% Le Septentrion, celle du Nord $ 
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Comte de Lens > remplissant les fonctions de G.*. M.*. 
des Cerdm.*. ; Rioust j celled de G.*. Orat.s d office , 
assistd des FF.*. Raoul > Kreps > Hebbelinek et De 
Ruytter , Orat.*. en titre des LL.*. de oet Or.*. ; Simon } 
Secret.*, de La Feliciti Bienfdisante 9 tenant le crayop , 
comme aussi les FF.*. Rellebaut , pour la L.*, des V rati 
Amis j Croquet y pour celle du Septentrion 9 et Foot > 
pour celle des Amis du Roi et de la Patrie j places 
suivant kur anciennetd respective* 

Le Vdn.*. M. *. en chaire annonce l’objetdela reunion 
formde pour recevoir et feter le Sdrdn.*. G.* t M.\ Prince 
FREDERIC des Pays-Bas, qui a daignd se rendre k 
I’ invitation Ma^on.** des quatre LL.*. de cet Or**. 

Les acclamations et les signes d un enthousiasme spon- 
tand et unanime couvrent cetle annonce. 

Le Vdn.*. invite les FF.*. ddsignds pour la reception 
du S6 rdn.*. G.*. M.*. et celle des TT.*. 111.*. FF.*» 
Visit.*, de sa suite , k ae tenir -prdts It remplir leurs 
fonctions. 

Le F.*. Couv.*. annonce que plusieurs FF.** Visit.*. , 
parmi lesquels on distingue le R.*. F.*. De Coninck y 
ministre de 1'intdrieur, sont dans le parvis du Temp.", 
et demandent k &re introduits. 

Reconnus avec les precautions d usage > l’entrde du 
Temp.*, leur est accords. 

Le G.% M.'. des Cdrdm.*. informe la L.% de rarrivde 
du Sdrdn**. G.*. M.*. accompagnd du T.*. Ulus.*. F.-* 
Prince de Gaore l*un de ses Reprds.*. Part,*. , dn 
F.*. Honnorez G.*. Archiv.*. de la G.% L.*. d’Ad oa .*. 
Merid. *. et du F.** Baron d'Yvoy , aide-de-camp de 
S.A. R. 
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Les portes du Temp.*, s’ouvrent , la vofite d’acie# 
est form& , les maillets retentissent , le G.% M.*. des 
Cdr&n.*. et les neuf FF.*. Ileye Schoutther , le Comte 
J.-B. Del a faille , De Rudder , De Deken , Grenier, 
Dlrixcens , le colonel Comte de Lens , les lieutenants 
colonels Arnaud et Herdeboudt portant des Itoiles, 
le T.*. 111.*. Repr&.*. Part.*., et les MM.*, des C&’&u.n 
en fonctions pr&Adent le Serin.*, £.*. Ms, 

Le V^n.*. en tbaire s’avance jusqu’au milieu du Temp.*, 
acoompagnd des huit Sury.*. Titul.*. des quatre LL.*. 
de cet Or.*, et revolt le S^r^n.*. G.*. M.*. qu’il conduit 
au trong, LA , il lui prdsente les clefs des quatre LL.*. 
et depose entre ses mains trois maillets faits expres et 
d&or£s pour ce jour , dont il doit r^server le premier 
pour lui , et disposer des deux autres en faveur des Wa.*. 
des LL.*. charges de remplir les fonctions de premier et 
second Sury.*. , ce qui est sur-le*champ ex£cut£. 

Le Sdrdn.*« G.*. M.*. se place au tron6 oh restd de* 
bout , il &oute ayec la plus aimable attention , la ha- 
rangue que luiadresse leT.*. IIlus.*» F.*. Due deSaxe* 
Weimar et que nous consignons ici. 

* Sdr^n>*. G.*. M.*. 

* Nos voeux sont enfin satisfaits ; yous ayez daigne 
» c^der A notre empressement. Cette ^poque memorable 
a sera signals dans noS annales Macon.*, et le souvenir 
» quelle laissera empreint dans to us nos cceurs durera 
» autant que nous. Us sont A vous sans reserve ces 
» cceurs, S^rdn.% G.*. M.*. , et nos affections profon- 
» dement sfenties garantissent notre respect et notre 
a soumission. a 

m Je suis beureux en particular d ’avoir dfc 6 reserve 
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« potir porter jusqu’h Votrd PersonnC auguste , Ail nom 

* des quatre LL.*i de cet Or.n , le tribut d'hommages 
» que nous devons k vos vertus ^minemment Ma^on.r. 
t et morales. Elies hc foment pins qu*un£ memo famille 
ft dont yous voyez fcous ceux qui lui appartiennent raog& 

* autour de vons avec un saint enthousiasme. « 

Agr^ei , Sdfdn.% G.*. ALs , leurs sentiment dont 

* je suis l’organe, et, apr^s vous avoir offert, en horn* 
A mage , les clefs et le$ maillets de nos Atel.-. respectifs* 
s nous allonS vous les t^moigner ces sentimens , par les 
it acclamations et leS signes pour nous Ids plus expresses c 
» ceux des V.% enfans de la Lum.% a 

Apr& ce discours dont l’a-propos et la vigueuT ont 
jravi tons les FF.‘.^ la GoL*. d’ harmonic fait retentit 
la salle d’une canfcate. Sa musique brillante et nerveuse 
est de la composition du F.*. Hans sens , premier expert 
de )a R*s L. # . le? Vrajs A «ni$* l** parole* seront insdrdes 
ci-apres. 

Le Sdrdn.*. G«*. At.*, rdpond au di^oiirs da X . u UluS.% 
F. k . Due de Saxe - JYeimdr Vdn.*. en chaire j avee 
tine si douce et d aimable effusion de occur , qu’elle pafsse, 
-comme un feu dlectrique , dans celui de tOtaS les IT,*. 

II hd remet le maillet qu il avait bien voulh accepter 
pour un moment, fet 1’ invite , par des expressions cTtw£ 
grace infinid, h Xeprendre la direction ddS Trav.v : il 
dispose des deni autres dn faveur des FFA V ercautereh 
et Roussedil Vdn.% , l’on des F'rais Antis et fatitre dh 
Septentrion , Surv.** d’office poor la sofennftd qui nous 
rassembldi 

La Col.*. d’harmonie rend de nouveau plus tou- 
chantes les acclamations auxquelles elle unit se s accords. 

£<5 *• 
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Le F.-. Rionst , Orat.% d’office obtient la parole et- 
prononce le discours suivant : 

S4 re'n.% G.v M.*., T.*. 111.*. Reprds.*., Vdn.% FF.*. 
*«r. et a“ e . Surv.*., Dignit--., etc. etc. 

Sur lesquels rcposent les Coir* de ce Ternpr . 

« Le choix de mes FF.s s’est fixS sur taoi pour porter 
la parole en leur nom dans cette solennite ; fen attribue 
i’honneur tout entier aux H.'.-Grad.*. dont j’ai la faveur 
d’etre rev£tu dans nt>tre Ord.-. sublime , et j’ob&s. 

> N attendez pas de moi que fappelle votre attention 
sur Forigine , les progrfes et les vicissitudes de la Magon.%; 
je ne pourrais que la fatiguer en reproduisant des no- 
tions exactes on conjecturales sur Tart royal t l’^talage 
fastueux d’une Erudition Ma^on# •• serait d’ailleurs de- 
place dans nne reunion resplendissante des plus vires 
Lum.** ! 

» Je ne yeux consid^rer de notre institution que sa 
partie morale. Sous ce rapport v le terns qui d^vore tout t 
ne l’a pas m£me alt^rde ; ses progrfes sont , pour ainsi 
dire , palpable* ; son origine date de l’eternite , ses titres 
sont Merits dans les cieux par la main da Or* Arcbit.% 
de I’Un.*. iui-m£me <jri est Dieu. 

.» Les id^es que nous propageons sont inn^es ; nos 
principes ont des consequences irr^sistibles. Eh ! qui 
oserait les contester ? 11s sont en harmonie parfaite avec 
les maxim es , qn’en sortant de Fecole des Ess^niens et 
des Therapeutes ( dont les mystferes et la morale etaient 
tout-^-fait notre morale et nos mystfcres) le fondateuif 
du Christianisme consigns dans le livre des livres ! 

* Un rapprochement rapide en portera la preuyo 
jusqu’k la demonstration^ 
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» Les Ma9.-. sont des Hommes Libres ; et Us suivent 
h cet £gard une vocation sacrde, 

* Vous iies appeles h la Libertd 9 Fibres ; dcrivait 
,aux Galates ^S l .-Paul) le docteur des nations, 

» Quiconque avec une ame vile ou agitatrice pronon- 
cerait le mot Liberty en profane rait done le nom au- 
guste; 0 ne serait pas en dtat de le eomprendre^ 

» Cette faculty prdcieuse* est ch£re k tous les eoeurs ^ 
mais la gdndrosild avec la quelle id nous la dtfendons 
est JT&meil des calomnies que , peut-£tre * k ce sujet , on 
se permet contre nous, 

j» Du mot Liberie , mes FF.v, nous n’en abusamea 
et nous 41 en abuserons jamais. Pious nous liguerions r 
au besoin , pour empecher qu’il ne devint une source de 
il&ux et de calamity 

» Accoutumd k respecter les bornes imposantes da 
droit public , nous ne lui donnons pas une exteution 
dangereuse. 

» Nous sommes libres | nous vouhons £tre libres j e’est 
le veeu de nous tons : mais nous ne le voulous que pour 
faire le bien. Pour le mab, mes Frferesl pour le mal ► 
nous nous mettrions- nous - memes des entraves $ nous- 
nous chargerions nous -memes de fers : une beureuse 
impuissance pour fe ddsordre ^aucun denous ne I’ignore, 
est la seule vraie liberty. 

» Sur cette liberty bien entendiie , repose le d&ir de- 
T^galitd \ et e’est encore id que notre morale s^accorde 
avec la morale la plus sublime b 

» Que r^galit/ s’etablisse parrni vous ! disait aux 
habitans de Corintbe le meme propagateur Eloquent d’une 
sainte doctrine. 



444 


ANHALE $ 


> LVgalitd est le levier qui s’applique le plus immd- 
diatement h l’amour proprej celui qui la pr^clamerait 
avec un caractfere in juste et orgueilleux mentirait l sa 
conscience et & scs semblables, 

a Mais corame il est yrai que l egality natu relic est 
un mensonge , l’^galit^ sociale une chimfere , il ne Test 
pas moins que l’egalit^ Ma<jon,% , symbole et type de 
l’^galit^ dev ant la loi , est de tons nos droits le plus 
incontestable. 

» Dans nos Temp.** , la sagesse qui ^Ifeve l’bomme an 
niveau de sa dignity a creasd un vaste tombeau k toutes, 
les pretentions orgueilleuses 5 l’entr^e en est $cell& par 
une main puissante , la main de la vlrit^ 5 ce sceau est 
inviolable $ tons les terns ne sauraient le b riser, 

» Mais le souvenir que rdveillent parmi nous les service# 
des races antiques n'en excite pas moins notre v^ndra* 
tion ; loin de leur disputer le rang que le zfele et la va- 
leur assign ent , nous voyons avec joie de nouvelles tiges 
Soever sur ces troncs respectables ; k l’abri do nos prin- 
cipes , les hommes Iminemment places , jouissent ici de 
leur gloire et de leurs honneurs ; et quand ailleurs des 
bom mages souvent imposteurs et presque toujours im- 
portuns les ass&gent , dans nos temples des affections d*> 
sinteress&s les entourent , des respects refl&his se groupent 
autour deux et les d&ommagent de tous leurs sacrifices , 
pour tempdrer , parmi des fibres, l’^clat du rang auquel 
dans le monde profane , la Providence les a appel&. 

» Sur cette ^galittf flatteuse s’appuye ayeo complaisance 
la douce Frater.v ; son dogW pst, de tous les d°g®es» 
le plus consolant, Celui qui en parlcvait aveC un cceur 
dess^ch^ par l’envie on par des passions malfeisantes 
serait tout a la foia impie et barbare. 
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Nefaites pas ft autnri ce que vaus ne voi+driez pas 
qu'on vaus Jit h vous-mtme* 

Aimez-vous Us uns Us autres . 

Que r amour de la f rate mite demeure en vous • 

Cherissez lafratemiU « 

Jie jt'ai d’ autre commandement li vousjaine que celut 
de vous aimer mutuellement. 

» Ces cris de raUiement, tirds mot h mot des Evan- 
giles , mes Fibres , ne frappent lea o miles des vrais 
que pour retentir deiicieusement k leurs occurs. 

a La F rater,*, et les char mes qui Taccompagnent t 
quoique profanes souvent par des coeurs faux et cruel* 
et tourn& en derision par la vanity friyole, appartien- 
nent essentiellement h la nature. La plus raisonnable dei 
religions en a fait la base de sa doctrine : au precepto 
de nous aimer en FF.% se rattachent toutes les vertus ; 
celui qui aime U prochain accomplit la loi» 

» L’ohservanoe de ce prdcepte est une sourpe de paix t 
de bonheur et d’harmonie. 

» Sans l’esprit de Frater.*. , la philosophic tant vant& 
ne serait qu'une science dangereuse qui ne tendrait qu*k 
nous isoler , qu*h nous blaser sur la plupart des sen- 
sations morales les plus salutai,res. 

* La Frater.t. est la portion la plus exquise de V amour; 
de 1’ amour , oe principe erdateur combind de millc ma- 
nikres dans la Tie sociale. 

t 

» Ceux qui rient de la Frater.%, comme (Tune idde 
factice et inutile , prouvent done qu’ils n’ont pofot dtudid 
son origine ni appercu ses rdsultats. 
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* Nous en jugcons bien autrement, mesFF.*. ; Iamour 
mutuel est le feu sac re qu’il nous est rdserv<£ d’entre- 
tenir , de propager , en le derobant k l’ceil profane sous 
le voile impenetrable du mystkre ; c’est k sa chaleur que 
doivent se calciner et se fondre , si j’ose m’exp rimer 
ainsi , toutes les dissentions , toutes les ambitions , toutes 
les rivalitds, avec un abandon si franc, si sincere, si 
Frat.*.que les vraisMa^.*. puissent $e reconnaitre, moins 
& des signes miile fois compromis par l’inconsid^ration 
et l’incons&jueuce , qu’aux palpitations du cceur f 

» De l’babitude de la F rater.*, naissent le besoin et la 
pratique de la bienfaisance. D n’est pas sterile pour nous 
ce conseil du sage des sages, supportez les fardeaux 
Vun de V autre , et les indigens que , du fond <le nos asiles 
nous appelons , n’entendent pas vainement ces paroles 
souvent rdp&&s par nous au maibeur , demandez et 
'vous recevrez ; cherchez et vous trouverez j frappez <t- 
let. porte et Von vous ouvrira, 

» Cest pour nous un devoir d’adoucir rinfortane 
avee to us les ^gards dus £ ceux dont la position exige plus 
de menagemens ; et de tous nos secrets , le moins difficile 
k garder , doit 6tre celui-d , parce qu’il est soutenu par 
une delicatesse exquise : que votre main droite ignore 
les bienjaits que re pond la gauche ! En un mot , mes 
FF.-. , c’est k nous qu’il est plus particulikrement com- 
mand^ d’etre la Providence rendue visible et appliqu& 
d’une manikre sensible au bonheur des hom mes. 

* Dociles k ce commandement , nous attunons sur nous 
et sur notre institution, les Fav.*. du G.*. Archit.*. 
de rUn.-.« Eh I comment les refuserait-il k une asso- 
ciation qui a pour mot de ralliement : ma force est 
en Dieu? 
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» Le Maitre du monde pourrait il ne pas se plaire & 
incliner sa t£te Vdn.*. ver$ des hommes qui, dans les 
liens d’une Frater.~. pure, s’inclinent avec un respect 
religieux devant les noms sacres de la foi qui anime, 
de Tesperance qui soutient , dela chariie qui en (lamme 
et qui , dans une paix profonde , se prosternent avec 
1’attitude de la douleur, devant le symbole rdvdrd du 
plus prdcieuz mystere de la religion? 

» A ce mot religion se lie le souvenir du code moral 
et politique qui soumet toutes les passions & la raison , 
et la raison & l’empire de la loi : 

Rendez h Ce'sar ce qui appartient 2k Cdsan. 

Toute Puissance vient de Dieu . 

(Test lui qui a dtabli toutes celles qui sont sur la 
terre . 

Celni qui (oppose aux puissances risiste <k V ordre 
de Dieu pour re'gir le monde . 

» Principes sacrds ! garans de la tranquilly publique ! 
vous etes kernels! 

* Mais qu’ils sont heureux ceux dont le poids de ccttc 
obyissance est adoud par les vertus, et les qualites li- 
by rales des Princes & qui elle est due ! 

ft II est done bien allcgd eelui dont nous payons le 
tribut, plus encore par des donees affections que par 
un devoir pdnible , au Roi qui nous gouverne ; en 
fMchissant sous son Ad Pater.* . nous suivons sans 
effort la pente de nos ccenrs et notre amour est ennobli 
par des souvenirs de bonheur et de gloire. Le sang 
d’ Orange Nassau ne d^yn^ra et ne dygynyrera jamais : 
toujours la t£te des chefs de cette maison illustre fut 
et sera*, h elle seule, un conseil; comme leur bras fut 
et serait au besoin une arm^e. 
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■» Veuillei done, Sdr^n.** G.<w M.‘», Reporter k vo- 
tre Auguste Pkre, repression de nos sentimens et de 
nos veeux. Dites-lui bien que vous a yet vue Suspendu , 
k la voftte de ce Temp.'* $ la chaine d’or dont 1’amour 
lmissant toutes les parties, descend sanS cesse de lui 
k nous par la protection et les bienfaits, et remonte 
de nbus k lui par la soumission et la reconnaissance. 

* DiteS aussi k yotre auguste F.». qu’il manejuait aU 
bonbeur de eette joum^e; et qu’en pla^ant k votre 
gauche l’image de la seconde esp^ ranee de la patrie 9 
comme k droite celle du Monarque eut lequel imm£ 
diatement elle repose, nous avons voulu vous conser- 
Ver , au moins par la pens^e , au Centre de yos plus 
chores affections. 

» Je yiens de dire , Sans y songer , tous nos secrets ; et 
1'eussai-je fait devant des Prof.*. , je n’aurais &. 4 , j en 
suiss&r, ni indiscret, ni parjurC. je suis demeurd der* 
rikre nos Allege. Myst.*. et il n’est pas donne k l’ceil 
inyestigateur d’une curiosity dominatrice de nous suivre 
sous le voile qui doit tou jours nous ehvelopper. 

» Mais que les ames timor&s ne s’alarment pas de 
notre religieuse reserve, et que la malveillance , sur-tout , 
ne s’en empare pas pour en abuser centre nous 1 

» Nos pratiques sont seerktes, 0 est vrai , mais elles 
ne sont pas dandestines. Nous ne professons pas un 
culte k part; et si nous n’avons pas le bonheur d’etre 
rdunis par les sentimens d’une m£me foi i nous le som- 
mes , au moins , par ceux d’une bienveillance universelle. 

* Notre institution n’a pas le danger de ces institu- 
tions artificieusement combin^es pour opposer le secret 
a 1’oeil du magistrat : cel les- Ik doii ent £tre suspectes au* 
chefs des gouvernemens et aux chefs des families ; le 
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secret Sur lcquel elles fondent leur empire , les repousse 
liors de la sphere dune protection legale; car, dans 
l’ordre politique, l’id^e du secret exclut Tidde de surety, 
comme elle exclut celles des bonnes mceurs dans Tordre 
moral* 

» Mais nos Temp.\ sont fcuverts k tons ceux qui ndus 
apportent les quality sans lesquelles ils seraient excluS 
des soci^t^s les moins exigeantes. Eh ! pourquoi serions 
nous bl&mables d’en refuser l’entrde aux hommes que 
la probity d&avoue, que l’honneur repousse, que les 
bonnes mceurs rlprouveot, ou qu'une curiosity d&or- 
donn& conduirait seule par mi nous? 

* Nous jurons, et nous n’attestons pas en vain le 
nom dn G.*. Archit.*. de l'Un.*. puisque nous so names 
fiddles A nos sermens, nous jurons de ne jamais rdvder 
aux Prof* a * ce qui se passe dans nos enceintes. Mais 
quelle est l’association qui n'a pas de seci^ts de famille 
dont elle ne doit compte k aucun de ceux qui ne lui 
appartiennent pas? 

» Eh ! que les esprits chagrins qui seraient tenths de 
nous calomnier se presen tent aux parvis de nos Temp.*. * 
nous les introduirons dans' le sanctuaire , quand , aprfes 
des ^preuves justes et raisonnables , nous aurons recu 
sur leurs dispositions une garantie suifisante, 

» Celle que nous leur offrons est publique ; pourrait-il 
en etre de plus golennelle que la reunion de ce jour? 
Elle est un TabL*. dans lequel , k travers les rayons 
de Lum.*. , r^fl&hit en la personne d’un prince accom- 
pli , tout ce qui pent rehausser l’&lat du trone ; et dans 
celle des hommes d’dtat qui l’entourent, tout ce qui 
assure le repos de la patrie , le bonheur et la gloire de 
la grande famille du royaume des Pays-Bas. 

57 


3. 



45o 


ANNALES 


» Mais quelle garantie plus assurde pourrions nous 
donner en particulier aux habitans de cette ville, que 
celle qui repose sur les yertus et la sagesse de Jeur 
Bourguemaitre , de leur premier magistrat , notre T.% 
C.*. F.*. le Comte De Lens ? 

» A l’activitd, A la prdvoyance de Son Ad°“.“. se 
rattachent des bienfaits chaque jour renouvellds ; et son 
heu reuse influence se fait dvidemment sentir au-delk 
aneme des li mites qui la circonscriyent. 

» Cest k son zkle Ma^on.*. , comme k ses sentimens 
Frat»*. , que nous devons d’avoir pu donner k une fete 
•mystdrieuse , le charme d’une fete de citd. 

» Pour nous, mes FF.-. , forts de notre conscience, 
mettons-nous peu en peine de l’opinion de quelques 
homines altiers on ineptes qui s’agiteraient contre nous. 
Que notre persdvdrance dans le bien soit leur ddsespoir ! 
11$ blasphement et quits ignorent ♦ » 

« Les Orat.-. des LL.*. de cet Or.-., yont, dans un 
rapport succinct, yous rend re compte de leurs Tray.*, 
pendant cette annde. C’est pour eux un besoin de vous 
prouver qu’elles ont rivalisd de sele, pour porter l’art 
royal k la perfection et mdriter votre suffrage ! % 

Le F.% Rioust ayant cessd de parler, les Orat.*. des 
quatre LL.*. retracent successivement les Tray.*, de 
leurs Atel.*. respectifs. 

Le F.*. Raoul y Orat.*. de la L.*. La Felicite Bien • 
faisante a’exprime ainsi : 

Serew. *. G.-. M.*# 

« La L.*. de La Feliciti Bienfaisante n'Jgnore point 
et n’oubliera jamais les principes qui dirigent dans leur 
oonduite les enfans de la vraie Lum.*.. Elle sait que. 
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«5 le premier devoir d’un Ma 9 .\ est de faire le bien, 
le second est de le taire. Je n’&arterai done qu’avec 
reserve le voile que nous avons coutume de jeter 
aur le peu de bien qu’il nous est present de faire, et 
je ne chercherai r dans cet exposd rapide , qu’k prouver 
h notre S^r^n.-. G.*. M.*. Nat.*., que nous ne sommes 
pas indignes de la haute faveur qu’il daigne nous ac- 
•corder. Les rayons du G.*. Or.*., dont la splendeur 
1’environne, effacent, je le sais , jusqu’aux flambeaux 
resplendissans qui dclairent nos Col.*. ; et si l’&oile flam- 
boy ante ne brillait d’un immortel dclat, elle palirait 
eHe-m^me devant ce trone etincelant ou la majestd est 
assise sous leS traits de la bienfaisance ; mai& si tous lea 
astres ne sont pas ^galement radieux , ils ont tous ^ga- 
lement leur carrifere h fournir : its concourent tous aux 
vues profondes de l’dternel Arcbit.*.. Permettez done, 
Sdrdn.*. G.*. M.*. Nat.*., que, levant vers vous un 
regard respectueux , j*ose vous expliquer nos titres & 
«votre auguste bienveillance. 

< Le souffle des revolutions qui viennent d’dbranlen 
TEurope ^ n’avait point encore agitd ces heureusea pro^ 
viqoea, lorsque, sous les auspices de Till.*. F.*. Mar* 
quit de Gages G.\ M.*. Provin.*. , le 2 * 0 *. jour de la. 
3 m *. semaine du mois de l’an 5^83 , le feu Macon. *« 
s’alluma pour la premiere fois sur l’autel de La Fell * 
citi Bienfaisante . 11 ne tarda point A y jeter un vif 
£ctat s il y &ait entretenu par le zfcle le plus ptir, le 
plus ardent; et U a fallu tous les fl&ux qui ont pesd 
Sur nous pour disperser on rdduire k un petit nombre 
des ouvriers dont une persecution ordinaire n’aurait 
fait que ranimer Fardeur. Enfin les troubles ont paru 
s’appaiser ; et semblables k ces tributs captives ramen&s. 
des bords de FEuphrate pour relever le temple dc So?*- 
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lomon y nous nous sommes rassemblds ; novo nous so mines 
reconnvis, et, sous les auspices du G.*. Or**. de France, 
le 6 m ®. jour de la 3“*. semaine du 5 m *. mois de Van 
58o6, nous avons repris, pour ne plus les interrompre , 
nos Trav.*. trop long- temps suspends. 

» Nous ne citerons point id tous les FF.\ qui sont 
Venus chez nouS prendre les premieres notions de l’art 
royal, tous ceux que nous y avon3 initios k de plus, 
hauts mystferes. Pdndtrds de cette vdritd que la Lum.\ 
tend & se rdpandre, quelle est utile & propager, nous 
ne l’avons pas retenue sous le boisseau. Et c’est peu de 
V avoir communique isoldmeut k quelques Pr6f***, nous 
n'avons pas craint d’en voir allumer le foyer dans un 
autre sanctuaire ; nons en avons nous-m&nes donnd le 
eooseil; et bientot un second Temp,*i s’est dlevd pres 
du notre, sous le titre distinctif des Vrais Amis . Ainsi, 
Sdrdn.-, G.-. M.'. Nat.*,, si la phalange saerde des vd- 
ritables s’est renforede d’un bataillon d’dlite, si. 

ces nouveaux adeptes , en communi quant au Scptcntrion 
la Lam.*, quib tenaient de nous, ont contribud h leur 
tour h multiplier les moyens d’in3truclion , c’est k nous 
que la Ma^on.*, est redevable de ce double bienfait 

» Nous ne pas parlerons des Arms du Roi et de to 
Patric y ib connaissaient ddjh nos mysteres, quand une 
heu reuse dtoile les a guidds vers nos bords; leurs preu* 
ves dtaient faites , et leur zele qui venait de se rdchauffer , 
dans les plaines de Waterloo, an feu Macon.v d© la 
patrie et de la gloire , n’avait pas besom d’etre stimuli 
par nous ; znab ib ne fbuloient plus le pavd mosai’que ; 
ib n’avaient plus de Temp.v; et, en leur ouvrant les 
portes du notre, nous nous sommes, pour ^insi dire, 
associds h tout le bien qu’ib ont fait* 
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v Cependant un nouvel ordre de choses venait encore 
nne fois de rompfe les liens qui nous attachment & un 
G.*. Or.*. Stranger. Nous n’avions plus de boussole, 
de point de reunion 5 nous ^tions Comme des astres errans 
qu’une comfete en son passage aurait ddtach^s de leur 
systkme plan&aire, et nous ne savions plus vers quel 
soleil graviter. Vous avez paru , SMn.*. G.*. M.*. Nat*. $ 
tous les regards se sont portds sur vous, et un Prince* 
heritier du plus beau nom qui soit dans l'univers, d’un 
nom cher h l’humanit^, et qui se rattache & toutes les 
pensdes, & toutes les actions gdndreuses de ces temps 
modern es , & bien voulu nous prater son appui. Reunis 
en un seul faisceau , & l’ombre d’un nom si auguste , qui 
pourrait ddsormais suspend re l'achfevement du grand 
oeuvre ? Le midi de I Europe m&onnait et calomnie 
encore le but de notre institution ; il reste encore plough 
dans les t&ifcbres ; mais il s’&lairera , il secouera la 
poussifcre du n m *. sifecle , jet e’est du nord que lui 
viendra la Lnm.*. ; du nord long-temps l’objet de ses 
mlpris et qu’il traitait de barbare; du nord ou la v£ 
rit£ a Itabli son empire ; du nord oh les enfans des 
rois descendent du trone pour se]confondre avec les ci* 
toyens ; oh ils ne rougissent pas de les appeler leurs FF. *. ! 

% S4r4n*'. G.*. M.\ Nat*., vons donnez nn grand 
exemple an monde, et il sera suivi. Les boas princes 
gagnent h se montrer. On aime, on sert mieux eeux 
dont oti a pu oomtemplcr les traits. Et nous , d(fjk si 
dlvou& h nos Princes, h notre Roi, il nous semble que 
nos devoirs de Ma^*. ajoutent encore h nos affections 
patriotiqnes. Daignes, Mrtfn.*. G.*. M.% Nat*. , porter 
aux pieds du trone , l’expression de nos sentimens ; iU 
sont spontanea ; ils sortent du fond de nos coeurs , et 
la vtfrite habite au fond du eoeur des Maf.*, * 
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Le F.*. Kreps , Orat.*. de la L,-* des Vrais Amis f 
succbde au F.% Raoul , ct dit : 

Sereh.-. G.*. M/., 

« La L.-. des Vrais Amis , dont j’ai laFav.v d’etre 
1’organe, n’a pa^ moins con tribud k la propagation de 
cet art sublime qui re^oit en ce jour solennel de vo$ 
vives Lum.». l’dclat le plus brillant. 

» En yous rendant k nos vceux , Sdre'n.*. G.». M/., 
yous comblez nos ddsirs , yous nous dlectrisez du feu 
Ma^on.-. qui brille autour de yous et remplissez nos 
coeurs d' admiration et de reconnaissance. 

» Yotre presence en cet Or.*, y assure k jamais la 
prospdritd de l’ordre, et ddjk les LL.% rdunies trouvent 
la recompense de leurs Tray.*, dans la protection dmi- 
nente dont jouissent les Ma^,\ qu’dclaire le G.-. Or.*, 
des Pays-Bas. 

« Rdunis par la plus sincere amitid , les fondateurs 
de notre R.-. A tel.*, jettkrent les bases immuables d’une 
union parfaite^ et formkrent , sous les auspices de la bien- 
faisance , les prdcieuses Col.-, de notre Temp.-, qui de- 
yint le sanctuaire de la yertu , comme il est celui de la 
ydritd. 

» Le ziile combind de tous nos FF.*. surmonta bientot 
les premieres difficultds, et parvint k dtablir dans nos 
Tray.*, la rdgularitd si ndcessaire k lordre , et qui fait 
les delices de nos reunions. 

» Instruit de nos progrks , le G.-. Or.-, de France 
couronna nos efforts et nous ouvrit le chemin de la per- 
fection, le 7“% jour du 7“». mois de l’an de la V.». 
Lum.-. 5807. 
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» C’est dans ce jour de bonheur et de gloire que la 
L.'. des VraU Amis fut Install.*. , par la Dlput.*. de 
ce Sdnat Macon.*. , et qu’elle en re^ut des constitutions 
r^guli&res. 

* Dks lors , nne pratique suivie de nos maximes porta 
jusques dans le monde profane , la re nominee de notre 
sublime institution , et conduisit parmi nous le bon 
Citoyen , le veritable Ami , le bon F.'. 

» D’aussi nobles qualitds sont requises pour £tre ad mis 
k nos mystferes. la conduite et les moeurs scrutdes dans 
tons leurs replis , doivent faire rdprouver le temdraire qui 
voudrait nous apporter un caractkre immoral ou dissimuld. 

n Instruits de la sdvdrite de nos principes , les can- 
didats n’approchent de nos youtes sacrdes, que prdc&l& 
des t^moignages d'estime et de consideration qu’ils ont 
acquis dans le monde Prof.'.. C’est ainsi que 149 pro- 
selytes ayant justify de ces heureuses dispositions , furent 
initlds au premier Grad.*. Symb.*. dans le sein de N.% 
AteL*.. Bientot leur zfele s enflama , et, vivifies par cette 
Lum.*. pure qui brille a l’Or.*. et se rdpand sur nos Col.*. , 
comme les rayons de l’astre du jour , lorsqu’il se montre 
dans tout sen &lat , ils aspirferent k des connaissances. 
plus ^tendues. Cent treize apprentifs sVtant rend us dignes 
de cette nouYelle faveur , furent promus au Grad.*, de 
Comp.*. * et successivement , en vertu des m£mes motifs , 
ils parvinrent au Subl.*. Grad.*, de M.*. ; ils puiskrenlt 
dans ce foyer de Lum.*. , le ddv&oppement de nos mys- 
tkres et les connaissances de la veritd. 

» D^jk , dans les OO.'. Strangers , nous comptons 
revetus des premieres Dig.*. , des FF.*. qui furent longer 
terns les soutiens et l’ornement de nos Col*. 
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» Partout les Vra,is Amis font des proselytes , par* 
tout la 'veritable amitie est r^v&rde comme un don pr£ 
cieux du G.*. A.\ de 1U.*. 

% Rien n’aurait manque A notre felicite , si le fieau 
destructeur qui nagufere enleyait A sou grd nos FF.'.lea 
plus cheris , ne nous en ayait prive pour jamais ! Os ont 
suocombe yictimes de la plus insatiable ambition 1 autant 
ils ont emporte nos regrets , autant leur memoire restera 
vh&re A notre Atel.*»! 

a Un jour plus heureux luit pour nous ; la paix ga* 
rantie a nos heureuses contrees , et lea oonstantes solli- 
citudes de notre Auguste Monarque qui tendent au bon- 
beur de tous sea sujets , sont pour nous le presage du plus 
heureux ayerfir* 

i> Daignez , S^rdn.\ G.*. M.*. , porter aux pieds de 
S. M. , l*expression de nos sentimens et de notre gratitude 
pour tous les bienfaits qu’il fait repandrer sur nous, et 
ngr&x, au nom de la L.-. des Vrais Amis > 1’hommage 
de sondeyouement etde l’attachement le plus inviolable. * 

Le F.*. Hcbbelinck , Orat.\ de la L.*. du Seplentrion , 
fait I’ expose des Tray.** de son Ateh*. en ces termes t 

Sekes.S G.*» M.\ , 

« La L.*. du Septentrion dont je suis l’organe , de- 
pose A vos pieds 1’hommage de son respect et de son 
devouement. 

• Charge par elle de mettre sous vos yeux l’appercu 
de sa situation , il m’est honorable de pouvoir la montrer 
digne de vous , et capable , sous tous les rapports , de 
representer avec eclat l’Ord.*. royal dont elle fait partie , 
i’autant plus fier de fdtat prospfere de notre Atel.". que 
Ui position a 4t4 plus critique. 
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» Installs le 4 m ®- jour du 8 m «. mois, l’au de la V.*. Lum.*. 
58 ia, le Septentrion vit ses Itoiles jeter , dfesleur prin* 
ripe., les feux les plus briilans : un rfv&iement cruel vint i 
pour un temps , en sospendre , sans en dtoufier l’ardeur* 


Enfans de la nous nous vimes subitement 

priv^s du sanctuaire oil nous l’entretenious l Frapp^s de 
ce coup inattendu rien ne fut ^pargn^ pour y parer ; le 
;&le et les sacrifices de nos FF.«. applanirent to us les 
obstacles : telle la plante arrach^e A son sol reclame tous 
les so ins dun jardinier assidu pour recouyrer dans une 
terre nouvelle sa premiere vigueur. 


» Le io ma . jour du a m *. mois de cette annee* un 
nouveau Temp.*, nous re£ut : depuis lors ses portes sou* 
vrirentA douze Prof.*, conquis sur les t&i^bres ; neuf 
App.-. y furentinitidsaux a**, et 3 m# *Grad.*., et l’Atel.*» 
r^organis^ cr^a dans son sein, duconsenteraent du Souv.*. 
Chap.*, de la R.% L.*. Les Vrais Amis , b laquelle les 
liens les plus chefs et les plus Frat.*. nous unissent , une 
commission Chapit.*. compos^e de to us lesFF.*. poss&ant 
le Subl.*. Grad.*, de R.*. C.\ ; A Cette commission sont 
soumises toutes les demandes en obtention des H.*. Grad.*.* 
La L.*. entifcre est sous sa Surveil.*. , elle forme en un 
mot une section du Chap.** des Vrais Amis auquel tous 
nos FF.*. R.*. C.*, sont aifilids ; telle est la position de 
notre L.*.* En ne m’arrelant pas aux nombreux bienfaits 
quelle a dispenses , je crois entrer dans les sentimens de 
mes FF.*.. Fat re le bien *t le taire > a toujours dtd un 
des principes de la Ma^on.*. et le Septentrion ne se mon- 
trera jamais le dernier A le professer. 


» Notre nombre toujours croissant et que la mort a 
respect^ pendant tout le courant de cette ann& i me fait 
anjourd’hui 1’ organ e de 80 Ma^.% : ce best qu’impai> 

58 3 . 



ANNALES 


458 

faitement que ma faible yoix peut exprimer le zele qui 
le* anime , i’ardeur qui les ddvore pour nos sdvferes prin- 
cipes. Oui , Sdrdn.*. G.s M.*. ? recevez-en l’assurance ; 
si les enfans du Septenirion ont youd leur existence au 
maintien de nos lois ; pour leur defense , pour la y6tre 
ils sauraient mourir. » 

Le F.*. De Ruytter y Orat.'. dela L.*. des Amis du 
Roi et de la Patrie , termine ces divers rapports , par 
XJelui de son Atel.*. co m m e il suit t 

Sere G.'. M.*., 

« En ce jour h jamais memorable, qui procure aux 
Mac.*, decet Or.', lebonheur inaprdciable de possdder 
ii leur t£te le F.*. 111.*, chef du sdnat Ma^on.*. , Les Amis 
du Roi et de la Patrie ont la faveyr de ddposer aux 
pieds du trone , leur respectueux hommage , et de vous 
soumettre le tracd de leur origine et de leurs Tray,'. 

» Les militairesFF.*. MM.*, qui se trouvaient h 1’Or.*. 
de Gand , stimulus par l’Ex.\ de leurs FF.*. rdunis A 
l’Or.*. de Bruxelles, ne purent rdsister Au ddsir d’dlever 
un nouveau Temp.*, h TOrd.% royal ; ils soumirent leur 
projets au T.'. HI.*. F.*. Bernard de Saxe-JVeimar , 
qui voulut bien l’approuver et accepter le maillet de Vdn. *. 
de la L.*. naissante , que , d’un vceu un anime , on dd- 
aigna sous le titre , & Amis du Roi et de la Patrie . 

» LTU.*. F.*. Bernard de Saxe- Weimar , dont 
les vives Lum.*« ne peuvent £tre dgaldes que par sa phi- 
lantropie, dtait un sur garant de la prospdritd de la L.-. : 
en effet, dans peu d’instants les Colj*. se trouvferent dd- 
eordes , et 1’ddifice rdunit toutes les dimensions. 

» La L.% composde de trente MM.*, fondateurs , 
/demanda et eut la faveur d’obtenir des constitutions le 
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ym. jour du 7 m «. mois de Tan dela V.*. Lum.». 5817 ^ 
depuis cette dpoque , yingt-cinq Prof.*. 9 dont quinze 
possedent la malt rise % y ont re^u la Lum.,*. • ces FF.*. 
nouvellement initios ont justify l’attente de la L.*. ; leur 
z%le k frequenter les Trav>*. ne peut £tfe balance* 
que par leurs bonnes qualit£s; ils sont bons Maq.*. , 
tons citoyens et Vrais Amis du Roi et de la Patrie S 

* La L.v Milit.*. , depuis sa fondation, a 6 t 6 asset 
lieu reuse pour contribuer au soulagement des indigens 
elle regrette de n’avoir pu faire davantage , cependant 
nombre de Ma^.*. malheureux y ont re^u des secours 
g dinings et les indigens Prof.-, n’en n’ont pas dtd moins 
l’objet de sa con&tante solli citude. 

» La L.*. na cessd de prospdrer , tant par la sagesse 
de ses rfeglemens que par le zfele soutenu de ses membre& ; 
cependant cette esquisse dtant le sommairede ses Tray.*. , 
je ne dois pas passer sous silence un £vdnement qui a 
afflige tous les FF.\ : ils ont fait une perte irreparable 
dans, la personne d’un des plus zdlds IN^a^.v que ses 
bonnes qualitds avaient fait cherir. 

» Deloeker ( Remi- Andre ) , chirurgien aide-major 
au 4 me « bataillon d’artillerie de ligne , fut moissonne k 
la fleur des ans ; ses vertus le font * avec justice* regretter 
des FF.*. qui &*acquittent du douloureux mai& saerd 
devoir d’honorer sa m&noire^ 

it Si le G.*. A.-. de FTJn.v m’avait departi quelquesf 
tnoyens d’ eloquence , avec quel plaisir , S.’. G.*. M.% * 
je serais Vinterprete des sentimens de mes dignes FF.*. ! 
Les Orat.*. que vous venez d’entendre se sont acquitted 
de cette tache agreable avec autant de talent que de 
verite ; ils ont peint le devouement pour le S. *. G^*. fll. v 
ties FF.*. qui com po sent leurs Atel. v respectifs * ayec* 
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une chaleur qui fait l'dloge de leur cocur et de lenr pin* 
ceaa ; je m’etforcerais envain de les dgaler ; je ne par- 
viendrais jamais h vovu faire uu tableau si parfait ; mais 
si l’Orat.*. est en ddfaut, daignez , S.vG«’. M. # . , jetter 
les yeux sup ces braves militaires presque tous ddcords 
de signes qui attestent leur valeur ; vous verrez dans leurs 
traits l’empreinte d’un sentiment qui chez eux rem place 
tous les autres 5 bien servir le Roil la prospdritd de la 
patrie , voilk leur voeu le plus cher ! c’est par leur £t- 
tacbement sans homes , par une fiddlitd inviolable envevs 
notre monarque chdri , qu ils prouveront que leur beau 
Dom d'Amis du Roi et de la Patrie nest pas un titre 
usurps ; et si l’dtat rdclamait le secours de leurs bras., 
c’est en conduisant nos phalanges guerriferes au champ 
d’honneur, c’est sous vos yeux y mon Prince, que, par 
leur bravoure , fixant la yictoire sous nos drapeaux, ils 
prouveraient qu’il nexiste point de plus fiers defenseurs 
du trone de Sa Majesty Guillaume i er . * notre august* 
Pfere r 

a Vive h jamais le Roi et la Familte royalc f * 

Le Sdrdn.*. G.% M.% tdmoigne toute la satisfaction que 
lui cause le tableau qui vient de lui £tre soumis des. 
Tray.*. des quatre LL.*~ II adresse aux Orat.*. des pa- 
roles gr&cieuses sur leurs morceaux d’Archit.*. et les in- 
vite h veiller, conformdment aux devoirs de leur dignity 
h I’observance exacte des rfeglemens, de laquelle dependent 
Jes progrds et le perfectionnement de l’art royal. 

Le Wn,*. en ebaire fait circuler le trone des indigens, 
et le produit de la collecte est destind au secours de hi 
maison de Trav.% de cette yille. 

Le F.*. Simon , comme Secrdt.r. de la plus ancienne 
de cet Or.% , donne lecture de I’esquisse des Tray.*« 
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dont les autres Secret.*. ont retenu copie , et toutes sont 
soumises k la signature du S&’dn.*. G.% M.% pour servir 
de monument pr&ieux aux Archl.'* des quatre LL.'. 
de cet Qr.v 

Signes: FREDERIC , Prince bes Pays-BaS* 

he Prince DeGavr*, Reprds.** Part.-, du G.% M-s 
Honnorez, G.*. Archiv. 

Les Trav.*. de L.s sont suspendus pour passer kceu* 
de banquet., - 

Trav*\ de Banquet* 

La salle est Ma^on.*. d&ort<e. Son architecture gothi- 
que est conserve et restauree dans toutes ses parties, 
de manifere quelle olTre 1’ aspect d'un Temp.-* auguste 
et myst^rieux. 

A l’Or.*., cm remarque une foret d’acacias , au milieu 
de laquelle s’dlkve un rocher majestueux > et sur son 
sommet domine un Temp.*, au t ravers des Col.', du- 
quel brille l’&oile flamboyante. Mais ce qui frappe 
delicieusement , ce sont , le buste du Roi sur lequel on lit : 
Ad multos annos } celui du Prince h^r&litaire avec 
Cette inscription : Patrice atque civium spes altera ; 
et celui du Prince Frederic, au bas duquet sont ces 
mots Ma^on.s Principals in Frederico , fratemitate 
splendescit . Autour du Temp.*, sont des niches antiques 
renfermant des g^nies orn^s de corbeilles de fleurs et 
portds sur des globes d*azur, avec les noms des LL.*. 
de la oorrespondance des quatre A tel.*, de 1’Ois** de 
Gaud r&mis. 

A TOcc.'., une porte antique pr&dd& d'un vestibule 
'Daet les Trav.% k couvert. Au dessus de cette ports* 
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deux figures repr&entent Castor et Pollux • Sur leurs 
tetes est &rit : Guillelmus ac Fredericas Gentis Bel * 
jgicce G audio j ut Castor ut Pollux . 

Aux deux cot& de la porte sont les emblemes des 
quatre LL.\ de l’Or.*. de Gand. Gelui de La Feliciti 
Bienfaisante est une d&sse pressant un oiseau sur 
son sein ; k cotd delle une come d’abondance , et au- 
dessus, cette devise i Felices Benefaciendo* 

Lembleme des Vrais Amis est la d&sse de Fami- 
titf : sur son front on lit: VEte et VHyver ; sur la 
frange de sa tunique , la vie et la mort et sur son 
cceur qu’on voit k d&ouvert , de pres et de loin avec 
cette devise omnes in unum • 

Le Septentrion est repr£sent^ par un guerrier d’&ge 
mur arm^ de pied en cap ; sur son &harpe on distingue 
sept etoiles j sa devise est : septent perjiciunt • 

La L. a . des Amis du Roi et de la Patrie est figur& 
par une Minerve ayant casque en t£te et lance en main} 
son bras gauche est appuid sur son ^gide ou brille un 
double W ; sa devise est pro P atria et Rege j. mori 
parati . 

Des piddestaux portent de distance en distance des 
lauriers , et la table est d^cor^e par intervalle de jeu- 
nes orangers portant des. fruits , ce qui forme une tri- 
ple allee au fond de laquelle on voit les bustes du Roi 
efr des Princes. 

La salle &lairde aveo art offre en haut une vo&te de 
fen et en bas une foret de Lum.*. 

Un orchestre nombreux, compost d’amateurs Mac.*, 
et habilement dirig^ par le C.*. F.*. Ots , membre de 
La Feliciti Bienfaisante ravit par des morceaux de 
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symphonic et de chants presque conlinus et surprend 
■cn quelque sorte les apprdciafceurs dclairds de la bonne 
musique. — Les Trav.*. qui avaient dtd snspendus repren- 
nent force et vigueur pour le banquet. Le F.' 4 Rioust , 
G.*. OraV # * » fait une invocation an G.*. A.*, de 1’Un.*. 
aprks laquelle la L.*. est mise par le Vdn.*. en rd- 
crdation ddcente. 

Arrive le moment ddsird. La premiere santd est pro- 
pose par le Vdn.*. en chaire le TV, 111,*. F.*. Due 
de Sasce- Weimar s e’est celle de S. M. Guillaume i er . 
Roi des Pays-Bas et de la famille royale. Un chant 
alldgorique fait retentir les sentimens empreints dans 
tous les coenrs ; et les transports d’une affection sincere 
se meient h une vive, mais douce harmonie; les cris 
de vive le Roi sont long- temps prolong'd®. 

Le Sdrdn.*. G.*. MV. tonchd des tdmoignages spon- 
tanea et uniyersels d’un ddvouement sans reserve, rc- 
tnercie au nom de S. M. et de son auguste famille. 
Ses expressions sont celles d’un coeur convaincu de la 
ainedritd de tous ceux qui lento urent. Elies ne seront 
jamais oublides par les FF.*. auxquels il les a si gra- 
deusement adressdes. 

Aprfes le Sdrdn.*. G.*. M.*. , lUl.*. F.^ Comte De 
Lens , G.% M.*. des Cdrdm.*. a la parole et dit * 

a Le Roi mon maitre serait vivement dm u sM dtait 
tdmoin des preuves touchantes que vous donnez A ^S. 
M. de votre ddvouement et de vos respectueuses af- 
fections. 

» Je ne hasarderai rien en vous assurant que son 
coeur paternel accueillera avec sensibilitd le tdmoignage 
qui parviendra jusqu’k son auguste personne des sinct^ 
Its effusions des votres, et qu’en recevant vos bomma-, 
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ges empresses, il daignera accorder h notre Ord.** S9 
royale protection. C’est par les batteries consacr&s parmi 
nous, cjue je vais, MM.*. FF.*., garantir , autant qu’il 
est en mon pouvoir, ee que je viens de yous ex- 
primer : » 

La seconde sant^ est celle du S£r^n.*. G.*. M.*/; elle est 
portae par le 1.*. 111.*. F.*. Prince de Gavre Re- 
pins.*. Part.*. Nat.*. 

Des couplets de sa composition sont chant& par lui • 
ils ont sa touche tegfere, affectueuse et Macon.*.. Tous 
les sentimens qu’il y exprime sont yiyement partagds 
par tous les FF.*. qui manifestent les leurs par des ac- 
clamations unanimes et souvent ixfpdtees. 

Une cantate dont les paroles charmantes sont du T.*. 
C.*. F.*. Thierry- Petit y membre de la R.*. L.*. La 
Felicite Bienfaisanle > et la musique du C**. F.*. Ots > 
njoute au charme de ce toast. 

La troisifeme sant^ est celle du T.*. 111.*. F.*. 
Prince de Gavre , Repr&.*. Part.*. Nat.', du &r£n.*» 
G.*. M.*., pour les provinces M^rid.*. , et du T.'. 
111.*. F.*. Falckj Repr&.*. Part.*. Nat.** du Slrdn.** 
G.*. M.*. pour les provinces Septent.*. , et enfin des 
deux GG.*. LL.*. d’Ad on . Elle est propos^e par leVrfn.*. 
en chaire , le Due de Saxe-W eimar. 

Le remerciment en est fait avec une grace remar- 
quable par le T*’* W.*. F.'. Prince de Gavre* 

La qnatrieme sant^ est celle du T.*. 111.*. F.*. Due de 
Saxe-JVeimar , V£n.\ d’office , Vrfn.*. en titre de la 
R.*. L.*. Les Amis du Roi et de la Patrie , et des 
V^n.*. des autres LL.*. de cet Or**. , elle est propos& 
par le S&’&i.*. G,*. M.*. 5 le T.v 111.*. F.% Due de 
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Saxe -Weimar remercie et Se reserve le commande- 
mentdee armes. 

Un cantique ingdnieux de la composition du T.*. C.% 
F.\ De Beaune , membre de la R.*. L. # . des Amis 
du Nord y Or.*, de Bruges, sur l’air de la Sentinelle, 
-est chantd k la suite de cette sant^, par le T.*. C.-. F.*. 
Kreps , Orat.*. de la L.*. des Vrais Amis . Ce chant 
est suivi d’un Apropos plein de finesse et d’esprit du 
T.*. C.*. F.*. Raoul , Orat.*. de la R.*. L.*. d e La Feli- 
city Bienfaisanle • 

La cinquihme sant^ est celle des i«'. et Surv.*. , 
des autres Off.-. Dignit.-. et memhres des quatre LL,-. 
de cet Or.*. ; elle est proposde par le T.*. 111,*. F,*. 
Due de Saxe- Weimar, 

Le R.*. F.*. Comte De Lens remercie, en sa qualitd 
de i®*. Sury.*. de la plua Anc.*. L.*. de cet Or.*. 

La sixifeme sant^ propos^e par le V&i.*. est celle des 
TT.*. CC.*. FF,*. D£p.\ et Visit.-. 

LeT.*. R.*. F.*. De Coninck , ministre de l’intdrienr, 
se charge avec un empressement marqud , du remerci- 
ment. Sa facility et la gr&ce de ses expressions sont 
couverts d’Appl.*. Ma^on.-. 

Une septifeme sante est proposee par le Vdn.-. aux 
FF.*. composant la Col.-, d’harmonie. Le T.*. C.-. F.*. 
Ots remercie an nom de to us ceux qui ont si bien se- 
cond^ les soins qu’il a donnds h l’ex^cution des morceaux 
de chant. 

Enfin la chatne d’union se forme, le cantique cher 
aux Ma<j.*. retentit sous la voftte sacree, les Tray.*. 

59 3. 
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soot ferm& aux plus vives acclamations , «t tous 1 m 
FF.*. se retirent en paix. 

V'tt par nous C.*. Qrats * , Certifii conform c , 

Kiovst. Keeps , G.\ Secret.*. 

Vu et approuvi par nous V en.*. d* office et protec - 
fOrdsm h /’Or-*. de Gand. 

Le Due se Saxe-Weulaa. 


COUPLETS MAgON.*. 

Dont le chant a ajouid h la splendeur de la Fite et 
lui a imprime un charmc de plus . 

i°. 

CANTATE. 

Paroles du F. . RAOUL. 

FF.'. , enfin nous le Yoyonr 
Ce Prince que 1 amour contemple^ 

El de set immorteU rayons 
La splendeur remplit notre temple. 

Qu'on vante les tiers conquer ans 
Wes pour le malheur de nos pAres ! 

Pour nous, les Princes vraiment grands 
Sont ceux qui protAgent leurs FF.*. 

Vous done, notre plus ferme appui, 

MeUez tous nos occurs A l’Apreure; 

El dans cent am comma aujourcfhai 
Complex cur les fils de 1& teuye. 
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3 °. 

CANTATE. 

farolts du F.\ TIflERRY- PETIT. 

Musique bdF.‘. OTS. 

Dieu tout puissant, quldu sljonr celeato 
Sur les r£pandez vos bienl'aits 1 

Gloire & vos augustes d 6 crets 5 

Bonti que tout atteste 
Et qui pour nous se manifesto 
En ee jour mille fois heureux ) 

Qu’au pied de rotre trone immenso 
La voix de La reconnaissance 
Porte notre encens et nos vceux l 

De l’Or. ■ . qui nous Eclair© 

Les rayons purs de la Lnm.*. 

Sur tons les points jaillissent en ces lieux t 
Si nos Tray.-, brillent d’un nouveau lustre , 
Honneur an PRINCE vertueux, 

Au grand PRINCE qui les illustre ! 

Mes FF.\ & ma voix unissez vos accens 5 
Aux vertus des Maf.*. je consacre mes chants t 
Rrulant du feu qu’elles font naitre a 
Osons clUbrer le G.’. M.*. 

PRINCE ch£ri qui, parmi nous, 

Depouillez la grandeur Sup.*. , 

Voyez dans quelle xvresse extreme 
Tqus les cceurs s’elancent vers vou*. 

Accueillez, PRINCE magnanime , 

Nos vcaux, nos respects , notre amour 
Le cceur les oflTre Sans detour , 

Et le sentiment les exprime. 

Jusqn'aux pieds du tris-bant, que du Temp.*. sacr& 
En ce jour fortune la vo&te retentissc 
De ce nom partout rlvlrl, 

Et partout aux propice^ 
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Noble fil« des NASSAU.! beni soil votre nom; 
Ce nom saari cher au people Ma$,*. j 

CHOEUR. 

Cel^brons FREDERIC ! quo son auguste nom 
Soit & jamais cher an peuple Maq.‘. 


3o. 

CHANT D* AMOUR ET d’eSPERANCE. 

Paroles du F.% L. J. De Beaume, M.*. , Orat.*. de 1* 
R.*. L.*. Les Amis du Nord > Or.*, de Bruges* 

Am : de la Sentiaelle . 


K. 

Un sage a dit , dans one noble ardeur y 
« A vos Trav.*., Maq.-. , je m’int^ressc. » 
Ils ont soudain repris force et viguenr 
Sous un maillet guid£ par la sagesse. 

X’ Acacia mieux coltxvi 
Donna des fruits en abondauce l 
he feu divin s*est raviv6 
Sur les autela de l’Esperanee. 

a. 

Par famitil des ordres sont donnas 
Pour c£16brex une Ipoque aussi belle j. 

De fruits t de fjeurs nos aotels sont orae*> 
Tout nous annonce une fite nouvelie. 

Je vois rare lumineux 
Nous r assurer par sa presence | 
X/aimable Iris bxille k nos yeux 
Sous les couleurs de PEsp&ance* 

3 . 

Phlbus , brill ant de ses feux les plus doux f 
Est au milieu de la vodte aznrle ; 
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Le Temp..*, s’ouvre : eile sonne pour nout. 
De nidi-pleik l’heure taut dfririe 1 
Oflrez, , au Dieu puissant 

Respect, amour, reconnaissance $ 
Honorez ie Dieu bienfaisant, 

Ouvrez vos cceurs & l’Espfrance* 

4 - 

Dc nos Trav.*. Iu-ostre Protccteur 
Castor parait : bientfit la gait£ brilie j 
On reconnait , k sa divine ardeur , 

Qu’il est heureux au sc in de sa famille > 

11 nous apporte le bonheurj 
Iivrons-nous h la confiance , 
Coinmencons en son honncjir 
N os chains d’ amour et d’Espfrance*. 

5 . 

Pollux aussi , comme un divin fanal, 

Vient nous montrer 1* union Frater.’.i 
Un myrte frais orne son front royal 
Ou le laurier s’ unit & rimmortelle. 

Rendons, en ce jour de bonheur 
Un triple hommage h sa y alliance 
Et r^petons en son honnenr 
Nos chants d'amour et d’Esp franc** 

6 . 

Pour les Yertus en paix brule rencenj » 
L’ame s*£l&Ye enm-fr, agrandie; 

La bienfaisance inspire nos accen* 

Et r&miti£ nous Terse I’ambroLsie. 

En ces inomens d£licieux 
Atcc transport , avec decencc , 

IT.-., porto ns jusques aux deux 
Nos chants d* am our et (TEspfranco, 

7 - 

Les fils des Dieux, d^cores da niteau , 

Dans l art d 1 aimer nous offrcnt des modules* 
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Vo us , qui parez cet olympe nouveau , 

A ce» lemons jurex d'etre fiddles ; 

Et de l’Escaut h la Neva, 

De la Tamise & la Durance, 

Avec plaisir on redira 

Nos chants d’ amour et d’Esp£rance% 

8 . 


Aux saint es lois nous rcsterons sou mis 
Tant qu*k nos yeux brill era la Lum.. } 

Tant que du mal nous serons ennemu ; 

Taut qu*& nos cceurs i’&mitil sera chtre : 
M£me en all ant au sombre bord , 

Avec courage, avec Constance , 

En choeor nous rcdirons encor 
Nos chants d’ amour et d’Esperance. 

9 - 

( En njontrant 1 $ butte de Sa Majeste Jr. 
A son aspect , voyez rhilaxitd 
De ses dmis % de ctux de la Pa trie; 

Cest dans ton sein, douce FdlicitS , 

Qu’on aims A voir son image chdrie. 

Quand ses vert us , quand ses bontds 
Nous rappellent sa bienfaisance , 

Par ses su jets sont r^pct^s 

Nos chants d’amour et d’Esp^rance. 


VOTES SUR LE3 STAVCES QUI FRECEDEVT. 

j Protection speeiale ae^ordee i. la Mo^on.*. par le S. \ G**« M.*. k 
Prince FREDERIC, ce qui rappele la Fete oe [Install. 4 . de la G.\ 
L. 4 . <TAd°®. . dans la Ij.‘. YEsp.'. Or.*, de Bruxelles. 

S Fite ordonnie it Gaud , pour en consacrer le souvenir. 

3 Ou venture des Trav. 4 . , suivie <fun honunage au Dieu du jour. 

A Arrivie de Castor l le S. 4 . (x. 4 . M. 4 . J.. 

5 Entree de Pollux ( S- A- le Prince Heriditaire) que Ton espirait 
voir aux Trav.*. 

6 l/instant des sacrifices. 

7 Appel aux Ma$. 4 . present. 

8 Leur promesse ou sennent de fidilitd. 

9 Hommage & 8. M. par allusion aux nom des LL. 4 - qui donncnt qui 
la ftte. 
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4®. 

A PROPOS. 

Parte F.'. RAOUL. 

1. 

Je pourrals cTun noble laurier 
Couro liner id plus d‘un brave f 
Je pourrais du tendre ohvier 
Chanter le fruit pur et suave; 

Man ll en existe nn plus doux , 

Plus digne de potre louange ; 

Et sftr de flatter tons lei gotits , 

FF.'. , je vais chanter FOrange. 

2 . 

Que de souvenirs glorieux 
Ce Dom <f OrAnge nous rappelle l 
II fut beui de nos ayrux 
Et sa tige est encor nouvelle. 

Oui , de la sainte liberty 
Qui sous son ^gide nous range ) 

Le fruit s’est vu deux fois ent£ 

Sur 1’ axb re qui porte 1 Orange. 

3 . 

Vo us qui croyez que le bonheur 
Se rencontre dans l’mconstance , 
Repoussez one vaine erreur , 

Et consul tea f experience ; 

On' connait ce d£&ir trompeur 
Qui croit tOujour* gagner au change ; 
Cest une esp&ce de v'apenr 
Qu’oA gpirit par la fleur d'O range. 

4 * 

Pour troover un fruit de mon goflt, 
Et vivr* heureux , en homifce libre, 
J'ai visits , parcouru tout, 

Du JNi&nen jusques an Tihrej 


4 7 * 
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J*oi TU Boston, Londres, Paris J 
J’ai n les royaumes da Gange ; 

Leurs fruits sont beaux , et j'en ai pris| 

Mais Us ne Talent pas l’Orange. 

Vu et approuvd par la cbmmission des qnatre LL.*. 
r^unies. 

Suivenl les signatures (V,*. d-dessus page 432 )• 

ay decembre . — La R.*, L.\ des Amis Phi- 
Ians* a Brux.*. celebre la fete solsticiale de 
Fordre avec iclat et decence . Le Sup.*. Cons.*, 
du 33™®. degre , chef d’ordre du rite £coss. *. 
Anc.'. et Acceps. % dont la majorite des mem* 
bres etait presente y revolt les GG.*. Hon.*, 
avant toute autre Puiss**. Ma^on.*. ! (V.*. la 
date du 2 novembre 1818 et la piece N°. 89 ). 

28 decembre . — Date de la constitution d’un 
tribunal de GG.\ JJ.*. JJ.s CGs. au rite 
£coss.*. Philo.*, pres la R.*. L.** des FFs. 
Reunis a Toumai 5 par le tribunal depar- 
temental. 

29 decembre . — Parmi les LL. \ du royaume 
qui , vers la meme epoque , celebrerent aussi 
la fete solsticiale de l’ordre , *1 faut distinguer 
la R. L. *. de l’Esp. *. a l'Or. *. de Brux. \ dont 
le Yen.*. Titul.% , S. A. R. le Prince d* Orange 
presida les Trav.*.. Ils furent en outre honores 
de la presence du Serens. Gs. Ms. Nats . , 
de ses deux Repres,*. , les 111.*. FF.*. Prince de 
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Gavre et Falck y et d’une foule d’autres Mag. *. 
distingues , dont plusieurs membres des etats- 
generaux et autres citoyens recommandables 
des Prov.\ du nord , parmi lesquels on comp- 
tait cinq GG.*. Off.-, de la G.*. L.*. Septen.*.. 
Pour donner une idee sommaire de la beaute 
et de l’interet de cette fete qui vit plus de 2ocf 
Mag. \ r^unis et qui fut terminee par un banquet 
somptueux , ou les deux 111. \ freres se don- 
nerenl les plus touch ans temoignages d’une 
amitie inalterable , ou les toasts les plus cbers 
aux Beiges furent portes avec un enthousiasme 
justifie a tant de titres , nous inserons ici , par 
extrait du {race des Tray.*, du jour, le pro- 
gramme imprime de la Cerem. \ et le discours 
de FOrat. •» , comme instruction et dissertation 
Magon. *. , interessante sous plusieurs rapports , 
malgre des opinions sans doute trop systema- 
tiques et peut-etre paradoxales. 

PIECE N°. XCII. 

EXTRAIT du tracd des Travs. de la R.'. 1 .*, de 
fEsp Or.\ de Bruxelles ; du 29 deeembre 1818. 

Fete de l’Ord.*. 

1 °. 

PROGRAMME. 

Les FF.*. de 1 'Atel.*. qui voudront participer au\ 
Trav.*. se r&miront dans le petit Temp.*. & trois heures 
precises de M.-. P.*. 

60 


3 . 
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Les FF.*. D^p.*. et les FF.% Visit.*, seront introduits 
dans la salle des Visit. % 

Us seront invites h inscrire leurs noms sur un registre 
& ce destine et qui sera tenu par deux FF.*. d&ignds k 
cet effet. 

Trois Ff\*. de la L.*., ddsignes par le Vdn.*. , tien- 
dront compagnie It ces FF.% jusquau moment de leur 
introduction. 

Les Trav.'. seront ouverts par le Vdn.v Adj.*. et 
dirig^s par lui jusqu’au moment de Tarriv& du Vdn.*. 
Titul.*. 

An moment de l’arrivde de cet HI.*. F.% , le Mait.*. 
des Cdr6n.*-. et le F.*. Ex p.*. le recevront It I’entrdedu 
local et l’introduiront dans l’appartcment destind pour 
le recevoir. 

L’arriv& du Vdn.*. Titul. *. sera imm&liatement an- 
no tic& en L.*.. Utie Ddput.*. eompos^e de neuf F.*. , 
munis de Gl.*. et d’Et.*. , se rendra dans la salle prlpar& 
pour recevoir le Vdn.*. et introduira cet Ul.% F.*. en 
L.*, sous la voute d’Ac.*., MailL*. Bat.*. 

Le V£n.«. Adj. 4 . se portera au devant du Vdn.% Tit.*. , 
«t lui pr&entera le i« r . Maill.*. , toujours sous la voute 
d’Ac.*., Maill.*. Bat.% 

Le Vdn.\ Adj.*. adressera au Vdn.*. les remercimens 
de l’Atel. 4 . 

Le Vdn.*. dirigera ensuite les Tray.*. 

Sur Tordre du Vdn.*. Titul.’. , le Mait.*. des C^rdm.*. 
crttaonceiA lesFF.*. Visit.*. ; lesFF.*, de tous les Gr.*. , 
jusquA celui de R,*. C.*. , seront recus ensemble $ en- 
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suite les FF.*. R.*. C,*. et le$ FF.*« des H.*-. Grod.*. 
des autres rites ; le tout conJbrmdmeat au rkglement. 

Les deputations qui se trouveront dans le parvis , se- 
root ensuite annoncees, suiyant l’ordre d’anciennete. 

€es deputations seront introduites avec les honneurs 
accoutumes. Cinq FF.\, munis d^Et.*. et de Gl.*« , lea 
recevront dans la salle des Pas-Perdus > et les introdui- 
ront sous la vo^te^Ac.*.t Le Malt.*, des Cerem.*. et le 
F.*. Exp.*, precdderont la marche et conduixont les 
Honorables & l’Or.*. 

Les deputations des G.v LL.*. Septen.% et Merid.*. 
seront ensuite annoncees et successivemeut introduites. 

Sept FF.*. , munis d’£t.v >et arm<& deGi.% ^ lea re* 
cevront et lea conduiront k 1’Qo*. 

Au moment de l’arrivee de G.*. Malt.*. Nat .*. , cet 
111,*. F.*. ^era re^u k la porte exterieure par le F.%. 
Exp.*, et uo Matt.*, des Cerdm^*. et introduit dans Tap* 
partement destine pour le recevoirv 

L’arrivee da G.*. Matt..*. sera moessamment annonceb 
en L.*.. Une deputation oomposee de neuf membres , des. 
FF.*. Surv.*. et du Ven.*-. Adj.*. , tons armeadeGl.*. 
et munis d’£i.*. , se transportera dans la salle de recep- 
tion et forme ra le cortege qui prdcedera cet 111.*. F.*« k 
son introduction en L.*.. Des que l’amvee duG.*. Mart.*, 
sera annoncde , tons autre&Trav.*. seront suspendus.% 

Toutes les introductions etant faites , le F.*. Orat.*. 
ayanrt obtenu la parole r prononoera un discourse 

Si le Vep.*. jnge it propos de suspendre les Trav.*. * 
les FF.*. seront invites k ne pas Couv.*. le Temp, v 





476 

Aucun F.*. ne pourra s’introduire <lans leG.*. Temp . * K% 
avant que le Banq.*. ne soit servi, et que le Vdn.-. n’ait 
donn<f 1’ordre d'entrer. TJn F.\ Adj.-. au F.*, Ter,*. , 
se tiendra constamment k la port© extfrieure du Temp.% 
et en ddfendra l’entrde k qui que ce soit , autre que le 
F.-. Econ.-. et ses Aides, 

Dfes que le Vdn.*. 'aura annoncd que le Banq. *• est 
pr6par6, les FF.*. Visit.-, et les FF.-. de la L.*. , autre* 
que les Dignit.*, , arm&. chacim d’un Gl.-,, Couv.*, , 
sans bruit, le petit Temp.-., par la porte en face du 
Trone , et se rendront dans le grand Temp.*. , oil il 
prendront place, d’aprfes Vindication des FF.-. qui se trou- 
yeront places sur chacune des Col.-, et qui auront rc^u x 
& cet effet , lea instructions n&essaires* 

Les FF.*. ^tant places , et sur Tannonce qui en sera 
faite au V«*n.v, lea FF.'. D£p.*. , les Dignit.*. de la 
L.*. et TOL*. G.*. Mait.n plac^ k la droite du V^n.*. se 
rendront, en cortege, dans le G.*. Temp.%. Ce cortege 
sera prdrtfd^ par le Mait.*, des C^r&n.*, et FExp.'.j le 
Sury»% marcheront en t£te des Col.*, 

Les FF.*. de k L.% , places dans le G.% Temp.*. > 
formeront k vofite d’Ac.s 

L’Harmonie ex£cutera une fanfare. 

Tous les FF.*, £tant places , resteront debout et V 
TOrd,*. , jusqu’k e© que 1© Y6i.\ ait annoned que les 
Tray,-, sopt en r&r&ition. 

Lea FF.% Dignit,*, et Second.*, seront tous pkc©s 
.cgnforpi&nent au rfeglement, Lea FF.v Malt.*, des 
€drdm«*« Adj.*% prepdroot place en t£te de la CoK\ du 

mu\ 
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A chaque coup de Maill.*. frappd par le Vdn.*. , tou§ 
les FF.*. se mettront , au moment meme , & i'Ord.*. > 
et pbservefont le plus grand silence. 

Pendant les Santas , le F.\ Ter.v , les FF.*. Mait.v 
des Cdrdm,*- et le F.*. Exp,*, veillepont & ce que lea 
FF,*. Serv.** Conv,\ le Temp*% 

Apres chacune des sant^s i 1’harmonie ex&utera nne 
fanfare. Le directeur de UHarmonie s’entendra avec lfe 
Matt-’, des C^r^m*** relativement aux autres More.', 
de musique & ex&uter. 

Le present programme, r&lig£ par pous , Malt.*, des 

Cdrdm.*, soussign£ , sera eovuni&. & 1’approbation du 

P.-J. Stevens, 

Vu et approved par nous > Pens* Ad}*'* 

R. IJoiTITOREZ. 

pu par nous > Orat. % 

De Wargny. 


a*. 

Discours de V Orat*'. 

, * , Le F.*. De FPargny Orat.% 

ayant alors la parole a prononc^ le More.*, d’Archit.*. , 
suivant. 

k III us.*. M>. en chaire, Ven.-« Titul.*. dela L.*. 
de l’Esp.*. , Seren.*. G.*.M.\ Nat.*. del’Ord.*, Ma^on, - *. 
baits le rotatjme des Pays-Bas, IllijsA Rep res.*. Part.v- 
du Sereit.** G.*. M.*., GG.*. Digitit.*, et Dep.% des 
GG.v LL.». d’Ad°».*, , R.*, Dep.*. et Visits* , vors. 
TOVS, MRS FF,*, A 
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Lorsque Vastre du jour , cct astre do la pair et djr 
ftonheur s’tfleve do nouveau sur notre h(fmisph&re^ 
comme dans le moment oil je parle, et rapporte avec- 
lui le mouvement ct la vie , sa presence bienfaisarite sem- 
ble chaque jour reveiller la nature entire qui s’^chappe 
des t&ikbres et salue le p&re de la Lum*% ; de m£me , 
mesFF.% lorsque, dans nos solennit^s annuelles, nous 
yoyons k l’Or.v briller du plus vif &lat, les pkres et 
les rdgulateurs de la Lum«'< et de la science Ma^on. nous 
devons de nouveau les saluer avec reconnaissance comme 
nos guides et nos directeurs dont la presence d^sir^e 
redouble en nous l’ardeur du bien et le z£le feacrd des 
Ma§.\ qui tous sont alors forces de rendre un nouvel 
et sincere hommage k 1’institution unique et Subl.t. 
dont la magie seule, d^pouill^e de tout autre secours y 
suffit pour former une reunion d’hommes telle que celle 
que nos yeux d&ouvrent dans cette enceinte r pour les 
y appeller de tous les points du royaume, .pour faire 
disparaitre momentan&nent ici tous les prestiges des plus 
hautes distinctions Prof.*. , pour txmchiire au milieu de 
nous les fib meme de notre Surv.*. , nos princes ch^ris „ 
envers qui notre respect ne pent etre ^gal^ que par 
notre amour et par le bonheur que leur presence ins- 
pire. 

AppelM de nouveau, mes FF,‘. , k vous entretenir 
aujourd’hui , k l’occasion de la f£te 5oIen.*. deJ’Ord-r. 
que nous cdldbrons, je craindrab de ne pouvoir vous 
idp&er que ce que tant d’autres vous ont ddjk dit mieux 
que moi , si la f^condite de ce beau et vaste sujet n’^tait 
inepui sable et ne sufiisait tou jours pour encourager 
tout Ma<^*. qui veut s’instruire etqui chercbe lav^rit^; 
qu’il me soit done permisy au milieu de Cette Solen.*., 
de vous parler un instant de celui qui en est l’objet 
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et & qui nos antiques usages Font spdcialement consa- 
cr^e. 


La fete de ce jour pourrait s’appeller la fete de la 
Lum.*. ; e’est une de plus Anc.*. quaient c&&rd leS 
homines rassembles ou civilises, Le moment oil le soleil , 
fime de l’univers^ semble arreter sa course fugitive et 
revenir vers nous, oomme celui oh se Teposant et pa- 
raissant comme immobile sur son trone de feu , il nous 
verse ses torrens de Lum«*« -et mfxrit nos moissons et nos 
fruits , ce moment., dis*j6 , fut toujours con sac & l’al- 
legresse , et la terre entire n’offrant alors que Fimmense 
spectacle dune fete universelle a entendu partout , dfes 
les premiers &ges , le chant des hymmeS s’dlever vers le 
Trfcs-Haut, aux deux solstices d’rftd et d’hiver., nu milieu 
des tourbillons de Fencens qui fumait sur tous les autels : 
ceux qui, dfcs lors, se qualifiaient enfans de la Lumr* > 
qui savaient se distinguer et se reconnaitre au milieu 
des autres hommes_, et dont ? sous des denominations dif- 
f&entes , nous sommes les vdritables successeurs , ces 6tres 
privil^gi^s et choisis , p^n&ids aussi des sentimens de la 
gratitude commune, ont religieusement sanctifie ces deux 
grandesdpoques de la renaissance et du triomphe de l’a3tre 
du jour, par des f£tes , des hyrames et d’immortelles 
actions de graces adressees h celui dont au moios ils 
voyaient la plus noble et la plus ddatante image* 

Ces iddes, sur Forigine primitive de la solemnity actuelle, 
sont celles de la plupart des sages Anc.-. et modernes ; 
elles ont en leur Fav.\ , tout le poids de la vraisem- 
b lance , toute l’autorite des documens ■historiques et 
tout le prestige d’une institution antique , brillante et 
consacr& , dans l’esprit des hommes, pair tant de sifccles , 
par tant de souvenirs f 
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Cependant , mes FF.% , la fete de ce jour ne se nomine 
point fete du soleil ou de la Lumr, ! sur toute la 
surface de la terre , les May. l’ap^ellent fete de St.< 
Jean dont aujourd’hui aussi la piltl reHgieuse fait com- 
memoration dans les Temp.*, publics et que nous vl- 
nlrons ,, en mime temps, comme pation de l’Ord,*.. 
D’oii vient done cette denomination dtrangfere k l’origine 
que j’ai indiqule? Qua de commun un homme, quun 
culte honore comme un saint, avec une institution Uni- 
verselle , cosmopolite, tollrante , et quiadmet, dans son 
sein, tout homme libre 6t vertueux, en respectant ses 
opinions et sk croyance? 

Ici , mes F£\*. , nous devons en ednvenir , commence 
le vaste champ des incertitudes et des prdsomptions l 
te defaut de monunlens historiques , authentiques et cer- 
tains les rendra sans doute ^ternelles ! Nous n’avons pour 
guides que des conjectures 1 

Mais- reflechissorfs que lies memes homines k qui des 
iionneurs extraordibaires ont ltd ddeernds comme saints 
par la religion ^ out aussi dtd admires comme sages par 
la morale et que , par une coincidence bien remarquable r 
les deux fetes de StrJean , considerdes comme solennitds 
religieuses et chrdtiennes , ont ltd fixdes aux deux solstices. 

Rdfldchissons aussi aux rapports multiplies que les 
divers cultes de l’Asie et de l’Europe ont eu bien incon- 
testablement avec Tinstitution Macon.’, dans des terns 
r&:ulds , rapports dont les vestiges sont dvidebs , et Ton 
Cessera peut-ltre de s’dtonnCr que fon cdlkbre k la fois 
et dans le meme jo\ir , ici et ailleUrs > la mdmbife de celui 
qui fut sabs dqute pieux et qui craignit les dieux , puis- 
qu’il fut juste , tolerant et bienfaisant. 

Dai, mesFfVk, quelque soit le motif qui nous fasse 
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v^n^rer S t .-Jean, au moins depuisl’an i44°» comme 1*111.% 
patron de notre Ord.** (qui connu jusques vers cette 
£poque , sous l’unique denomination de confraternitc de 
Jean ne prit que plus tard celle de Franche Macons . ) 
effor^ns-nous ici de deviner la vdritd et rattachons-lui 
toutes les idees de perfection et de vertu qui doivent 
caracteriser celui qni a merits l’honneur incomparable 
d’etre reconnu et fetd comme pfere, protecteur ou patron 
des Fr-% Ma$.% 1 honneur inoui , le plus grand sans 
doute que pouvaient d&erner les bommes et qui, aux 
yeux du moraliste et du philosophe , l’emporte autant 
sur toutes les grandeurs et les pompes humaines > que 
la vertu est au-dessus de la vanitd et que les bienfaiteurs 
des mortels l’emportent sur ceux qui se bornent k en 
6tre les dominateurs ! 

Jean le Pricurs$ur , cbarg^ d’une mission que l’on a 
appelld divine , Jean pauvre et solitaire est suivi par les 
peuples dans le desert; en vain il veut <fchapper k sa 
renommde ; ddsign^ par le destin pour dclairer son sifccle 
et marquer une grande ^poque , ses vertus , ses paroles 
se rdpandent au loin et retentissent bientot dans nne 
grande partie du*monde alors civilisd; doud dun g^nie 
bien sup^rieur aux iddes de ses contemporains et meme , 
a-t-on dit , de Lum.*. surnatu relies , il arracha , d’une 
main ferme et sure , le bandeau de l’ignorance et de 
l’erreur attach^ sur le front deg^n^rd des peuples de la 
Jud& ; il enseigna la Concorde , la paix , l’oubli des in- 
jures , le souvenir des bienfaits ; sa morale douce et su- 
blime , sa doctrine sainte et persuasive captiv&rent et 
flechirent les nations qui eurent le bonheur de l’entendre 
et qui , souvent k demi-sauvages , s’^tonnfcrent de ren- 
contrer , au milieu d’elles , 1’homme de la v^ritd et de la 
yerlu ; heureuses d’etre ^clairdes , elles lui rendirent 

3 . 
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graces et marchferent sur ses pas ; alors Jean *edoublar 
de zble et d’efforts ; il pr£cha la beauts et la recompense 
de la vertu et tonna centre le crime j il fit retentir les 
rives du jourdain de cette grande et eternelle v^rite trop 
meconnue , trop oubliee que tous les homines sont FF.*. 
et , en versant sur leur front l’onde purifiante, il y 
ajouta ce pr&epte divin , pierre angulaire de la Ma^on.*. 
morale , crains de faire h autrui ce que tu ne 'veux pas 
qu’on te fosse , maxi me immortelle, Mse indbranlable 
de notre institution et qui seule , aurait m^rite h. celui qui 
l*a proclam^e la gloire d’etre admire et invoque eomme 
l’exemple et le pferedes F rt . Maq.% ! Pouvions-nons done , 
mes FF.*. , choisir un plus beau modMe? un plus digne 
patron ? imitons-le dans la doctrine qu’il nous a laiss& ; 
il fut indulgent , tolerant et bienfaiteur ! il voulait la 
Concorde et la pair parmi tous les hommes et enseignait 
que Yunion fait la force . Entourd de ses disciples et 
profondlment versd dans la connaissance du coeur hu* 
main, il Sut 6tre juste et sage, sans etre s^vbre, ni ri- 
goriste. Ennemi de la mysantropie et de lVgoisme qui 
'abrutit Thomme et qui tient si souvent de l’orgueil et 
de 1’hypocrisie , il mit & profit la brievetd du terns et le 
tlivisa entre l’utile et lagr&ble ; il ftft chiri de ses dis- 
ciples , admird de ses contemporains et , aprfes plus de 
18 sifecles , sa mdmoire est encore et sera toujours rdv^r^e 
par tous les sectateUrs de la sagesse et de la tolerance ! 

Telle est , mes FF.*» ,Tesquisse du portrait de l’homme 
superieur dont nous ceiebrons aujourdliui la fete 1 re- 
gardons-le done avec confiance et sans hesitation , eomme 
meritant tous nos liommages ; rendons justice & nos pid- 
d^cesseurs qui, parmi tant de grands philosophes, ont 
choisi Jeanj eomme le plus ami de Fhumanite , le plus 
indulgent, et par consequent, le plus digne d’etre le mo- 
-dele et le patron des FF.% 2 
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Mais quelles furent done les recompenses dfe tant de 
Trav.*. ? de tantde sagesse? lui-a-t-on devd des t rones 
on des autels ?• l’a-t-on adore comme un dieu ? s’est-on- 
prosternd devant ce bienfaiteur des hommes ? heias!..* 
ii fut malheureux , proscrit , persecute ! victime de* 
Ferreur, de Fenvie, de 1’ ignorance qu'il avait combat- 
tues , martyr de la vrfritd qu’il avail fait connaitre , 
Ife supplice attendait celui qui prefera la mort k la honte 
de flechir devant les caprices des passions et des crimes ! 

Quel bizarre et penible rapprochement ! Thom me 
vertueux. suocombe sous les coups de la haine et de l’aveu- 
glement j et 18 siecles aprks lui , lorsque tout semblait 
rendre impossible le retour ou la r&rogradation vers 
I’ignorance ou la barbarie ( nous l’evons vu , mes FF.% ! ) 
ses sectateurs et se s disciples trouvent encore , dans de 
vastes contr^es, des persdeuteurs et des bourreaux b...*.. 
Arretons-nous id , gdmissons sur le sort des innocent 
oppriip&* invoquons pour euxle soUVerain dispensateur , 
et gardons , sur tout le reste , un silence plus doquenf 
que ne ppurraient l’£tre nos plaintes et nos imprecations J. 
consolons-nous par I’id^e rassurante que F&lat du jour 
succkde infailliblement aux t^nebres de la nuit , un pen 
plus tot ! un peu plus tard l que le rkgne du fanatisme 
etde Ferreur est too jours ^ph&nere , qu’il vient un terns 
oh les hommes enchainds ou endormis se delivrent et 
sVveillent d’eux-m£mes , si Ton prolonge trop longtems 
leur asservissement moral, et qu’enfin Farbre antique et 
immense de la Ma^on.% dont le feuillage bienfaisant 
ombragetoute la terre, fleuritdansd’autresdimats, quand 
on veut en retrancher des rameaux partiels m y semblable 
b Fimmortel et superbe Ocdan qui par fois n’abandonne- 
Ses bords que pour envahir d’autres rivages t 

Mes FTV. de l’Esp.\ f je devrais aujourdhui vows* 
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parler des Trav.-. de la L.-. , depub la derniire file 
solsticiale , et vous rend re un compte succinct et sommaire 
de ses operations et de son dtat prosperej mais je crois. 
devoir remet re ces divers points A notre premiere tenuc 
de famille ; les 111.'. Lutes que nous avons le bonheur 
de posseder aujourd'hui doivent dcarter de nous toute 
autre pensw et tout autre soin que celui de les accueillir , 
avec toute la joie Frater.% ©t de ne cesser de- leur td- 
moigner le plaisir et la reconnaissance que nous devons 
& ieur dfiection et h. leur amitid, Je serais trop embar- 
rass^ si je devais ici fair© quelque diffdrence entre les 
I TV. dtrangcrs qui ont bien voulu venir nous visiter 
aujourd hui ; ils nous sont to us dgalement chers , nous 
ne connaissons point ces distinctions entre Ma^.*. , et il 
y a , parmi nous , dgalitd d’amitid , comme urutd de 
principes. Qu’il me soil per mis cepcndant de nous 
fdliciter plus particuliferement de voir , pour la premiere 
fois, dans cette enceinte, plusieurs des Illus.v membres 
de la G.*. L.*. d’Ad 0 ”-*. Septen.\ ! temoignons & ccs 
cbers et dignes FF-“. tous les sentimens d’amitid et do 
Frater.*. qui animent lei Mn^.*. Beiges et , entr'autreS , 
ceux dont j’ai , dans ce moment, Thonneur d etre l Org.\ j 
puissent-ils $tre , prfes de tons nos FF*\ du nord, les 
interpretes de ces vceux et de ces pensdes l leur exprimer 
combien nous ddsirons > de plus en plus , voir resserrer 
les Lens Macon.*, entre nous , en donnant l’exemple d’un© 
concorde fra cbe et universelle et leur dire que nous 
savons au si que Xamiti / fait le plaisir , comme Yunion 
fait la force y vcritds et principes que nous pratiquons % 
et qu’atteste la prdsence b cette assemblde des Rdgul.*, 
et GG.% Dignit.-, des divers rites qui sont vemis Frat,\ 
avec nous et dont les Lautcs connaissances Macon.*, et 
les Trav.*, Sup,*, sent environnes de inhere et 
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T^n^ration ! proclamons done sans cesse cette doctrine 
sage et v^ritablement Ma^on.*. d^jk ccnsacree dans nos 
statute foudamentaux ; tolerance > independance et 
respect pour tous les rites reconnus ! je m’abstiens de 
parler de ceux qui ne le sont pas ! 

Mes FF.-, \ il nous est permis de vouer le reste de ce 
jour k l’allegresse ! l’astre dh jour a enfin suspendu sa 
marche fugitive ; il revient vers nous et e’est un moment 
de rejouissance et de bonheur ! quel autre ddsir pour- 
r ait-on former encore en c&dbrant la f£te de l’Ord.%, 
sous leMaill.*. denotre 111.'. Vdn.*., et sous les auspices 
et les regards du Se'renr* G. m . Mail .*. lui-meme , de 
ses Repr&.*. et de tant de Ma^.*. distingu^s? De notre 
Ser^n.*. G.*. Mait.% dont nous c^l^brons en meme terns 
d’avance l’heureux anniversaire et k qui nous renouvel- 
lons, dans cette occasion solennelle, l’hoqunage de notre 
ddvouement jet de notre reconnaissance , & lui chez qui 
la sagesse a , depuis long-terns , devanc£ le nombre des 
annees et qui a fondd leG.-. Or.-* des Pays-Bas ! honneur* 
aux princes qui aiment k venir s’asseoir dans nos Temp.v. 
consacres k tout ce qui eat beau , noble et ge'n^reux , qui , 
loin de dedaigner l’antique etrSub.*. Ma^on.-. , la pra- 
tiquent , la professent et se rendent ainsi les dignes 
modeles de tous ceux appelles par le destin k r^gir leurs 
semblables , k nos princes enfin toujours environnds 
de notre respect com me de notre amour, et que tous les 
Beiges sont fiers de pouvoir citer k leurs amis comme k 
leurs ennemis ! Ce jour est beau pour la Ma^on.*. I 
Rendons graces au monarque Ecl.\ qui nous gouverne 
et nous protkge ! invoquons St*- Jean notre patron et 
notre guide ! Nous connaissons tous sa bontd Pater .*. } 
qu’il jette un regard de bienveillance sur ses enfans 
chfris, r^unis aujourd’hui pour c^lebrcr son nom , ses 
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\rertus et sa gloire ! qu’il veuilltf interceder sans cesse 
pour eux aupr^3 du Souv.v cr^ateur des mondes ! qu’ii 
presente aux pieds de son trone kernel notre encens, 
nos voeux , notre reconnaissance et notre amour , et 
qu’il Je supplie de daigner toujours nous combler de ses 
benedictions et de ses bienfaits ! n 

Fin de decembre . — Tel etait en gros l’etat 
de la Magon. des Pays-Bas , a la fin de l’annee 
1818 3 tous les elemens de stabilite , de 
splendeur et de regularity se trouvaient reunis 
dans son sein 3 tout y etait , ou consolide ou 
pret h l’etre ; mais on a vu qu’il y existait 
toujours les memes germes de discorde , ou 
au moins d^ desunion que dans, le& annees 
precedentes 3 les pretentions £coss. •• , Misra’i- 
mites etc. , etc. etaient alors muettes , mais 
non eteintes 3 nous avons deja eu Foccasion de 
dire et de demontrer a tous les Mag.*, impar- 
tiaux et assez instructs, pour savoir les apprecier > 
qu’elies ne pouvaient d’ailleurs jamais etre que 
dissimulees et ajournees , qu’ainsi elles devaient 
dormir seulement et attendre des circonstances 
plus Fav.\ k leurs interets et-k leurs vues. 
Nous allons voir si Fannee 1819 fertile en eve- 
nemens et en projets d ’innovations y annee qui 
sera eternellement memorable dans les fastes 
Ma^on. \ des Pays-Bas , et ou la scene Ma^on. *. 
va changer de face , pour ainsi dire , leurpromit 
plus de succes dans l’avenir et leur donna quel- 
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qu’espoir de ct)mp rimer et d’asservir un jour 
lerite Anc.\ Ref.*. , objet principal et apparent 
de leurs efforts j peut-etre un tel espoir , bien 
coupable s’il existe , fonde uniquement sur des 
divisions entre les Mag.*, et sur des schism.es 
eventuels sera-t-il eternellement degu ! peut- 
etre > d’un autre c6te , les pro jets de reforme 
que cette Unnee vit eclore porteront-ils un coup 
mortel a la Magon.*. , telle qu’elle existe ao 
tuellenfient par mi nous et sans distinction de 
rites ! Mais encore une fois , nous racontons 
les evenemens sans les juger et en les laissant 
apprecier par la sagesse , les Lum. *. et rimpai> 
tialite des Mag.*, nos lecteurs. 


ann£e 1819. 

Janvier . — La circulaire et autres pieces 
emanees en 1818 du Chef-d’Ord.*. du rite 
ficoss.*. dit primitif pour les Pays- B as , etabli 
dans le sein de la R.\ L.*. La Bonne Amitie 
Or.*, de Namur, adressees k toutes les LL+\ 
et Chapr . Macon.\ du royaume et que nous 
avons deja indiquees sous les dates des 5 jan- 
vicr , 19 mars et a 7 decembre 1818 , furent 
expedites a la fois vers l’epoque dont nous 
nous occupons. 

Void ces pieces au nombre de cinq. 
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Circulaire et Documens au nombre de cinq y e manes 
en 1818 j du Chef eFOrds* dxt rite Ecoss,*, die 
Primitif dans Us Pays -Easy siegeant it V Or. ^ de 
Namur, 


1 °. 

ciaculaire dtj 19 mars 1818 * 

A rOr.*. de Namur, le i 4 m «. jour de la lune de Nisan de 
l'an 700 ( correspondant au 19 man 1818, ire Vulg.*. ). 

Au nom et sous les auspices du T.% Sd re'n.*. G.*« 
M.*. du Rite, le G.*. et Subl.*. Chap,*, de Tint.*, du 
Temp.*. , Chef-d’Ord.*. du Rjte Ecos s.*. Primitif dans le 
royaume des Pays-Bas , aux LL.% , Chap.*. , Tribun**, 
et Cons.*. dtabJis dans le royaume. 

F. *. S*\ U.\ 

TXT.*. CCC.*. et TTT.*. RRR.** FFF.*., 

Si la Macon.*, a (Juelquefois etx A gemir du systfcme 
funeste d’intoldrance qui di visa it les sectateurs de ses dif- 
ferens Rites , elle jouit aujourd’hui du bonheur de voir 
tous ses enfans rallies autour de ce principe d*une phi- 
losophie tutdlairc , « qu’il est permis h un Ma$.*. d’aller 
chercher la Lum.*. partout ou il croit pouvoir la trouver. » 

Intimement persuades que cette profession de foi est 
celle de tous nos FF.*. du royaume , nous avons pensd 
qu’il importait au bien-ltre de TOrd.% , de leur donner 
connaissance du rite particular que nous suivons , le 
rite Ecoss .** primitif , afin de donner aux LL.\ , 
Chap.*., etc., qui le ddsireraient , les facilites propres 
a etre admis h le professer. 
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Cejlte a dtdintroduit kjl’Or**. de Namur , par lettres 
Corrstit.*. accordees en 5770 * par la <**•. L.*. M&rop.*» 
d’Edimbourg , et par autres lettres &nan&$ post^rieu- 
reraent de l’Archi-Cainp Royal d’Enosse , tenant au grand- 
cam pement primitif d’lrlande. 

II est compost de trepte>trois Grad. \ ou Beg.n s 
divisds en quatre-classes d’enseignement > dontla i M . coiu- 
prend lestrois Grad.*, de b Ma^on.** Symbol.*. communs 
k tous les rites j la a”*, comprend le 4“* e * Grad**. jus- 
ques ^ J eompris le 32 *®.^ et traite progressivement 
des principes de la H.\ Ma$on.*. , la 3 m ®. renferme le* 
a3 me . — r a9 m ®* Grad**. f et a pour phjet I’enseignemetot 
ddveloppd de la^aute science/ enfin , la 4 m# * comprend 
les 3o°»®., 3i®«-, 33“*. et 33*®. degrds , et s’occupe 
sp&ialemeo* de replication graduellement raisonnde des 
Myst.*. enseignds emblematiquement dans les classes 
infdrieures. 

Un ddcret r^glementaire arr£td par le G.*. et Subl.*. 
Chap. % de l\Z»f.v, en son 33 m ®. et dernier degrd, le 
dernier jour de la lune de Tebeth de l'an dernier , a 
pouryu k rOrgan**k definitive du rite j que les circons- 
iances seules avaient forc^ d'ajourner. 

Nous &vons,TTT.% CCC.-* et TTT.*. HRIl.-. FFF.*., 
la Fav.% de vous en adresser un Exemp.*. , ainsi qu’un 
extrait du rkglement particulier arr^td en notre assemble 
de ce jour. 

Animus du d&r de contribuer k la propagation des 
grands principes , sur lesquels la Maqon.-. primitive est 
fondde , nous avons la satisfaction de vous informer quo 
nous accorderons l’exercice de notre rite aux IX.*. f 
Chap*** , etc. * du royaume , qui nous temoigneront le 
deair de le pratiquer.. Ad mis k la connajssance de ce rite 
63 3. 
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^antique , Hs acquerront bientot la certitude que la doc- 
trine qui y est enseignee a pour but de faire d’un Mac.*. 
T.“*t Tin homme de bien , un ami de la vdritd , un citoyen 
lib re , un honorable enfant de ia paftrie universelle. 

Nous votis prions, TTT,*. CCC.*. et TIT.*. RRR.% 
FFF.*. , d’agreer l’expression des sentimens de l’amitid 
pure et franche que nous vous portons , et de recGvpir 
les salutations sincferesquenous avons le prdcieux Avant.% 
de vous presenter P.*. L.n M.*. f etc. 

Sign^s , & Prince de Garre^ Command.*. d*Al.'* > 
G.*. Mait.% Lieut. v du rite. — Darrigade , Command.** 
de ■*— /. TV alter , Command,*. d’Ep.*i - — P. C. 
Marchot , Command.*, d’Ant.'. — J. Defrenne , Pref>. 
de Sm. *• Michiels. * — Drault. — L. TValtet. — 
r. Z oude-M azure. — J. Fallon fils. - — - De Gaiffier 
Ac T ami son. — X. TVasseige. 

3 *. 

EXTRAlT du Decret du 5 Janvier 1818 * stir tor* 
ganisation definitive du Rite Ecoss.*. dit Primitif 
dans les Pays-Bas. 

A l’Or.-. de Namur , le demier'jour de la lune de Tebtth de 1 an 
699 , ( Correspondent an 5 de janvier 1818 , fcre Volg,\ ). 

Le G.% et Subl.s Chap.*, de -Vint . < du Temp. 4 . 
dtabli h. 1’O.s de Namur , assemble en son 33 me . et 
dernier degrd-, 

Considerant qu’il estle scul dans le royaume des Pays- 
Bas qui professe le rite Ecoss.'. primitif , dans tons les 
degrds qui constituent ce rite ; 

Que , par suite % h lui seul appartient la H.% Puis*-; 
.Admin, v. et Login,*, du rite et qu’il importe de pour* 
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voir h. ce quo cette Puiss.*. Tie se d&ache jamais dq sop 
centre legitime > et kce qu’elle nepnisse etre aH^r<$e dans 
son nnit^ j 

Voulant rdunir en un seul cadre ? les dififerentes Disp.% 
qui se trouvent diss&nip&s dans divers arr^t^s ou d&ret& 
antlneurs ^ 

A arr£td et arr£te co qui suit ; 

Art. i«. Le rite £coss.% primitif est et demeure 
compost de tpente-troU Grad.*, ou degr& classes ainsi. 
qu’H suit f 

i«. Degr^, A pps . p — n“«. , Comps* } — * 3 m *.^ 
Mate*i*f <— 4 ”*; y Malts ,^Paifs* 5 m *‘ j Matt .v 

/r/.*. / — 6 m ®, y. 2?£*. des neuf} * — 7“^, , Els* de* 
Finer, f— ^8“*.^ 2?/.*. quinze i — 9 me ~ } Maits^ 

Ills. f — io“*. * Paifs*} — up*., Pettf* 

Archil, % ^ oir App. £coss. m \ p — - ia me .’. ^ £•••- 
Archits* ? ou Comps.-tlcoss.'* ; t— i3 me . , aSuM**^ 
Arckits ou Malts. Ecoss\-.j — > > Malts . en 

IcuParf. s Archit.'.;-^ i5 y Royal- Arc fa; — 

Noaohite y ou Cheo*\ Prussien ; — 17“®* , Cficvs- 
d y Or. •. , ou de I'fcpfo ; ~*i8 ,a ®. , Prince dp Jerusalem} 

— sgi®®. > Vdns^de^ ££,♦% ; —r A Chevs. d Oa;s* 

— ?i m ®. ^ Che *%«• de ta Palestine ; r- aa™®. * aSow. v 

./ViftC* A.*. C.*. JC.*.; Subls . 

«4 me * Chev%** du Saleilj -?-> a5 m ® v / G.v $ costs* do 
&.-Andrd $ — a69»®. , A/ae.*% *Secre< >•* — 37 “®^ 
Cftetv. <fe TAigle Notr ; — 28 “*. j Chevs* Kadosch ; 
— . 39 m ®-. > £.*. /a Veritt ; —7 3o m v_* JVok&o- 

<Je lints* ; — 3i m «. , Chers* de lint \ ; ' — 32“*. ^ 
Prtfrj de Tints. ; 33»*. et dernier degr^, Gwwwu&'t 
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af, Les LL.*, Symb.v du rite s’occupen* uniquement 
des Trav.*. des trois premiers Grad.*- ou degrds. 

3 . Elies sant regies et gouvern&s , quant aux principes 
G61.*, et k TAdm®*.*. commune & thus les rites, par le 
G.t. Or,', db royatufre. 

4 « Les Grad.*, et degrds Sup.*** jusques et y compris 
le 32“*,, sont l’objet dea TmTVN des LL,'. , Coil<<„, 
Chap.*'., etc.* de ces Grad.*. 

5 . Ces LL,**. , ColL*. , Chap.*, etc. sont respectivement 
composes des membres L^gal.*, p ramus aux Grad.% qui 
y correspondent. 

6. Les Chap.*, de R.*, C*% X.*, connaissent * par vote 

dappel, des decisions rendues par les LL.% Symb,\ * 
dans lee affaires qui eoncernent particuliferement le rite* 
et des decisions rendues , en quelquO mature que ce soit % 
par les LL.*. , Coll.*. , Chap.*., etc,, du, 4^** degrd 
jusqu’au inclus. 

rf. Les LLa. Symhr** , pri$ lesquelles 11 n’y a pas de 
Clhap.-. de Ri*. C.*~ X.n, ressortissent du Chap;', de 
ce GradJ*., pratiquant le rite et le phri voisin de l’Q,% 
dans lequel elles sont ^tablies, 

d. Les Off.'. Dignit.*, des* Chap.*, de R. * . C.*, X.*, 
dirigent lea Tray.*, d& LL.*, y Chap".*. Coll.*, etc, 
inf^rieurS , h compter du 4 m *- Grad.*., jusques et f 
ootnpri^ le 21^°.^ et cela , sous les tit res et denominations 
teSpectiyement uslt&s d&nfc fce&LL* fc . , Chap.*, , Coll,*, etc, 

9. Les Grad. *, ou-dqgr^ 45 up^*. atf aa TO ** , jusques et 
y compris le 39**. > sent I’objct dea TYav.v des LL,*. , 
Cons- '4 , <Chs*p,*. e$g.~ d$* -Grad, % 

io% Ces LL.v* Cons,'** Chap,-,, etc. sont respects 
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yemen t Composes des membres ltfgalement promus am 
Grad.*, qui y correspondent. 

ir. Aucunes LL.v , Cons.'., Chap.*. , etc. Sup.%, au 
32®*. Grad.*. , jusques et y compris le 19"*. , nfe peuvent 
admehre dans leur sein, et accorder l’initiation qu’aux 
aspirans qui auront 6 x 6 agrees par le G,*. et Subl.% 
Chap.*, de l’Int.% 

1 a. Les brefs et diplomes des degr& Sup.*, au 22®*, , 
jusques et y compris le 29®* , ne peuvent £tre deiivr& 
que par ce Chap.*. , sur la representation qui lui est 
faite, des proces-yerbau* d'initiation. 

1 3 . II ne sera reconnu , 00 mine r^guliferement initiea 
a tit Grad.*, Sup.*, au 23®*. , jusquau 29®*. inclus, quo 
ceux qui l’auront 6X6 , conform^ment aux dispositions de 
1’arlicle 1 1 , et qui seront porteurs de brefs ou diplomes 
ddiVrds ainM qu’il est dit en lairticle precedent. 

14. H n‘y a et il ne peut y avoir dans le royamne r 
qu'un seul et unique Chap.*, de ITnts. du Temps* 

1 5 . Son sifege est Bx ,6 h l’O,*. de Namur. 

16. Ce Chip.*, efet compost dfcs iiiembres deyds par 
lui aux 3 o m ®. , 3 i®®., 32 ®*. et 33 ®*. degr& 

II les choisit partni les Ma£.‘< du rite qui ont 6 x 4 
promus au 29^®. degrdi 

18. L’organ.*. Int.*. de ce Chap.*, est ddtermin^e par 
un reglement particular* 

19, Le G.*. et Subl.% Chap.*, connait des demandes 
en annullation des decisions rend ues par les Chap.*, de 
Ijt.’. C.*. X.*. du rite, dans le cas pr^vu par TArt.'. 6, 
mm 11 cdhnait dgalcment , par voie d’appel } des decisions 
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poYteespar les L£.% , Coll . \ } Chap.*. , Cons.*, du 22“**. 
degrd, jusques et y compris le ag™*, 

20, Dans toutes les matieres concernant exclusivement 
rAdm on «% ou la dogma tique du rite • . • etc. 

21, Au G.% et Subl.*. Chap.% appartient seul le droit 
d’accorder Pexerdoe du- rite aux LL.% Symbol.*. 

22, Le prix des lettres k ddivrer k cet effet , est fixd 
k 4 o florins des Pays-Bas\ 

23 ^ A o» Chap.% seu] appartient le pouyoir de eons- 
tituer des LL.% , Chap.% , Coll.% et Cons,*. , depuis le 
4 me , degrd jusqueset y compris le- 29“*,., et d’ea ddlivrer 
les lettres. 

24, Le prix des Const.*, <Fup Chap.*, de R.% C.% X.% 
est fixd k 7$ florins. 

25 . Les Chap.*, de R%. C,% X.* s d*un rite dtranger * 
peuveot dtre, ad mis k pratiquer le rite primitif , si ce 
rite a etd accorddaux LL.*. prfes desquelles ilssontdtablis. 

Les lettres leur en sont ddlirrdes par le G.% et Subl.% 
Chap.*, de lMiif.*. 

.26. Le prix de cea lettres e$t le tneme que celui fad 
k l article- 22. 

27. Le prix des lettres k ddlivrer pour l’6re<%% d’un 
Chap-*, du 29"^. degrd est fixd-A 5 o florins* 

2^. Le G.*, et Subl.v Chap.% ddlivre seul les cahier* 
du rite. 

29. Le prix des caldera des trois premiers Grad. % est 
fixd k 10 florins j 

0 Celui des oahiersSup.%* jusques et y compris le 22 m *,* 
est fad k 5 q florins. 
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Cclui des Grad.". Sup.", au aa™*. > jusqueset ycompris 
le 29 “®* , est fixd h. 3o florins. 

3ok €eS Cahiers nepou front £treddivrds qnaHx LL.% 
el Chap.*, du rite qui auront le droit de les obtenii* , et 
jamais h aucun Ma£.*. individuellement. 

3 r. Le rite primitif est pr&id^ par nil G. fc . Matt."# 
qui est nommd & vie pafle G.*. et Subl. '. Chap. \ d tl'Int . ••• 

3a» Le G.% Matt.-* a nn Adj.*. , sous le titre de G.% 
Matt.'. LieiAs. 9 il est uommd h vie par le G.% et 
Subl**. Chap.s 

33. Le G.". Mail.*. Nat.*, de I’Ord.". , sou Adj."i et 
ses Reprds.% Part.*, ayant, d’aprfes leS statuts Gdn.*.de 
la Ma^on.*. , le droit de pr&ider les LL.*« Symb.v, ce 
droit appartieudra , h l'dgard des LL.*. Symb.*'. du rite 
primitif , au G.*. M ait.*, de ce rite, OU,< eh cAs d*ab- 
sence, au G.*. Mait.*. Lieut.*. , toutes les fois que le 
G.*. Matt.*. ‘Nat.*., sou Adj.*. ou ses Reprds.*. n’exer- 
ceront pas le pouvoir qui leur est attribud & cet egard 
par les statuts G£u,*. 

34« Le G.% Matt.*, du rite 0 le droit de prdsider les 
LL.*.^ Chap.*^ Coll.*, et Cons.-, des degrds Sup.*., depuiS 
le 4 ™». inclusivement, jusques et y compris le 29 *®. 

Le m^me droit compete au G.*. Matt.*. Lieut.-, en cas 
d’absenoe du G.\ Matt.*. etc. etc. ^ . . . 

Pour extrait du livre d'ordu G.* . el Subl.'* Chaps. 9 

Le Command.*. A Ants. Fs . F .*. de G.*. Secret.*. 

P. C. Marchot. 
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EXTRAIT da rcglement particulier du chef-d’Ords* 
da rite primitif > arreti le i4 me « jour de la iune da 
Nisaxt de Ian 700, ( *9 maw ipx8 )> 

Le G.*. et Subl.*. Chap.*, de Tints, da Temp , % . * 
chef-d'Ord.*. du rite Ecoss.% primitif dans }e royaume 


des Pays-Baa, • . . » . . * * 

t^k*.**.,*,.** 

D&rVte ce qui suit t 

**•••» k • fc • * * fc 


50. Lei LL.*. Symb.*. qui sollicitent l’exercice du rite 
primitif Symb;>. , joignent fc leur demande une expedition 
des lettres Constit.*. qu dies out obtenues , aiusi que le 
TabL*. de leurS membres actifs, 

51. Elies s’engagent A verier dajis le tr&or du G.‘, 
et Subl.*. Chap.,*. ,1a somme de 4o A- , par l’Art.*. 
aa du rfeglement orggnique* 


54* La disposition de I’Art.*. So est applicable aut 
Chap.% de* R.vC.% X. k . d’un rile etranger , qui sol- 
licitent l'exercice du rite dans les degres Sup,*. aU 3?“*. , 
jusques et j compris le 32 m ». 

55* Ces Chap.*, s’engagent A Verser dans le Jrdsor dtt 
G.*. et Subl.*t Chap.*, de r/n/.*-., la Somite de 7511., 
fix& par les Art,*. a4 et a6 da rfeglement organique. 


57. Les Chev„ , ». R.*. C.*. X.*. , -membres d’une L.*. 
regulifere du rite peuvenb, sib sent an nombre de sept, 
obtenir I’drection d’ua Chap.*, de R.*. C.*. X. # . prfc? 
cette L.*. 
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58. Us joignent k leur demande un Tabl.*. com pro* 
nant leurs prenoms , noms , professions , figes , lieux de 
naissance et de domicile , et le Tabl,% de la L'. dont 
Us sont membres. 

59 . Us s'engagent k verser dans le trdsor da G.% et 
Sabi.*. Chap.*, la somme fade *n l’Art.*. 55. 

61 . Let Cff/. £l.\ de la *o4ritd i membres d’un 
Sour.*. Chap,*, de R.*. C.% X.% du rite, peuvent, s’ils 
sont au nombre de sept, obtenir l’drection d’un Chap.;, 
du ag 04 *. degrd* 

6 a. Us joignent k leur demande nn Tabl.*. contenant 
leurs prdnoms , noms, professions , dges , lieux de nais- 
sance et de domicile , et le Tabl.*« du Chap.*, de R.% 
C.*. X.*# dont ils sont membres, 

63. Us sengagent k Terser dans le trdsor 4u G.*. et 
Subl.*. Chap.*, la somme de 5o fl. , fade par TArt.*., 
*7 du reglement organique. 

- * * • ’ r r • 

68 . Les LL.*. et Chap.*, mentionnds d-dessus , sont 
install ds par une commission de trcris membres , nommda 
par le G.',etSubL’» Chap.% , et prise dans sou sein. 

69 . Ces LL/. et Chap.*. enToient , dans le mois qui 
suit le jour de S i .«Jean-Baptiste de chaque annde , le 
Tabl.*. de llurs membres au G.«. et Subl.*. Cbap.v 

73 . Le G.s et Subl.*, Chap.*, ne peut connaitre des 
dddsions des Chap.*, de R,*. C.*. X,*. qui auraient 
refusd d’admettre des candidate dans leur sein. 

63 3. 
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74. II en est de m^me des Chap.*, de R.*. C.\ X.% 
41 s nfe pcuvent connaitre des decisions rendues , dans le 
meme cas , par les IX.*., Chap.*.-, Coll.'** etc. des 
degrds inf£rieurs. 

•> 1 » . • *% ** • »*-'».’*» * *• *k 

et DZBjnER. L’adresse anagrammatiqne da G.*. et 
Subl. *. Chap.** est : h Monsieur M. Plistexe , paste 
restante 9 k Namur . 

Pour extrait du livre d*or da G.*. A Suits* Chaps * , 
*Le Command.*. &Ants. F.*.F.s deG,*. Secrdts 
f. C, Maachot* 


4 °- 


Notice sur V dtahlissement du rite Ecoiss. Prihutif 
dans /'Or.*, de Namur . 


Le rite connu sous la denomination de rite primittf 
^st ainsi appelld , paroe qu’il est celui queTon professe 
dans l’^cosse , et parce qu’il est general emetit reconnu 
qne la Maqon.*. est originaire de cette partie deTEurope. 

Ed 1*101*1769, ud g£ntil-homme £c6ssais, alors en 
g&rnison hr Namur, le F.«. Jean Cunningham Conqdt 
le dessein d’introduire cfe rite dans cet Or.*. 

Bevetu des Grad.% Tes plus Aevds , et fcommp tel , 
idvesti du pouvoir de crder des Ma^*., li initia aux 
connaissances de l’l^cossisme douze habitans du meme 
Or.\ , lesquels, apres e’£tre constitute en L.*. en instance , 
solliciterent des lettres de creation de la G.*. L.*» Md- 
trop.*. d’Ecosse , sitgeant h Edimbourg. 

Les yoenx de ces FF.*, ne fcuderent pash £trc exaucts: 
its lettres detnandtes leur furent accord tes, et ddivr&e 
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les Nones de fdvrifer de Fan, £770, 80X18 les signature^ 
des FF:*. J. A. Ougkton G.*. Malt.*. , <r.*. J Ersine 
D^p.% G.*. Malt.*. , A. Alison Subst.*. G.*. Malt.*. * 
J. Lind i». G.*. Surv.*., G, B cully i m *. G.*. Surv.*v f 
J. Hunter Q:*. Tr&or.v, A , M\ BougallG.\ Seer&.v* 
et D. Bolt G.*» Clerc*. 

II fut impost k cette nouveUe L.*. , entre autres oblK 
gations , cejle d’observer , avec b plus stricte ponctualit^, 
les lois et d&rets du rite , &nan& et k Imaner , et de 
correspoqdre r^gulikrement ayec b G.v L v y M^trop.-v 

Le akle Ma^on.s du F.**. Cunningham ne se bonrn 
pas k ee premier bienfait : quelques aon^es aprks , it 
soUicita et obtint de l’Archi-Camp royal d’feosse , tenant 
au Grand-Campement primitif d’lrlande , des lettrep 
constitutiyes d’un- G.*. Chap.*, de V Int.\ du Temp.*^ 

En 5777 , b t.% de Namur, pour ne point s’lsoler 
de ceiles qui avaient 4 t£ ^ tab lies dans b Belgique^ par 
la G.*. L.*. des Pays-Bas Autrichiens , se fit reconnaltre 
par cr Corps central lequeL, par lettres datdes du 4 m# *' 
jour, semaine, 5 “> e . mois de lam£ms ann 6 o x agrfa 
et confirm a son titre d’^i^ction, 

Mais comme b G:\ L.*« n'avait aucune espkee de 
Jurid.*. sur les degrds du rite, Sup.*. auxGrad.*. Symb.*.^ 
le G.*. et Subh * fc Chap.*, de lint . \ du Temp.*, crut* 
devoir s‘abstenir de hii donner aucune communication 
officielle de son existence* 

La Ma^ou. % primitive se- trouvait dan* F&at te plus, 
florissant k l’Or**. de Namur , lorsque les commotions; 
politiques qui commenckrent k agitet b Belgique vers. 
17B9 9 paralyskrent sa marche et ses progrks. Lea Xra^V 
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devinrent moins fr^quens , l’avanoement moins ropide * 
le» initiations plus rares (*). 

Cet dtat de chases alia toujours empirant , jusquk ce 
qua le culrne ay ant succ&te k l’orage * il fut permis aux 
E.-f de la V,*,Wr de rpuvrir les temples que la discorde 
et les distentions civiles les avaient contraints dp ferpoer. 

Le motif qui avait engagd la Bonne- AmitU k se faire 
reconnaitre en 5y]j f par la G.% L.'* des Pays-Bas 
Autrichiens , la porta 9 en 58o8 , k annoncer son existence 
au G.*« Or.** de France , lequel , par lettres du a4 me * 
jour du 4 DM * mois de cette annde f la reconnut k la date 
de sa constitution primitive. 

A cette ^poque, le G.<*. et Subl.*. Chap.** de V Int.u 
du Tempr. nepouvait entretenir aucune correspondance 
avec l’Ecosse* 

D'un autre cotd , il n’existait en France aucune au- 
toritd Ma^on.*. qu’il pfit cOnsid^rer cpmme Sup.*. , on 
meme dgaie k la sienne , relativement au rite qu’il pro- 
fessait* 

11 dut done user k cet ^gard de la meme reserve qu’il 
avait employee pr^c^demment vis-k-vis la G.v L.*. des 
Pays-Bas Autrichiens > sauf n&nmoins qu’il sannonca et 
sf fit reconnaitre par le G.'* O.** de France y cojnme 
Souv.'. Chap»*. de C.\ X.*. 

^urvinrent enfin les dvdnemens politiques de t8*4 qui * 
en s^parant la Belgique de Ea France , rendirent lesLL.'. y 
Chap.% etc* constituds dans nos provinces, independans 
des corps centraux dtablis dans ce royaume. 

( * ) Let auteurs de cetta notice ne parlcnt pa* de la aupprenion 
de la L.*. par lea 4 difa de 1786; (y.*. lea pttcea mj, 118* 
Iiq ct 120 ). I Note de $ RCdacteurs ). 
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Ddjk longtems auparavant , lea GG.% LL.*. d’£cosse » 
d’Angletcrre , d’Allemagne etc* avaient , par des con- 
cordats formels 9 renoncd au droit qu’elles avaient exercd 
de constituer dea dtablissemen? Maqon.*. dans des contrdes 
qui leur dtaient respectiveraent dtrangferes , et par suite , 
& eelui de rdgir ceux qui s’y trouvaieot ddjk drigds. -r- 
Eilex avaient admis, , comipe un principe iondapaental 
d’dconomie Ma^on.*. , que tous les rites devaient £tre 
gouvernds * chacun par nn Corps chef-d’Ord.*; dtabli 
dans les Etats dans lesquels ils dtaient suivis et professds. 

Le G.«. et SubL*. Chap.v de YInt.\ du Temp*\ , 
rdsolut en consequence de concentrer dans son sein 
lAdm 0 *. 4 . intdrienre du rite primitif* 

Diverses circonstances l’emp&hkrent ndamnoins de 
rdaliser ce dessein des finstant de sa conception : il pensa , 
eft dgard k ces circonstances y qu’il dtait cpnvenable de 
ne rien faire avec precipitation 5 et il se borna , pendant 
les quatre anodes qui prdcddferent l’an 58 i 8 , k'aviser 
aux moyens lea plus prop res k exdcuter son plan , de 
manikre k ce qu’il fnt en harmonie avec les mesures qui 
pourraient dtre prises, so it k 1 ’ dgard de 1 ’Ad 0 ^ \ Gdu.%. 
de la Ma^on.% dans le royaume , soit a l’dgard du rdgime 
Part.\ des divers rites qui y dtaient suivis, 

Enfin, le 5 m ®. jour du n“*. mok de l’an 58 i? , pt 
le 19“® jour du 1®'. mois da I’annde suivante , il pourvut 
k la centralisation et k l’organisation du rite primitif > 
par deux ddcreta dont il envoys des extraits aux LL. 4 . m 
Chap. 4 .* Tribune, et Cons* 4 , dtablis dans le royaume. 

( V.'* ci-dessus JV®». 1 , a et 3 ). 

V* et approwi la notick qui prdclde* 

Or. *. de Namur ce 27 ddcembre 1818. 

Signd le F.v Pwycs De Gay&x, Commapd,*, d’Al 4 *«, 
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Ga M.*. Lieut. 4 , du rite Primitif. — J. Walter, 
-Commands. d’Ep.\ P. C k Mabchot, Command, s 
d'Ant.% 

5 ^ 

TABLEAU des Membres de la R.'. X/. La Bonne 
Amiti^ Or.*, de Namur j h la date du 37 decembre 
1&1&. 


Serew.*. G.-. M.s »u Rms paonTiFv 

YACAT, 

s£r£N.-. G.-. M.% WET 7T.\ 

$QN ALTESSE Charles - Alexandre - Regis - Nicol aa 
PRINCE DE GAVRE. 


Off.'. Dignity * de la Jt.\ Z.* v 


Vdn.% titulaire , Fallow ( Isidore 
V£n.% honoraire , Walter ( Jean- Joseph ). 
l ftr . Surv.*,, De Labeville. 


a**. Surv.'. K Wassehje ( Jean-Baptfste-Gislain 

Orat.% , Fallow ( Th&phile ). 

Secret.*. , Walter ( Louis - Henri- Joseph^ Jv 

Tr&or.*- > 

Aumonier-Hosp.v* Decerf. 

Architecte , 

Garde des Sc,s f Dubois*. 

Diacre > Pietow. 

a m ®. Diacre, Farct* 

Malt.*, des Clrlm.. 1 *, Arwquli*- Grayed 9 
F.*. Terr.*. , Buydews* 

i <f . Exp.*., Du Pr£ v 

*«•. Exp.*., Defoue*. 
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\ DaRTET* 

Porte-glaive > De Reitesse* 

Membres de la R.'. £.*. > par Ordre alphabe'tujue J 
les Tt.% RR.*. FF.*% 

Arnoult - 'Grave* , D&ird , directetrr da Mont-de-Pidtd. 
Augustin y Joseph , garde-magasin. 

Buy dens , Nicolas-Franqois , notaire. 

Chapelle y inspecteur des contributions* 

'Charliery Joseph , ndgociarit. 

Coppieters , Joseph , inspecteur des Droits et Accises. 
Darrigade y Pierre , doctetir en m&lecine. 

Dartet y Auguste , Uontrdleur des contributions. 
Dasche , Pierre-Jean garde-magasin. 

Pierre- Joseph , consfervateur des Hypothkjues. 
Defoux , Jean-Julien , avoud licencid. 

Defreitne , JeamMarie , avocat , h BruxelleS. 

De Gaiffier , Pierre- Joseph , bdurgmestre k Namur. 
De Gavre\ ( Charles- Alexandrt-R^gis-Nieblas), Prince , 
Grand - Marechal de la Cour de S. M. le Rol des 
Pays-Bas, Command.', de Tint.*. , membre du G. # . 
etSobl.*. Chap.*., fen son 33**. et dernier degrd, G.\ 
M.% Lieut.*, du rite primitif , demeurant h Bruxelles. 
De Geer, Jcan-Louis, greffier des Etats-G^ndraux. 

De Labeville , Leopold, ddput^ des Etats de Namur. 
Detvpiche , quartSer-maitre Lieut. 

De Mameffe , Louis , major de hussards. 

De Mesmakers . Frantz, lieutenant. 

De Monioty Charles, Dep.*. des Etats de Namur ^ 

De Pestre , Adolphe , capital ne. 

De Renesse , F. , lieutenant. 

De Ridder ^ Henri , cbirurgien major* 
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De Rochemont, Guillaume - Pierre - J. - Louis. 

De Rope , Francois , colonel , cbef-d’etat-major. 

Drion 9 Adrien* 

Drion y Auguste, bourgmestre k Gosselies. 

Draully Jean-Joseph , ancien magistral k Bruxelles. 
Dubois , Hyppolite , avocat. 

Dupont tfAherte , Perp^te , membredes Etats de Namur* 
Du Prd , Joseph , inspecteur des domaines. 

Fallon 9 Isidore , avocat. 

Fallon 9 Th^ophile , secretaire de la r^gencek 
Farcf , Francois, verificateur des droits et accises. 
Feds 9 Leopold / verificateur des domaines. 

Gerard , Jean-Dominique T avocat. 

Godfroi , D. , professeur de musique. 

Lion 9 Nicolas, inspecteur de l’enregistrement. 

Lion 9 Francois , substitut procureur du Roi , k Dinant. * 
Lecocq , Henri, verificateur des droits et accises. 
Marchot , Philippe - Casimir , avocat, k Nivelles. 

Mary 9 Emmanuel- Benjamin , regisseur du Waterstaat. 
Mathieuy Felix, vice-president du tribunal. , 

Mickiels , Jean-Louis , controleqr des postes. 

Pieton , Fran^ois-Joseph , maitre des postes. 

Puissant , Pierre- Augustin , proprietaire. 

Payment , A. , maitre de forges. 

Schreiner, Francois, quartier -maitre -capitaine. 

T as sin , Nicolas, juge d’instruction h Dinant. 

Urban , Perptoe-Louis , ingenieur en chef du Waterstaat 
Fandermeere , Joseph, Adjudant. 

Fangeen , general des armees de S. M, le Roi des Pays-Bas. 
Filain XIV , Charles - Hyppolite , lieutenant. 

TV alter , Jean-Joseph, secretaire- Inspecteur de iXTni- 
versite de Liege , h Bruxelles. 

TV niter , Louis- Henri -Joseph, secretaire des hospices. 
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JVasseige, Jean -Baptiste, conseiller-d’^tat , & Dave. 
IVasseige y Jean - Baptiste - Alexis , avocat. 

JVodon , Benjamin , Teceveur de l’enregistrement. 
Zoudc-M azure , Victor - Xavier , maitre de forges. 

Co tonne Funeraire de 1818. 

Suers , Charles-Joseph , lieutenant-gdndral des armies 
de $. M. le Roi des Pays-Bas. 

Pierard , Jacques- Joseph, avocat. 

Depr. prls la £.•. X.-. A A dm des Provs. 
Me rid r. 

Le T.*. V.*. R.“. Marchou 


/{/{.’» XX.*. 

ajfilUcs et correspondantesm 

Aix-la-Chapelie , 

La Concorde. 

Bruxelles , 

Les Amis Phi Ians, 

Bruxelles , 

L’Espe'rance . 

Bruxelles , 

La Paix et la Candeur reunies. 

Courtray # 

V Amine. 

Gand , 

Les V rais Amis . 

Huy, 

Les Amis de la Parf. m . Intel.*. 

Li<?ge , 

La Patf.*.- Intel.'** 

Li<%e, 

L'Etoile de Chaufontaine. 

Louvain , 

Les Disciples de Salomon. 

Nivelles , 

Les Amis Discrete ♦ 

Tournay , 

Les FF.'» reunis . 


Jours des tenues ordinaires , 

Le premier lundi de chacun des !•»*, a me . 3 m *. 4 “*- 
5®*. 9“*. io me . n me . et ia me . mois dft l’ann&. 

Adresse de la £.*• 

M r . LABOjf-NiisunE , poste restante,h Namur* 

64 3 - 



5o 6 


jlnnales 


Janvier et fevrier. — Les institutions nais* 
mantes destinees a afTermir la Magon.*. dans 
les Pays-Bas se consolident de jour en jour; 
leur force n’etant etayee que sur Vunanimite 
des sentimens , i’epoque dont nous nous oc- 
cupons donne la preuve qu’elles etaient bien 
congues et propres k rallier tous les Mag,*. , 
malgre tant d’obstacles , tant de traverses ^ 
tant de circonstances contraires ! En effet , les 
fetes solstitiales et autres , celebrees alors par 
les LL.-. de toutes les regions du royame des 
Pays-Bas , demontrent combien Timmence ma- 
jorite des Mag.*, s’applaudissait du nouvel 
Ord. \ de choses qui venait de s’etablir ; tous 
faisaient ou semblaient faire des voeux since- 
res pour sa stabilite et sa splendeur. Cependant 
il ne faut pas se dissimuler que le long silence 
de la G. % . L.*. d’Ad on .*. Merid.*. envers les 
Atel.-. de son ressort, son inaction , au moins 
appa rente , depuis pres d’une annee qu’elle 
etait installee , ^incertitude xrn Yon restait sans 
<cesse sur l’etat du tresor de TOrd.^. et sur 
les moyens de le soutenir , repandaient , depuis 
quelque temps , une teinte de froideur et 
d’inquietude sur les Trav.*. des LL.*. Merid.\ , 
et lorsqu’on yit , peu de temps apres , eclore 
des pro jets de reforme regkrdes comme sub- 
versifs des nouvclles institutions , on alia jus- 
-qua indiquer , bien a tort sans doute , quelques 
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jmemLres inlluens de cette G.\ L.\ , comme 
en etant partisans et collaborateurs , et, comme 
tels , fun avoir favorise ou prepare remission 
dans la Belgique , en contribuant a faire pro- 
longed Fapathie et le silence de la Sup.% 
Puiss.*. Magon.*. des Prov.*. Merid.% l 

28 fevrier* — La R.\ L.% La Parfaite 
Intelligence , Or.*, de Liege 5 rend les honneurs 
funebres au F.*. St. -Martin , son ancien Ven.* r . 
qu’elle venait de perdre , conseiller k la cour 
superieure de justice de Liege , qui avait Vouiu 
etre inhume dans le jardin de la L*. et a 
qui une deplorable et aveugle intolerance avait 
refuse la sepulture chretienne. Le trace de 
cette Cerem.\. nous semble offrir assez d’in* 
teret pour que nous l’inserions ici en entier 
avec les deux annexes qui le suivent. On 
pourra le comparer avec la piece N°. 10, 
page 63 du Vol.\ de notre recueil. 

PlfcCE N*. XCIV. 

Honneurs Funebres rendus dans la R X.*. La 
Parfaite Intelligence Or*', de Liege y le 28*“®. jour 
du ia m ®. mois de Van de la V X.*. 58i8. (a8 
Jevrier 1819. S P.*.). 

A la m^moire' du T.*. Vdn.v F.*. St.-Mahtiw, Anc.*. 

Vdu.*. de la R.\ L.«. 

Dana sa tenue du 25°*. jour du 1 i m *. mois 58i8, la 
ft.*. LiS avait arr£td, qu’en eonformitd de TArt.*. ade 
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la a m *. section du Chap.*- 6 de ses rdglemena, il serait 
rendu des honneurs funkbres au T.*. R.*. F.*. St.-Mar • 
tin y ddcddd dans cet Or,*, le 13 ®*. jour du u®** 
mois 58 1 B. 

Elle avait arrets aussi , que le jour pour payer 
k la mdmoire d’un F.*. ehdri, le juste tribut de notre 
amour, serait en meme temps consacrd k feter FAnniv.*. 
de la naissance du S.*. G.\ Maft.*. Nat.*. ; voulant 
ainsi opposer k nos vifs regrets, nos plus chores espd- 
rances, et offrir, par ce rapprochement philosopbique 
de l’existence et du trdpas, du juste qui tombe et du 
juste qui S'dldve, la plus consolante, la plus utile des 
compensations de la vie humaine. 

Afin de donner k cette double solennitd le caractkre 
de deuil et de majestd qui lui convenait, les RR.*. FF.*. 
Dukers, Dumoulin et Xhaflaire avaient etd charges 
d’en diriger les prdparatifs. 

Le 28®*. jour du 12®*. mois, la L.*. extraordinai- 
ment convoqude , sest rdunie k son local ordinaire , pour 
cdldbrer cette touchante Cdrdm. 

Toutes les avenues, l’escalier, le parvis du Temp.** 
avaient dtd garnis d’arbres verts ; partout dtaient sus- 
pend nes des guirlandes d’if et d’ acacia. 

Une draperie noire, rdlevde en festons, ornait Fin* 
tdrieur du sanptuaire. 

Les autels dt&ient reconverts de voiles lugubres ; tout 
annonqait le deuil et la tristesse. 

Tous les FF.*. vStus de noir, ou portent un crepe 
noue au bras gauche, armes et ddcords suivant leurs 
Grad.*., ayant pris place sur les Col.*. , les Tray*** on* 
ouverts, kune heure de M>. P.*. , k l’Qr.*. par le 
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Wn.*. F.*. Ansiaux , au midi et au nord , par les RR.% 
FF.*. Teste et Renard. 

Les FF.*. Visit,*, et les D£p.** des RR.*. LL.*. des 
Philadelphes , Or**, de Verviers, de V 6 toile de Chaud - 
Fontaine , Or.*, de Li^ge , et des Amis de la Parfaite 
Intelligence , Or.% de Huy , out successivement 
introduits par les MM.*, des Clrdm.*. 

Le Vdu<*. , aprfes avoir remercirf les Orat,*. des sen* 
tiraens qu’ils out exprimds, a ajout^ : « Le deuil qui 
nods environne nous interdit les acclamations que > dans 
de plus heureuses circonstancee , votre presence au mi- 
lieu de nous ferait slater. Aujourd’hui , livrds en- 
ti&rement k nos regrets , nous ne ferons entendre , ni 
vceux , ni applaudissemens • M.M L’eloquence de la dou* 
leur, c’estle silence \ » 

Trois coups mystdrieux r^pdtds au midi et au nord 
annoncent que la Cdrdm.*. Fun.*, va commencer. 

Tous les FF.*. Itant debout et a l’Ord. *. , le Vdn.% 
appuyd sur son glaive , prononce ces paroles d’une voix 
dmue : Le Frere Saint-Martin n’est plus / trois fois 
cette funeste annonce est r^p&de sur les Col.*. , par les 
FF.*. i«*. et a™. Surv.*.f le Vdn.*. dit ensuite : 

tt be silence xfegne antour de moi..* La douleur s’est 
eraparee de tous... Le module des Ma^.*. a pour jamais 
disparu... Le fanatisme a repoussd ses ddpouilles mor- 
telles , il aurait m£me voulu que nul ne TaccompagnAt 
jusquli sa derail re demeure. Aujourd’hui l’amitid sem- 
presse de lui rendre les derniers devoirs. 

» L’urne fundraire est ddposde sous les portiques de 
oe Tetnp.% ! Alio ns , mes FF.*. , purifier les cendres 
quelle renferme* et qu’aussitdt le voile, dont elle est 
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reconverte , soil remplacd* par Ies symboles de l’im- 
mortality. » 

A lmstant Ies portes du Temp*', se sont ouyertes.. 
Le cortege s’est form£ et s’est lentement dirigrf vers le lieu 
oil Itaient d^posds les restes du F.*. qui n’est plus. Les 
FF.*. artistes , executant one harmonic fun kb re ouvraient 
la marche ; le Vdn.\ , Ies D£p«% des LL.*. affili&s 
suivaieot immddiatement , precedes du i® r . Malt.*, des 
C^rem.*. ; yenait ensuite le i« r . Surv.*. r accompagnd 
du a m ®. Mait.*. des Gdrdm.v et suivi des FF. v de la 
Col.*, du midi; aprfes eux marchaient ceux de la Col.*, 
du nord , ayant a leur t£te le F.*. a®»«. Surv.*. et le 
3“®. Mait.*« des Cdrdm.** : le 4 mc * Mait.*» des C^r6n.*. 
fermait la marche. 

Sous les portiques du Temp.*. , dans une salTe vaste et 
tendue de nofr , s’dlevait une estrade couyerte de tapis, 
funkbres , entourde de caisses de myrtes et de lauriers r 
et surmontfe d’une Col.% tronqu^e de granit. L’urne 
mystique & laquelle dtaient suspendues les ddcoraaons 
Ma^on.*. du F.*. Saint-Martin f voil^e d’un crepe et 
couronnde de- cyprbs , dtait pos& sur cette Col.*.. Des 
quatre angles du plafond partaient quatre guirlandes 
tress&s de branches de chene et de buis dont les extrrf- 
miles rdunies soutenaient , au-dessus de Fume, one 
eouronne d’acacia ; au pied du monument, s’dievait un 
cypres : en ayant de l’estrade et sur un autel de fprme 
cubique , se tronyaient des vases d’argent et de crista! 
renfermant le feu , les parfums et l’eau lust rale. Une- 
branche d’acacia y Aait aussi depos^e. 

Tons les FF.*. ayant pris place dans cette- lugubre- 
enceinte, le Vrfn.*. et les deux Surv.*. sont months sur 
1’estrade par les escaliers pratiques k l’O-*. , au midi 4 
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Tel au north Ils se sont toils trois approch^s ducdnotaplie, 
et trois fois ont purifid successivement par l’eau , le feu , 
'et les par fums , l’urne fun^raire. Durant la c^r^monie , 
les FF.-. artistes exdcutaient le trio magique de Grdtry : 
Ah laissez-mdi le pleurer ? 

La purification achey^e } le V^n.*. a cbantd, avec 
l’expression* de la plus profonde sensibility, des stances 
-qui ont excite une dmotion generate. 

Le Vyn.-. et les deux Surv.% dtant remontds sur I’es- 
trade , ont enlevd les crepes funfebres et le cyprfes qui 
couvraient l’urne mystique , et les ont rem places par 
une couronne d' immortelles. LesFF.*. i tT . etl®*. Surv.-«, 
tenant l’urne dans leurs bras entrelacds , sont descendns 
de l’estrade, et pr&ddys de FF.-. de Tharmonie , suiyis 
du Ven.-. et de tous les assistans , marchant dans l’Ord.*. 
prycydemment indiquy , ils sont rentrys dans le Temp.-, 
et ont posd Turne sur Tin 'autel orny de fleurs et de 
-verdure , prypary pour la recevoir au centre du sanctuairc, 

Le Vyn.’. a fait l’offrande des parfums par le nombre 
mystyrieux. Chacun ay ant alors repris sa place, le F. •- 
Grat.'. a demandd la parole et a dit : 

« MM. # . FF.\* 

» Le sombre appareil de la tristesse nous environne , 
le Temp.*, est en deuil ! que peut ajouter ma faible 
voix aux sen ti mens qui pynfctrent vos cceurs ? 

» Pourquoi faut-il , qu’h peine admis parmi vous A 
des fonctions au-dessus de mes forces , je doive , en ce 
moment solennel , faire imparfaitement ce que tant 
d’autred feraient si bien ? 

* Je ne con^ois pas meme l’espyrance que les regrets 
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me donnent le talent qui me manque, fct la douleur, 
l’dloquence que je n’ai pas. 

» Mais aprfcs tout , ai-je besoin de talent et d’dloquence ? 
Ma tache n’est-elle pas anjourd’hui de rendre justice h 
la vertu ? Ah ! j’en suis certain , la v^ritd si m piemen t 
exprimde plaira da vantage a votre sagesse que les vains 
ornemens et les brillantes images. 

» Saint-Martin n’est plus ; pour nous consoler de sa 
mort, entretenons-nous de sa vie. 

» St. - Martin naquit h Paris*; c’est la qu'an tnjlieu des 
prestiges de to us les genres , sa raison lui montra bientot 
qu’il n’existe rien de beau , d’heureux que la vdritd ; il 
la chercha de bonne foi. Oil pouvait-il la trouver plus 
pure que dans les Temp.% de la V.». Lum.*.? Il yentra, 
dfes l’aurore de sa vie , et bientot son zfele , et la pro- 
fondeur de ses connaissances lui mdritbrent la dignitd 
de Vdn.*. 

* Devenu Off.*. Dignit.*. du G.*. Or.*, de France , 
ilfut le rlgulateur de plusieurs LL.*. 

» Des orages politiques renversferent nos autels. 
Quelques vigilans et intr^pideS conservfcrent avec 

peine le feu sacrd ; dans des £ems oh tout trcmblait , 
ou le juste dtait frappd , its ne pouvaient se rdunir qu en 
courant d'extremes dangers. Car c’est le sort de notrc 
institution d’etre pers&utde par toutes les espfeces do 
tyrannies , par toutes lesesp&es d ignorances. S 1 . -Martin 
fut du petit nombre des hommes restds fideles a nos lois. 

» La soci&d Prof.*', rendit hommage H ses talens , k 
sa probitd , en lui confiant d’honorables fonctions : il 
profita de Tascendant qu’elles lui donnaient pour cr&r 
des Tempt*, nouvea ux , et relever des Temp.*, abattus. 
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* Cest ainsi qil’il institua k Trfeves line L.*.> Monties 
Trav.*. sont encore aujourd’hui en activity. 

» Cest ainsi tjue rassemblant les mat^riaux ^pars de 
notre AteL*. , il nous donna des lois n^cessaires , et une 
regularity jusqu’alors vainement ddsir^e. 

n P^n^trd du veritable esprit de la Maqon.*. , il im* 
‘primait un caractkre particulier aux More.*. d’Archit.s 
dont il embellissait nos fetes et nos reunions. 

» Libre de prejuges , il sayait briser ces entraves de 
la raison. 

» Remontant k l’origine de toutes les institutions hu» 
maines , il d&hirait le voile dont les anciens sages ont 
trop souvent peut-£tre couvert les combinaisons de leur 
eagesse , et les d&ouverbes de leur genie. 

» Il savait montrer comment on a depuis transform^ 
en choses positives } les allegories quelquefois sublimes 
des hommes antiques de rOrient, 

Comment en an plomb tU , l’or par s'4tait changi. 

» Cest-k-dire , comment l’int^ret de quelques-uns 
avait voulu perp^tuer I’ignorance de tous , comment 
aussi quelques-uns pour subjuguer le timide vulgaire , 
ont constamment repr^sentd l’intelligence universelle 
comme un dieu de fureur et jamais oomme un diea de 
bonte* 

» Long- temps il dirigea les Trav.*. de cet Atel.«. ; k 
une ^poque de relachement il avait fait succ^der des 
formes plus austferes > et e'est k sa direction ferme , mais 
cependant paternelle 9 que nous devons i’avantage de 
voir maintenant celui qui preside nos reunions , allier 
sans inconvenient la touchante amenity d’un F.*. t a 
l’imposante gratitd d’un Ven.*. 

65 
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» S'-*- Martin vit sa sante ddpdrir , son ifele cependant 
xie s’dtcignait point ; mais quand son coeur lc ram en ait 
prfcs de nous , ses forces trahissaient ses voeux ; ilne non? 
secondait que pdniblement dans nos Trav.\ 

j» II fut enfin d&Iard membre Honor.% de cette asso- 
ciation , qu’il n a cessd d’honorer : philosophe sans os- 
tentation , il preyoyait la fin de sa vie , comme Ton 
p revolt la fin d’un jour s il sut envisager la mort sans la 
craihdre. 

.» Ce n est point par de superstitieuses expiations qu’il 
fit prdc&er ses derniers instans ; c’ est par de bienfaisantes 
dispositions. 

» Le pauvre fut son ldgalaire. 

u Devenu citoyen de Lidge , il fut reconn aissant enverS 
sa patrie adoptive , il lui a laissd des monumens prdcieux 
des beaux -arts. H ne pouvait oublier ses FF.*. , il ne 
la point fait; nous aussi nous sommes ses legataires : 
hcureux si nous pouvions accepter tout son legs. 

» S i *-Martin a cessi de vivre comme le sage s’endort i 
le souvenir scul de ses vert us nous reste. 

* Maq.". , vous avex perdu un F.*« 

» Hommes profanes vous avet perdu un in&grtf 
magistrate 

» Vous qui Tentouriez , vous avet perdu un ami. 

* Homme franc , jamais il ne ddguisa sa pensde. 

» Homme juste , jamais il ne viola volontairemenf 
toucun droit. 

» Homme bon , il savait pardonner* 

% Homme soufiront , mais alors plus gdndreux peut- 
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ft re encore , si un mal long et douloureux excitait par 
fois son caractfere , l’empressement qui lui faisait con- 
naitre des torts involontaires et dissiper des nuages d’un 
moment , donnait de nouvelles raisons de l’aimer ; car 
on le sait , ce sont nos propres torts que nous pardonnpn? 
le moms facilement aux autres. 

» Quant S'. -Martin repose pour l’dternitd y qui done 
osera troubler spn sommeil ; hdlas ! il semblait V avoir 
pr^vu , lorsque rendant & un F.". les Don.*. Fun.-, que. 
nous lui rendons aujourd’hui, il disait : Vignorance et 
le fcuiatisme s’agitent en tout sens ^ mais en meme 
terns il semblait etre- s&r de sa force et de la notre , 
quand U ajoutait, en parlant de la Macon. % : Us ne 
pourront renverser cette Coir* inebranlable* 

» Fanatisme , superstition , maux, cruels f tyrans de 
l’homme i 

» Crois on pdris ,Jais ou briUe , rdpdtez-vous sanjj. 
cesse.. 

* Crois si tu le peux , fais le bien tu le dots , dit-on. 
Sans cesse dans nos Temp. *• ; et vous voudriez que nos 
Temp.*, fussent & jamais fermes. 

» Vous voudriez fermer nos Temp,*. . * 

Sont-ils done des Temp.*. de Janus , ou des antres de 
Cyclopes ? Ne plaignons-nous pas toutes les fuiblesses , 
He cherchons-nous pas k dissiper toutes les erreurs ? Vos 
Homs sortiraient-ils de notre bouebe sans yotre affreuse 
intolerance? 

» Des pontes consacrant dans leurs fictions des popu- 
laires croyances , nous ont dit que les mdnes ne savent* 
point pardonner ; vous nous prdsentez l’effrayante vdwt^ 
des yivans qui ne pardonneut point aux morts^ 
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» Mais votre ddlire vous a , vos fureurs tour* 

neront oontre vous'memes ; Routes , void ce que l’on 
$e dira. 

U Lorsque le Maq.*. s’^loignait sans retour du rivage 
n de la yie , le fanatique le maudis&ut par see impuis* 
» sautes clameurs. % 

» Le Maq.*. sans lui repo nd re montrait an pauvre 

* ce qu’il lui abandonnait pour adoudr scs privations , 

• soulager sa mi-sere# » 

« Et le pauvre bdnissait le , et la voix du 

» pauvre recon naissant ^touffant lescrisdela m&hanpetd* 
» la r^duisait au silence ; et les benedictions du pauvre 
» faisaient le d&espoir du m&hant. » 

» Excuse , ombre g^n^reuse , si aux paroles de l’amiti4 
je n’ai pu me defend re de meler les accens de 1'indL 
gnation : livrous-nous bientot & d autyes pens&s. 

a Vou&ave* vu , mes FF.% , se succ^der sur cette ume 
les cypres et les immortelles* Lea uns emblemes de nos 
regrets , les autres emblemes de nos esplrances ; mak 
nos regrets ne soot pas troubles par de vaines tei reurs , 
et nos esplrances ne reposent pas sur les id&s d’unc 
Yulgaire cr^dulitS. 

» N.*. F**. est entrd dans fdternitd. Votre raison 
doit vou* dire le reste, 

* Nous n'avons pas l'insolente pr&entton d’effacer le 
mal par une magique parole : des purifications enable 
matiques nous avertissent que le feu cr&teur est l’unique 
purifieateur dans la nature* 

» Cest , dlgag& de son enveloppe mat^rielle , que 
notre Intel.*, va se joindre h lintel.*. supreme repandue 
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dans tout L’Un.'. ; Intel.*, rlsidant partout , dans une 
plante comme dans un astre , toujours divisde et tou- 
jours entire , existant sous toutes les formes et n’en 
ayant aucune , taut de fois defijaie et toujours indl- 
finissable. 

» Jusqn^ present, mesFF.-., je vous ai uniquement 
entretenus de la perte rdcente qui nous afHige. D autres 
ooups nous ont ltd portls , d’autres plaies out It 1 faites 
& nos coeurs. 

* Depuis la deraifere fete Fun.-. 9 plusieurs de nos 
FF.*. ont aussi dispa ru d’eutre nous. Les FF.«. Sclain > 
Lafontaine , Dejardin , Degrady 9 Canon j Debel • 
seaiLx ) Be au jean , Massart > Dehayme s Micoud* 
d’ Unions j ont termini leur carrifere, 

» Les uns dans les combats pour dlfendre leur patrie ; 

h Les autres aprfes avoir difflremment acquittl leur 
dette envers l'ltat. 

» Tous dtaient nos FF.-. ) que leur mlmoire repose 
dans nos coeurs ! 

» C’est ainsi que les homines: tombent , et que les 
generations se remplacent ; mais tu ne tomberas pas , 
6 Ma^n.-. , institution Subl.*. ! Soleil du monde moral i 
plane dans l'eternitl , qu’aucuu nuage ne puisse 
t’obscurcir , 

% Et rlpand* & jamais des torrens de hum fere , 

» Malgri (Tobscurs blasph£mateun. > 

'Ce juste Hoge du caractfere et des vertus del’IU.*. F.% , 
que nous avons perdu , a vivement touche l’auditoire j 
le Vln,*. a voulu j ajouter quelques mots 5 mesFF. v, 
a-t-il dit ; 
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« Le F.*. Orat.*» vientde vous retracer les priYidpant 
traits de la vie du F.*. qui vienf: de nous etre ravi. Cette 
perte laisse un vide irreparable dans nos cceurs. Qui de 
nous pourrait jamais oublier que le F.*. Saint - Martin. 
fut l’apotre le plus dc laird de la Ma^on.*. , qu’il a e'te le 
restaurateur et le plus ferme appui de ce Temp*-. ? 
Qui de nous pourrait jamais oublier la tendre affection 
qu’il portait h. to us les Ma^.*. de cet Or-*. ? Pressons- 
nous autour de l’autel sur lequel repose l*urne Fund.*.; 
couvrons-la de fleurs; formons la ebaine mystdrieuse , 
et donnons-nous le baiser de paix , en sigue de cettc 
Frater.*., dont notre Vdn.% F.*. savait si bien nous 
offrir l’exemple. » 

Le Vdn.^.ayant cessd deparler est descendu de l’Or.\ 
suivi des FF.*. qui s’y trouvaient, s’est approchd dc 
l’autel sur lequel dtait posde Furne Fund.*. , etpar trois 
fois a jetd des fleurs sur le prdcieux ddpot. Tons les 
FF.\ l’ont suivi en faisant le tour de la L.*. d’Or.*. en 
Occ.*. et dans l’ordre prescrit. Cette intdressante Cerdm.*. 
acbevde, tes FF.*. se son! rangds en cercle autour de 
I’autel , ont formd la cUatne Ma$on.*. et se sont donnd 
le bai&er de paixA 

Le F.*. Orat.*. , enlouantlabienfaisanoe du F.*. Saint- 
Martin , avait fait une mention parti culifere de celle que 
ce R.*. F.*. avait exerede sur tout envers la L.*.. Le 
Vdn.*. , afin d’ajouter aux motifs de nos regrets et de 
notre reconnaissance % a fait donner lecture des dernifere 
dispositions du defunt , lesquelles sont ainsi con^ues t 
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Du Testament de M. Louis-Pierre-Martin Saint-Martin , 
conseiller en la Cour superieure de justice de Liege y 
en dale du 28 nouembre 1818 , a etd extrait ce qui 
suit : 

« J’ai toUjourS dtsire ct je desire que mei dtpouilles 
mortelles soient dtpostes avec le mo ins de dtpenses , 
frais et Ctrtm.*. que possible , dans le jal'din de la maisofc 
appartenant & la Socittt connue sous le nom de la 
Par /*♦*• Intel .% , dont je me fais honneur de faire partie, 
et & la quelle j’ai constamment dte attach t par tous les 
sentimens du plus entier dtvouement , de la plus sincere 
Prater.*. , etde la plus vive reconnaissance. J’ose done 
exprimer ici le dtsir que j’ai que cette interessante So - 
cittt daigne accorder & mes dtpouilles mortelles une 
place dans le jardin de la maison oil die s’assemble # 
et qui lui appartient* 


» Je donne et lfegue & la Society connue sous le nom 
de la Parfs. Intel .•» , la somme de 3 oo fr. , pour £tre 
par elle distribute aux pauvres , ainsi et de la roaniere 
qu’elle jugera le plus convenable. 

» Plus , je donne et legue ladite Socictt de la Parfs. 
JnteL *, , la somme de 5 oo fr. , pour contribuer pouf 
ma part , et apres mon dtcfcs , aux depenses qui pourront 
encore rester h. faire pour l’embellissement inttrieur du, 
local de ses Trav.*. , dans la maison qui lui appartient , 
la priant de vouloir bien agrter cette somme, quelque 
modi que qu’elle soit , comrae un ttmoignage de mon 
parfait devouement et du vif inttret qui n’a cesst de 
m’animer pour la continuation et la prosptritt de ses 
Utiles Trav.% 
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» Je pne M r . Dumoulin (membre de la L.\) dont 
le zMe et l’intacte probity me sont connues , de me faire 
la faveur d’agr&r la nomination que je fais de sa per- 
fionne pour mon execute ur testamentaire , et d’aj outer k 
cette faveur, celle de recevoir comme line preuve de 
mon amiti^ et de ma reconnaissance , ma tabatikre d’or 
et ma bague d’un seul brillant > que j’ai fhonneur de 
lui oflrir fet dans le cas oil, avant mon d&ks, j’aurais 
disposd autrement de ces deux objets , je veux et ordonne 
qu’ils soient remplactk par un diamant de 600 fr. » 

Cette lecture a achevd de p^n^trer toutes les &mes, 
d’&nouvoir tous les coeurs* Et qui pourrait , en effet % 
se montrer insensible k ces derniers actes d’une vie con* 
sacrde toute entikre k la justice et k lhumanit^ ? ce 
n’est point k former des vceux st&iles , k se soumettre 
k des pratiques pu^riles et superstitieuses , que le sage 
applique ses derniers instans. 

Le Ven.*. Saint-Martin passa sa viekcultiver V ami tie , 
k soulager Tinfortune ; sa dernifere pens^e est encore pour 
ses FF,% > son dernier don pour les malheureux ; vous 
vous souviendrez de son dernier adieu , ce fut un bienfait* 
Et voilk tontefois l’homme que les ministres d’un Dieu 
de paix et de mis^ricorde ont Vehement et scandaleu* 
sement outrage ! celui que le fanatisme en delire a 
poursuivi jusqu’au delk du trdpas , dont les restes ont 
k peine obtenu le peu de terre qui devait les couvrir !•*.» 

*Un F.‘. Visit.** a c^l^bre d’une manifere distingu^e, 
et les vertus du F.*. Saint- Martin , et la fureur de se* 
ennerois saerds , dans les stances que l’on va lire* 
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STANCES 

fiur la mort du SAINT-MARTIN. 

Goidi par la m^lancolie , 

Errant an milieu de» tombeaux , 

Sot le fans iclat de la tie 
J’interrogeai* de* morU nouveaux I 
Je m'arrtee pr£* dune pierre!...* 

De* pleura out mouilli ma paapiirt 
Et je sene tressailUr mon sein....*, 

Mon occur m’explique ee mystire , 

Je foulais le* reste* (Tun F.*v < 

Id repon St- Martin. 

11 n’est plus. tA tombe An juste 
Quo baignent les pleura du passant. 
Monument simple , mais auguste , 
Menace encore le mlcbant : 
let VitemiU commence ?... 

Mai* tandis que duns le silence, 

St. -Martin, pri* de tot , tout dort t 
Le fanadsme en son dllire 
Vicnt, snr tea testes qu*il dichiro , 
S'asscoir A c6ti de la mort. 

Je lai m de* torches funfcbrcs 

Eclair aient sea aflreux desseins ! 

Autour de lui dans les tinibres 
Rampaient des monstres inhumain*. 
Tandis que leurs cris de col&re 
Insultaient aux mines (Tun F.*. 

Et le ponrsuitaient jutqu’aux aeux, 

Du haut de sa gloire, le sago 
Semblait souriant k leur rage 
Pardonoer h ces furieux. 

Trop long-temps leur noire phalange 
Par ses cris fatigua nos ccsnrs ; 

U eat temps que notre amour tenge 
Celui qu’anrostrsnt no* pleurt. 
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Sans ces mains VaiuiUo balance 
L’^gide de la toWrance 
£t Je glaive <Je la raison. 

Tyrant L.. malgrl vos artifices, 

De ses vertns et de vos vices , 

Elle office la Comparaison. 

If fat juste. .... De ta justice , 

Vous, Tons meritez le coarrodx. 

U aims.... Poor votre snpplice, 

Vo a* n'aimerez jamais que voua. 
Toujour* son Arne noble et pore, 

Par le bienfait paya l’mjure , 

Et tons , vootVendez le pardon f 
J1 fat franc.... et fhypocrisie 
Dans vos occurs k I’orgueil s'allie 
Sons le nom de religion. 

Mais ou done m’emporte Tenti* 

De le venger de yos fureurs ? 
St^Marpn veeuf et sa vie 
Confond ses vilp persecute urs. 

Majgrd yotre juppuisapnte rage, 
St.-Martin yrfcuf, et (outrage 
IVe pent eflacer set vortus.... 

Mail malgri nos regrets sincere* , 
Malgrf les larmes de ses FF.*. , 

Cen est fait 1.... St.-Martin n’est plui. 


Mais que dis-je ?.... O doute puissance! 

O ebarme de I’afiection ! 

Tu vis St.-Martin! Ta presence 
Augmente notre Emotion. 

Au sein de ces lugubres fttes , 

Ton ombre plane sur nos t£tes, 

Tu partagea notre douleur. 

Oui ! nos j>leurs ont pour toi tfrs c$tannef J- 
Je sens Cut one de tes larmes 
Qui vient de tomber sur mon occur. 
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Le V&i.\ ayant suspendu les Trav.v, du Temp.% 
pour passer au banquet > le cortege s’est de nouveau 
forint. Les FF.*. i«t. et a m *i, Sury.*. ont repris l’urne 
Fun&*. dans leurs tras entrelac& , et pr&&i& c(es FF.*. 
artistes de rharmonie , suiyis de tous les FF.*. de la 
L.*. , ils l’ont portae dans la salle des banquets et l’ont 
pos^e sur une colonne tronqu^e destimk k la recevoir. tar- 
une attention delicate de la commission chargee des prd- 
paratifs de la fete*, le portrait daF.*. St. -Martin avait dt£' 
suspendu au-dessus de I’urne qui renfdrmait ses cendres. 

tie caractkre imposant de cette solennitd avait tempdrd* 
la gaitd habituelle des banquets 5 on remarquait par tout 
un doux recueUlement. 

Les santds d’ usage ont M port des k la man re ac- 
eontumde* 

Le Vdn.v , en proposant la seconds., a rappeld le double^ 
objet de la f£te 5 il a dit ; 

A Cest aujourd’hui 1’rinniVersaire de k naissanfce div 
Sdrdn.*. G. •. Matt,*, de TOrd. v Ma^on.'a dans le roymlme- 
des Pays-Bas. €e jour- qui aurait du fitre entikrement* 
consacrd k k joie , l’a dtd en partie k k douleur. Mais^ 
mes FF.% , n’y a-t-il pas quelque chose de Philos.*. * 
quelque chose vraiment digue du dans, eg rap- 

prochement de k vie et de k morf. Les dgyptiens pk^ 
<*aient une momie dans leurs festins , et faisaient ainsi. 
de k mort un convive habitueh Dans tous les terns lea. 
sages aimer ent k voir tombec quelques krmes dans k 
coupe de k voluptd. Certes cest odldbrer I’dpoque de 
k naissance du Sdrdn.s G.*. Mait.*. d’une maniere bien 
digne de fui , qtie de rendre au parfait Ma^*. les der^ 
niers Hon.*, qui lui sont dus. Les cendres do notre- 
Y<?n.\ F,* v ne a’irviteront pas dailleurs de k jok qu* 
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nous allons. faire Plater ! Eh ! cette jofe n’est-eUe pat 
bien legitime? Notre G.*. Matt.*, est souverainement 
Protec. v dela Ma^on.*. j il favorise y conformement aux 
ide'es liberates du s&cle , tout ce qui pent contribuep 
au bien-etre de thumanite , h la propagation des 
Lum , au maintien de lordre social . (*) Joignex* 
vous, done h raoi , mes FF,*« , pour lui ofFrir le gage de 
Totre respect et de votre reconnaissance, en faisapt, en 
son honneur , le plus ardent de tous les feux , etc. » 

Le- F.s Kinker > en sa qualitd de G.*« Opat.% du 
G-*. O.*., a rdpondu en ces termes h cette santd: 

« En prdnant la parole pour vous remercier de* la 
santd qui vient d'etre portae h notre digne G.s M.*. , 
je sens une Emotion d une telle nature que je devpais 
renonoer h l’exp rimer toute entire > lors m^me que 
pour rendre ce qui se passe dans mon cceur, je ne se- 
rais point Ibrcd" de me servir d'une langue qui nVst 
pas la mienne* 

» Aujourd'hur que les LL.% Sep tent.-, de notre JOrd. 
cdlfebrent l’annivearsire de la naissance du chef de la 
Magon.*. dans le royaume, nous c^lebroris, par une fete 
fimfebre, la mdmoire dun Ma^.% respectable, mort dans 
les principes de notre Subu*. institution. Nous, vuidora 
sujr ht tombe de ce F.*., la coupe de la douleur, et 
l’amertume en est encore augments par les gouttet 
d’absynthe que le fanatisme y a distill 

» Ces deux fetes June nature si dififcrente, le terme 
de notre ann& philosophique qui s’accomplit en ce jour , 
m’inspirent une foule de pensdes et de sentimens qui se 
confondent dans mon Arne* 

( * ) Terme* 4s 1’ Art. • . a3 de* statute Gin.*. ( &<Xe de*. 
jRedacteur* }. 
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* Ce li’est point l’esprit , je le sais , cest le eceur 
qui doit s’dpancber sans reserve dans nos assemblies 
Ma^on.s 5 mais il est des sensations telles que ceiui <jui 
les iprouve, leg dimele it peine- dans sa propre cons- 
cience* 

» Voilh, mes FF.‘. , quel dtait Fdtat de mon cceur , 
lorsque j'ai voulu tracer quelques mots de reconnaissance j 
tant au nom du jeune Prince, qu’au nom des autres 
FF.*. , compris dans le toste auquel je rdponds. 

* Est-ce la douleur d’une perte cruelle ? est-ce Fa- 
mour fraternel pour ceiui qui priside notre G.*. Or.*.? 
est-ce le mdpris le plus profond pour les ennemis inv' 
placables de notre Ord.\ qui vont inspire* mes dis- 
ctours? 

ji Si le genie de ceiui que nous pleurons, survivant 
A sa ddpouille mortelle, plane dans eette enceinte et 
prend part aux Trav,*. de ses FF.\ , s’il mVcoute en 
ce moment, puisse-t-il retrouver dans mes paroles quet- 
ques-unes de sespensdes l puisse-t-il au mqins applaudir 
au zele que m’inspire l’intdrdt de notre socidtd rdgd- 
ndratrice de Vhumanitd ! 

« II est done vrai , mes FF.*. , que les ennemis de la 
X*um.*. , les tyrans des esprits faibles et des Ames ti- 
mordes se croient encore assez de forces pour lutter 
avee succfes contre I’influence bienfaissante et toujour* 
croissants de notre astre Lumin.'.i Us espdrent done 
encore relever cet empire de Tfen.*. que ddtruisirent le 
bon sens et la saine philosophic de notre sifecle. U est 
done vrai qu’ils concevront l’esperance du triomphe , 
si , retenus par une trop toldrante longanimitd , nous 
n opposons A leurs attentats que le silence et le mdpris l 
die s’agite done encore dans son repaire eette corpora^ 
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tion destructive qui combattit lei gOuvememens tern- 
porels, et pr£cha ie regicide dans le seul but de joindre 
un jour la Servitude de# fcOrps & celle des toes ! elle 
aurait tritoe repria risset descendant tfur Fesprit du pro- 
fane vulgaire pour oser jeter son masque d’hypocrisie 
jusqu’auprks de nos Temp.** ! car , n’en doutons pas , 
mes FF.%, l’in suite sourde et froide, que nous m^pri- 
sons trop pour daigner nous eu venger, est Fouvrage 
decet Ord.\ anti-social qui se prepare k asservir de nou- 
veau ce que nous avons- affranchi, k renverser tout ce 
qufc nous avons ddifitf, et ipii voudrait enter fiirtive- 
ment hir riotre arbr£ de vie , les branches de son man- 
ceniliier , 

Cct arbre an noir feuillage 
Qui wcHe la mort *ou» son perfide ombrage. 

< Oui 7 ce sont ies membres de cet Ord.% , et nan la 
populace sacerdotale des differentes sectes profanes , qui 
veulent renouveler leur pacte infernal contre la relk 
gion de la raison * et la libertd imprescriptible de 
Fhomme* 

a Que nous reste-t-il & fa ire ? 

% Rdpondes-nous f ombre chfrie, qus fhtes le sOutieu 
de la i\w/X Intel ? Itepondez-'nous , jeun£ Philo.’. ^ 
qui marches sur les traces de Fre'ddric-le- Grand ? mak 
repondez sur tout , yous, Atelhv , travailiant dans, la 
province de Li^ge ? 

* Quant k moi, formd dans le Temp**, de notrfe Isis ^ 
mais dans cette partie de Fdtat oh les mceurset les pas- 
sions mririssent lentement* oil Fon trouve de la perse- 
verance et de la franchise , m&is f>eii dVcIkt et de vehe- 
mence , quant k moi , dis-je , il ne m’appartient pas de- 
rtoudre ce probitoe ' v 
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Le F-v Leclerc , Vdn. % d’honnetir de 1ft LvLi^ 
de Tifroi/e tie Cfiaudfo^ainc , a pris pn suite la parole* 
Bans up discours par la tolerance la pins ^clair^e > 
rempli de pens^es Philos.*. fortes et profondep , tt a 
retract leg principales ^poque? dp la vie da F.v > Saint- 
Martin- 11 s’e$t livr£ It des considerations fort sages snr 
sa carri^rp Ma$op.*. « Ce Cut , a-t*il dit , pour secouer 
i> plus librement lp joug humibant des prljugds* pour 
» miens ddvelopppr squ esprit et sa rpisou 4 pour se ljvrer 
it enfin plus franehement k l’utile recherche de la v4rit4 , 
-» que le F.*. Saint* Martin abandon nant lVtat quil 
% avait trop imprudemment embrass£, se r&ugia dans 
» le sein de la Ma^on.% * 

A limitation des andens qui , j usque dans leurs repas , 
saluaient la cendre des morts et faisaient des libations 
en leur mdmoire , un toste a 4t& port£ aux manes du 
Saint* Martin. Le Vdn s *, a rendu ces honnCurs 
cornea u ns aux FF.\ qnp la rmvt nous 4 enlevds depuis 
quelque temps. Ce pieux devoir a 4t4 rempli avec respect 
et attendrissementv 

Enfin les Trav.*. du Banquet dtant terminds au sein 
de funion et de la concorde , le Vdn»*« a procedd k la 
cloture de la manure accoutumge. 

Sur la propositfop du F.». ffarzd f la t/. a 

«rr£te k l’unanjinittf, que Je present prpcks-vejbal serait 
imp rim 6 , et sign£ par tous les FF.-. presens ; qu’un 
Exemp. 4 . en sera it envoys au G.\ Or.v du royaume 9 

-et k 1$ L.\ 9 mo sufrp m <*•*• 

Or.** de France , et qu’il en serait distribud aux HR,*. 
LL.v Affi.*. j ainsi qu'k tous les FF*«. qui out assist^ k, 
la C^rdm.'.. Signes 

Dios it,*, et Off,*. 

jinsiauXs\4tx.u$ — . Lesoinne , Ex-Ven.% Teste, 
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i er . Surv.% Renard , a me . Surv.’. 'j-*- DcstrioedUx f 
Orat.-, 5 — Keppenne , Secrdt.-. ; — J?. Chaulel , 
Secret.*. Adj.*. ; — . /. Desoe#*, Tr&.*. 5 — » Lhoest, 
G.-.-des-Scv. ; — Malherbe de Goffontaine , i«*. M.\ 
des Cdrdm.*. ; — Xhaflaire , a ta «. M>. des Cdrdm.\ - 

— De Molinari , i w . Exp.-.; — Dukers , Arch.-.; 

— Debtfve , Aum.*. Hosp.-. ; — Wamkonig , a™*. 
Exp.*. 5 — Tart , 3“*.Exp.-. \~-Ramoux , 4 ma - Exp.*.; 
Berryer , Ord.-. des Banq.*, $ — J. Braconitr , 
Couv.*. 


Membees kt Activite. 

Desoer, — Bailly , — Defooz , — iste , *— Itea/rin ^ 

— Lafontaine , — Dumoulin , — Bennequin > Helbig, 

— Malherbe- Delaurd , — Lahaye Deleeww aind , 

— Stoppers, — Walsh, — Chaulet , — Garot^ — 

Delaveux Lemaire . 

MekbkE HokO.*4 

Harzi • 


Kinkcr » 


Associe LlBBEv 


Dep.% des Phila.% , Ob.*. de VeBviebs, 

Frederiti , — Davigrton , — Coumont > — Servais , 
— Hanlet , — Delaet, — Renkin- Gerard. 

Dep.*. be x.’EtGile be Chaufoktawe ,, Ob.*, be Liege. 

Leclercq , — * VtUegia > — *. Thomson, — Folliot , 

Dep.-. bes Amis be la Pabf.-. Ibtzl.*. , Ob.*, be Hut* 

Diwwier, — Schellinx , — Mubin , — Marcotiy, 
— Donkier fib. 
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VlSTTEtJUS* 

'Mortaux j— • De Moulieres > — Renkin y - — Putzefs y 
v— Paganel > Poussion , — Faurtt y — 

1 — Pturo/t < — Luguers, - — Dew ante y — Terby , 
Tixhon-Pairon > — Piette , — Lavackerie > — Renesse y 
wi. Sullivan > •— Gendebien , — Bossart , — Crouy > 

MagnJe > — * Morel , Thirion > — Marnejfe 9 — 

Crtf billot* 

La piece qu’on vient de lire >ie fat imprimee 
et distribute qu*en petit nombre d’ Extern 
Cependant M r * Vabbe De Foere rt/dro redact 
teur de /'fephemere inconnu Spectateur 
Beige imprime it Bruges parvint it se la pro- 
curer > e£ la teimprima assez texdctement et 
presqu*en entier duns son 8 m «i ^ 9/. % * jxzg'e 
io 5 ef Suiv*u ,€n faisant prictder et suivre 
de certain commentaire redige it sa guise et 
dans son esprit \ Fiddles it notre plan et li not 
prmcipes > neaw nows abstiendrons de toute 
rtjlexion tur ce tracts de meme que sur let 
raisonnemens , erreurs ou calomnies du Spec* 
tateur Beige, ilfrtw croj^o/w devoir it notre 
profession d’ impartiality de consigner ici , £ 7 a 
dfe /a /)^ce iV®. 94 , extrdiis de 

I'ceiwre de M. Vabbi qui la concemerit. Nous 
elaguons beaucoup j maif ce que nous con + 
servons Suffit pour dormer une Idee assez 
complete de V auteur qui s’eSt elevi un instant 
jusqu*au point de se hasctrder h parler 
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Macon.*. ! nous recommandons de lire avec 
courage ce qui 'va suwre , si Von 'veut con - 
naitre un echantillon du faire de Vignorance 
fanatisee et jusqu 9 ou peuvent alter les derai- 
sonnemens de Ferreur , meme dans notre siecle , 
quand elle est reunie h une ridicule et p&- 
dcintesque prisomption . Sous ce rapport , le 
factum de M. /'abbe De Foere est un monu- 
ment Magon.*. historique , et c 9 est h ce titre 
que nous V ins irons dans notre recueil , malgrd 
son etendue , au risque de nous attirer le re - 
proche de faire trop d’honneur a V oeuvre et 
h Vouvrier l il servira en outre h prouver que 
la nature des argumens des Prof.'. Anti- 
Mag.*. qui s 9 etonnent de tout , quand quel - 
ques rayons s 9 echappent par hasard , ou 
malheur 9 jusqu’aeux , est quelquefois risible l 
Au surplus il n 9 est peut-etre pas desavanta - 
geux pour la Macon que certains hommes 
se trompent si complettement sur la wrote 
maniere de Fapprecier! 

Nous inserons aussi , comme suite neces - 
saire de V oeuvre Magoiu \ de /'abbe De Foere, 
la courte refutation qu 9 en a faite et que lui 
a adressee un jeune Mag.*, bruxellois , cache 
sous le nom du plus petit des sages et qui a 
ite transcrite avec notes , dans le mdme 8 me . 
VoL du Spectateur Beige , page 221 et Suiv. 
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ANNEXES A LA PlfcCE N*. XCIV. 

Extraits du Spectateur Belge*. 

I** 

( 8 m *. Voir * , page 97 et Suivr. ) 

»»».»•••%*• Pourquoi, nous a-t-on souvent 
demand^, n’bcrivez-vous pas centre la Fr.’.-Ma^on.*. T 
pareeque , disions-uous , notre opposition ne serait pas. 
raisonnee. Elle ne repose rait pas sur des fondemens so- 
li des , nous ne connaissons aucun fait qui prouve que 
les Fr.*.-Ma<j.*. de nos jours se rendent coupables des cri- 
mes qu’on a reprochds, non sans raison, blears pr&£> 
cesseurs du 18 01 *. sifecle. D un autre cotd, nous nous 
sommes anssi abstenus d’affirmer que , dans leurs assem- 
blies, il ne se passait rien de contraire b la religion, 
nib l’itat. Nousignorions Tun et l'autre. — Mais leur secret 
les trahit , ajoutai-t-on ; s’ils n’avaient pas eux-memea la 
conscience de 1’iniquiti de leurs oeuvres , pourquoi s’en- 
velloperaient-ils dans un mysibre qu’ils cherchent b ren- 
dre si impenetrable ? si l’objet et le but de leurs dis- 
cours et de leurs deliberations itaient bons, pourquoi 
ne les mettraient-ils pas en Evidence? peut-£tre, repou- 
dions-nous , est-ce dans le secret que consiste tout l’at- 
trait de la Fr.*.-Ma$on.*. ; e’est peut-dtre b lui seul 
qu’elle doit sa longue vie ; l’esprit de l’homme est curieux 
et frivole; il cherche b pdnetrer de hauts secrets et it 
s’occupe sJrieusement de ceux qu’on ne lui de voile qu’b 
demi, et dont l’autre moitie est couverte de quelques 
Embl.*. Myst.% ou Symb.*.* Peut-dtre aussi veulent iU 
prudemment de'rober aux yeux du public certain es sima- 
grdes et quelques momeries qui excite raient un rire pres- 
qu’universel. De plus, si l’esprit des Fr**v-Mac.«. es® 
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r&llement chang£,* et que, oomme lls Tassurent*, il ne 
8© trAme dans leurs assemblies % lien de contra ire & la 
religion, ni & l’itat, ils peuvent encore craindre , dans 
la situation actuelle des esprits , que , malgri la morality 
et 1’ innocence de leurs actions , ils ne puissent entire- 
meat ditruire tous les prijugis qui sVliveraient centre 
leura personae* « Enfiu 1’ amour du prochain veut quo 
chaeun soit regardi conune bon , jusqu’A ce qu'il soil 
promi qu’il ne Test pas. — Qn nou&objectait encore que 
deux bulles papales avaient prononci l’excommunication 
desFr.v-Ma^. et que, dans la legislation religieuse, 
on ne d&erne de grandes peinea que contre de grands 
cou pab les. — Nous none permettions alors de faire une 
observation Ii& & nos reflexions prdc ^dentes et qui eu 
d&onlait naturellement ; ilest de principe, disions-nous, 
que , lorsque le motif qui a fait porter une loi ncxiste 
plus y la loi cesso a us si d’ ex is ter y ei , pour prouver 
que I'esprit de la Fr.'.-Ma^on.'. pouvait £tre chang£ y 
qu ell© ne tramait peut-^tre plus contre la religion , ni 
l’etat ; nous ajoutions , qu’en mature de religion , les 
Fr* % .*Ma$*% vantaient beaucoup leur tolerance, qu’ils 
n’avaient d’autre but , selon eux , que de faire regner, 
parmi tous les hommea , l’amour Frat.*. et de secourir 
les malheureux ; qu’en politique , ils ne voulaient que 
Vdgalitd de tous devant la loi et la libertd civile, eon* 
siderde comm© le r&ultat d’une execution juste et impar- 
tial© des lots ; qu’enfin aucun acte d Intolerance , aucun 
projet inique contre la religion catholique n’dtait parvenu 
& notre connaissancq. 

Nous nous constituions ainsi Te defenseur die nos FF.*i 
Fr.v-Maq.*. , nous nous bercions deces douces illusions , 
lorsqu’on nous remit un exemplaire cT uri proems verbal 
27ipra.\ Fun . % rendus dans la £.*, La Parfaite 
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Intel.*. Or.*, de Liige > le aS®*. jour du I***. mou f 
de Van de la fV. Z.*. 58 18 , H la mJmoire du 
TV. JV. ZV.S 4 .- Martin > ancien fV. dela R.\ Z.% 
— Un seul Exempt, est ychappy au secret et c’est celui 
qui nous est parvenu. Cette pifece respire* contre quel- 
ques principes de la religion catholique et contre son 
clergd , toute 1’intoMrance et toute la rage dont jamais 
le plus odieux fanatisme se soit r^pu. En voici le sujet : 
S 1 .- Martin pretre apostat meurt h. Li£ge ; il ytait mariy ; 
il ytait conseiller A la cour sup^rieure de Li^ge et V^n.** 
de la L.*. Ma^on.'. La Parf.*. Intel.*, de cette ville. 
Jamais , fl n'avait rempH k Lidge les devoirs d’un chrd- 
tien catholique. Durant sa maladie qui fut longue et 
qui lui avait laissd tout l’usage de ses facuhds intellect 
tuelles, son curdse rendit six fois chez lui pour l'exhorter 
k pratiquer les derniers devoirs dela religion. S*. -Martin 
refuse constamment de recevoir son curd et meurt dans 
cet ytat , aprfes avoir exigd lui -me me * par testament * 
d etre enter re dans le jardin de la maison oh la Sod4ti 
Macon.*. La Parf, I*. Intel.*, s’assemble et qui appartientk 
la L.*. — -Deux individus se prdsentent chez M P . le Vicaire 
Gdudral de Li^ge pour qu’il ordonne un enterrement 
solennel. Le Vicaire Gdn^ral , instruit de tout ce qui 
s’est pas sd , s’y refuse , cornice il dtait de son. devoir * 
d’aprfes les rkgles de 1’dglise universeUe ! delk cette fureur 
et cette rage dont quelques journaux ont portd les hor- 
ribles cris jusqu’aux extrdmitys du royaurqe. Des plaintes 
sont adressdes aux ministres ; elles parviennent h l’oreille 
du Roi , et t par nn jugemeut qui ddcfele, dans cette 
circonstance , un grand caractfere de justice * d’im par- 
tiality et de toly ranee , et que nous rapportons avec un 
plaisir judicible , ces plaintes ont pour rdkiltat , l’appro- 
bation de la conduite de M r . le Vicaire Gyuyral donnds 
par Sa Majestd eUe-ra£me. Ils simaginfcrent sans doutt 
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que le roi allait consacrer leur intolerance en forcant 
un cure d’accorder, contre les lois lea plus expresses qui 
rdgissent le libre excercice de la religion , la sepulture 
reJigieuse & un homme notoirement mort dans fin-dli- 
gion et dans I’m) penitence et qui s’y dtait lui-meme rdfusd 
par ses dernifcres volontds exprimdes dans son testament ! 
Voilh done h quoi se reduit leur prdtendue tolerance ! 

« On m’a demands, disait le ministre Turgot, si leroi 

• au moms ne pourrait pas connaitre des refus de se- 
» pulture ? il repond ; l’inh lunation du corps , le 
9 plus ou moms de pompe (je ne parle pas depompc 
9 saerde ) voilh oe qui regarde le magistrate Les prices, 
» les Cdrdm.% , le lieu saint oil doiyent rdposer les 
n os des morts , voil& le patrimoine de l’dglise ; il faut 
m done la laisser maitresse d’en disposer ; elle ne pent 

• a coorder la sepulture quit ceux qu'elle regkrde comma 
» ses enfana; vouloir la forcer h le faire, cest Fobli- 
9 ger Ik traiter y comme un des siens , celui qu’elle a 
9 tou jours proscrit; e’est enyier au veritable fidele un 
9 droit que lui seul pent avoir sur les pridres des mi- 

• nistres de la religion. » 

Foree-t-on quelqu’un 2 k suivre la religion catholique? 
Pourquoi forcer un ministre de cette religion de Con* 
siddrer un autre comme tel qui ne yeut pas l’etre? 
Pourquoi faire trainer It l’dglise le corps (Tun homme 
qui n’y paraissait pas de sou vivant et qui ne voulait 
pas y paraitre aprCs sa mort ? Ne serait-ce pas insuher 
A la religion et h Dieu merae qui en est lauteur? Les 
ministres de cette religion usent-ils d’aucune espfcce de 
contrainte? Se servent-ils d'autres armes que des preuves , 
des considerations , des exhortations puisdes dans l’esprit 
et dans les dogmes de la religion m£rae? Les faits ne 
parleat-ils pas hautement ? On est chrdtien catholique * 
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-ou on ne Test pas ; mais pourquoi , dans oe dernier cas , 
en r^damer les droits et surtout ayec des pretentions 
qui tiennent de la fureur ? C’est une coutume de toutes 
les religions de la terre de n’accorder les Hon.*. Fun.*. 
qu*h leurs disciples ; le corps d’un chr^tien mort k Cons- 
tantinople serait-il re^u dans une mosqu^e ? Tin ministre 
protestant a Philadelphie , ne renyerrait-il pas le corps 
d’un catholique k son cure , celui d’un presbiterien k 
son eglise > celui d’un quaker k ses FF. # . , celui d’un 
juif k sa synagogue ? Vous voulez qu’un cure enterre 
iln homme qui n’ayait pas i)ecu dans la communion 
catholique ? Mais si le curd pr^tendait a’emparer & son 
tour du corps d’un ritoyen qui n’aurait pas youlu mourir 
sous la loi chr Etienne , ne crieriez-vous pas au fana- 
tisme , k l’intol^rance ? Navons-nous pas vu des pr£tres 
repousses du lit d’un mourant avec mepris et des mo- 
ribonds pilferer aux paroles consolantes de l’honune de 
Dieu , les froides pompes d’un nonyeau paganisme? 
Accordez done au pr€tre la m£me independance que vous 
ieclamez pour vous-m£mes. Si vous n’£tes point forces 
de l’appeler h yotre dernier soupir , pourquoi serait-il 
oblige de reconnaltre yotre cercueil ? Par quelle derision , 
ceux qui ont su toute leur yie, sans y attach er aucune 
importance , qu’ils etaient hors de l'eglise catholique , 
yeulent-iis y rentrer aprfes leur mort ? S’ils ont cru k la 
puissance de l’anatheme , il est trop tard pour la recon- 
ciliation ; s’ils n’y ont pas cru , ils n’ont done youlu 
produire que du scandaie ! quel tort vous fait l’eglise 
quand elle vous denie des priferes dont vous ne voulez pas? 
Si elle allait arracher k vos maisons les corps morts, 
vous crieriez h l’intoierance et au fanatisme i mais qui 
sont les intoMrants et les fanatiques , lorsque vous vou- 
lez lui extorquer , contre ses principes, des pri&res et 
des Cerem.*. que vous meprisez ? vous criez k lfi su- 
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perstitien , lorsque la religion exerce son culte , et voUi 1 
Criez an fanatisme , lorsqu’elle ne Fexerce pas, m£mC 
fenvers ceux qui le dddaignent 1 en vdritd , il faut etrC 
aussi intolerant et aussi fanatique que certains philoso 1 * 
phatres de nos jours , pour oser former des pretentions 
aussi ddraisonnables ! 

Les Fr.*.-Ma$.*. recevraient-ils et conserveraientdls 
eux-memes dans leur Ord.*. des FF.*. qui manquent 
Settlement au respect quils doivent k leurs LL.*, et aux 
dgards dus k leurs FF.*. ? assurdment non; pour le 
prouver , nous ne pouvons dter de meilleurs docvr* 
mens que le Chap . 8 des statats et re'glemens de la 
mime L .\ , dite La Parfaite Intel.*, h rOrr. de 
Liige. ( Dont on a aussi sans doute remis nn exem- 
pt ai re h M. rabbi). Ce Chap»*. , dans ses quatre pre* 
tniers articles, fixe les ddlits des FF.*» et ddcerne la 
peine d’excommunication de leur Ord.*., contre ceux qui 
manqueraient seulement de respect k la L. v .. Pourquoi 
done exiger que la religion soit la seule chose au monde 
qui fasseexception k Ford re commun ? voudrait-on que , 
dans son propre sein, elle consacrat le ddsordre? quelle 
outrageat son propre esprit de vdritd ? qu’elle existat 
sans ord re ^ discipline et sans caractkres qui la distin- 
guent de ses ennemis? qu’elle fut en opposition avec les 
plus simples institutions de la socidtd humaine qui toutes 
ont leurs rkglemens et leurs titres distinctifs ? qu’elle 
s’ayilit au point de prostituer les choses saintes devant 
ceux qui les repoussent ouvertement et avec dedain ? 

Pour que le Vicaire Gdndral ou le curd ettt dtd au- 
torisd k accorder k S 1 .. Martin la sdpulture eccldsiastique, 
il eut suffi que des tdmoins eussent aifirmd, qu’avant 
d'expirer , il avait donnd le moindre signe de rdsipis- 
cence ou de contrition* Lorsque l’dglise montre tant. 
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^indulgence et de cbaritd envers ses enfans , est-il bien 
juste que , la fureurdans les yeux et la rage dans le cceur , 
on lui demande des pri^res pour ceux qui lui^ out refusd 
ces legers t&noigtiages de respect et d’union avec elle ? 
C’est cepeudant le refus si juste de ces priferes qui a taut 
excite la bile des FF.-i, Ma^** de Li^ge l 


A fin que les lecteurs du Spectateur Beige puissent juger 
UUX-m^mes de cette piece furibonde et connaitre jusqu*k 
quel point Tesprit d’ intolerance et de fanatisme anime 
laFr.*.dVta£on.\ , bou$ en pub lions ici quelques extraits 
accotupagn& denos observations..^** Nous n’omettrons 
paS cette partie qui contient la description des C^rdm.*. 
Ma^on.S Fun.\ , a fin que Ton puisse £tre k inline de 
juger s’il sied bien k Certains pbilosophistes de nos jours 
de se moquer du culte religieut, lorsqu'ils ont leurs 
Coups Myst trois fois repetis aU midi tt au hord , 
leurs Symboles de rimmortalite , leurs notnbres Mystr . , 
leurs urnes mystiques , leurs fbui sacrds y voire m£me 
leurs eaux lustrales , des purifications trots fois repete'es , 
des trios magiques y etc* etc* 


Ici /'able De Foere dontt d un cxtPait etenda 
du trad qui precede , page 507 et Suiv* *» ; il 
j ajoute les notes que void t 

Non, ee nest point le fanatisme qui a repousse les 
depouilles mortelles de S l .*Martin* ( Vi*i ci-dessus page 
609) mais bien les prindpes de la religion que Voqs dites 
tol^rCr ; non le fanatisme , mais la raison et l’&piitl inemes 
qui prescriveut a toutes les institutions de con server 
l'ordre et la discipline qui les maintiennent et de ne point 
faite jouir de leurs bienfaits ceux qui leS rCpoussent dd- 
daigneusement. La discipline des institutions Macon. % 
68 3 . 
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dont on vante tant la puretd , ne prouve-t-elle pas hau« 
tement que, chez elles , on en a git de m£me? .... 4 *..,. 
La religion n’a pas youln que nul ne l’accompagn&t 
jusqu’k sa dernifere demeure. Elle ne se mele , en aucune 
manure des corps morts hors de son sein. 

Vous dites que cest le sort de votre institution d’etre 
persecutee partoutes les tyrannies y comme partoutes les 
ignorances! (V.-. ri-dessus page 5ia ) , c’est-k-dire , done 
que l’institution Ma^on.*. devrait jouir seule du libre 
ezerdee de ses lois , de sa discipline et de ses usages ; et 
que, lorsque les autres institutions voudraient jouir des 
m£mes droits, ce serait ignorance, tyrannie , et par- 
dess us tout , les Fr.'.-Ma^.-. seraient persdeutds ! 11 faut 
que toutes ies autres institutions se plient k leurs vo- 
lontds , lors mime que la discipline et les rdgldmens qui 
les rdgissent , subsistent encore ! ce n’est qu’k cette con- 
dition qu’ils vous toldreront l 

Ce reproche banal d' allegories que vous faites am 
mystferes de notre religion , ( V. •. d-dessus page 5 1 3 ) et qui 
n’est basd que sur de misdrables com pa raisons , ne ddtruit 
en rien l’existcnce positive de la rdvdlation ; nous con- 
cevons que ces vaines declamations peuvent satisfaire 
1’enthonsiasme Macon.*. ; mais, pour renverser des 
preuves , les esprits rdfldchis demandent , non des com- 
paraisons, des allegories et autres fadaises semblables, 
mais des preuves plus fortes que celles qu’on veut dd* 
truire. 

V 01 & dites que Yintdrit de quelques-uns avait voultt 
perp&uer V ignorance de toys: (V.*. d-dessus page 5i3 ) 
e’est un autre reproche cent fois rebattu , dirigd contre 
la souverainetd et qui signifie en termes propres : que 
1’intdrit des families souveraines veut perpdluer l’igno* 
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ranee des peuples sur les droits de Fbomme y sur legality 
des conditions ete. Les hommes sont dgaux entre-eux , 
eela est vrai ; ils ont des droits , cela est incontestable* 
Mais la socidtd bumaine peut-elle exister sans ordre , 
sans hidrarchie , et consdquemment sans ebef ? Quand 
libre do prejuges > on aurait brisJ les entrusts de la 
raison quon cut remontd h V origin* de toutes les 
institutions kumaines (page 5i3 ) , pourrait-on maintenir- 
long-tems par le fait, entre les hommes , cette egaliti? 
math&natique qui , aux yeux de la raison , existe eix 
throne? Tout ce qu on, peut raisonnablement exiger , 
e’est que les tms n’exercent point sur les autres on pou- 
Yoir qui n’est pas rdclamd par 1’ordre social. Ce qui 
console l’hojnme de bien qui vit sous une domination 
odieuse, e’est que tout est dgal devant Dieu ; sa justice 
demandera raison du pouvoir que les uns auraient 
exered sur les autres , et , aprfes notre cbdtive vie , tout 
sera mis au niveau 1 

Vous dites encore (page 5i3) que les ministres de la. 
religion , dans leurs predications , ne prdsentent jamais? 
le Seigneur comme un Dieu de bonti et que , quand 
ils le prdsentent comme un Dieu de justice e’est cons - 
tamment pour subjuguer le vulgaire et jamais pour 
eorriger le p&heur , pour lui inspirer des. craintes sa- 
lutaires ! comme tout cela est vrai ! comme cela prouve- 
h l’dvidence que nulle part on ne trouve la v£rit£ plus, 
pure que dans les LL. # . Ma^on.*. , dans ces temples de- 
la V.*. L**. ! (page 5ia) et vous, MM.-, de'la Par/,'*, 
Intel.*, de Lilge-, ne citex-vous pas. vous-m£mes, enk 
t£te des rdgl&nens de votre L.** , ce prdambula des loisv 
que Zaleucus donna aux Locriens oil il dit : * Ceux. 
a que leurs passions violentes entrainent vers le mat ^ 
* hommes, femmes , citoyens, simples habitant daixenfc 
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> £tre avertis de se souvenir de$ dieux et de penser 
» souvent aux jugemens sdvkres qu’ils exercent contre 
» l$a eoupables. » 

Ce n’est point, ditea- vous, par de superstitieuses ex- 
piatians qui il fit prdce'der scs dernier* instans (page 5i4) 
c’est^-dire , par lea S*vSacidmens et notamment par 
la confession ! autre preuve que , dans lea LL-*. , on no 
dit rien , absolument rien, contre la religion ! cependant 
c’est J.-CL liii-m£me qui a dit positivement que les pdch& 
seraient remis dans le ciel , lorsqu’ils l’auront 4x4 par 
lea ministres de sa religion. Elies ne sont done pas su- 
perstitieu^s ces expiations 1 Voltaire qui n'aurait rien 
trouvd de eonsolant dans la faussetd et dans la supers-* 
tition. et qui d’ailleurs se confessa lui-m&ne , dit de la 
confession : — II ny a peut-4tre point d’ etablissement 
plus sage* •— S’il y a quelque those qui console le * 
hommes sur la tern > c’est de pouveir itre reeoncilies 
wee le Ciel et wee soi-m4me. — La confession est 
vne chose excellente , un /rein aux crimes iwMrds, 
■ — Les ennemis de Veglise qui se sont ilevds centre unc 
institution si salutaire se mb lent avoir 4td aux hommes 
le plus grand /rein qu’on put mettre d leurs crimes . 
( Voltaire > remarquea sur Olympie , Diet* Phil. Art* 
Catdch. du curd, — Annales de TEmpire, T . K page 
4 1 ). Recuserez-vous cette autorit^ , MM*? sans doute , 
pour que les expiations ne soient point superstitieuses % 
il eut fallu , comme les FF.*. de Lidge , purifier trois 
Jbis et successivement par I’eau , le feu et les parfums > 
I’ume funeraire et exdcuter durant cette cMmonie , 
un trio magique (page5n ) alors tout eut 4x4 sanctify , 
purifid, expi^ Eh ! MM m si, h vosyeux, les expiations 
de la religion sont superstitieuses et que vous louiez 
St.- Martin de ce qu il nen a pas fait prdc^dcr ses der 
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niers instans , n’est-il pas vrai que vous avez la bassesse 
de faire les hypocrites lorsque vous demandez que les. 
derniers instans de YOtre F.*. soient suivis du sacrifice 
de la messe et d’autres prieres expiatoires ? 

Vous ajoutez, (page 5i5) que V ignorance et lefana - 
tisme s* agitent en tout sens , mais beaucoup moins 
que l’ignorance et le fanatisme des Ma^. *. 5 qu’on laisse 
fe la religion le paisible exercice de ses principes, iln’y 
aura pas d' agitation, Elle n’ira pas arracher aux fa- 
milies les d^pouilles de ceux qui n’ont pas voulu les lui 
confier librement. C’est de la violence avec laquelle on 
veut les lui fair© accepter que nait 1 ’agitation. 

Vous appellez (page 5i5) le fanatisme et la supers - 
tition des maux c rue Is y tyrans de Chomme ! nous 
partageons avec vous cette exclamation , comme vous , 
nous haissons le fanatisme et la superstition. Mais re- 
gardez-y de plus prfes et examinez de quel eotd se 
trouvent ces maux cruels l 

Vous dites , au m£me endroit , crow ou peris , fais 
ou brule etc, etc. ; ces calomnies et ces injures se trans- 
forment sans doute en v£rit& , du moment qu elles sont 
dites par un Frbre qui nest pas faux j et dans un 
Temps* de la V,', L.*. oil la veritd luit de la manure 
la plus pure (pageSin). Eneffet, on rdpfete, sans cesse 
dans nos chaires , et dans les instructions inferieures ; 
crois ou peris , fais ou brule ! que d’hommes qui p<£* 
rissent chez nous parce quils ne croient pas !•«•• que 
de buchers allum^s dans notra. cruelle Belgique, alors 
rn^ine que la religiod^ catholique y dtait dominant© J 
Quelle bonne foi et qnelle v^rite dans les Mac.*. 1 

Fais le bien tu le dois , ajoutez-vou3 encore ; de tout 
terns , tous les honnetes gens font dit. Mais ne crois 
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pas ou peris > disiej-vous. nagu feres dans yos Temp.*, 
de la revolution l nous pourrions encore yous dter le 
no mb re et les noms de ceux qui ont peri. Etes vous done 
deyenusmoinsintoierans^moins fanatiques, moinscruels? 
Le terns rdpondra dfejk , com me nous allons le 
voir , un des votres & demand^ : que nous reste-t-il h 
faire? (page 5a6). 

( M* Vabb& j c 9 est par trap fort ; voiis dtes 
ici trop ignorant oil trap mechant j quoi 1 les 
Fr . \ -Mac % \ revolutionnaires ! ils ont perse- 
cute les pretres ! perdez-vous h la fois la tete 
et la memoire? et pourquoi ecrire en cette 
matiere si 'vous ne savez pas encore que les 
revolutionnaires ont commence par fermer 
les LL.\ et persecuter les Mag avant de 
songer aux pretres qui netaient ainsi qu 9 un 
obstacle secondaire a. leurs 'vues et h leurs 
crimes ! on cherche en 'vain un seul nom 
Magana parmi ceux des grands revolution - 
naires ! et vous osez appeller les Mags* 
seides assassins de la revolution ! ) 

Vous ajoutex encore, MM. de Li^ge, (page 5i5) que 
nous voudrions que vos Temp Jussent h jamais 
Jermes . Mais , croyez-znoi ; si , dans vos LL.% , yous. 
ne jetties pas d’horribles cris contre la religion j si yous 
ne tramiez pas contre elle; si , ne youlant pas croire % 
vous tol^riex que d’autres le fassent , avec lesquela vous 
vivriez en paix comme avec des FF.-. ; si yous souffriex 
que la religion exerce paisiblement ses principes ; si enfin 
vous vous born tea k fa ire des actes de bienfaisance % 
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Vos Tempr . seraient ou verts ou fermes qu’on n’y son* 
gerait pas plus qu’on ne songe aujourd'hui aux antrvs 
de Cacus y vos no ms sortiraient-ils de noire bouche 
sans votre affreuse intolerance ? car nous vous r^tor* 
quons cette phrase ... M 

Des seides assassins parmi les Map,*, / • 

R^pondez , annales sanglantes de la revolution ! vous 
plaignez, dites-vous, toutes les faiblesses ! oni !•••* Vpus 
ne cessez d’en donner des preuves I 

Vous dites (page 5i5) que nous pre'sentons V eff ray ante 
« virile des vivanS qui ne pardonnent point ausc morts ‘ 
parce que , comme vous le faites vous-m&nes , on 
n’admet pas dans sa communion ceux qui n’en veulent 
pas €tre membres, qui en outragent l'esprit et les lois, 
vous appelez oela ne point pardonner aux morts / 

Vous ajoutez , icoutez ; nous ajoutons aussi : icoutez ! 
icoutez ! 

Vous dites que le fanatique maudit le Mac ex pi • 
rant etc. (page 5i6). Ah! MM.! si vous connaissiez 
1’esprit indulgent et le cceur compatissant des ministres 
de la religion, vous verriez alors que ces pr^ ten dues 
maledictions n’existent que dans votre esprit preoccupd , 
dans votre imagination ^garde par la prevention et 
par l’amour propre. 

Le pauvre binit le Maqr, etc. (page 5i6). II n’y a: 
id plus rien h dire.... ces argumens sont trop puissans!...* 
Cependant on pourrait former encore un Ieger doute; 
Nerony Robespierre y Marat .... donnaient aussi aul 
pauvres. ... Toutes ces vtfritds hrillent de la Z.*. la 
plus pure!.,,. Car, nous le savons, MM., vous etes des 
•tres privileging , d’une nature Sub.*. * vous plane* si 
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haut au-dessus des id&s communes , que vous surpasses 
notre faible raison. Nous sommes done obliges de rester 
dans la simplicity de nos id&s et de ne pas faire reposer 
nos espdrances sur des immortelles qui y avec des cy* 
prks se succ&dent sur une ume! Cela est trop Sub**, 
pour nous!.... Nous continuerons done de placer notre 
espoir dans la bonty et dans la misyricorde de Dieu , 
dans les myrites de notre Divin Sauveur , et dans la 
puretd de nos moeurs ! 

Votre raison doit vous dire te reste l (page 5i6) * 
Myst.*. ryticence, h laquelle la raison des FF.\ sup* 
pldera !.*.. La raison de tous les philosophes de l’anti* 
quity k reebereby ce reste , tnais n’a pu le dycouvrir* 
Ce n’est qu’une bagatelle pour la raison de la Parff* 

Intel Elle dira tout ce qui se passe dans l’yternity 

La revelation nous apprend que le juste y sera rycom* 

pensy et le mychant puni selon leurs myrites 1 

Voilk tout ce qu’en salt notre vulgaire credulity! 

Personne n’a, comme vous l’inginues, (page 5i6) Id 
pretention insolente d’effacer le mal par une magique 
parole . Avec un peu de science vulgaire } vous ne vous 
series pas imaginy quune magique parole efface le mal . 
C*e$t Dieu qui efface le p&hd par sa misyricorde, par 
les myrites de J .-C. , moyennant une vraie contrition* 
Le ministre de la religion n'est en cela que l’organe de 
Dieu. II n’a re^u d’autres pouvoirs que ceux d’une simple 
intervention ou d’une aUtority subordonnee. Pour con* 
server l’esprit religieux parmi les hommes, il a fallu 
des instructions , des exhortations , des conseils , un pou* 
voir intermydiaire enfin , ou bientot la ryvyiation serait 
Revenue un acte inutile. De plus il a fallu conserve? 
cet esprit de religion et de ryconciliation avec Dieu f 
en 1’ent retenant containment par un culte exterieur % 
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par des pratiques sensible^. Sans cctte impt?rieuse n&es- 
sit^ d’un culte ext^rieur , sans lequel les dernieres traces 
dc la religion se seraient bientot perdues , il est possible 
que la reconciliation entre Dieu et les homines se fut 
oper^e imm&Liatement. Mais il est de fait que Dieu en 
a dispose differemment. U a dit aux ministres de la 
religion : ceux dont 'vous aurei remit les peche's , 
leurs peche's seront remit , et ceux dont vous aurez 
retenus les p£ch 4 * , leurs pdchts seront retenus « 

Or, pour exercer ce pouvoir d’absoudre, on de ne 
pas absoudre , avec justice et prudence , il faut que le 
tainistre connaisse les peches et la disposition intlrieure 
du penitent. 

Selon vous, (page 5 i 6 ), le feu Createur est Vuni • 
que purificateur de la nature l Le mal moral est done 
efface par un feu magique et ce sont des purifications 
embiematiques qui vous avertissent de cette vdnte 
Encore du sublime quL surpasse notre vulgaire ert- 
dulite / 

Une Intel.*, indefinissahle etc. etc. (page 517) , 
toujours du sublime et des vols dans les hautes regions 
de la metaphysique ! Cette theologie Macon.*, ressemble 
un peu aux reves et aux visions de Spinosa sur cette 
intelligence partout rdpandue. 

Obscure blasphemateun etc. etc., (page 517). h qui 
cette qualification d'obscurs convient-elle , ou h ceux. 
qui blasphfement dans les assemblees secretes, dans des 
orgies nocturnes , ou h ceux dont les actions sont 
publiques? 

3 oo francs aux pauvres l (page 619). Voilh done 
le sujet de tant de forfanteries ! tandis qu il en legue 
69 3 . 
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5 oo pour les embellissemenS de la L.*., et 600 ^ un 
autre individu! 

£e sage nempfoie pus ses demiers instants $ des 
pratiques sup erstitieuses / etc , ( page 5 ao ). Non , mais 
a faire deco ref d’embl&nes Myst.'. une Ma^on/i 
pour la sornme de 5 00 francs I Cela nest, ni pulril, 
ni superstrtieux 

Le fanatisme en delire Va poursuivi jusquau defh du 
ttepds ( page S10) , mais quel les persecutions les ministres 
d'un Dieu de pair lui ont-ils fait ^prouver •jusqu’au 
tl^pas ? vous n’en all^guez aucune ! Vest-done une pure 
declamation ! et lesquelles au delk du tr^pas ? est-ce 
pars&uter quelquun que de ne pas lui donner ce que 
lui-meme repousse avec m^pris? 

tJu F.*. Visit.*. a protrvd alors sa tolerance Ma$on.* B> 
SOU amour pour son prochain et pour la Write , par 
deS stances que Ton dirait dictates par les furies (page 5 a i)» 

Nous meritons le courroux de la justice > par 
la raison sans doute que nous n’avons pas outrage 
Dieu en lui adressant des prierCs sacrileges pour uft 
ho mm e qui les a obstinement rejettees juscpik la fin 

de sa vie et qui est mort hors du sein de l’Eglige 1 

( page 5 aa ). Quant & vous , vous aimerez meme les 
Saint - Martin et vos FF^. , mais d’un amour qui ne 
sera pas contraire k vos vrais intdWts. ( Ibii ) ; au moins 
est- il sur que nous n’avons pas voulu vous vendre 
le pardon de St, -Martin. Ce n«%oee com me vons voyei, 
se fait avec descernement , quoiqu’il y eut tout k gaguer 
de la part du vendeur. ( Ibi. ) et notre hypocrisie ne 
va pas jusqu’k demauder des sacrifices et des prifcre* 
qu’on outrage *et qu’on vilipende dans le coeur. [Tbi 
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Aprfes cette chanson tolerant* qui a fa\t exbaler 1© 
parfura de tant de douces vertus Ma^on.*. , vous pan- 
ics, dan? on banquet , de la we et de la mort , de 
douleuc et de joie , de pleurs et de ris , du Prince 
FREQjfcfijC et de Sl- M artin y et tout cela au meme 
instant! (page 5*3), Voilk en effet des rapprochements 
tres-naturels et par consequent tr$s-ph(losophiques. , 

<u raiment dignes des Mag.* et pui$ ia oomparaisqn 

avec la momiq des igyptiens est admirable et trfes-h- 
propos! 


Le F*‘- Kinker en sa quality de G.*. Orat.*. du G.v 
Or,*, a r^pondu fc la a“*. santd portde au S4r4 n.*. G.*<u 
Matt.*, le Prince FR&D&RIC. Cet Orat.*. prouve h. 
son tour , combien il est dminemment toMrant envefs 
le lib re exercice de la religion catholique (V.*. son dis- 
cours page- 5a4}- 


Aprfes ces cris impies poussds dans les T£n.*. par 
^intolerance pbilosophatre , faudrait-il douter encore 
que, dans les LL.*. des Fr.*.-Ma£.*. , ihnese passe rien 
de contraire h la religion catholique ? plut h Dieu que 
ce ne ftit-l& que le rabachage du fknatisme Ma<jon.*. en 
delire ! mais le deux professenr pens© que tes Fr.*.- 
sont encore dune longanimite trop to It ran te ; 
seloa lui , il faut opposer quelque chose* de phis d&isii 
que te silence et te m^pris , et il se demand© : que nous 
reste-t’il & /hire ? quand on consid^re que le juste reftis 
des prifcres dont on ne youbit paa , a pu exciter tant 
de fureur dans le coeur de ces sages , que ne faut-il pas 
attendee de feur tolerance et de teur humanity? enfiu il 
ne manquait plus h cette oeuvre que feloge de 1’apostasie ? 

-Martin se re/ugia dan$ le scin de la Magoa.'^ K 

(p* 5a 7)> 
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Suivent enfin les signatures de tons les FF.\ ; lions 
ce youIoqs pas exciter co litre ^ personnel que ces coins 
repr^sentent , la moindre animadversion dans les pro- 
vinces qu’eUes habitent , loin de nous toute espece de 
personaalice. Dicere de rebus , parcere autem personis , 
telle est la maxima que nous suiyrons constanuneut. 
Nous ne savons pas si , parmi ces noms , il se trouve 
plusieurs fonction naires de l’dtat ; nous y distinguons 
avec regret un de ces fonction naires et quelques pro- 
fesseurs de 1’ university. Les deux demiers Orat.*. dont 
Je proems- verbal fait mention et dont les paroles res* 
pi rent one intolerance et une ir religion consommdes 
appartiennent h f une et k 1’autre de ces classes I si , 
parmi les premiers , on trouve tant d’animositd contre 
la religion et le clergd, comment, suivant les maxi mes 
de Mat, protege ront-ils , dans fexercice de leurs fonc- 
tions , le libre exercice de la religion ? si r dans leur 
conduite privee , ils ne souffrent pas que la religion 
s’exerce librement, ponrront-ils le tol^rer dans leur con- 
duite publique? le devoir triomphera-t-il des opinions 
qu’ils nourrissent et des passions dont ils sont animus? 
j’ai peine k le croire ! il en est de m£me des professeura 
des university et des autres institutions publiques, Puis- 
que e’est incontestablement I'dlucation qui propage les 
prindpes et les connaissances , qui fixe l intel:’. , dirige 
les mceurs et forme Tesprit , pourrait-41 ne pas £tre vrai 
que le&dlfeves ne requssent les memes opinions et les* 
meines principes que partagent ces professeurs ? or * 
comment proteger la religion catholique, comment en 
maintenir l’^tat f si , dans l’instruction publique , son 
enseignement est exposd k des danger si imminens et qui 
exercent une influence si sure et si gdidrale ? les faits 
qui sont to a jours les argument Jes plu$ decisifa t pft 
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prouvent-ils pas invinciblement que les reclamations 
respectueuses adress^cs au Roi par les Eveques , tonchant 
la nonvelle organisation de l’instruction publique, re* 
posent sur de justes motifs ? « L’ university , disentails % 
» ytant une &o*e publique , oil les jeunes gens , la 
s plupart dans l’dge des passions , viennent puiser t 
a avec les principes des sciences , les habitudes morales 
a qui doivent puissamment influer sur leur conduit© 
a future dans la society , il est done de la plus haute 
a importance d emp^cber que Tacquisition des connais- 
a sances utiles ne devienne pour eux une occasion de 
» corrompre leur esprit et leur cceur......... Nousvoyons, 

a avec la plus grande douleur , Sire , qu’aux termes du 
a r^iyment arrets par V. M. pour les nniversitys de 
» nos provinces, il sera parfaitement lib re aux profes- 
» seurs , lecteurs et autres instituteurs acadymiques 
A d’enseigner telle doctrine qu’il leur plaira et de pro- 
» pager impunyment les principes les plus pernlcieux. 
ik Non-seuleroent , on n'y tronve aucun. article qui leur 
a impose l’obligation de professer , de respecter et d’in- 

* culquer aux ytudians, com me bases de tout l’enseig* 
» nement , les dogmes et les maximes de la religion 
a catholique, mais encore, on leur laisse, & cet ygard, 
a la plus funeste latitude. La morale de l’yvangile, seule 
a capable de rygler les mceurs , y est manifestement 
a ycartye pour faire place h. la morale philosophique 
a dont l’enseignement est seul present ( Art. i5 ) et Ton 
a sait ce jqu’est aujourd’hui cette morale Philo.*. ! to us 
a les profe&seurs qualifids de fonctionnaires de fdtat 
a (Art. qi) sont m£me expressyment soustraits h tout© 
a autre surveillance , relativement & l’exercice de leurs 
a fonctions, quk celle d’un ministre de V. M. qui ne 

* pro/esse pas notre sainte religion l les cufateurft » 
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» reeteurs et professenrs peuvent etre choisis pa mi 
» era* qtri soat d’une religion different© de celle qui 
» est professde dans ces provinces par la presque totality 

* dcs ha hi tans. Si lenseignement de la religion nentre 
» absolnment pour rien dans ces nouvelles. lemons aca- 
■*. ddmiques, & quels dangers. ne seront pas exposes nos 
m dlfeves, influences par leurs maitres etc. etc.? » 

», Xorsque nous considdrons que la plupart des di- 
v gnifes, em plots et rangs distingu& dans la socidtd 
v doivent etre accords de preference ( Art. 6a, 66, 
» 93 etc. ) h des homines qui auront passd pTusieurs 

* anodes dans des dcoles publiques ou Fdtyde et la pra- 
» tiqne de la religion soot cpmptdes ponr rien , oh ils 

* ne peuvent, sans une suite de miracles, dchapperfc la 
» contagion de Terreur ou de l r impict<f , nous ne ponvojis 
v que trembler , sirp h la vue des tristes et ddplorables, 
v eflets qui en rdsulteront h 1’avenir etc. etc. » 

Qn-on soit done tolerant com me nous le sonuues * 
qu’on ne dise phis ; (V.*. ci-dessus page 5ai 

Trop long-tero# leur noire phalange 
Par sei cris IhUgaa nos cosors ; 
ft est terns* quenotre amour vengo> 

Celui qu'arros^reut no* plow*. 

Un autre Fr.-.-Ma^.*. s eerie : II est done vrai qutU 
concevront Vesperance du triomphe , si , retenus par* 
one trop tolcrante longanimitl , nous nopposons A 
hurt attentats que le silence et le mepris f ( page 5a5 )- 
Plus loin it demande an Prince FREDERIC des 
Pays* Has et aux Fr.-.-Ma^.*. de la province de Liege ; 
que nous reste-t-il d fairs ? chercheut-ils ces vertuenx 
FF.\ y h exciter les inimitids , & souffler les persecutions % 
h perpdtuer les haioes > a rouvrir tea. routes sangl rates 
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de ia revolution ? — TVIais vous ne voider pas nous civ* 
terrer , s^rient-ils purfrilement ! — 'Cen’est pas k fiSglise 
& vous enterrer , e’est l’affaire de I’etat , de la socidt^ 
civile , et non de la soci^t^ religieuse. L’rfglise ue s’y 
oppose pas ; elle d&ire au contraire qae les devoirs de 
I’htrmanltd fcoient rempfis par vos parens on par vos 
antis ; ee quelle vous refuse , ce sont les p rife res et les 
Cdr&n.*. Fun.*.. Et pourquoi vous les refuse-t-tlle ? 
pareeque vous les demanded pour ceux qui les ont obs- 
tin&nent re jetties jusquli la fin de letirs jonrs , et ^fui 
sont vdontairement morts hors de sa communion sans 
avoir docme aucun signe de repen tir. Q«ty a-t«U-Ui *qiri 
soit contraire & la raison ou k la justice ? voulez-vous 
recevoir la sepulture -eccl&iastique ? il ne tient quifc vous; 
remplissez-erf les conditions. #.«. Mais vous voulcz forcer 
1’e'glise k recon nait re pour un de ses membnes oeluique 
■Vous prouvez vous-m£mes , par des argumens Incontes- 
table* , avoir meprisd ce bonheur ! que diriez-vous done 
si on dlevait de semblables pretentions k l’dgard des 
r^gMmens de votre Ord,% Ma^on.^ • etc. etc. ? 

Nous terminons enfin ces observations, en renvoyant 

un article insert dans le Conservateur iFran^ais sur 
la pretention de V autorite -civile de forcer le derge\ h 
concourir h V inhumation de ceajc h qui les lots de 
ttfglise defendant d* accorder la sepulture ecctesiastique. 

On remaerquera que toutes les reflexions contepues 
dans cette excellente piece ne sont pas applicables k uotre, 
situation daps les Pays- Bits ; nous n’avonspas k deplorer 
^intolerance de notre gouvernement sur l’exercice de la 
religion en mature de sepulture eccldsiastique | mais 
presque tons les argumeus que l’auteur dirige centre les* 
p retentions intoWrantes du ministfere franca is peuvent 
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servir de r^ponses aux memes pretentions fornixes pftr 
tout autre individu. (V.% le Coruervateur Fran^ais , 
volume). 

Ainsi s’exprime M* l’abbe De Foere sur la 

Ma^on***! Quand on a lu avec attention 

toutce qui precede , ou s’^crie involontaire- 
ment avec Fun de nos Orat.*. 

Mag. \ et citoyens des Pajrs-Bas , renter - 
ciez sans cesse la providence de nous avoir 
donni un Rot chretien, mais qui n 9 est pas 
catholique romain ! 

a*. 

Second extrait du Spectator Belge. 

{8 m S Vol.*. , page mi et Suiv.*.) 
j lettre au Redacteur sur Fcxtrait precedent . 

Bruxelles 3 U aoAt 18194 

Monsieur l 1 Abbe. 

Je viens de parcourir les derniferes livraisons du 
1 Spectateur et de V Observateur $ dans le premier, je 
trouve nn dloge de la tolerance des ministres de la re- 
ligion catholique ; dans l’autre des faits positifs semblent 
amener une consequence tonte contraire. Les Saint* 
Barthilemy et autres bagatelles de ce genre ne donnent 
pas moins de force A cette dernifere opinion* 

Ne croyez pas cependant que je pense que ce soit 1A 
I'esprit de la religion et de l’ordre eccl&iastique ; Dieu 
me garde de juger jamais un corps entier par les act^ 
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d'an ou de plusieurs de ses membres, Le d^iire des 
passions peat <%arer les plus sages. Tous les esprits sains 
seront , k ce que je presume , de mon avis 5 et vous 
austi, M. l'Abbd, pease rez sans doute comme moi, 

Cest pourtant ainsi que vous avez jugd la Fxv<- 
Ma$on.*« 1 et, en vous accordant tout ce que vous sou- 
tenez , ce que je ne saurais faire , vous sere* obligd 
d’avouer que , si vos argumens avaient quelque force 9 
on peurrait , dans un sens contrai re , vous en opposer 
de plus concluants. 

L’esprit des institutions Ma<jon.*. me defend de con* 
tredire ce que vous avez avanod relativement* k la L.‘. 
de Li^ge. Depuis prks d’un sikcle , toUs les tferivassiers 
da monde ont d^clamd contre les LL.*. ; des bulles opt 
fulmind contre elles ; des ordonnances , des proscriptions , 
des anathfemes les ont assidg^es en foule ! k toiis ces vains 
efforts , elles n ont jamais opposd que la r&ignation et 
le silence 5 les clameurs ont passd et TOrd.% est restd 
immuable. les inconsequences memes de quelques-nns 
de ses membres n’ont pu l’atteindre ; et ses actes de 
bienfaisance , sa conduite , dans des carconstances encore 
r^ceutes , ont prouvl , mieux que tout ce que je ponrrais 
dire, que vos raisonnemens ne sont pas toujours justes. 

Rappellez-vous , M. l’Abbd , qu’au pom de l’^glise , 
on a dreasd des £chafauds dans i’anden et le oonveau 
monde p que son glaive de paix a fait copier des torreqs 
de sang , mime dans nos provinces , que cependant cette 
tendre mkre a toujours tol^rante j que , comme nous 
nous plaisons k le reconnoitre , des monstres qui n’avaient 
que le costume de ses disciples et de ses enfans ont seuis 
pu s’ ^carter des pr&eptes de sa morale divine , et si 
quelques mots integrants (nous Teutons le lupposer } 
70 h 
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inspires par l’amitiy , arrachds par la douleur , Itaient 
^chapp^s A quelques-uns de nos FF.*. , voudriez-vous 
pretend re que nous serions torn des pers^cuteurs ? ah ! 
M. l’Abbd, cette manifere de raisonner ne yous serait 
point du tout ayantageuse 1 

J’attends de votre impartiality que cette lettre , pour 
4 tre rendue publique , n’aura pas besoiu d'autre yoie 
que de celle de votre ouvrage en votre prochain N°. 

Agre& mes sentimens d'amitid et de dyyouement 
fraternel. 

Le plus Petit des Sages. 

M, Vabbe De Foere jugea convenable d’ctc- 
compagner V insertion de la lettre qu’on went 
de lire des observations suiv antes, 

J’ai vu dans V Observateur les deux articles 

tit^s par Le Petit Sage , mais je n ’y ai pas lu pe qu’on 
dit y avoir vu. Dans le premier , ( progr&s de V esprit 
de tolerance , T. 19 page ai ) il n’est question, ce 
me semble , que de l’intol^rance des ministres des cabinets 
politiques et de celle de leurs agens, et non de l’into- 
lerance des ministres de la religion catholique. Le second 
( invariability et inflexibility de V esprit ultramontain ) 
n’est relatif qu’h l esprit des negotiations diplomatiques 
qui , aux yeux de Pobservateur , anime constamment la 
Cour de Kome ; aucun fait positif n’y est alleging qui 
detruirait cette toUrance des ministres de la religion 
catholique dont il est parly dans le Spectateur et qui 
repose sur des faits d’autant plus indbranlables qu'on ne 
saurait les renverser par des faits contraires. Ces deux 
articles ne semblent done pas amener une consequence 
toute contra ire. 
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An reste en admettant gratuitement les fa its que vous 
roule* all^guer centre le clerg^ catholique , d ne pour- 
rait en rdsulter qu’un argument vicieux par lequel vous 
concluriex dune partie an tout, espfece de sophisme que 
vous-m£me vous r^prouvex plus, loin, 

Quant k I’horrible St. -Barthelemy , je crois que tous 
les esprits impartiaux et r&l&kis sont convaincus qu'elle 
est l’oeuvre du ministfcre de la politique et non du mi* 
nistfcre de la religion , et que la turbulence aussi incor 
rigible qu’inqui&ante des calyinistes a donnl lien k ce 
massacre k jamais deplorable 1 

Dans tous les cas , tous ne pouvez done nous opposer 
que des recriminations, des repr&ailles et, cons^quem* 
ment one manifere de raisonner bien miserable ! Si , k 
f occasion des faits arriv& dans la L.*. de Liige, j’ai 
appliqu^ quelquefois mes observations^ 1’Ord.s Maqon.v 
tout entier, e’est que les FF.*. de cette L.*. qui , sans 
doute , connaissent mieux que moi l’esprit de leur Ord.\ f 
m’y ont autorisd. Us invoquent partout les principes* 
de la Fr.*. Ma^on.*. k l’appui de* leurs eeuvres et ilsw 
ont cru avoir fait une action bien m^ritoire, aux yeux. 
de leurs FF.v, puisqu’ds ont distribu^ des exemplaires de 
leur prochs-verbal au G.*. Or.*, de Franco, k celui 
du royaume des Pays-Bas et k toutes les LL.*. affili&s. 
Au reste je desire bien ardemment que lea autres LL.v 
ne soient point anim&s de 1’esprit de la L.r. de Li^ge 1 

Ce pr&endu esprit Ma^on. 1 . vous met bien k totre 
aise ! Les faits que j’ai avaneds, relativement k la L**« 
de Ltfge sont r^dig^s par elle-meme et sign& par tous* 
sea FF.*. i 

Les dcrivatsiers dont vous paries ont aussi d&lanuf 
cant re la religion^ — Les LL„*. se sont tues ^difes-vous^ 
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mais h quelques exceptions pris ; V Ordr* est rest# 
immutable y mais comme la religion / 

Je vous abandonne done le procbs-verbal sans me* 
raisonnemens j jugez voua-m^me s’il est bien honorable 
pour la Ma^on*’*! 

Je sa» f quau nom de la religion et de IVgEse, on a 
prlvenu et fait cesser dans 1 'anden monde incompara* 
blement phis de maux qu’on n’en a exdt& et que , pres* 
que toils les maux causes en son nom sont l’ouvrage de 
la politique. Cest lb une consequence n&essaire d’une 
dtude rdfl&hie de l’histoire. Quant an nouveau monde , je 
prouverai la ydritd de cette proposition an moyen des faits 
rapport ds par nn historien non-suspect , par Robertson y 
aussitot que vous le jugerez n&essaire. Mais rappellez- 
Vous y Monsieur , ce que , dans des circonstances encore 
rdeentes 9 on a fait au nom. de la libertd et de V egalite l 
Jaime vos justes et sages observations par lesquelles 
vous distinguez les prindpes de lVglise de ceux qui en 
devient et qui enabusent, et* comme vous, je distingue 
les prindpes d’une sage liberty et d’une juste ^galit^, 
d’avec leurs contempteurs. 

Non, je ne pretends point que tous les Fr.s 
soient des pers&uteurs 5 mais ce non ne me rassure pas 
tout-^-fait j car, sans vouloir rien aifirmer b cet ^gard, 
et tout en croyant b quelques honorables exceptions, 
il resterait toujours b savoir quel eut 4t6 le nombre des 
exceptions, si thus les FF.*. eussent dans la L*v 
de Lidge. 

A a cun e manure de raisonner ne pourrait me noire, 
car je nai jamais persecute personae ; si e’est tout 
l’ordre eccl&iastique que vous avez en vue 4 je pense encore 
que, malgrrf quelques exceptions, il pourrait bien sou- 
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tenir la comparaison contre tout autre ordre ! Au reste , 
je le rdpfete, c’est la, L.*. de Lirfge elle-meme qui, & 
l’appui de son intolerance , a constamment invoqu6 les 
principes de la Fr.*. Maijon.*. et l'approbation des Fr.*. 
Ma£.*. ! Devais-je en savoir plus quelle ? 

Enfin , Monsieur , j’ai rendu votre lettre publique 
contre la r^gle que je m’&ais trac& de n’ins^rer aucun 
dcrit anonime, etc. etc. 

En voila assez sur M r . l’abbe De Foercj 
nou s reprenons notre recit. 

4 mars . — Troisieme assemblee de la G.% 
L.\ d’Ad on .*. Mend.*, au local de la L.*. 
VEsp k Bruxelles. Cette seance n’etait des- 
tinee qu’k feter FAnniv.*. de la Naissance de 
S. A. R* le Prince Frederic des Pays-Bas 
G.\ Mait.% Nat.-, qui avait atteint, le 28 fe~ 
vrier precedent , sa 22 m ®. annee et ne fut con- 
sacree k aucun Trav. •. d’Ad on . ♦. ; il n’y fut 
meme pas question de la sanction k dormer au 
reglement de la G.'. L par le Cons.*. Sup.'. t 
ni de la force d ’execution provisoire que pou- 
vait donner a ce reglement une decission de 
la G.*. L.\ ; il ne fut fait aucune proposition 
ou observation dans l’interet de l’Ord. % j la 
convocation d’ailleurs avait annonce Funique 
objet de la reunion qui fut terminee par uu 
banquet. LllL*. G.*. Mart.-, y re§ut de nou- 
veau les temoignages les moins equivoques d’at- 
tachement et de devouement j il presida lei 



553 


AKXALES 


Tray.*, qui furent aussi honores de la pre- 
sence de plusieurs Visit.*, revetus des plus 
hautes distinctions Prof.*.. S* A* R* le Prince 
A Orange fit exprimer le regret de n’avoir pu 
assister a cette fete dont le trace n’offrant au- 
cun inter^t general ne peat trouver place dans, 
notre recueil oil nous nous bornons k inserer 
par ex trait le discours du G.*. Orat.% 

PIECE No. XCV. 

EXTRAIT du Discours du C.v Orat.-* & la 3 m «~ 
atsembUe de la G .*• L.-. A Adm°*s* Mirid.-.y 
le 4 mart 1819 > lore de la Fete donn/e par cllc 
au Sdrdn.** G.*. Mait.*. Nat.*. ^ pour cilebrer le 
aj®*. Annwersaire de sa Naistance • 


Illus.*. rr Seres.*. G.*. Mait.*. Nat.*. 

Nous c^l^brions naguferes , dans cette meme enceinte r 
la fete da patron de l’Ord.*. Ma^on.% et la t&che de 
voos entretenir sur ce vaste sujet alors impost t 

Aujourd’hui nous sonunes r&mis autour de yous pour* 
uoe fete plus r^elle et plus chfere; nous cd&rons Fan- 
niversaire de la naissance de notre G.** M.*. , nous sa- 
loons le jour heureux oil la Lum.*. Prof.*, a 4t6 donn^e 
A celui que nous voyons maintenanft briller eomme Tune 
des GG.*» Lum.*. de l’Ord.*. et qui en est le flambeau 
R^gul.*. et Sup.*, sur one partie de notre hdmisphfere *■ 

Prince HI.*. , et G.*. Matt.*. Slrdn.*. des Fr.*. Ma$.** 
des Pays-Bas ! agrees t dans ce jour d’alldgresse et de 
bonheur , les voeux et les felicitations de vos FF.** I 
t»grde*-les ayec cette bienveillance et cette bont^ h£r£- 
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ditaires que nous fiommes de'jk si habitues k regarder 
comme inseparables du noble sang de voire famille ! 

Appelie entire aujourd’biu k vous exprimer des sen* 
timens que j*ose nommer nadonaux 9 sans craindre 
d’etre dementi par personne , je puis me rendre l’or- 
gane, non-seulement des FTV. id pr&ens, mais encore 
de tons les du royaume ; c’est en leur nom r&ini , 

que je vous adresse des paroles de reconnaissance , de 
respect et d 'amour, et, s’ils pouvaient etre tous id ras- 
semblds , vous entendriez , k ces trois mots , leurs voit 
unanimes se joindre k la mienne. 

Je Tai dljk dit , dans nne occasion solennelle , et je 
puis le rdpdter id ; vous avez fait beaucoup pour l’Ord.*. 
Ma^on.*. , pour cette premiere des institutions morales ; 
la sagesse a devancd chez vous le nombre des anndes , 
et votre nom , comme crdateur de l’Ad 011 .*. centrale et 
rdg^ndrateur de la Ma^on.** dans nos climats, sera im* 
mortel dans nos annales sacrdes. Vous avez devd le G. *. 
Or.** du royaume des Pays*-Bas , monument imp^rissable 
de vos Trav. a . et de votre gloire ! II reste bien peu a 
faire pour lui donner le^ complement de son organisation 
et l’impulsion puissante qu’il ne peut recevoir que de 
vous seul ; nous vous devons done et, avant tous autres, 
d’etre sort is de l’isol&nent et de l’abandon ! quel plus 
digne titre k notre reconnaissance ! et qu’il doit £tre beau 
pour vous d’etre entour^ de l'amour , comme du respect 
de vos FF.*. ! et de graver vos Trav.\ sur le livre de 
nos fastes, en m£me terns que votre image dans nos cceurs! 

Organe aussi dans ce moment et plus sp&ialement 
des GG.*. Dignit.** , je vous pr&ente leurs remerciemens 
pour la faveur que vous faites aujourd’hui k laG.% L-‘* 
pr&id& par votre II}.*. Repr6.\, en acceptant lafSte 
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quelle vous offre pour solenmser l’heureux anni versa ire 
que ce jour rappelle ; cest uu nouveau titre que vous 
acquires aujourd’hui k leur inviolable attachement ! 
en quittant les fonctions qu’ils rempiissent depuis une 
anode et dont le terme vient d’e^pirer avec l’annde 
Maqon.*., lesGG.*. Off.*. Titul.*. et Adj.*. ne cesseront 
jamais, dans quelque position quils se trouvent, d’agir 
selon Timpulsion de leur zfele Macon.*, k toute dpreuve, 
et de seconder toujours vos projets et vos Tray.*. , dans 
l’intdr£t de la dignitd , de la splendeur et de la pros- 
pdritd de l’Ord. *. Maqon.*. en gdndral, du G.\ Or.*, 
des Pays-Bas , en particulier , et enfin des grandes sub- 
divisions qui le composent. Dirigd par vous , votre 
Adj,*. et vos Repres.*. , notre G.*. Or.*, ne peut man- 
quer d’atteindre bientot k ce degrd d’elevation et de 
gloire , et aux bautes destinies que j'ai osd lui prddire 
lors de la premiere reunion, de la G.*. L.% Mdrid.*. 
qui y coopdrera toujours de tout son pouvoir et de 
toute sa volontd, dfes que le conseil supdrieur aura 
sanctionnd ses rdglemens particuliers , moment ddsird 
par plusieurs Maq.*. distinguds de son ressort dont le z&le 
a constitud plusieurs LL.*. en instance et qui attendent , 
pleins d’Esp.*. , l’instant de leur parfaite rdgularisation et 
de Flnstal.*. qui seule peut leur donner rang pa rat i nous. 

Placds dans un beau royaume , an centre des Lum.*. 
et de la civilisation europdenne , comptant par mi ear 
et avec orgueil , leurs concitoyens les plus distinguds et 
les plus libdraux , il ne manquait aux Fr.’.-Maq.*. des 
Pays-Bas que d’dtre apprdcids et protdgds par un mo- 
narque sage et dclaird, et ils ont dgalement dtd dignes 
d’obtenir cette insigne faveur ! raillds sous l’dgide du 
gouvernement , ils ont proclamd leurs principes dternels ; 
ils oRt dit et rdpdtd, ils rdpdteront toujours que V union 
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Jail la force comme l’amitid et la Frater.*. donnent le 
plaisir , le repos et le bonheur ! ib out prouvd que l’id^e 
seule de la division ou de Finfiddlitd leur ^tait odieuse 
et serait k Jamais bannie de leur esprit comme de leurs 
actions ! ib ont pr£chd d’exemples et de pr&eptes , et lb 
vous fenouvellent aujourd’hui, S^rfo.*. G.\ Mait.*. , la 
prikre de daigner 4tre , aupres de votre auguste pkre, Tin- 
terpr£te de nos voeux et de notre fidklitd. Veuilles lui 
rappeller que les Fr.*.-Map% , au milieu m^me de leurs 
fetes , ne negligent jamab d’invoquer le G.*. Archit.*. 
des mondes pour b prospdritd du Souvtf. , du trone et de 
I’&at , et que , depub tant de sikcles , tous ont eu pour 
guide et pour devise : adoration h Dieu > obdissance 
aux roti) indulgence aux hommesl 

Mes FF.“*. de tous les rites et de tous les Grad..**, 
nous sole unisons , je le rdpkte , l’anniversaire heureux 
de la nabsance du chef de Tordre , et la joie est parmi 
nous! Cependant nous regrettons Tabsence d’un Ma^.*. 
111. “v que nous avions un instant conpi Tespoir de voir 
se joindre k nous, dans ce jour d’alldgresse, pour f£ter 
celui qu’il appelle son F.*. dans le monde Prof>, , comme 
sous la voute saerde ; je Jai nommd , mes FF. *. et , dks 
ce moment, je vob que vous confondez nos deux 111.*, 
princes dans les m£mes voeux et dans les m£mes fe- 
licitations! que pourrab»je dire de plus? mes expres- 
sions en alfaibliraient la sinc^rit^ et ne pr&enteralent 
qu’un bommage toujours imparfait ! je m’abstiens done 
de rien ajouter k cette faible esquisse de nos sentimens ; 
Heureux l’Orat,\ qui, sans farder la v^ritd, peut, en 
leur presence m£me , faire I’&oge des grands de la terre J 
Mab aussi , heureux les princes qui m^ritent de s’enten- 
dre dire qu’ib sont aimds autant que respects et qui 
^avent que ce b’est point une imposture l 


3i 



A. It N ALES 


562 

i5 mars . — Z« i?.\ Z.*. A/iftf.*. £cos.\ 
Les Defenseurs de Guillaume et de la Patrie 
a Bruxelles , celebre avec pompe la fete de 
l’Ord.*. dans le Temp.*, de l’Esp.\ 5 Le Se~ 
renr* G .* Malt.\ y preside et Fill.*. F.*. 
Prince <F Orange y assiste; ces deux nobles 
Ma^.*. sont affiUes h. cette R.*. L.\ , sur leur 
demande , pendant le cours des Trav.% 

Avril . -fc- Parvenus k une epoque <Finter£t 
majeur pour la Ma^on. % des Pays-Bas , \ une 
epoque qui vit naitre des projets serieux , ne 
tendant a rien moins qu’a une reforme gene - 
rale et complete de tous les H.*. G.\ M.% re- 
connus et pratiques dans le royaume ; par suite 
a une reforme inevitable et subsequente dans 
la Matjon.*. Symb.*. , reforme generate dont 
le but non-disimule etait de changer et ren- 
ders er tout ce qui existait , pour y substituer 
d autres vues , un autre esprit , d’autres con- 
siderations plus directes , plus elevees et sur- 
tout plus graves, de refondre en un mot la 
nature actuelle de la Ma^on. *. , pour la faire 
retrograder vers un etat pretenduement an- 
terieur de quelques siecles , ou la mettre de 
niveau avec la presque totalite de la Magon.\ 
allemande comtemporaine ; dans ces circons- 
tances , disons-nous , au milieu du iroissement 
et du contact des passions souvent mal-a-pro- 
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po s exaltees et presque toujours injustes ( sur- 
tout quand elles prennent 1 er caractere d’une 
opposition systematique contre des innovations 
quelconqu.es ) nous sentons toute la difficult^ 
de notre tache et l’impossibilite de ne pas Mes- 
ser les opinions et les idees de plusieurs , meme 
en nous renfermant strictement dans notre 
plan, dans notre r 61 e de simple historien et 
en nous bornant , autant que le sujet nous 
le permettra, au narre des ev&iemens et a 
1’ insertion de quelques pieces officielles qui les 
constatent ou les developpenU 

Nous avons dejk eu occasion de £aire remar- 
quer , dans le cours de cet ouvrage , que plu- 
sieurs epoques anterieures que nous avons indi- 
quees (V.-. au 7 decembre 1817 , i 3 juin 1818 
et ailleurs ) ont ete, depuis, considerees, par un 
grand nombre de Mag. *. , comme les veritables 
dates auxquelles il faut rapporter Torigine des. 
projets de reforme motives sur des causes in- 
diquees sous ces memes dates. Nous avouons 
cependant ne pouvoir fournir aucune Lum.\ 
certaine sur cette opinion , et nos donnees 
a cet egard ne sont pas de nature a et^e ici 
consignees , non plus que nos conjectures sur 
les auteurs ou redacteurs primitifs des nou- 
Veaux cahiers ou rituels ( V.*. piece N°. 99 ),; 

Mais toujours est-il vrai que long-terns.* et 
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peut-itre meme plusieurs annees, avant la date 
ou nous sommes parvenus , Ton s’etait occup4 
dans le royaume d’un projet de reforme ge- 
nerate de la Magon.*.. Le moment ou les 
institutions nouvelles qui constituaient V A 
Sup.*, de VOrd .*« venaient d'etre organisees 
parut avoir ete choisi pour le proposer* Peut- 
etre cette circonstance meme rendait-elle cette 
proposition plus intempestive encore ! peut-6tre 
le Travr. et les materiaux n’avaient-ils pas 
pu etre prepares ou acquis plut6t l est-ce hasard 
ou premeditation ? les Ma$. v jugeront , et se 
convaincront bientot que les faits qui suivent 
et dont nous allons commencer ou continuer 
le recit , plus developpe et plus ofliciel , a dater 
de la presente epoque , ne sont que des resul- 
tats qui supposent beaucoup d’antecedens 7 de 
Trav. \ , de conferences , de recherches etc. , 
dont nous n’avons pu ni du inserer les details 
dans ce recueiL 

8 Avril . Jeudi- Saint. — Les Chap.% des di- 
vers rites dans le royaume solennisent ce jour 
specialement consacr6 aux commemorations 
des H.*. Grad.*. Ma^on.*. ; celui du rite Anc.*. 
Ref.*, de YEsp. \ & la Val. *. de Bruxelles , dont 
nous avons deja parle plusieurs fois , se dis- 
tingue par la pompe de cette Cerem.*. a la- 
fjuelle assisterent 33 R.\ C.*.. Au moment ou 
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nous allons avoir k retracer les violentes at- 
taques dont ce Grad.*, a ete Fob jet , nous 
croyons devoir inserer ici le discours d’instruc- 
tion qu’un F. •. prononga a cette occasion, et 
qui renferme des idees et des notions un peu 
hasardees sans doute et secretes de leur nature , 
mais qui peuvent et doivent meme etre publiees, 
maintenant que le prestige du mystere est pres- 
que detruit et que Ton s’efforce chaque jour 
de dechirer les restes du voile jete sur les 
plus chers secrets des Ma<j.\, Void cette piece 
qu’il faut confronter avec le N°. i 12 et sur- 
tout avec le N°. ia 5 du ^4 janvier 1820. La 
publicite donnee a ces deux dernieres pieces 
suflit pour ecarter de la presente insertion toute 
idee de scandale Ma$on.*.. Quelques passages 
de ce discours relatifs k la defense et a l’eloge 
du Grad.*, de R.\ C.*. sont egalement remar- 
quables , quand on considere les epoques , les 
circonstances et la guerre tres-prochaine qu’on 
allait particulierement declarer k ce Grad.*. 
Sup. *. 

PlfeCE N°, XCVI. 

Discours d? instruction par le Grad .*. de Rs» Cs. 
prononce dans le Chaps, de VEsps. > Vais, de 
Bruxelles , le 8®®. Jour du a 10 ®, mois 6819 > 
(8 avril 1819), par le Fs . De W 

III.*. Pk.*. Soot.\ R .*. C.\ f Paw. 1 . Chew. 
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DE l’AiGLE ET DU PeLICAR , VOUS TOUS QUI m'eCOUTEZ , POUR 

QV1 il rexiste plus de Myst.*. et qui we devez plus 

ENTENDRE QUE LES PURS AGGERS DE LA VERITE. 

Je ue suis charge de vous entretenir aujourdTiui qu*k 
Toccasion des Myst.*. que rappelle ce jour solennel et 
dont nous faisons chaque anode , k pareille heure, la 
commemoration allego rique et explicative ; Je n’ai done 
point ^instructions k yous donner , point de rkgles h 
vous prescrire , vous etes les Pr.*. de la Masons % , vous 
y dictez les lois et n’en recevez pas ! je m’adresserai a 
Vos coeurs , k vos souvenirs , k votre imagination ! 

Nagukres des voix dloquentes vous ont trace avec sa- 
gesse et profondeur, les instructions des trois Grad.*. 
Inf.*, k celui de la R.*. C.*. , kt en ont developpe les 
Embl.'. et le but ; on a fait retentir ces voutes des prin- 
cipes eternels de liberte et d'egalite morale $ les Chev.-. 
Mrq.*. les professent; Je me rappelle done que je parle 
k des Mac .*. libres > ct mes e'gaux , et Je me joins a 
eux pour dire s honneur aux Chevs. du glaive , ve- 
neration aux Che i%*. /!.*. C.*. I 

Mais pourquoi done sommes-nous aujourd’hui reunis ? 
quel motif nous rassemble? quelle pompe nous environne? 
quels EmbL*. frappent nos yeux ? 

XJn tombeau ouvert et desert.....! un lin^euil-... 1 
serait-ce bien lk l’image de cet unique tombeau qiu 
iCaura rien h rendre a la Jin des siecles ? 

Une croix sur cet autel ! une rose y est attach f 

Qu’il est bien permis , mes sages et Vdn.*. FF.*. , 
dVprtmver, je nesais quelle sorte de sentiment de craiutc r 
en vous parlant de ces Embl.*. Myst.*. et saerds ! peut- 
etre meme est-il temdraire k l’esprit humain d aborder 
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un sujct qui touche A tout ce quil y a de plus saint , 
de plus grand , de plus dans tout 1 Un.*. ! 

Nous yous saluons , signe rdv&d de la loi des chrdtiens , 
vous qui ave* sauv£ la terre el qui voyez encore lamoiti£ 
du monde prosternde devaht yous 1 signe redoutd qui 
ave* yaincu par la foi , qui ave* triomphd par la force , 
qui ave* fait trembler TAsie et I’Afrique rdvoltdes contrc 
to us , et qui regne* encore aujourd hui par les souvenirs , 
l’opinion et votre cdleste origine ! les Chev.*. de la croix 
vous saluent , ib s’honorent d’etre ddcords de voire nam j 
ib vous portent sur leur cceur ! 

Peut-dtre , mes FF.*. , et je m’adresse id A ceux qui 
vienneut d’etre admis parmi nous , peut-dtre votre esprit 
incertain a-t-il hdsitd A se former une idde juste de la 
Ma^on.*. dans les six premiers Grad.** que vous ave* 
connus jusqu’A ce jour ; on l'a appelld un ordre , une 
socidtdy une institution etc. vous ave* dtd sages de sus- 
pend re votre jugement jusqu’aujourd hui ; par suite de 
ce que vous voye* , de ce que vpus entende* , de ce que 
vous dprouvez , vos iddes changeront sans donte , et 
vous sere* moins dloignds de partager l’opwion de ceux 
qui appellent la Maqon.*. un culte > une religion veritable 
qui n'en exclut aucune autre , qui a ses bases dans d'au*> 
gustes souvenirs, et dont Tobjet, aprfes 1’adoration du 
G.*. Archit.% des deux, est k vertu , k philosophic 
et la perfection. 

Quelques iddes sur l'origine de laR.\C'. trouveront 
id leur place , comme leur application. 

La raison, notre persuasion intime, et les monumens 
historiques prouvent assez l’antiquitd de k Macon.*, j 
elle existait certainement avant l’fere chrdtienne , etlong- 
terns avant cettc dpoque / elle avait, sous dcsnoms mul- 
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tiplida et diffdrens (sources principales d’erreurs et de 
confusion ) ses dogmes , ses prestiges , ses mystkres , ses 
dpreuves , et , sans doute aussi , ses Grad.*, , ses dignites 
et ses riles. Dans des terns plus modernes , le temple 
fut ddtruit sans retour , sans espoir de reconstruction 
matdrielle ; laMa^on.*. parut dteinte pendant des sikcles , 
tout semblait rompu brisd , andanti pour toujours ! 

Mais le feu sacrd dormait seulement , et la puissance 
terrible de l’ignorance et du fanatisme avait pu , pour 
un terns , le voiler , mais non l'dtouffer* 

Lorsque vint la grande dpoque fixde par la destinde t 
l^s se reveillerent et reparurent ; mais ib sen* 

tirent qu’ib existaient dans d’autres terns et qiie tout 
e'tait changf ; ib renonckrent k des constructions vaines 
et matdrielles ; ib rdsolurent d’dlever au Tr&s-Haut 
des Temp.** plus dignes de lui , et de faire k 1‘avenir , 
de leurs dmes monies , les sane tuai res de la vertu et de 
la perfection ; ils s’empardrent des traditions anciennes 
si attrayantes , si puissantessur l’imagination des homines^ 
ib rdorganiskrent l’Ord.*. et firent fleurir la Ma^on.*. 

Mais cVtait une institution humaine ! elle devait done 
tfUbir le sort inevitable attache k tout oeuvre de nos 
mains 5 l’or meme se rouille et se ronge ! tout change 
et pdrit 1 la Ma^on.-. se divisa , s’ altera , di spa rut de 
l’Or.*. pour se refugier dans l'Ord.*. du Temp.% , fut 
frappde avec lui et ne reparut que plus tard en Irlande 
pour se transplanter ensuite en Ecosse et pour revenir 
ensuite sur le continent. Farmi tant de traverses, ses 
dogmes , toujours les m£mes , furent diversement inter- 
pr&& ! les Grad.*. , les dignitds, les rites se aubdivi- 
6^ rent k 1’infini ; il n’y eut plus d’unitd dans l’ordre ; ses 
chefs memes , sous le nom de grands maitres , furent 
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multiplies ; presque tons les grands dtats politiques ea 
parent un particulier , et * par one consequence ndces- 
saire, dtablirent, soit des rites, soit des gouvernemens 
diffdrens» Quelques-uns m^me allbrent jusqu’b mdler et 
confondre V administration gindrale avec V adminis- 
tration dogmatique 9 dans le principe unies et ensuite 
partout sdpardes 5 les corps qui prdsidaient prirent le 
nom de chefs- cFordrc ; ils prdtendirent gouverner seuls 
et se divisbrent ; plusieurs d’entre-eux voulurent meme , 
h l’aide de quelques degrds de plus , de quelques titres 
plus pompeux , de quelques oonnaissances plus vantdes f 
dominer to us lea autres et ne pas reconnaltre d’dgaux ! 
De-lb des abus et des schismes dont on vQudrait yainement 
se dissimuler que l'unique source , comme T unique cause 
nq rdside , b prdsent comme jadis , que dans le defaut 
d’unitd de centralisation et de gouvemement qui , dans 
not re ordre devrait surtout , comme dans ses commqn- 
cemens , dtre un et supreme pour tons les Maq.-* de la 
terre * ddplorons ces abus qui ne sont pas ddtruits ! et 
a'il est donnd aux Lum»*. du sibcle de conduire b leur 
andantissement et b des terns plus heureux pour Tunitd 
de la haute Ma^on.*., embrassons-en la douce espdrance, 
malgrd les obstacles peut-dtre inyincibles qui rdsultent de 
la nature meme de 1’csprit bumain , plus encore que 
de^l’dtat actuel des grandes socidtds qui couyrent le globe ! 
Oui, espdrons qu’un jour yiendra oil il n’y aura plus 
qu’un rite et qu’une Ma^on.*. , oil nous porterons tous, les 
memes Embl.*. et les mdmes couleurs v oil la Rr, C.% 
sera triomphante et ne yerra de second rang qu’aprbs 
elle ! Puisse ce jour heureux luire pour nous encore et 
etre batd par nos voeux , nos efforts et nos Lum.*. ! 

Dans des terns Intermddiaires, existait avec splendeur 
et puissance uu ordre religieux et superbe rdpandu sur 
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toute la surface de la terre ; d’abord humble et pauvre # 
il dtait bientot devenu orgueilleux et magnifique ; parvenu 
enfm au comble des richesses , il cessait de cacher quil 
etait essentiellement dominateur et se glorifiait de donner 
la loi aux rois. Sa chute epouvantable a dtd une grande 
lecon pour le monde , sa renaissance obscure et rdeente 
cst peut-£tre une plus grande letjon encore et effraie par 
cela seul quelle est presquignor^e. Les disciples d'Ignace 
qui , dfes les premiers momens de leur existence , et , 
xnalgrd toute leur pretend ue humility , eurent 1 ’audace , 
entre tous les chretiens , de s’appeller les disciples parti- 
culiers de Jesus > les Jesuites enfin con qu rent tous les 
moyens de parvenir & la seduction et & la puissance > 
ils n’en n<%ligerent aucun , ils n’en rebuts rent aucun....!* 
Instruits dans la Macon.*. , ils con^urent bientbt combien 
cette institution, et si noble et si pure, avait d’attraits 
et d’influence sur les hommes sages , &lair& et vertuCux ; 
ils r&olurent done de la faire servir & leurs desseins et 
de commencer par r^gulariser le d&ordre qu’ils j avaient 
remarqul. Cette dpoque , toes FF.\ , il est impossible 
de la prtfeiser , m£me dans le systfeme que nous suivons 5 
sa date exacte trancherait d’ailleurs et d&iderait toutes 
les questions ; mais tou jours est-il biCn certain , qu’avant 
elle , jamais n’avaient 6t6 prononc& les mots rosa crucis , 
qu’alors tous les H.*. Grad.*, ^taient in con nils dans 
rOrd.*. , et qu on trouve bien peu de vestiges quil aurait 
exists, avant la premiere rtforme g£n£rale dont nous 
parlons , rien de Sup.*. & tout ce qui correspond aux 
six premiers Grad.*, du rite que nous professons et que 
tous les autres Grad.*. , prJtenduement Sups.j out une 
origine infiniment plus modern e qui ne remonte pas au- 
delk de la dernifere moitil du i 8 me . sieclei 

Les jesuites en dominateurs orgueilleux et habilcs , 
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voulurent done gouverner la Ma<jon.*. avant de gou- 
▼erner le monde, et, pour y parvenir , ils cr&rent, 
non pasun nouveau Grad.*. , mais , si je puis m’exprimer- 
ainsi , un nouvel Ord.w dans VOrd.** Ma^on.*. ; ils. 
lui attribufereut la Puiss^* Sup*'. Dogmr. sur toute 
la Ma^on.*. qlors existante, dont ils devinrent ainsi les 
chefs ; ils con^urent que , pour so maintenir tels , ils 
devaient sVtayer d’une Puiss.*. a u -dess us de laquelle on 
ne pourrail plus en trouver aucune autre et qu’ils 
devaient 6 ter & leurs successeurs h venir , tout pr&exte 
de renverser leur ouyrage et de chercher un appui, un 
principe plus dlevd , plus sublime , plus divin que celui, 
qu’ils invo querent. Bans cette grande et profonde pensdc , 
ils prireot & tache d’entourer k R.v C.% de tous les 
souvenirs , de tous les prestiges, de tout ce qu’il y a de 
plus sacr£, de plus auguste sur la ter re et dans les cieux j 
ils comprirent qu’il fallait abandonner les bases communes, 
et vulgaires et en cherchferent qui pussent eorrespondre 
avec celles de leur nom et de leur Ordr*. Ils voulurent ,, 
en quelque sorte , s'identifier avec les Ma$.*. et leur* 
offrir , pour objets d’rfternelle vdnlratiao, les attributs 
Myst.*. de leur divin maitre sauveur et kgislateur des 
chrdtiens ! ils leur en donnferent merae le nom , et e’est ^ 
depuis ce terns seulement , que les.Pr.*. des F.** Mac.v 
se nomment Che de la Rose et de la Croix / 

Tout ce que je viens de dire, mes FF.\ , sur longints 
de la R.% G.*. , et du gouvemement G&uv et Sup.** 
de toute la Ma^on.*. , veuillea bien ne pas l’oublier^ 
tout ceci n’est qu’un aysteme , bas^ , comme* tous les^ 
autres, sur des recherches, des raisonnemens , des sup- 
positions plus ou mo ins vraisemblabfes , spr des rap- 
prochemens, sur des traditions; je le r^pete, nous man-, 
quons de documens certains, et l’exacte vdrit^ se d^ro- 
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bera sans doute toujours , sur ^ point f comae sup 
tant d’autres , aux regards curieux et investigateurs des 
homines , r&luits encore ici & des conjectures et & des 
systemes; mais , je Tavouerai , mes FF.*. , celui dont je 
viens , cTaprbs d’Ul.*. Mac.*, etde nombreuses autorit&, 
de vous tracer l’esquisse , m'a toujours paru le plus 
sage , le plus raisonnable , le plus satisfaisant ; fl explique 
tout i les titres dont on nous ddcore , les pouvoirs qu’on 
nous attribue , les principes que nous professons , les 
emblemes qui nous entourent , ce tombeau , eette broix 
devant laqueile nous fl^chissons tous , cette rose substi- 
tute ces noms de pbres et pasteurs des 

et de tous les hommes , nos signes , les quatre 
lettres qui composent notre mot Sacrt , nos vttemens 
semblables h. teux des ministres , des ldvites , des templiers % 
des jtsuites 5 ces baguettes blanches Symb.*. tvidents de 
la Puiss.*. pastorale , et, plus que tout cela, la Ctrtin.% 
Myst. *. et commemorative du jeudi sacre que nous allons 
ctltbrer y telle qu’elle est ctltbrte au mtme instant par 
tous les ft.*. C.*. de la terre , tout enfin nous indique 
cette union tmiverselle , cette chaiue indissoluble qui tie 
tous les chefs des Mags* invoquant tous aujourcThui 
le Souv.*. J eh ova les uns pour les autres, en faisant 
commemoration et communion de leur Frater.*. 9 de 
leurs souvenirs et de leurs devoirs ! 

Et remarquons encore, mes FF.*. , qu'un tel systfcme 
n’en contrarie , & proprement parler , aucun autre et 
se concilie facilement avec tous ; car que notre deno- 
mination soit R.*. C.*. on Rose de la Croix ( Rosa 
Crucis ) du nom d’un prdtendu fondateur qui aurait 
vecu dans le ib me . siecle , qu un de nos patrons soit 
Vapotre St.' Andre mortaussi du supplicede la croix etc. , 
tout cela n’exclut aucunement l'idde des moyens employes 
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par les jtfsuites et la fortifie encore au contraire ; les 
traces de ces moyens n’existent plus 5 on peut done les 
supposer tous , les supplier tous , oh ne choquera jamais 
la vraisemblance. 

Remarquons encore , d’un autre cottf , que les re- 
form es successives et plus modernes que la haute Ma^on.** 
a du subir , en difftfrens tpms et en difierens lieux , 
viennent k l’appui de notre systeme , en ce quel les out 
tou jours considtfrtf le G.«. de R.*. C.*. comme le nec plus 
ultra des H.*. degrtfs et de la Puiss.*. dogmatique de 
l’Ord.*. , h l’inslar de ceux que nous avons indiqutfs , 
sinon comme les createurs , du moirts , comme les 
indicateurs de ce Grad.*. 5 nous citons k cet tfgard , la 
rtfforme hollandaise de 1756, renouvelltfe et rectifitfe en 
1807 , et celle de France de 1786 qui , comme la pre- 
miere , rtfdui&it toutes les innovations successivement 
introduites dans la Ma^on.*. , en Ecosse , en France et 
ailleurs , k sept Grad.*, on degrtfs dont le plus tflevtf 
fut celui de R.’. C.-, , rtfformes que nous suivons dans 
notre rite , improprement nommd moderne , et dont le 
vrai nom est Ancs. Refs. , sans qu’on y puisse ajouter 
que la reforme est plutot franchise , qu’anglaise on 
hollandaise. 

Au surplus, on ne sait que trop que ces rtf formes 
ntfcessaires, quoi qu’adopttfes par l’immense majorittf, 
furent loin d’etre universelles , qu’une partie des inno- 
vations anciennes continua d’exister et fut encore aug- 
menttfe ensuite par d’autres innovations plus nombreu- 
ses , plus stfduisantes ou plus sptfcieuses , dans la dernikre 
moititf du i8 me . siecle, vers sa fin surtout et dans les 
anntfes 176a et 1786 que nous venons de citer, tfpoques 
oh l’on a fait remonter au moins le compltfment d uU 
nouveau rite Ecos.*. ! 
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U est super flu de dire que tous les privileges de la 
R.*. et de la C.*. furent toujours, ou m&onnus, ou 
m^pris& , dans toutes ces superfetations Macon.*. , oeu- 
vres de ceux qui, fatigues d’avoir des dgaux, ne vou- 
laient que des seconds a pres eux ! mais revenons & 
notre sujet dont nous nous sommes presqu’eloign^s. 

Nous n*avons plus k ajouter qu*un mot historique ; 
les disciples orgueilleux de Jesus joints aux enfans fideles 
et vertueux de la Rose et de la Croix pr&hfcrent en- 
semble de pr&eptes et d'exemples et r^pan dirent au loin 
les connaissances et les Lum.*. — Ilsavaient pris d’abord 
pour devise, Esp, m » Cha. % . ; ils eroyaient h la 

bontd infinie du Dieu qu’ils adoraient , ils espjraient 
la recompense de leurs bienfaits et de leurs vertus, ils 
aimaient et secouraient tous les hommes ; mais les 
premiers, revenant bientot h. leur but unique et primi- 
tif , se virent abandonn& de nous quand ils voiilurent 
regner par l’ignoranee , l’astuce , la superstition et Tinto- 
lerance; ils furent pr&ipitds dans I’abyme.... La Rose 
et la Croix demeur&rent trioinph antes !.... 

V^n.‘. disciples et sectateurs de cette Rose et de cette 
Croix/ je livre a votre sagesse et h vos meditations les 
id&s que je ^iens d’exprimer, et, dfes-&-pr&ent , je les 
supprime et les efface, pour pen qu’elles vous semblent 
en opposition avec nos principes ou nos droits. V£tu$ 
com me les ministres d’un culte , sommes-nous les minis' 
tres ou les rx>is de la Macon.*. ? la Rose mystique 
doit-elle briller sur la Croix ? doit-elle en £tre s^par^e? 
Notre Grad.*, est-il h lui seul un Ord.*. , ou n’est-ii 
que le complement et le developpement de tous les aU' 
tres Grad.*, possibles en Ma^on.*., Anc.*. ou Mod.*.? 
S r il est permis encore d’htfsiter sur les solutions de ces 
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grandes questions, bientot, esp^rons-le du moins, mes 
FF.% , bientot les efforts tenths pour rend re aux S.% 
P.% R.\ C.% la dignite et la puissance qui leur ap- 
partienuCnt de droit, d’aprfes le dogme, et qui, dans 
leur rite meme , semblent momentandment Itre ^cbap- 
pdes de leurs mains, seront courOnnds d’un plein succ&s, 
au moins , en ce qui concerne le gouvernement de leur 
rite, dans les Prov.*. Mend.*. de ce royaume qui sui- 
vront , sur ce point , lexemple ancien que leur donnent 
les Prov.*. Septen.*. — En attendant ce jour heureux qui 
doit rendre St la Rose et & la Croix toute sa splendeur et 
6on dclat , adressons nos vobux h celui dont notre signe 
indique le sljour, supplions-Ie de bdnir tous les enfans 
de la R.*. C.*. , taut absens que pr&ens et repandus sur 
toute la surface de la terre et de faire toujours regner 
avec eux et au milieu d’eux la paix la plus profonde !♦..* 

10 et ii civriL — Dernieres conferences a 
La Haye entre le G.*. Mait.*. Nat.*, et des 
Ma^. % distingues 9 parmi lcsquels on a pretendu 

remarquer les FF.*. De R .., Z>. W 

, V* 9 //.... 9 et plusieurs autres. 
II parait que c’est alors que furent enfin 
prises quelques determinations definitives sur 
le projet deja ant£rieurement congu dune 
B.ef.% Gen.*, de tous les H.\ Grad.*, de la 
Ma^on.*. 9 dans tout le royaume des Pays-Bas , 
et que les cahiers ou rituels fondamentaux de 
cette reforme furent provisoirement adoptes. 
(V.** piece N°. 99). II parait aussi qu’il y 
fut question du mode a suivre pour la pro- 
position et l’etablissement de cette nouvclle 
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Maconr. reformee , mais qu’a cet egardriert 
ne fut decide , et que le Seren.\ G.\ Mait.*. 
resta unique depositaire des cahiers et rituels 
originaux, en langue hollandaise et allemande, 
des deux subdivisions du Grad.*. ’ de Mr. 
Macr. , depuis connues sous les denominations 
de maitre elu , et de supreme maitre elu , 
rituels qui constituaient en entier la Ref. % 
projet^e. Quant au mode de proposer et d’eta- 
blir cette grande reforme , l’on a avance , sans 
doute avec quelque fondement , qu’alors le 
Serenr. Gr. Maitr . declara , qu’il se reservait 
d’agir selon les circonstances et de suivre en 
tout Timpulsion la plus propre a assurer le 
succes de son importante entreprise , en ajou - 
tant qu it voulait prendre sur lui seul , sans 
associer aucun nom au sien , toute la res - 
ponsabilite que pouvait entrainer la tentative 
de nationalise r , au moins dans les Pays* 
Pas, la Ma^on.*. reformee des Hr. Gradr . 
dont il se declarait le partisan et le propa - 
gateur , dont il avait lui-meme concu V idee 
primitive depuis plusieurs annees et qui , 
apres avoir subi Vepreuve (Tun long Travr . , 
de profondes meditations 9 recherches et com- 
paraisons , renfermait Tessence abregee de 
toutes les connaissances et prestiges de tous 
les autres Hr. Gradr . Maconr . quelconques , 
de tout sy steme et de tout rites quen con - 
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sequence il etait determine a se faire connaitre 
lui-meme aux Ma$r* des Pajs-Bas et a 
signer manu propria toutes propositions ou 
declarations quil pourrait juger convenable 
de publier s quit 'voulait avant tout qiCon 
fat bien persuade qu 9 il riagirait jamais qu'a* 
vec franchise * bonne-foi , loyaute , sans user 
daucune influence quelconque et dapres son 
intime conviction de faire le bien* 

Telles furent > h ce qu’il semble , le$ dernieres 
laesures qui preparferent et precederent les ten- 
tatives de reformer la Magon**. , et qui, des- 
lors , ne pouvaient plus tarder a devenir os- 
tensibleS. 

1 4 AvriL — Le Seren.*. G.\ Mail. \ , de re- 
tour a Bruxelles, eonfie h quelqUes Mag.*. 
Merid.*. reunis , Une partie de ses vues et con- 
fere avec eux sur la necessite et la possibility de 
reformer la Magon.*. de$ H.\ G.\ dans les 
Prov.*. Merid.*. des PayS-Bas^ il parait que> 
des-lors , Fun deS FF.\ presens ( le F.*. De 
TVatgny Gr.*. Orat.*. de la G.\ L.*. Merid. 4 . ) 
fut charge de la traduction frangaise des rituels 
des deux subdivisions projetees du Grad.*. de 
Mait.*. Mag.*. , sous les denominations de M.\ 
E.*. et M.*. S.*. E.*. , et qu’il accepta cette 
mission* 

Les Conferences dont nous parlons se renou- 
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vellerent plusieurs fois , jusques vers le a 5 de 
ce mois , mais elles n’eurent et ne pouvaient 
avoir d'autre resultat que Finformation parti* 
culiere et secrete de quelques Mag.*, qui ne 
tarderent pas a s’appercevoir que le sort en 
etait jete et que Fentreprise allait etre tentee 
k quelque prix que ce fut , surtout quand ils 
connurent lps deux projets de circulaires 7 
Fune au Ven.*. des LL.\ , Fautre a tous les 
Mait.*. Mag.*, du royaume 9 lesquelles de- 
vaient accompagner l’envoi des deux rituels. 
-( V.\ la piece N°. 99.) Ces Mag.*, concevant 
toute l’importance de la matiere et des circons- 
tances et se trouvant places dans une position 
delicate , durent se borner k demander au 
Seren.*. G.*. Malt.*, la permission de lui sou- 
mettre quelques observations ecrites sur ses 
pro jets et sur les communications di verses qu’il 
avait bien voulu leur faire , ce que Fill.*. F.% 
leur accorda avec plaisir. Nous inserons plvis 
bas ces observations sous le N°. 97. 

a 5 AvriL — Date de, la signature par le G.*. 
Malt.*, des originaux des deux circulaires aux 
Ven.*. etaux Malt.*. Mag. \ du royaume in- 
serts ci-apres (N°. 99 i°. et a®. ) et qui furent 
expedites le 28 et 29 mai suivant par les deux 
GG.\ Secrete, des deux GG.*. LL.*. d’Ad on .*. y 
en meme terns que les deux rituels. ( Memtf 
piece N°. 99 3 °. et 4 °* ) 
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26 Avril, — - Date de la remise au Seren. 
G.v Matt.\ r de la part de plusieurs May.** 
Merid. •. qui avaient eu connaissance de ses pro- 
jets , d’un cahier contenant 9 sur les communi- 
cations par lui faites , sur ses projets et sur (a 
publicite qu’il parait 3 tre au moment de leur 
donner , quelques observations que nous avona 
deja annoncees ci-dessus. Voici un extrait de 
ce cahier , tel qu ? il avait ete signe par le G. 
Orat. *. des le 20 du meme mois , et que noua 
inserons ici avant les rituels auxquels il s’appli- 
que ; mais noua y sommes forces pour suivre 
1’ordre des dates et parcequ’il peut et doit 
servir a donner une idee prealable des pre- 
mieres impressions que firent les ouverturea 
du G.\ Mait.** sur I’esprit des Mag.** Me- 
rid. *. * impressions qui ne tarderent pas a de- 
venir plus generates. ( Combiner ici avec cette 
piece celles comprises sous le N*. 99 ). 

PlilCE N*. XCVIL 

Observations prealafrles ^ succinctes et re^pectueuses > 
soumises au Serene, Gr* Mail.*, Nat , \ y sur son 
projet de re'ttnir tous les Rites reconnus dans l * 
royaume des Pays- Bos. 

Du au avril 1819. 

V. A. R. a eoncu la pens^e de r^unir les quatre* 
rites principaux existans dans le royaume des Pays-Ba s* 
et reconnus par les statuts fondamentaux de la Ma^on.**. 
qui y sont actuellement en vigueur.. 
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L’utilitd , la n&essitd meme de cette mesure digne de 
la sagesse 9 du zfele et dea Lum.-, de notre Sdr<5n.*« 
G.', Matt. ne seront sans doute contest&s par persanne ; 
11 n’est point de Maq.** rfciaird et un peu experiments 
qui n’en convienne aisdment , et ce n’est point id le lieu 
d’en expliquer et den ddvelopper tons lea motifs qui 
ne se rattachent dailleurs qu‘au maintien , A la purete > 

1’ unitS et & la perpdtwtd de la veritable et antique 
Ma^om*. , dans laquelle une premiere pensee a peine a 
concevoir plus d un rite et suctout & croire b. la seule 
possibility de leur multiplicity* 

Mais cette entreprise est grande, elleest basardeuse y 
elle peut opdrer beaucoup de bien , elle peut faire un mat 
immense* 

Cette importante consideration. „ le *ele dprouvd dea 
soussignds pour tout ce qui tient & la prosperity de l’art 
royal y et une certaine connaissance de l’opinion la plus 
Gdn.% des , surtout dans les Prov.*. Mdrid.*. , 

Ies engagent A soumettre avec respeet A V. A. R. quelques 
observations stir son/ projet , pour autant qu’ils en ont 
eu connaissance ou communication , dans le moment ou 
elle parait enfin decid<5e k f&ire elle -meme une demarche 
authentique et des propositions formelles. 

Nous ne voulons , ni ne pouvons faire id aucune 
re marque sur le fond de la Dogm.». de la Ryf.\ pro- 
jett^e ; son importance et la hauteur oii elle s’elfcve de- 
mandent de la reflexion et une profonde meditation. Au 
premier appercu , elle ne peut mdriter que l’doge ; sa 
morale et ses pr&eptea sont ceux des sages \ simple et, 
sublime , elle semble rdsumer et regmir les connaissances 
Philos.-. , au moins autant que les sriences Macon.-, et, 
Sous ces rapports , elle est digne de torn les suffrages. 

Cependant il est impossible de se dissimuler que de$ 



MAroNNiQTJES. — i8ig. 58i 

objections graves et , de nature diffdrente , s’dlcveront 
contre le projet de Rdf.-. , da moins tel quil existe 
xnaintenant. 

II est d’un genre beaucoup plus sdrieux que la H.*. 
Macon.*# ancienne ; il parle moins & 1’imaginatioii des 
hommes, il n*a aucune couleur antique , ni historique! 
L’innovatiou qu’il apporte , sous ces divers rapports , 
dans la Ma^on.*., sera peu goutde, au moins dans les 
Prov.*. Mdrid.*. 

Il s’dcarte, peut-£tre trop, de la route ordinaire et deS 
notions Ma^on.*. gdndralement eonnues et rdpandues $ 
ii ressemble, peut-etre trop peu, au systfeme Ma^on.*. en 
gdndral j,il ne se rattache k aucun rite connu ; sa morale, 
quoiqu’excellente par elle-meme , .est peut-etre trop nue 5 
elle cesse d'etre environnde de toutes les images , ou flat- 
teuseSj ou sdduisantes, ou entratnantes que nous prdsente 
toujours la Ma^on.*. ; elle est trop peu dorde , trop 
aride ; on lui fera le reproche d’etre malapropos trans- 
planted des livres des philosophes et des harangues* de 
la chaire , lieux de sa source et de ses triomphes , dans 
les Temp.*. Macon.*, ou elle doit £tre la m£me , mais 
oh. elle ne peut s’offrir sous le m&ne aspect ; on dira 
enfia qu’elle peut coustituer une socidte ou association, 
eecrfete, digne de louange, mais autre que Ma^an.*. 1 

Enfia ce projet renferme quelques principes et quel- 
ques points rdgldmentaires qui peuveut 4tre regardes 
corame des innovatious hasardees dans la Ma^on.*. et 
qui obtiendront bien difficilement Tassentiment Gdn.*. ; 
nous citerons com me tels , la profession de foi religieuse 
peut-etre trop ouverte et trop publique exigde & la 4 m ’* 
question , la surveillance secrbte de quelques FF.*. sur 
d’autres , le mepris et 1 ’anathdme des autres rites et 
H.*. Grad.*., etc. etc. 
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II est bien facile de prevoir que toutes les objections, 
possibles se rdduiront , en dernier r&ultat , k celles que 
nous yenons dindiquer. Peut-£tre serait-il aisd, dans 
la redaction definitive des cahiers , de les faire dispa- 
raitre d’avance, du moins ea grande partie, en mo- 
difiant un peu le systeme ; au surplus notre Serens. 
G.’m Malts* pesera ces considerations dans sa sagesse, 
avant la publication de ses propositions 5 notre devoir 
tfait de nous borner k les indiquer dans un terns oil il 
n’existe encore aucune publicity et oil des modifications 
sont encore possibles, 

Peut-etre cependant fera-t-on encore un autre repro- 
che radical k la rtforme projetde! La fusion de to us 
les rites dans Un seul devait-elle commencer par la Rtf.*, 
ou la suppression des H.*. Grad.'.? Ne devait-elle pas 
plu tot s’optfer en reTormant d’abord les trois Grad.*, 
Symb.*. qui, n'ayant aucun point de contact, ni de 
rapport avec lesnouveaux Grad.*, prtfenttf comme deux 
subdivisions du dernier d’entre-eux , devront sans doute 
£tre Rtf.*, eux-m£mes tot ou tard, pour pouvoir £tre 
en harmonie avec ces mcmes subdivisions? 

Nous soumettons cette observation au G.*. Mait.*. ! 
elle merite toute son attention avant qu’il prenne sa 
decision definitive. 

II nous a paru aussi que les cahiers de la Rtf’* 
projetttfe ne s’expliquaient pas assez clairement sur cer- 
tains points importans qui ne peuvent re assez deve- 
lops et expliqu&, pour ne point induire en erreur 
les Ma§.*. et ponr dclairer leur opinion dans la con- 
duite qu’ils vont tenir. 

D’abord le rite propose comme rtformant tons les 
autres, sera-t-il exclusif? en d’autres termes, les Ma^.v 
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<jui le professeront pourront-ils encore pratiqucr d’autres 
rites ? Les LL,*; qui pratiqueront exclusivement d’au- 
tres rites seront-elles consid&r&s ou non comme R^g.». ? 
Les Ma^. *. pourront-ils professer d’autres rites comme 
^tant afillies k des GG.-. OO.*. Strangers? 

En second Heu, les principes, rAd on .*. fit la Dogm.*. 
de cC rite seront-ils ou nbn compatible S avec les statuts 
fondamentaux Matron.*, actuellement en vigueur dans 
le toyaume des Fays-Bas et avec les grandes autoritds 
qu’ils y ont etablies ou reconnues ? 

Nous n’ignorons pas qu’une rdponse affirmative ou 
negative k ces questions pourrait sans doute s’inferer 
d’un examen plus approfondi des cahiers , tels qu’ils 
sont actuellement projetds; mais la possibility et pieme 
I* esperance de voir ces cahiers changes ou ad* moins 
modifies en certains points, d’apres les considerations 
qui prdckdent, nous fait supplier V. A. R. de decider 
clai rement ces diverses questions, avant de s^arreter a 
un parti irrevocable. Si ces decisions ou explications 
dtaient ddplacdes dans les cahiers memes, rie n n’empe- 
cherait qu’elles fussent cohsigndes dantf la ifrcnlaire 
quelle parait Itre d’intentron de joindre k l’envoi de 
ces rituels. 

C’est ici le lieu de faire remarquer respectueusement 
au Seren.*. G.*« Malt.*, combien, dans une semblable 
ent rep rise , l’unanimitd des sentimens est desirable et 
m£me ndcessaire! Quels maux r irreparable* peut-etre, 
poUr la Maqon.*. des Pays-B as , entrainerait une dissi- 
deuce d'opinion m^me partielle, jsur des points aussi 
delicate et aussi importans, en devenant la source de 
divisions et d’un schisme veritable ! Enfiu quelle pru- 
dence et quelle mesure ne sont pas indispensable* pour 
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ramener toutes les pensdes , pour ne beurter aucunf 
interets , aucun amour propre , aucune croyance > nous 
allionfr presque dire , aucuns prdjugds ! 

Cependant si les cahiers restent tels qu'ils sont et si 
V. A. R. ne donne pas des solutions precises aux ques- 
tions ci dessus transcrites , il est presque certain qu’un 
grand liombre de Ma^.*. beiges, et meme la majority i 
vont considdrer la Rtf.*, projetde comme un 5 m «, rite 
reconnu et tolditi par les statuts fondamentaux , qu’ils 
y acLhdreront dans ce sens , et signeront les rituels , avec 
ou sans restrictions , et que fondds sur le principe , 
peut-etre err one , qu’un Maij.*. peut cumuler plus d’un 
rite , ils ne cesseront de professer celui ou Ceux qu’ils 
pratiquaient auparayant. Cette opinion , seloil nous , 
sera la plus Gdn.*. ; le grand but de Rdf.*. , de reunion 
et de fusion de tous les rites serait ainsi totalement 
inanqud et un aussi noble , aUssi Vaste projet n’abou- 
tirait qu’k dtablir un rite de plus dans le royaume I 
nous regarderions ce rdsultat comme tine Calamitd d’uii 
autre getare pour la Ma^on.** ! 

La dernikre des questions ci-dessus est la plus impor- 
tante ; c’est celle sur laquelle les rituels sont les plus 
muets et c’est sans doute la plus facile k rdsoudre ! mais 
elle doit l’£tre clairement et prdalablement meme k toute 
autre. Sans doute il ne peut 6tre question de tenverser , 
dfes-k-prdsent, leG.*. Or.*, des Pays-Bas k peine existant ! 
Aussi la Rdf.*, projetde, meme dans les termes oil elle 
existe actuellement , ne lui porte-t-elle , jusqu’k prdsent 
du moins y aucune atleinte et se borne-t-elle aux. H«*. 
Grad.*, dont ne s’occupe pas le G.*. Or.*, qui n’est 
rdellement chef-d’ordre que pour les trois Grad.*. 
Symb.*.. 11 faudra done decider que le G.% Or.*, sera 
maintenu et resjpeetd , ainsi que les statuts , dans tou* 
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leurs droits et ponvoirs, tels qu'ils existent , et que les 
deux subdivisions proposes, remplaqant tons les Chap.* M 
chefs-d’ordre , ou corps Ma^on.*. quelconques > relatifs 
h des Grad. -> sup^rieurs h celui de Mait.% auront 

et dirigeront toute la dogmatique de la H.*. Macon.', 
des Pays-Bas. Cette decision important^ k laqudle in- 
sistent peut-dtre qUelques articles des rdgl&neUs qut 
terminent les cahiers , lesquels devront , sans nul doute , 
£tre modifies , exigera de grands sacrifices de la part des 
anciens Ma$.*. ! raais une decision contrafre qul porte- 
rait aiteinte k l’existence meme du G.*. Or.*., comme 
regulateur de la Maqon.*. Symb**.,, serait un signal fatal 
de divisions et de scissions dont le r&ultat prochain on 
^loignd serait , n’en doutons point k ran&mtissement 
de la Macon. dans les Pays-Bas> 

Be cette manikre, tout serait compatible et pourrait 
se concilier. dependant il existe encore une sorte de con- 
tradiction, m6me dans ce systkme. Le G.** Or.'., dans 
ses grandes sections Mdrid.'. et SepteU.*. , rdgit toute 
la Ma^on.*. Symb.*. , y inclus le Grad.*, de Malt.*. 
Ma$.% , et lesdeut H.*. Grad.*, nouveaux qui ressorti- 
raient~ d’une autorite Sup.*, et autre que celle dU G.*. 
Or.*, iui-meme , ne sont Domm& et pr&entea que comme 
des subdivisions de ce mime Grad.u de Maitn Mac .*. I 
pourquoi done les soustraire k sa juridiction ? mais cet 
inconvenient est facile k lever , en donnant h ces deux 
subdivisions d*autres denominations que cettes de M.v 
E.% et S.% M.*. E.% et en cessant de les cousidtfrer 
comme des sections in Gra<J.*. de Matt.*. Ma$.*. ; ces 
denominations pourraient d’aiUeurs 4tre plus reldv&3 
jet plus conform es k 1’ esprit de ces subdivisions. 

D’autres considerations concoureflt encore , dans le 
jnoment actuel , pour fairy respecter et maiutenir , dans 

;4 3. 
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toute leur force , les statu ts G 6u*. tie TOrd.*. , le G.% 
Or.% des Pays-Bas , et les GG.% LL.\ d’Ad®*. - In- 
surance de ce respect «t de ce maintien ne pent etre 
assez proclam&f 

1°. Parcequ’il imperte de ne pas rendre inutiles et 
illusoires les Tray.*, commences depois quatre a us dans 
les Prov.*. Mdrid.i* da royaume , pour unir et centraliser 
la Ma 9 on.«. * leur abandon et leur mdpris porteraient 
sans doute bien de FF.\ A se jeter dans les bras d’autres 
GG.*. 00,\ quits regarderaient conune plus stables. 

a*. Parcequ’il est ndcessaire et indispensable , par 
suite de ce qui pr&fcde , de oonsolider ce qui est Itabli , 
^u moyen d une marche feme , et de la mise en yigueur 
des lois existantes ; qu’il faut done d’abord reunir le 
Cons.*. Sup.*, pour , qu’aux termes de l’Art. 43 des statuts 
fondamentaux, il puisse sanctionner les rt%Mmens Part*, 
des deux GG.% LL.*. d’Ado*.?. ddjk adoptds par dies, 
correspondre avec les GG.*. OO.*. Strangers et leur no* 
tifier officiellement les grands changemens que vient 
d’^prouver le gouvernement et 1 Ad oa .*. de la Ma^on.*. 
des Pays-Bas. 

3*. Parce qu’il est urgent de rassurer les esprits et 
d’inspirer one grande confiance par cette demarche im- 
portante , promise et attendue depuis plus d’une ann& , 
a fin que la R&*. projet& rencontre d’autant moins 
d obstacles et de contradicteurs. 

4 °. Parce qu’il faut, par le m&ne .motif, s’occuper 
de quelques details relatifs b faction de la G.*. L.*» 
d’Ad oa .«. Mdrid.% , dont toute la force et iVnergie sont 
paralyses , par one consequence du ddfant de sanction 
de son r^gllment Part.*., dont les OfF.n, Dignit.v sortt 
sans quality depuis le mars dernier , jonr ou a ex 
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pird letrr annde d’exercrce , qui n’a point d*antdcddens k 
consulter , vu sa creation toute rdcente, et qui se trouve, 
par-lk, dans lim possibility do ddlibdrer sur les deman- 
des en constitutions de plusieurs IX.*. en instance dans 
son ressort et de soccuper de son gouvernement extdrieur* 
et intdrieur. 

5<>. Parce qu'enfin tons ces retards non motivys ne 
sont propres quit inspirer l’yioignement et la ddfiance * 
surtout parmi les des Pro***. Mdrid.% profes- 

sant le rite Anar* Rtfs* dit Modern e > dont malgrd tant 
de Traw. et de promesses, le chef d’Ord.n ou G.v 
Chap.** n’est encore qu'dbauchd sons, le titre de G*v. 
Atel.*. (V.*. pifece N«. 61 , page 4% da a m * Vol.*.} 
sans £tre, ni installd ni consolidd! 

Toutes les observations d-dessns concernent plutot 
le fond et l’essence de la Rdf.*, projetde, considdrde ej* 
elle-m£me et dans se s principes j c’est avec con fiance 
qu’elles sont soumises an Sdrdn.*. G.v Maitv ; lea 
soussignds n’ignorent pas qu’elles indiquent plutot les 
eotds faibles que les remfedes et corrections k y appor^ 
ter. Mais V. A. R. a con^u la pensde de eette grande- 
Rdf.*.; elle settle peut done apprdder son systkme dans 
toutes se s parties et dans son ensemble et juger jusquk 
quel point toutes ces observations, plus ou moins im« 
portantes , plus ou moins fonddes, peuvent influer sui 
ses determinations definitives. 

Mais il existe des difficult^ d’un autre genre, plus 
insurmontables peut-etre que toutes celles dont il vient 
d'etre parld , et dont la solution peut avoir la plus 
grande influence sur le succfes des projets de V, A. R. ; 
Nous voulons parler des moyerts et de la forme h 
choisir pour presenter la Rdf.*, projetde aux. Ma$.’ 
des Pays-Bas* 
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C'est id h lieu de se rappeller que jamais peut*4lrd 
1'adage La forme influe sur* le fond et Vemporte 
quelquefois n'a teq u tine phis juste et plus rdelle ap- 
plication. Du choix de ces mo yens et de cette forme 
petit ddpendre la r&issite oti I’insuccks de l’entreprise. 
Toutes les objections prdvues et indiqudes pins haut # 
oaille autres encore y peuvent dtre provoqudcs , augmen- 
ts, multipUS, envemindes par des mesures, intern^ 
pestives et non refl^chies dans la presentation de la 
Rdf.?. 5 dies peuvent dtre adoucies , calmdes., rdduites 
au silence m 6 me , par des mesures sages , prudentes 
con vcn able* aux choses, adaptdes aux eirppn stances et 
surtout aux bo mines. 

Nous ne connaissons quo trois moyens Gen.*, de 
presenter la Ref.*, projetde k Tacceptation des, Mac.*, 
des Pays-Bas. 

I ft < 

11 semble d*abdrd que la marche la plus simple et 
la plus naturdle seralt , aprks avoir complete et entife* 
tement organisd les deux GG.s LL.*. d’Ad* 14 .*. , de 
eonvoquer le G.*. Or.*, dtt royaume k la Haye ou k 
Bruxelles, aut termes des statu ts Gdn.*. , et de soumettre 
k cette 111.*, assemble les propositions de Rdf.%. Si 
elles dtaient approuvdes et SanctiOnndes par ce grand 
Corps Macon.*., toutes les difficultds , tons les obstacle* 
disparaissent , les volontes particubkres doivent -se sou* 
taettre, et les dissfdefls , s’il pouvait en e lister alors, 
pourraient mdriter la qualification de rebel] es k la volontd 
Gefc.% l Quon n*objecte point que le G.». Or,*, ne 
pent s’occuper que des trots Grad.*. Symb.*. et qu’il 
s’agit ici de la Dogm.*. de Grad. 4 , bien plus dlevds ! 
Nous avons ddjk fait remarquer que les Grad.** de M.«. 
&** et de M.% tie sont, jusquk present du 
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tnoins , qualifies que de sections dn Grad.*# de Malt,*. 
Ma^. • . et soumis A la juridiction dn G.v. Or*** sous tous 
les rapports; et d’ailleurs, §i l’on acqueillait notre id<$e 
de regarder ces deux nouveaux H-'* Grad.*, comme 
remplacant efTectivement les H.*. Grad.*. Ape.*, (oequi 
existe en r^alit^ ) et d’abandonner cette vaine fictiox^ 
consistant & les envisager comme des subdivisions du 
Grad.*, de Matt.*, avec lequel Us n’ont , jusqu& ce mo- 
ment, aucun rapport m^me trfes-doignd, dans ce cas 
m£me , disons-nous , le G.*. Or.*, du royaume chef 
Sup.*, de la Ma^on.'fc , convoqud extraordinairement 
pour un objet auquel aucun autre ne peat £tre com- 
pare en importance , compost, sans nul doute, de tous y 
on de presque tous les chefs des rites et desH.*. Grad.% 
Anc,*. , pourrait encore oonnaitre d’une telle affaire 
comme juge Sup. *. , et sans devoir consuher les chefs 
d’Ord.*. des rites, ou les Chap.*. ; sa decision serait 
souveraine et sans appel; fhvorable ou contraire aux 
projets dq R^f.*. , quel Ma^.*. des Pays-Bas oserait la 
contester ou ne pas s’y soumettre? 

20. 

TJn second moyen l^gal pourrait £tre la convocation 
d’un convent g^n^ral compose d’un certain nombre de 
D^p.S, trpis par exemple de chaque L.*. du royaume, 
sans distinction de rite. Ce mode pr&ente aussi des 
a vantages , il offre une march? solennelle et rtfgulifere ; U 
ad’ailleurs des antde^dens recens dans les Prov.*.M£rid.\ t 
La convocation extraordinaire des chefs d'Qrd.- des 
rites, aprfes avoir organist, dans les Prov.*. M&’id.’Y*, 
celui dit Ancr* Ref.% ou modem e , qui serai ent 
piusi seuls consult^, rentrerait aussi dans l’emploi de 
pe moyen qpi pr&enterait ainsi une sorte d’alternative, 
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Enfin un troisifeme moyen serait one communication 
directs ef individuelie k tons 1 lea Matt,*. Ma$*\ du 
royaume, faite par k Mait.-. lui-m&ne , dans une 
circulaire qui demanderait des adh&on* purement per* 
tonne lies au nouveau systkme. 

Cette mesure pour la quelle parait fortement pencher 
V. A. R, et que lui dicte son zfele pour le bien-etre , 
Tanitd et la aplendeur de la Maqon.** , offre d’abord 
quelques- apparences s&Luisantes-, abn%e lea ddais et lea 
formality , et fait tomber plusieurs obstacle* et objec- 
tions ; mais, aprks une plus mkre reflexion , on ne pent 
dissimnler k V. A. R. qu’elle doit rencontrer des diffi- 
cultes et des oppositions si gran des qu’il n’est peut^tre 
pas donnd k la force et k la sagesse bumaines de les 
surmonter et qu’elles doivent faire renoncerk un moyen 
qui , loin de conduire vers le but , en dloignerait peut- 
itre pour toujours. 

Les motifs de cette dernifere opinion se prdsentent 
en foule , il n’est glares possible ni convenable de les 
sp^daliser id ; d’allieurs V. A. R, a trop de connais- 
sauces- et d’exprfriebce pour ne pas les saisir. 

Le premier et le principal e$t qu’il existe deux moyen* 
ordinaire* et legatuc d-dessus indiquds , et que le 3* 0 *. 
est loin de pouvoir Itre ainsr qualify ; qu’il ressemble 
meme k toute autre chose , et laisse entrevoir un tout 
autre but propre k effrayer un bien grand nombre de 
Ma^.'. , k les induire en erreur sur la nature de la 
rtforme et k les ddtourner d’y adherer ; et, en effet , 
V. A. R. aura beau dire, repdter et signer qu’elle ne 
veut exercer aucune influence , qu’elle ne parle qu’k la 
Sfcule conviction, quelle veut que chacun soil parfai* 
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tement libre etc. , ce mode qui ne permet aucune deli- 
beration , tai response collective , est , on ne peut se le 
cacher , celui qui pretera le plus au reproche d’influence , 
quand on verra que vous tfes le proposant et que vous 
demandez une r^ponse individuelle ! Nous nous abstenons 
d’indiquer les autres in conveniens et vices de ce mode • 
puissent, s’il est suivi , nos predictions ne pas s’accom- 
plir ! et nos pressentimens ne pas se rdaliser 1 ce serait 
un grand mal si i’unanitnitd des Mag.*, des Pays-Bas 
n’adoptait pas la Rdf.*. ; mais quel mal plus, grand ne 
serait-ce pas , si elle n’tfait adoptee que par la minority ? 
et qui pourrait preVoir les r&ultats et les consequences 
d’un tel malbeur , si le systfcme projete ne souifre 
aucune modification ! 

Cependant nous ponvons nous t romper dans cette opi- 
nion que nous soumettons k V . A. R. avec confiance et 
franchise , en nous rtftfant k sa decision sur ce point ; et , 
pour le cas ok elle persisterait dans Temploi de ce 3 ra «* 
fnoyen , nous terminons par les observations suivantes : 

Le systeme de la Ref.*, semble base sur des principes 
consacres dans certains documens anciens et authentiques 
recemment decouverts et qui prouvent l'tfat de la 
Magon.*. dans nos contrees , il y a trois sifecles j ces 
documens paraissent propres k inspirer la plus grande 
confiance ; les Mag.*, Septen.*. les connaissent par la 
circulaire du G.*. Matt,*, du i 3 join 1818 (V.*, pi-dessus 
piece N°. 74 page 166). Les Mag.*. Mtfid,*. }es ignorent 
encore ; la premiere demarche , vis-k-vis d’eux , doit 
done £tre de leur en donner communication. 

II est indubitable que tousles Mag.*. , sans distinction 
de Grad.*. , ne peuvent recevoir les propositions de 
Rtf,*. ; elles ne concernent , jusqu’k present } que les 
H.‘. Grad.*.} les trois Grad.*. Symb.*. ne soot pas 
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encore changes ; on ne peut done edmmuniquer ces deux 
bouveaux H.*. Grad.*, aux FF.*. qui ne connais^ent rien 
an-dessus de celui de Afaitr • Frs.-Macr . , niles con- 
suiter sur des objets qu’ils ne peuvent connaitre encore 
et quune telle communication leur apprendrait intem- 
pestivement ; c est en vain qu’on dirait encore que ce ne 
sontque des subdivisions de ceGrad.*. m£me deMait.*. 
Fr.*.-Mac.*» ; nous avons ddja dtabli que cette id& ne 
peut , ni se soutenir , ni memese concevoir ; les App.\ , 
Comp. 9 , et Malt.', ignorent tout ce qui se passe au- 
dessus d eux ; ils doivent d'ailleurs , par devoir comme 
par principe , se soumettre & toutes les decisions dog- 
matiques des Grad.*. Sup.*, et obdir , sans pouvoir 
dmettre aucun avis ; ils ne peuvent et ne doivent done 
etre consults. D’ailleurs , s’ils l’dtaicnt , leur adhesion 
ne pourrait etre douteuse , elle sera it meme en queique 
sorte involontaire et forede. Ils savent vaguement qu'd 
existe des Grad.*. Sup.*. ; on les leur ofjfre gratuitement , 
cest leur G.*. Malt.*. qui les leur propose! quel Malt.*. 
Mag.*, les refuserait? mais plusieurs LL.-. , surtout dans 
les Prov.*. Septen.*. , n'ont pas de Chap.*. , et toe con- 
naissent rien au-dessus de Malt.*. Mac.*. ; ellcs ne seront 
done pas consult&s ? C’est encorfe 1& un grand vice du 
3 «ne^ mode ; mais ce qiti precede repond h cette objection 
qui ne peut fairC fldchir le principe ci-dessus pos^, de 
1’dtat passif et dependant de la Magoii.*. Symb.*. & 
i’dgard de la dogmatique de la Magon.*. Sup.*.. Ces LL.*., 
dans le sein desquelles se trouvent toujours au surplus 
plusieurs Mag.*, des H.*. Gr.*. , apprendront plus tard 
les decisions sur les ebangemens ou Rdf.*, des Grad.*. 
Sup.*, et devront sy soumettre. 

II y a bien plus ; les deux cahiers de M.*. £.*. ct 
de >!.*• S.*. E.*. nepourropt mcme |tro indistinctemcut 
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communiques h tous les rev£tus de Grad.*, su* 

pdrieurs k celui de Matt.*. Maq.*. ; une trks-importante 
distinction sera ndcessaire k cet dgard. 

J1 exists one gradation sensible entre ces deux Grad. *, 
comme entre les antiens qu’ib doiyent remplacer. II fant 
enCore observer cette gradation , cela imports k la rd- 
gularitd, k 1’esprit , k l’esseuce de la Ma^oo.% 

Le rituel de M.% E.*. pourrait done dtre communique , 
par exemple , k tous lesMaij.*. rev^tus de H.*. Grad.'., 
dans les divers rites, jusqukcelui qoi correspond, dans 
chaque rite i an Grad.', da R**. C.*. exclusivement* 

Le rituel de M.'. S.*. E.\. ne pourrait par consequent 
§tre Communique qu’aux Ma$, # . de tous les rites , revdtus 
du Grad.*, qui correspond k celui de R.*. C.'. , Grad.*. 
Sup.*, dn rite le plus rdpandu et le plu9 nombreux, ou 
de Grad.*, conslddrds comme Sup.*, k Celui de R.*. C.*.. 
De cette maUikre , tous les droits seraiCnt respects ou 
concilids ; les deux rituels devraient dtre imprimis sdpa- 
rdment et adressds, non aux LL.*. , ni aux Vdn.*. , 
mais seulement aux preside ns des Chap.*, qui serai ent 
spdcialement charges d’agir avec la plus grande cirvens* 
pection ) distinction et prudetitt 9 dans le mode de con. 
suiter mdividUellement les Ma$.*. des H.** Grad.*. , d’aprks 
les rfegles ci-dessus fixdes. 

Peut-^tre un module d'adbdsion devrait-il dtre joint 
aux rituels, peut-dtre le ddlai de quintaine dont a parle 
V.*. A.*. R.*. pour recevoir les responses des Ma^.*. 9 
n'estdl pas suffisant ! s'il dtait triple ou double seulement , ' 
les mesures prdalables dont nous avons pa rid , sur le 
complement des GG.*« LL.** , sur la communication des 
documens etc. , pourraient s’effectuer dans 1'intervalle > 
raoiroer la con fiance , prdparer les esprits. 


3 . 
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Nous le rdpdtons encore , ce qui est important au-dessus 
de tout , ,c est la clartd ; il faut que ceux qui embras- 
seront la Rdf.*, le f assent de bonne foi , sans arriere 
pensde , sans regret pour le rite et les Grad**, qu’ils 
abandonnent. Peut-dtre , dans les vues de V. A* R. , 
une opposition franche t ouverte et directe n’est-elle pas 
si & craindre qu’une opposition d’inertie , cachde , secrfetc ! 
que servirait-il de voir un grand nombre d’adhdrens 
Il la Rdf.*, qui n'auraient pas renoncd en entier A leurs 
Anc.\ H.*. Grad.*, qu’ils continueraiont de pratiquer? 
eela n’aboutirait quk augmenter la confusion dd|A asses 
grande entre les rites dont le nombre serait bien inuti- 
dement augmentd ; nous osons m£me dire que ce rdsultat 
*sera infaillible pour peu qu'on ait fair de mdpriser les 
^anctens Ho. Grad.*. , ou de ddtruire l’ddifice du gouver- 
cement Ma^on.*. dlevd rdcemment et avec tant de peine 
dans les Pays-Bas. H faut done, pour dviter de si grands 
inconvdniens, que les propositions de Rdf.*, soient prd- 
sentdes en termes si clairs et si prdcis quel les ne laissent 
aucunes excuses , restrictions , ni dchappatoiresk l’lntrigue 
ou & la mauvaise foi , qu elles conti ennent , autant que 
possible 9 certains ddtails , et prdsentent d’a vance des 
rdponses et solutions aux objections , doutes et questions 
dont 9 sans doute 9 un grand nombre de LL.*. et de 
Ma$.*. vont faire dependre , soit rdellement 9 soit ficti- 
vement 9 leur ddtermination definitive. 

Puissent ces iddes et observations , dietdes aux soussignds 
par la seule conviction et un zfele sincere et gdndral pour 
l'Ord.*. Ma^on.*., prouver au Sere ns. Co. Mails. 
combien ils apprddent ses intentions, ses Trav.*. et ses 
Lum.*. ! elles sont loin au surplus d’dtre infaillibles ; 
ils n*ont eonsultd que leurs faiblcs eonnnissances et leur 
experience, persuades que les circonstances du moment 
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et cette espbce de revolution projet^e dans tine institution 
ancienne et profondement enracinbe, constituent une 
veritable crise pour la Macon.’, et qu’il est impossible 
d’imaginer une occurrence plus importante et qui exige 
plus de precaution et de mesure. Ail surplus , toujours. 
defians dans leurs Lum.*» , ils finissent par supplier le 
G.', Mait.*. de ne pas s’en rapporter h eux seuls, etde 
daigner, avant de prendre aucun parti definitif , et 
aprfes avoir entendu lesavis des 111.*. Ma<^*. ses Repr&.*. 
et autres qui forment ses conseils , ecouter encore lea 
observations de quelques vieux Ma^.*. de cet Or.*, de 
Bruxelles, surtoutdans les diflferens rites; leurs Lum.v 
et leur experience nepeuvent £tre suspectes. Si le S&ln.*. 
G.*. Mait.*. jugeait con ven able d’adopter cette mesure 
prealable , nous' attend ro ns ses Ord. •» pour nous em- 
presser de lui mettre sous les yeux le Xabl.*. des FF.*~ 
dont nous parlons. 

T-*. Sianr.% G;*. Mait.*., 

Bruxelles, le ao avril 1819. 

Nous avons la faveur d'etre avec les sentiment 
de respect y d’attackement et de Ftater.' * 
que vous out voue tous les Mag.*. 

Signd, De W aught G.*. Orat.*. 

Jl n*est pas parvenu h notre connaissance que cette' 
piece ait porti d’ autre signature . 

38 et 29 AvriL — II parait que les Ma$. v 
Merid.*. qui avaient quelque connaissance des 
projets de Ref.\ desH.vG. - . tinrent entre-eux 
quelques conferences r sous les dates ici indi- 
quees , et que les observations qui precedent y 
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furent en tout approuvees , meme par ceux donfc 
elles ne portaient pas la signature. II parait aussi 
qu’aucune resolution, autre que eelle d’ at ten- 
dre passivement les evenemens , ne fut prise 
dans les reunions dont nous parlous.. 

3 o Avril. — Date d’un arrete de L.\ de 
Daria contre la Puiss. 4 . Sup. 4 , de Misraim* 
(V.v la piece N°. 79, page 288 ci-dessus ). 

5 Mai* * — Les traductions francaises des ri- 
tuels des deux subdivisions du Grad, v de Mait. v 
Ma^.% , dites Mails* elu et Matt*** Sups* elu * 
redigees par le F.% De Wargny telles quelles, 
ont ete. depuis imprimees et connues et telles 
que nous les inserons ci-apres , sous le N». 99 y 
sont remises au Serem 4 . G* 4 * Mait. 4 . qui , en 
presence de plusieurs autres Ma^.\ , les ap- 
prouve apres verification et confrontation; il 
declare en outre qu il est decide a en hater 
rimpression et 1’envoi dans le plus bref delai ; 
il ajoute qu’il a eu egard , dans la circulaire 
detaillee qui doit les accompagner et qu’il a 
signee , des le s 5 avril dernier , a quelques- 
unes des observations qui lui ont et^ soumises et 
qui precedent sous le N<\ 97 , qu’elles Font 
meme engage a faire des changemens k cette 
circulaire , mais qu’ils persistent plus que jamais 
dans ses pro jets primitifs, convaincu, comme il 
lest, qu ils ont pour but , le bien et la splendenr 
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de la Magon.\ et de la morale 3 qu’au surplus 
tout ceci est, jusqu’a present, distinct des 
inter^ts du G.*. Or.*, et des GG.-. LL.«. 
d’Ad on . -. 3 enfin qu’il s’occupera toujours avec 
le me me zele de tout ce qui concerne I’Ad 011 . *. 
Gen. •. de l’Ord* •• qu’il separe soigneusement 
de la Dogm. 

1 5 Mai . — Circulaire tres -breve du T.*. 
111 .-. F.*. Prince De Gavre Repres.-. Part.-, 
du Seren.-. G.\ Mait.-. , a toutes les LL.-. des 
Prov,-. Merid.-. , transmettant communication 
officielle des pieces dont fait mention la cir-t 
culaire du Seren.-. G.-. Mait.-. aux LL.\ 
Septen.-, dui 3 juin 1818. (V. vcette date et les. 
six pieces comprises ou r appellees sous le N<\ 
74 )• Nous avons deja fait remarquer Tepoque 
Lien inopportune de l’apparition de ces pieces, 
parmi les Mag.*. Merid. apparition provo- 
quee encore r^cemment (V.-. pages 193 et 591 
ci-dessus } et que Ton dut enfin sans nul doute 
k ces dernieres instances. 

18 Mai . ™ S* A* i?. le Prince d 3 Orange ' 
se rend a Mons et y accepte une fete magni- 
fique donnee k cette occasion par la R.% L.v 
La Concorde ; il y preside la tenue, C’etait la 
premiere fois que cet III.-. F.-. visitait une 
L.-. hors de l’Or.\ de Bruxelles. Voici Tex- 
trait du trace de$ Trav.% qui fut imprint 
Sans retard. 
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PIECE N®. XCVIII. 

TRACt de la Tenue extraordinaire de la Rr. Lr* 

La Concorde, Or.** de Mons , du x8“*. jour du 

3“*. mois de ran. 58 19 ( 18 mai 1819). 

A.*. L.*. Gr. Dr. Gi*. A.-. Dr* L’U.% 

Au kom rr sous les Auspices du G.*. Or.*. des Pats-Bis. 

A rOr.*. de Mods, le i8«*. jour da 3®*. mois de 
Tan de la V.*. Lam.*. 58ig. 

La R.*. L,*. La Concorde, Rdgul.% convoqu^e, ex- 
traordinairement et Frater.*. assemble sous le P.% G.% 
connu des seuls Ma^.*. , est ouverte au Grad.*. d’App.*. t 
de la manifere accoutum^e, par le Vdn.*. De Bagen- 
rieux y assist^ h FOr.*. par le R. # . F.*. Du Pre , ex- 
V£n.*. 

Les Gol.*. du Mr* et du N.% sont dirig&s par les 
RR.*. FF.*. Fontaine et Rousselle ; les autres Dignit.*! 
sont h. leur poste. 

Le Wo. # . annonce que le Prince Hertditaire des 
Pays Bas , Vdn.». TituL-i de la L.** VEspr. Or.*, de 
Bruxelles, depuis si long- terns- attendu par les FF de 
La Concorde y Itant arrive en cette ville, il s’est rendu 
prbs de S. A. R. , avec une D^put.*. c&mpos& des 
FF.*. Du Prd y ex-Vdn.*. , Fontaine y i« r . Surv.*., 
Dupont, Orat.*. , et Duvivier, pourlui faire connaitre 
au nom de la L.*.* son ddsir de la recevoir. Que ce 
Prince a acceptd l’invitation qu’il lui avait faite de 
venir la visiter , et qu’il avait daign£ lui promettre 
qu’il s’y rendrait aujourd'hui vers 8 H.% de M.*. Pl.*« 

Le Ven . • . est interrompu par des acclamations pro- 
long&s, t&noignage dclatant de la joie que les FF.*. 
^prouvent ! 
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11 continue en indiquant le cdr^moniai qui doit £tre 
suivi pour la reception de Till.*. F.*. et charge le Malt.*, 
des Qe?r6n.*. Adj.*. de se rendre, aecompagnd de deux 
FF.*. ayant le Grad.*, de Malt.*. , sur les derniers de- 
grds du parvis, pour annoncer Tarriv^e du Prince . 

La lecture du trac£ des derniers Trav.\ est ajournde. 

Dill.*. Visit.*, sont an nonces , et introduits avec tons 
les Hon.*, qui L.*. S.*. Dr. On distingue, parmi eux, 
le R.*. F.*. De IV argny , G.*. Orat.*. de la G.*. L.*. 
d’Ad 0 *.*. des Prov.\ M^rid**. et le F.*. Honnore% G.*. 
Archiv.*. et Wn.*. Adj.\ de la L.*. lEspr. Or,*, de 
Bruxelles. 

On frappe h la porte du Temp.*, en Ma^*. 

Le F.*. Couv.*. annonce que leS^n.*. F.*. Guillaume 
d’ Orange est dans le parvis.. 

Une douce Emotion se peint dans tous les yeux , et 
fait battre tous les cceurs. 

Les portes du Temp.** s’ouvrent } les Col.% se Invent , 
une deputation , Composde de sept FF.*. dont trois por- 
teurs d'etoiles , conduite par le Matt.*, des C&r&n.*. , 
s’avance vers le parvis , oil elle recoit ce jeune hdros , 
l’amour des beiges et la gloire de la Ma^on.*. 

J1 est introduit dans le Temp.*, et conduit h rOr.*. 
$ous la vo&te d’acier ., les Mail. ’• battans. 

Le Ven.*. , s’adressant h cet 111.*. F.*. , lui exprime la 
reconnaissance de tous les FF.*. de la Concorde pour 
la faveur insigne dont il les eomble en ce moment, 
et qu’ils ne pouvaient attendre-que d’un Prinoe, dis* 
tingud par toutes les verlus qui font les bons rp is et les 
grands hommes. 
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U le prie de vouloir bien accepter le Mail.*. * en 
i assurant que les FF.*. sVnorgueilliront k jamais , d’avoir 
tr^vaiU^ sous sa direction. 

Le Prince 1'aCcepte A Imstanfc m£me , !e V^n. *. 

charge le Malt.*- dCs de se rendre au milieu 

da Temp.*, et de proclamer que le SMns. F.\ 
GUILLAUME d’ Orange - Nassau 9 Prince HMdi* 
taire dcs Pays-Bas , Vdm*. Titul.*. de la L.*. VEsp.\, 
test k l’anteL 

Cette proclamation faite , les Col.% dirig&s par le 
Vdn.% font retentir les voutes $acr&s , des plus vife 
applaudissemens , et l’orchestre execute l’air : ok peul - 
on it re mieiuc , £tc, 

tin coup de Mail.*, se fait entendre : nn silence res* 
pectueux rkgne dans toutes les regions. 

Le Prince dit : « mes FF.*., je n’ai accept^ le Mail.** 
» que pouf* un instant et seuletnent afin de Vous t&noi- 
> gner la satisfaction que j’^prouve de me trouyer a U 
» milieu de vous. Soit en L,*. i soit dans le motjde 
» Prof.*. , vous me trouverez tou jours prdt k vous 
» prot^ger et k vous d^fendre. * 

Ses batteries suivent de prks ces paroles qui font 
la plus vive impression sur to us ceufc qui ont le bonheur 
de les entendre. 

H remet ensuite le Mail.*, au Wn.*. De Bagenrieux > 
k la droite duquel il se place. 

L’enthousiasme est k son comble. De triples batteries 
dirigdes par le V^n.*, et le triple vivat retentissent de 
toutes parts , pendant que l’orchestre execute l’air national* 

Le F**. Dupont Orat.% , obtient la parole 5 il ses<* 
prime en ces termes ; 
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« III.*. F.*. , Vdn.'., FFr. i OT . et a ma . Surv.s r 
4 ///.*. Visit mes FFr* ! 

» D 4t ait done aussi rdservrf aux enfans de la Concorde 
» de voir au milieu deux, Till.*. F.*. GUILLAUME - 
» FRtDtRIC A Orange , ce digue fils de notre Au- 
* guste Monttrque y l’espoir est d^jh 1‘orgueil de la patrie ! 

» Sa Lum.*. protectrice resplendit k notre Or.*. ! elle 
» fait jaillir sur les Col.*, les feux Ma<jon.*.! elle remplit 
> nos occurs de la plus vive all^gresse ! 

* Subl.*. institution de la Maqon.*. !.... vous seule 
» pouviez operer cette admirable union des princes et 
» des citoyens , confondus sous la loi du niveau , dans 
» des oercles de Frater.*. , pour ^changer les trfmoi- 
» gnages touebans des plus donees affections, et pratiquer, 
» k l’envi , toutes les vertus qui honorent l’humanitd. 

» Dans tons les terns , on a vu des monarques dclairds , 
» rendre hommage k votre glorieux empire ! vos maximes v 
« vos prdeeptes honorent les rois , corame ils honorent 
d le modeste artisan. 

v Comment done ne seraient-ils pa3 proteges , vos 
i» vertueux enfans , remarquables surtout par leur sou- 
n mission aux rkgles sdvferes qu’ils se sont imposes? 
» Rfegles Subl.*. ! qui y faisant germer dans leurs coeurs 
9 les principes de paix et d’union , les attache k tout ce 
» qui est dtabli pour maintenir lord re , leur fait aimer 
» le Souv.*., et les rend les plus z£l& observateurs des 
a lois ! 

a Aussi , loin de partager cette politique ombrageuse 
» et sombre , qui ne soutient le trone que par l’igno- 
j* ranee , W craintes et les divisions des peuples , les 
a Nassau favorisent les progrks des Lum.*. : ils eu- 

3 . 
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» couragent toutes les vertus qui inspirent k lTiomme 

* des sentimens lib res et grands. 

» Ainsi , ils protkgent la Magon.*. , parce qu’elle est le 
«i foyer des vraies-Lum.*. , le triomphe de toutes les vertus. 

» 11 s n'ont pas k craindre Turnon des citoyens : ils 
i> savent qu’elle ne peut £tre envers eux qu’un concert 
9 de reconnaissance et de benedictions. Ils savent que 
» le plus solide appui du trdne est l’amour des peuples $ 
» que les affections ne s’acquifcrent , ni par l’or , ni par 
» la force 5 qu’elles sont un pur bienfait de la liberty. 

» Mais ce nest point une lndiffdrente protection qu’ils 
» accord ent k la Magon.*. ; dou& des quality qui carac- 
9 terisent le vrai Mag.*. 9 les fils de notre Mouarque 
» prennent part eux-memes k notre Subl.*. association; 
» 4 s en dclairent , ils en diligent les Hon.*. Trav.*. ! 

* Ah ! s’il est vrai que les princes et les rois sont nos 
>i FF.*. , quand ils sont associds k nos Trav.** ; qu a 
» ce titve, ils ne sauraient plus £tre Strangers an bon* 
» bear des hommes , quell es anuses de prospdritd Ta- 
il venir ddroule main ten ant k nos yeux Sous le rk* 
n gne de tels princes , je vois se rdaliser le vceu Phi* 
9 lan.*. des Mag.*. 2 cette fdlicitd pure, qui n’est con- 

* nue que des FF.*. , va devenir le partage de tous 
» les citoyens , et notre heu reuse contrde ne sera plus 
> qu’un Temp.*, de Magon.*. ! 

9 Prince chdri y qui nous donnez de si douces espd- 
9 ranees, recevez le tribuf de nos respects, de notre 
9 amour, de notre inviolable attacbement. 

9 Agreez I hommage des sentimens d’affection de ces 
9 hommes francs , qui ne vous l’offriraient pas , si vous 
» n’en dtiez digne. Parmi nous, mon F«*. , jouissez 
u du plaisir d’etre auud pour vouwadme ; plaisir deli* 
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b deux , que peu de princes sont appellds k connaitre , 
» mais qu’il appartenait k la Ma<jon.*. de vous faire 
jv gouter ! 

» Et vous, enfans. de la Concorde I vons , qni voyez 
» en ce jour tons vos voeux accomplis , livrez-vous aux 
» transports de la plus vive all^gresse , et que les vofttes- 
» du Temp.*, retentusent de vos acclamations! 

» Vive k jamais etc. i> 

Tons les FF.-. , dans l’enthousiasme qu’inspirent ces 
demiers mots, se Invent spontanemcnt et s’dcrient : 
Qu’il vive , qu’il vive > qu’il vive h jamais III 

Des airs harmonieux. se font entendre* 

Le sac aux propositions etc_ 

Le tronc des pauvres^ quf produit d’abondantes au- 
mones , est remis an F.*. Hosp.*. , pour recevoir sa des- 
tination*. 

Le V£n.*, annonce* k la L. que le Prince ayant con- 
sent! k diriger les Xraw.- du Banq.*. , il va lui remettre 
le Mail.**. 

Cette remise* se- fait au milieu des App.*. de tou* 
les FF.-. 

Aprks un moment d’interruption , le Prince FVn.‘. 
fait lever les Col,% pour passer k la salle du Banq.*. 

La L.-. s’y BcnA^TOr.*. en tete , prec&te des 
Malt.-, des et d’un grand nombre d’Et.v 

TRAV.** DU BANQ.-. 

Tous les FF.*. dtant debout et k Pordre, PUL*. Vdn.-. 
fait une Invoc.-* au G.-. Arch.*, de l’Un.*. pour la 
benediction du Mast,*., et le Banq.*. commence. 
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La santd qu’il propose, est celle de S. M. Ie Roi 
des Pays-Bas, de la Reine et de la famille royale. 

Cette sant£ est accueillie avec transports ; l’empresse- 
ment de tous les FF. a . de la L. a . est le t^moignage 
certain du respect et du devouement qu’iLs portent k 
leu r Souv. a . et A son auguste famille. 

Les fanfares et Fair Nat.*, couvrent les App.% 

La a m# . sant^ est celle du G.\ Mait .*. du 

G.*. Or.*, des Pays-Bas, de ses Off.*. Dignit.*. et de 
tous les GG.*. 0O>. du monde. 

Cette santy portee , le F. a . De tVargny > G. a . Orat.% 
de la G. a . L. a . d'Ad°“. a . Mdrid. a . , dit , que leS^ren.*. G. a . 
Mait.*. Nat. a . , ayant eu counaissance de la solennit^ de ce 
jour, l’a chargd de se rend re dans cet Atel.*. pour l‘y 
repr&enter, et r^pondre k la santy du G. a . Or. a ., par 
les assurances de son affection pour les FF. a . de la 
Concorde , et de son devouement A la prosp^ritd de 
l’Ord.*. Ma^on.*., dont ses demarches prochaines don- 
neront des preuves non-equivoques. 

Cette attention bienveillante du G.*. Mait.*. pdnetrt 
les FF.*. de la plus vive reconnaissance. 

La 3“i«. santy est portae, par le Wn.*. de la Con* 
corde y kllll.*. F.*. Prince GUILLAUME d’ Orange > 
& S. A. I. la Princesse son spouse et aux Princes se* 
fils. 

L’enthousiasme qui delate sur toutes les Col. a * exprime 
l’amour et l’attachement que les FF.*. portent au Prince 
et k sa Famille. 

Le Prince r^pond avec cette affability qui deckle let 
booths de son coeur ; il dit : « je vous remercie de la 
ft santy que vous voulez bien me porter ^ ainsi qu'k ma 
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a femme et k mes enfans. 



» Je dirigerai f education de mes enfans , de manure k 
> ce qu’ils yous soient attaches de‘cceur et d’ame # . n 

L enthousiasme s’accroit : tousles FF.*. sont au comblo 
du bonheur et de la joie. Les viyat , les Appl.*. pro- 
longds , attestent la succession rapide des sensations qu’ils 
dprouvent , et dont le souvenir restera k Jamais gravd 
dans leurs cocurs. 

L’orchestre execute de nouveau l’air : ok peut-on 
dtre mieux > etc. 

Les autre* santds sont port&s successivement par le 
Prince y au Vdn.*. et k la L.*. de La Concorde > au R.*« 
F.*. Du Prd ex-V6n.*. , aux i”. et a«“S Surv.*. , aux 
Visit.*, et aux FF.*. Bignit.*. 

Bans I’intervalle, divers continues ont dt 6 chantds* 
par mi lesquels les suivans : 

Cantique compose par le JF.% Bourlard, et chante 
par le F.-. BoUtremer. 

A» : Jodis un cilebre Empereur, ( de Pierre -le- Grand |, 

Jadis on cilibre Empereur 
Visita nos belles contriei ; 

Les Toici , par un mfeme honneur , 

De nos jours , encore ill natives ! 

Sa noble race, et sa grandeur 
Y went pour notre bonheur 1 

Peuple Beige ! Yois-tu sur toi 

PlAner encore son g6oie? 

Depuis que du Fils de ton Roi 
Tu Yois la compagne ch£rie? 

Des Czars l’lclat et la grandeur 
Brillent chez toi, pour ton bonheur! 
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Tel s’oflre k nos regards surpria 
Get autre Iclat non moins magiquo 0 
Qui rient d’^clairer les lambris 
Be cet Atel.*. Macon.*. : 

La Concorde , k cette splendeur , 
Reconnait le Feu du bonheur 

Oui , Prikce august e et valeureux , 
Que d^s long-tems nos voix appellent ! 
La Concorde alluma les feux 

Dont ces Itoiles Itinc&lent 

Elle sourit k lew luew 

Ce doux sourire est,... le bonheur ! 

Combien notre f^citi 
En cet instant acquiert de charmes ! 
Prince i chaque F.*. enchantd 
Sent dam ses yeux rouler des larmes..., 
Mais qu’elles ont de la doucew!...* 

Ce sont de larmes de bonheur 

Salut! Salut! Trois Fois Salut!.. 
Si de notre hommage sincere 
Tu peux accueillir le tribut, 
Am&ne-nous ton noble F.*. !.... 

La Concorde , en ce jour flatteur , 
Redira ses chants de bonheur!.... 


Cantique compose par le F.'. Francois, et chant/ 
par le F.\ Destombes. 

Air : Du Dieu de* Bonnes Gens . 

Da triple coup a retenti le temple. 

II est onyert , et notre ceil 6tonn£ 

D‘un nouvel astro appercoit et contemple 

Ij 6 pur Iclat et la rive cl art A 

Quel est ce F. a . an front brillant de glotreT..,, 

Sa Majesty nous annonce un hdros 

Jour fortund , le Fils de la Victoire 

Portage nOs Trav *. ( Bis J. 
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Las ties grandeurs , et d£poiuliant sea titre* , 

II vient goAtep parmi nous le bonheur. 

Vous , des mortels les supreme* arbitres 
Vo us ignores les vraia plaiairs du coeur. 

Dans cette enceinte, ah ! renei voir Guialaubu, 

Et pr£a de lui pulse r une lecon ! 

Est-il moins grand pour se reconnoitre hommo 
Et vertueux Ha^.s ( Sis ) 

Dans le lointain quel avenir prosper© 

S’oflre h nos yeux , enivre tons nos sens f 
Nassau gonverne.... et lui qui fut bon F.*. 

Nous cherira.... Nous serous ses enfans. 

Maitre des Rois, Archit.*# du monde, 

Daignes sur lui ripandre tes bont6s ; 

Fais le bonheur du Prince en qui se fonde 
L’espoir de nos cit£s. ( Bis ). 

La chaine d’ union est form^e , le cantique ordinaire 
se rdpbte en chceur et la santd de tous les Mac.*, rd- 
pandus sur la surface du globe est portde avec les Hon,**, 
accoutumds. 

Le Prince donne le baiser Frat.*., declare qua les 
Tray.*. sont fermds, et cbacun se retire en paix. 

jSignes , GUILLAUME , Prince d Orange. — De Bagen~ 
rieux , Vdn.*. — Edmond Du Pre, er-Vdn.*. — F. 
Fontaine, 1". Surv.*. — Ch. Rousselle , 2 m *. Surv.*. 
— M. Dupont f Orat.*. — B 1 . Petit f Secrdt.*. — 
Claus, Secrdt.*. Adj.*. — Lange, Maft.*. des Cdrdm.*. 
■ — Destombes , Matt.*, des Cdrdna.*. Adj.‘. 1— Delrue, 
Exp.*. — Messine, Exp.*. Adj.*. — Abrassart , Trds.*. 
*-*- Delates de Ressat, G.*. des Sc.*. — Ansiau, Terr.*. 

Vanderbelem, Couv.*. — Doutremer, Ecotu*. — ^ 
Pierrart, con.*. — Wins, Arch.*. — Nicrmilder^ 
Hosp.*. — J.*. Pierrart , Archiv.*. 
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33 Mai. — S. A . i?. /e Prince A Orange 
assisfe aussi aux Trav.*. de la R.\ L.v La 
Paix et Candeur k FOr.\ de Bruxelles; il y 
est temoin dune reception au Grad. \ d’App. •• 
et preside a un banquet somptueux. Sa pre- 
sence produit 1’efFet ordinaire et infaillible j 
elle inspire le bonheur et l’allegresse. 

38 et 39 maL — Expedition et envoi ( par 
les deux GG.*. Secret.*, des deux G G*.\ LL.*. 
d’Ad on . Septen.*. et Merid. \ , d’apres les ordres 
exprks <\u Seren.*. G.*. Mait.*. , alors revenu 
a La tiaye) a toutes les LL.*. du royaume 
des Pays-Bas , des quatre pieces suivantes rela- 
tives a la reforme projetee des H.*. Grad.*, de 
la Ma^on. *. et dont l’impression , dans les deux 
langues, ( hollandaise pour les Prov.\ du Nord 
et francaise pour celles du Midi ) venait d’etre 
terminee k Bruxelles. Nous les inserons ici 
textuellement , vu leur importance , sans nous 
permettre d’en modifier une seule syllabe. 

PIfeCE No. XCIX. 

Document > au nombre de quatre , contenant les pro* 
positions de Ref. *. des H >. Grad .*. de la Macon.*. 3 
presentees aux Mag.*, des Pays-Bas parte Seren.*. 
Or. Matt.*. Nat.-. 

1 °. 

Circulaire du G.*. Matt.*, h tous les V enr. du 
royaume , accompagnant l’ envoi des trots pieces sui* 
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vantes f datee de Bruxelles , le a 5 avnl 1819, et ex- 
pedite le a8 nxai suiuant } paries deux GGs* Secret.'* 
des GG*\ LL%\ d*Ad™s. pour leurs ressorts respect 
lift* 

Or.*. de Bruxelles le a5»*. jdur du a *«. took de 
fanD.-. L -. V.-.X.-.58ig. 

Le GraW>-Ma{tre National de l’Ordre des Francs- 
Masons dans le royaume des Pays-Bas* 

A.u T*% Hi. V&.s de laR.% L.'. de. . • • Or.s de* * » * 
S.-. f*.*» B.-v Ss. Pa B.‘. 

T.% 111 .** Fs> 

Je vous entoie ci- joint une circulaire adress^e k tolls 
4 es FFs~ .£>*%- Afap.\ appartenant k votre A tel.*.* , 
k l’exception des App.v et Comp.*. \ j’y joins de plus 
les deu^subdivisions du Grad.*. deMatt.** , a fin de pouvoir 
&re sign&s par tons les FF.n dont les sentimens coin- 
cident avec les miens. Je me fie trop a votre zkle et 
sincdrit^ , pour que je puisse croire qu’il serait n^cessaire 
de faire ici mention de mon autorit^. Je vous invite 
par consequent de vouloir faire en sorte que ces pieces 
soieut , dans l’Cspace de quinie jour$ , port&s k la con* 
naissance de tous les FF.% susmentionn^s qui appar* 
tiennent k votre R.-. Atel.*. ou ont quelque rapport 
avec lui. Je remfets entikrfement k votre sagesse de le 
faire de la manikre que vous jugerei convenable , 
persuade que vous sentirei comme paoi les d&agremens 
qui en resulteraient 4 tant pour Vous , quie poilr moi , 
si on pouvait vous accuser aprks cela de negligence. 

Les pieces doivent Itre renvoy&s, imm&liatement Ip 
jour d’aprks les quinze jours revolus, (avec une liste j 
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jointe , contenant distinctement les norm et prenonts r 
ainsi que les quality Prof.*. de tous les FF.u qui les 
auront sign&s) tfu P G.% Secrdt.*. de la G.*. L.\ 
<TAd«“^. sous le ressort de laquelle votre L.\ est plac^e j 
et c’est ce dont je dois tous rend re responsable. 

J'ai la faveur de me nommerP.*. L.% N.% M>. A.*. 
N.-. C.-. 

Le Grand Maitbe National, 
pRUOiR/C 9 Prince dcs Pays-Bas . 

It sitfme. jOdr da 3“*. mol* 
dc Tan de la V.-. L*. 6819 * 

3 ®. 

Circulaire du Gs, Maits. et tous les Met$s f des 
Pays-Bas au-dessus des Grads, d* Apps* et Comps • 
jointe it celle qui precede. 

Or.’, de Bruxelles le a5°>« jour da mois de 
Tan D.*. L.*. V.-. L.’. 58ig> 

Le Grand-MaItre National A tous les FF.‘. Francs* 
Masons, au-dessus des Grad. - *. d’App,-. et de Comp.', 
appartenant k la R.* 1 . L.*. de . . . & l*Or.‘. de » . • . 

Ss. F B.*. $.*, P.*. B.% 

rr.*; cc.% et rzv. bh.*. ffs . 

Lorsque je fus dlevd par tous k la dignitd de G.t. 
Matt.-. Nat.*, de notreOrd.*. 111 .’. ; je me seUtis indigne 
de cette faveur , si je me contentais simplement de me 
Toir placd k ce poste Eminent. Le principe de mes actions 
a tou jours dtd ( et je desire ardemment qu’il reste en tout 
terns) j que le zkle et l’inteiligence doivent nous rendre 
dienes , ou tious mettrfe efn etat de fem^>lir les places ou 
d ignites attxquelles on est appelld. 
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Je V^IIX yolontiers avouer que , lorsque je me 

Yis eievd ku rang de G. l t Mait.% Nat.**, je n’avais pas 
les connaissances requires poor remplir cette dignitd- 
tnais au moms leddsir de me les procurer ne me manquait 
point. Je mia k profit }e temps , que mes occupations 
profanes me laisserent > pour moccuper du but et des 
moyeus de notre Ord.s , et rechercher tout ce qui pou- 
\ait me le faire connattre dans toutes ses parties et dans 
ses moindrea details. 

La dignite que you* m*a vez font 4 r 4 e , et mes relations * 
taut dans ce royaume que dans l’&ranger , m’ont ouvert 
la route k tousles my stores de notre Ord. # * Les moyens 
et I’ occasion ne me manqukrent done point , pour en 
obtenir les connaissances historiques ; je m’en suis servi , 
et je me flatte d’avoir obtenu sur tout cela des connais- 
sances suffisantes. Muni de celles-ci , je me crois en droit 
de juger maintenant du but et des moyens de notre 
Ord.*. 

Je ne vqus cache pas que , par rapport au but de 
l'Ord.% , plusieurs Grad.-, m’ont quelquefois donne l'idcfe 
qu’ils etaient trop insignifiants pour etre pris en con- 
sideration j que d’autres au contraire a’oecupaient de 
dogmes religieux , d’autres de politique , etc* 

Mais e’est avec la plus vive satisfaction que j’ai trouvd f 
que les grades d’App.*. , Gomp.-.et Mait.*. Fr.*.-Mac.% 
ne s’occupaient pas d’un but ind&is , mais tendaient vera 
la meilleure fin , et nomm&nent au perfectionnenaent 
et h ram^lioration du genre humain. 

Pen&r£ de cette intention noble et dley^e , et persuade 
que 1’homme ne saurait se proposer un but plus grand 
que de se perfectionner moralement , je sentis d’autaut 
plus de veneration pour les grades d’App. v, de Corop*\ 
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et de Mait.s ; ct y r^fl^chissant de phis en phis, je me 
persuadai que la Macon.'. lie pouvait avoir d’autre but, 
En eflet j quells est la raison pour laquelle elle se sdparo 
de tont>le monde pour la propagation de ses dogmes? 
Auctfhe autre, qu’afin que chaque F.'. puisse s’exp rimer 
daba la L*'* , d’aprfes les sentimens de- son coeur, sansune 
r^rvequedes considerations profanes lui dictent, qu’il 
puisse se r^connaitre et avouer etre homme , dans toute 
la force du terme, et qu’d apprenne A I’etre par la 
communication franche et sincere avec les. id£es et senti- 
mens des autres % ainsi que la raison et le devoir le 
prescrivent. Le but de not/e Ord.> ne peut done £tre 
in dcis , et les preuves historiques le roconnaissent aussi v 
surtout la cbarte de 1’annde i 53 & > dont vous avez ddja 
connaissance y et de laquelle j’espfere pouvoir vous fairs 
parvenir , en trois mois d’ici , un fac simile (V pifeceN 0 , 
74 > P a ge i66 d-dessus et la date dw ao d&embre 1819 ), 

Ayant done reconnu si distinctement le but de notre 
institution , je fus conduit a rechercher avec la m&ne 
attention , lea moyens dont notre Ord. \ se sert pour at- 
teindre- cette sublime fin. Les (irad. d’App.*. , Comp, v 
et Malt.*, y rdpondent assez. Cependant le Grad.*, de 
Mait.*. nest pas encore entiferement ce qu’il devrait £tre 
Mais tout ce qu’on nomme Fr.v Ma^on.*. , ne se borne 
pas A ces trois Grad, v; et dans ceux qu’on nomme EL*. 
Grad.v , il y en a qui vraiment , pour la plupart t 
blessent Ie jugement et le droit sens , ou ne consistent 
qu en former et Cer^m.*. , ou ne sont que le r&ultat 
de dogmes particuliers , et ne peuvent dtre par consequent 
suivis par tous , mais sont seulement acceptables par 
quelques-uns. Enfin , je dois avouer que , dans quelques 
H.\ Grad.-, , j’ai trouv^ des institutions qui sont toutv 
■i-fait contra ires au but ci dessus mentioning. On j fait 
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promettre et meme jurer k uo F.\ uhe souraission et 
ob&ssence absolue k un autre F.% 5 dans quelques-uris 
m^me, on prend le titre de Souv.*.! laissant lk ce que 
cette denomination peut avoir de ridicule, alors encore 
l’idee seule qu’un F.** soit Souv.*. sur un autre F.*. , 
esfc bien en opposition ouverte ayec notre institution 
cosmopolite. 

Mais pourquoi devrais-je m’&endre davantage sur ce 
sujet ? Je m’en remets en toute confiance k votre raison 
et sagesse , a fin que voua jugiez vous-mewes si ces Q.*. 
Grad.*, sont les moyens par lesquels la Fr.-.-Ma^on.v 
atteindra son but. 

Quant k moi , je voua declare ici , sur ma parole de 
Ma^.*. , que si m£me ces Grad.*, d^rivaient de terns aussi 
recul& qu’on veut le faire croire aux FF.*. ( et com- 
bien ne serait-il pas facile d’en prouver l’incertitude 
ou faussete bistorique ! ) , je ne pourrais les envisager 
comme propres , k faire jamais parvenir la Ma^on.*. k 
son veritable but. Je les juge au contraire plutot propres 
k Ten Eloigner. Et devrais-je alors vous cacher cette 
conviction intime que je ressens? Non , mes FF.*. , je 
serais indigne de porter le nom de votre F. a , , et je ne 
tndriterais pas d’etre votre G.«. Mait.*. 1 

Je declare done ici solcnnellement , ne travailler do- 
rlnavant qu’aux Grad.*. d’App.*. , Gimp.*, et Mait.*.« 
Cependant comme je me trouve placd k la t£te des H.*. 
Grad.*, dans les Prov.*. Septen.*. , je me reserve 
d’y pr&ider encore une f6is quand le G.*. Chap.*, y 
sera assemble, dans le Grad.*, qui y est requis, afin 
d’y donner alors eommunication formelie de cette r& 
Solution. Je la p rends , cette resolution, non-seulemenf 
par conviction , mais aussi et surtout par devoir , afin 
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de ne pas oommettre la faute grave d’agir desormais difV 
feremraent de ce que moo devoir me prescrit. Je Le sais, 
et leipdrience' de tous les terns l’a prouv£ , 1’exemple a 
nne grande influence. Bevrais-je alors commettre la faute 
de paraitre ^ttacher du prix k des moyens que je blame? 
Quelque soxt i’effet de ma demarche pour ramener la 
Magon.** A son etat primitif , je m'en remets entitlement 
k tous les FF.*. \ ^’approbation de ma conscience et la 
convictiop d’avoir v^mpli mes devours , me tiendront lien 
de recompense. Tous les FF.*. n’ont pas 4t4 dans le cas 
d’exarainer la Magqn*‘« d aussi prts que moi j’ai pu et 
du le faire; ils doivent done croire que j’en ai une con- 
naissance exacte , et c’est par cela m^me que non 
exemple peut m^riter d’etre suivi. Aussi seraient-ils rested 
dans l’erreur , si je navais pris cette resolution , et c’etit 
dtd moi qui en aurais la cause et men serais trouvd 
responsable. 

Je l’ai d4\k dit : le Grad.*, de Mait.% n’est pas porte 
k oette hauteur k laquelle U devrqit 3tre placd et le fut 
vraisemblablement. C’est A cause de cela que j’ai essayd 
dy atteindre par les deux subdivision* de ce Grad.*, 
d-jointps ; (V.*. d-aprts 3*. et 4°-) elles sont nom- 
inees Matt re et MaUre supreme £lu. Examines 

les et jugez-en , TT.*. CCL*. FF.*. ; alors si vos sen- 
timens saccordent avec les miens , je vous invite les 
signer. 

Je ne dis rien de plus pour les ddvelopper : elles doi-v 
vent etre en el les -m3 mes snffisqrnment claires et distinctes. 
J’ajonterai bien moins encore quelque cbo^e pour vous 
les recommander. Jugez-en vous-memes , vous dis-je , et 
suives ce que votre cceur vous dictera } c’est ce que 
j’exige de vous, roais aussi rien de plus. 
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11 s’entend de soi-merae que les FF.-. qni , par Icur 
signature, adherent & ces deux Subdivisions du grade de 
Mait.*., obtiennent imm&liatement et, par cela meme, le 
rang de Maitre Elu etMaitre Sup . Elu , et que , si leur 
nombre auprfes d’une L.*. se trouve suffisant, ils peuvent 
travailler en L.-. , conformement aux lois administratives 
y appartenantes. Cependant les quinze jours r^volus, 
( aprfcs lesquels ces pieces doivent m £tre renvoy&s sous 
ladresse da F.*. G.*. Secret.*, de la G.% L.% d’Ad 0tt .*. 
au ressort de laquelle votre Atel.*. appartient) , tout 
F.’. qui ne les aura pas signdes et d&irerait 6tre admis 
it ces subdivisions , devra se soumettre aux paiemens 
ainsi quk toute autre formality , qui se trouve prescrite 
dans les lois administratives. 

Mais ne pensez pas ( et combien ne serait-il pas flattetfr 
pour moi, si je pouvais me servir du mot ne craignez 
pas) que je veuille me demettre de la dignity de G.-. 
Mait.\ Natio.\ de notre Ord.*. dans ce royaume.Non, 
il n’y a aucun titre auquel j attache plus de prix ; mais 
vous sentez qu’il me devient impossible de proteger les 
Grad.*, dans lesquels je views de declarer ne plus pouvoir 
travailler. 

Je crois vous eta av6ir dit &ssez pour vous donner 
une id^e precise des raisons sur lesquelles se fondent 
mes sentimens et ma conviction. Les moyens vous sont 
donnas afin de pouvoir suivre mon exemple , mais ne le 
faites pas seulement parceque je I’ai fait. Ne vous laissez 
diriger par d’autre motif que par la persuasion que, 
moyennant ce que je views de vous proposer , la Ma^n.*. 
sera portae au plus haut degrd et it celui auquel elle tend 
r&llement. Je suis le chemin que j’ai pris d^s le com- 
mencement , et \j marche dun pas ferine tel que la 
grandeur du sujet l’exige ; je le fais par conviction intime, 
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poor le bien-etre de Thumarntd en general , et en par-* 
ticulier pour celui de notre Ord.*. 

Le G,*. Archit.% de TUn.*. qui connait toutes no* 
intentions et sera un jonr mon juge approUVera ma de- 
marche qui tend & donner k mes semblahles le sentiment 
,et la connaissance de leur haute destination. 

Je suis et serai k jamais P.'.Lu*. A.\JL%C.** # 

Votre sincere et ddvou^ F.% et G.** Mait.% Nat.*. 
FR&D&RIC, Prince des Pays- Bos* 

le a8“>« jour du 3“« moil 
de Tan de la V.*. L.*. 5819. 

3 ®. 

hois fondamentales et Reglentens administratifs des 
Malt**. £lus. Vs* 

GRADE DE MAITRE. 

i«. auuDivLsioir. 

MAITRE riLU. — RITUEL et INSTRUCTION. 


Composition de la £. k » 
t Venerable. 

!» SurVEILLAKS. 

I Orateitr. 
x Secretaire* 

I TresorIeA. 

X MaitRe des Ceremon 1E5» 
t Preparatetjr. 

Tons les autres Membres de la L.% sont nomtt^ 
Maitres dlus , on F re res* 
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a Un arbre. — b Une rigle mspendue k Tarbre. — cc Deux 
points dorto. — d Tin tableau rond couleor bleu celeste. — t Un 
tableau tioir — Un glaitC. • — g Une flamme. — h Un 0 cuve. 

— j Un compas. Lc tout peint en Hone sur le tableau noir ). — 
k Place du Vtoitoable. — » * L Place du R^cipiendaire. — nt Place de 
I’Orkteur. — n Place da Secretaire. — o Place da premier Sarreil* 
last. — p Place du second Surveillant. — <jq Bancs pour les Frtoes. 

— rr Lampes. — Lear no mb re doit tore pair, e’est l’embitooe de 
Hgalitto — $ Une bitoe. 


,8 


3 , 
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La L.*. doit £tre ddcorde et peinte en bleu cdleste. 

Le Vdn.*. et les deux Sury.*. out cbacun en main 
Vrn baton blanc de la longueur de trois pieds. 

Les bijoux sont les memes que oeux dont on se sert 
dani“ la L.*. de Mait.». Ma^.% 

Chaque Mait.*. El.-, porte une mddaille d’argent de 
la grandeur du modele fixd ; elle est attachee A un 
Gordon de soie porte ep sautoir , et de conleur bleu ce- 
leste ; 'elle ofFre , d’un cote, deux points Gdom.». et le&rayons 
du soleil, de l’autre , le nom du Malt.*. El.% et l’indi- 
t cation de l’ann^e de sa reception. 

ouVerture. 

Le donne Uvec sOn b&ton deux coups snr le 

pavd 5 ils sont rdpdtds par les deux Sury.*. — Ces deux 
'coups sont allegoriques et ont rapport aux deux points 
Words qui se trouvent sur le tableau bleu. 

Le Vens. dit : — k l’Ord.*. , mes FF.*. , Mait.*. £l.% 

Tons les Malt.*, lil.*. se mettent & TOrd.*. en...... 


Ze Vens. — F.*. i 4 *. Sury.*., £tes-voU$ Mart.*. ILL*. ? 

Le premier iS»/v.*. — Je ..... r * 

Le Vens* — Donnez-moi le signe des Mait.*. El.*. 
Le premier Sury.*. dleve la . . . 


Le fVn.% — Que signifie ce signe? 
Reponse — Deux 
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Demand# — !popuez-i^ioi le mot sacrd d§ Matt.% £1.% 

Je n’ose r$xprim,er , donnez-moi la premiers lettre 
et je vous donnerai la seconder 

to, 

R. 

D. •%.*%( Ce mot est tire de «•**»•«••) 
Z>. Que signifie ce mot? 

/?. Que 

D. Faites-moi parvenir 1’attouchement par les deut 
regions. 

V attouchement se fait en «*•*•*«•***••. 


D. Que signifie eet attouchement ? 
R. Que nous •«••••«•• + . 


D. Quelle heure est-il ? 

R. L’heure •••.•••••s;) 


D. Que signifie cette r^ponse? 
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jR. Qu'un . ^ 

Le Vdns. — Puisque 

annuoncez , Surv.*. , sur les deux regions, que lesTrav.*. 
seront poursuivis et redoubleront d’activit^. 

<Apres oes annonces 3 et 8*il riy a point de re- 
ception 3 YOrat 3 ou tout autre -F.«. designe 
parle Ven.', 9 prononcera un discours $ mais 
jamais avant que le rituel ci-des$us nail dte 
lu entre le yen.”, et Ip premier Survr- 

S’il y a reception (toutes les conditions en sont traces 
dans les statute fondamentaux ) , le V^n.v, aprfes avoir 
fait annoncer que les Tray.-, redoubleront d’activite , 
dit t 

Survr. , puisque notre devoir nous obHge a £tre sans 
cesse actifs, annoncez aux regions que nous allons nous 
efforcer d’obtenir des secours et des aides dans nos 
Tray.*. 

Les Surv.*. rdpfetent cette annonce. 

RECKPTlOir., 

Le Ven : — Mes FF.-. un Mait.v Maq.-. nommd 
( indiquer ici les noms et pr&ioms du r&ipiendaire } 
desire £tre admis dans la L»*. des Matt.*. El.*. ( indi- 
quer ici s’il a justifid des formality pr^alables re- 
quises par les statute); je demande votre approbation, 
avant de le faire introduire dans cette L.*. consacree a 
la vertu. 

Les IFF.-, donnent le signe d approbation ; c’est le 
jneme que celui de la L.*» ordinaire ; il consiste ^ 
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Le Vens* — F.*. Mait.-. des Cordon". , rendez-vous 
pr&s du Matt.*. Maq.\ ( no ms et prenoms du r&ipieu- 
daire ) qui desire etre admis dans la L.-. des Matt,-, 
El.*. ; demandez-lui s’il a luavec attention, et rlpondu 
avec conviction , aux questions qu’on lui a proposes , et 
donnesnnoi ses r^ponses. 

Le recipiendaire doit toujours etre traite avec 
la plus grande deference . 

Le Matt.*, des Cdrdtn.*. obdit ; en rentrant en L.s it 
dit au Vdn.% 

V6n»\, le Matt.*, Ma^.*. (Noms et prenoms) m’a de- 
clare qu’il a lu avec attention et rfyondu avec convic- 
tion aux sept questions qui lui ont 4Aj6 pr&ent&s. 

Le Vdns. lit h haute voix les sept questions et 
les reponses qu*y a faites le recipiendaire . 

TEXTE DES SEPT QUESTIONS. 

t r *. Croyez-vous h un Etre Sup.*., unique, indivisible, 
G.'. Archit.*. de lTJn.*.? 

a m ®. Etes-vous convaincu que tous les hommes sont 
dgaux et que la destination finale est la meme pour chaque 
individu, abstraction faite de sa quality de citoyenou de 
snembre de la soci^td ? 

3 m ®. Etes-vous convaincu que le devoir de tous les 
homines est de suivre la loi morale qui enseigne d’agir 
enters tous comme on desire avec justice que tous 
agissent envers soi ; et croyez-vous que si nos intentions 
sont sound ses k cette loi morale , -nous serous alors ca- 
pables de distinguer le bien d'avec le mal ? 
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4 •* Croyez-Yous que le G**. Archit*** de fTIn.% fer* 
tin jour unc distinction entrc la» modes d’oprfcs lesqoeU 
les horames se seront eflorc& de le scrvir 9 de le vtfn^rer 
et de 1’adorer 9 pourvu quils l aient send 9 v<?ndr^ et 
adore de bonne foi et d ipr^s leur in time eonviction ? 

S'**# Ne croye*-vou$ pas qu*il soit lllicite dSgir enver 
un autre autrement qu’envers le comxnun des homines % 
par la seule raison que sa croyance rebgieusc diffkre 
de U n6tre? 

6"*. Croyee-vous que f obdissance an pouyoir legitime 
de la soci^trf civile dont vous £tes membre , soit le devoir 
primitif de chaque citoyen 9 comme membre de cettc 
aod&d? 

^ in *. Croyez-vous que le but grand et SubL*. de la 
Fr.***Ma 9 on.% soit de tecdre & la perfection da genre ha- 
main , et Ites-vous b en convainca que c’est voire devoir 
dy coop^rer ? 

Nota. II eft dlfendu h tout sous peine 

de bannisseme/ 1 et d expulsion de V Ordre 
de communiquer au RIcipiendaire comment 
on desire que ces sept questions soient re 
pondues ; leur but 4tant de t* assurer de 
principes ,il serait tnanqud. si on lui prepares 
Ifs rJ ponses „ 

Aprfes cette lecture 9 1c V<?n.% dit z 

F.*, Matt**, des Cdrrfm. 4 *, choisisse® quntre FF.% H 

rtndez-vous avec eux prfes du Matt.** 

qui desire £tre. admis parxni nous 9 et qui a justifil eu 
avoir le droit ; traitcx-le avec ^gard 9 et faites*le entre 
d uprfes le mode qui vous cst connu* 
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Le A fait. % des CMm,'+ obeit; Ufrappe en 
AfdUs. Afa $ ? *. h la porte du Temp.'* ct conduit 
It Candidat it sa place h cU 4 du V tn.'. } apr$9 
toutes/oh hd avoir fait faire deuxfois le lour 
de la £.*♦ de la maniire suivhnle * 

A A. he Mbit.** des Cdr&n.% 

B C B* C. t>. E. Les 4 FF*** d&ign&* 

F F. Le candidat* 

D E 

Tons les FF.*. sont b Tordre 5 un silence re^pectneux 
rbgne sur toutes les r**gions. 

Le candidat ayantpris sa place > le Vin .*• hd dit s 

MonF*% , votre conduite comme Malt*** Ma^.** etvos 
sept reponscs , yous ont rendu digne d’etre admis parmi 
les Malt*** EL*. * oonsentez*vous b yous obligcr solen- 
nellement de ne rien divulguer de ce que yous aflez 
apprendre ? Je yous assure de moa cdtd que Vous n’np- 
prendre^ rien qui soil contraire au but de iOrd,*. qui 
ne tend qu*b perfectionncr lc genre humaim 

Le candidat ayant rdpondu out , pritt V obli- 
gation suivante. 

PREMIERE OBLIGATION. 

* Se promets de ne jamais rien rdvdler de tout ce 
j» qu’on me fera connaltre dans cette L.*. 5 je consens , 
» Si je' manque b cette obligation # d’etre traitd en 
» Jxarjure. y 

Le V &*.•*— Mon F.*., si vous nvez rrffl&bl aux Grad*** 
prA^denS que vous avez rwjus, vous avez dA y dfcouvrir 
««tte premiere v^rit^ f que toutes nos lemons etpr&eptas 
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n’ont d'autre base que la connaissance de nos proprei 
faculty : e’est pour cela qne nous exigeons de l’App.% 
qu’il tfcche d’acqudrir 

LA COJQOISSJLVCE DE JOTOthcE, 

On enseigne au Comp.*, qu'il doit drfveloppcr et for- 
tifier scs faculty en les mettant en oeuvre avec discer- 
nement , il apprend done 

L*EMPL0l DE SES FACULTES. 

Nos faculty nous dtaut counties et leur emploi les 
oyant fortifi&s , on attire notre attention sur 1’ essence 
de l’hpmme considrfrd en lui-m£me , et abstraction faite 
de tout ce qui tient cette vie matdriclle et terrestre ; 
Cl il nous est demontr*? alors que la nature meme de ces 
faculty prouve que rhomme ne peut Stre andanti par 
la mort ; ainsi , 1’objct du Grad,*, de Malt,*, Ma^*, 
est de nous enseigner 

^bniORTALtTE. 

Mats , mon F.*, , a nous n’avions d autre but que de 
vous rappcler ce qui vous est connu , noUs ferions une 
chose vaine et Sans objet , et nous ayons en aversion 
tout ce qui a l’appaxence de 1’inutilitd; non, mon F.*., 
nous allons plus loin* Nous ne pouvons pas encore & la 
vtfrifi* vous Clever maintenant jusqu’au plus haul point 
de la MaQon.** ; mais lorsque vous aures admis parmi 
les Matt.*. Sup.*, £lus, vous seres convaincu-qu’il est im- 
possible dVlcver plus haut les connaissances Mason.*. f 
et que tous les efforts pour parvenir au*delu ne peuvent 
6tre qu’erreur et illusion. Cest Yobjtt de nos Tray,*, 
ct non pas le nom qu*on leur donne , qui doit fixer et 
definir les rangs. Redoublez done d’attention et mdditez: 
sur ce que je vais avoir la fayeur de vous dire. 
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Plus d’une fois sans doutc vous vous eles demande 5, 
yous-m£ine : tous lcs £tres rai£onnable$ d&ortfs du nom 
d’bomme auraient-ils les m£mes faculty? Si vous con- 
sulted Inexperience souvent appel<fe connaissance des 
hommes , vous deve* r^pondre n^gntivement h cette 
question, car vous voyez tous les jours que l’un Temporte 
sur Tautre , en esprit , ett talens , en sagessP , etc. 

Mais nous allons plus loin , et ne soumetlons point nos 
principes 2t des preuves produites par rexp^rience ; car 
ces preuves perdent toutes leurs forces quand un cas 
contraire arrive , et comment pourrons-nous jamaissavoir 
avec certitude que cela n’arrivera pas ? 

En m'dlevant done & des id&s sup^rieures* et 
chissant sur la question : tous les hommes sonldls tfgaux? 
J’y r^ponds , moi , avec nne intime conviction , aflir* 
mativement. 

En efFet , nous ne consid&ons pas ici les facultds do 
Tesprit , mais plutot celles de la raison , et certes , vous 
conviendrez sans doute , que tous les hortunes ont la 
faculty de vouloir le bien. On peut nous conlraindrc 
h faire des actions man vaises et condamnables ; mais pour 
nous forcer \ les vouloir , il n'existe et ne peut esistcr 
aucune force capable de nous y contraindre. 

Ainsi, quelque grande que spit la diversity que nous 
observions journellement parmi les hommes r tous s’ac- 
cordent en ceci ; qu’ils ont le pouvoir de vouloir le bien , 
et que cbacun a assez de discernement pour concevoir 
qu J il est de son devoir de vouloir et de faire le bien 
et non le mal» 

Cette liberty de vouloir le bien ^tant la premiere et 
la principale des faculty de fbomme , donl , nous les# 

-9 
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porous , la tendance sublime vous Sera un jour com* 
muniqu<5e , nous en tirons la consequence que, puisquc 
tous les hommcs sont £gaux , k l’dgard de la plus noble et 
de la plus sublime de leurs facultds, il est du devoir de 
chacun d’eux d’agir envers un autre comme enversson dgal. 

La doctrincde legality dd’homrae , c’estla n6tre ; mais 
loin de pous la pens<fe de ne reconnaStre, ni respecter 
aucun des rangs, ytats et distinctions dtablis dans la 
socidtd civile ! Vous sentez , mon F.*. , qu’une opinion 
aussi absurde ne peut £tre la ndlre; nous n'avons id 
en yue que rhomme seul , considdr^ comme tel , et non 
lc citoyen dans l’ytat. 

L' inegalit^ est 1& indispensable ; touty consiste dans 
des rapports et dans une dependance mutuclle qui Torment 
et rftablissent ce faisccau de forces n^cessaires pour at- 
teindre lc grand but dc i’humanit£ 

Four etablir nos prindpes et donner une rfegle au 
candidat, notreloi sc borne & cette maxi me qui ne peut 
£trc inconnue dc quiconqne a un cccur juste ; nous vous 
supposons tel s die est contenue dans ce pen de mots 
remarquables i AgUsez envers tous comme vous pouuez, 
dcsirer avec iquite que chacun agisse envers vous . — 
Cette maxi me doit tou jours tee la rfcgle dc votre con- 
duite , et nous sommes certains qu’alors vous pratiqnerez 
constamment envers vos scmbLables cette egaliiy reelle , 
but unique de nos efforts. 

Nous devons cependant vous dire , mon F.% , que 
nous n’osons point encore dans ce moment vous sup- 
poser assez de force pour vous laisser sans surveillance. 
II existe des FF.% dont le devoir est de surveiller vos 
actions, de vous donner bon conseil , s’H est nycessaire, 
et qui memo sont auto rises a vous donner des ordres 
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four vous ?amener au cbemin de la vertu , dans le 
cas malheureux oh vous voudriez yous en ^carter. Ces 
FF*». sont plus <fclairds et plus dprouvrfs que vous ; mais 
pour des raisoos biea legitimes , jamais ils ne vous com- 
muniqueront les titres de leurs pouvoirs sur vous, et, 
si cela orrivait , vous £tes prdvcnu que , d fes ce moment 
xn£me , ils perdraicnt toute leur autoritd , et que vous 
ne leur* devrie* plus aucune ob<?issance, — Vous etes^ 
done tenu de ddfcrer h leurs avis et h leurs ordres, 
mais cette deference n’est point illimit^e ; elle doit 
«*arr£ter , dfcs que les avis ou les ordres dont je parle, 
sont contraires & la loi d'agir envers tints , comme vous 
voudrie s quon agit enters vous . Dans ce cas, nous 
vous enjoignous, dfes-^-pr&ent, de n’y point ob#r, ct 
nous vous rendons responsable detoutes les consequences. 
Ce scrait un affreux abus de pouvoir de la part de vos 
Surv.*. ; et , s’il vous est possible , vous £tes tenu de les 
denoncer , puisqu’ils auraient voulu vous faire violer 
yotre devoir % action qui , selon nos principes , cst 
rang& parmi les plus grands crimes. 

Nous ne pouvons trop vous le rrfp&er , mon F.-. , 
n’ob^issez jamais a celui qui vous conseiile ou ordonne 
d’agir envers votre semblable autrement que vous ne 
Voulez qu’il agissO envers vous, 

Vous etes done prdvenu que votre conduite sera ob- 
servde j ceux qui sont charges de cette t&che , doivent 
en faire rapport , et s’il paraissait que vous agissicz de 
propos ddlib^rd contre votre devoir , vous seriezd&ioncd 
et rayd da nombre de nos FF.*. bien aiincs ; vous pres- 
sentez les suites d’un tel affront, mais nous nous con- 
ions dans votre sagesse et dans votre conduite qui saura 
sans doute vous garantir des obstacles , des d&agremcns ct 
des pomes que vous vous scricr ainsi attir&s par la trnos* 
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gression de vos devoirs,-— Pour vousprdpnrer b Avenir, 
nous vous ordonnons dfes-b-pr&sent de surveiller soigneu* 
sement laconduite des FFls des trois Grod.s inftrieurs, 
App*%, Comp.*. etM.dU*., etdcne ndgliger aucuu moycu 
Jidte, pour leur faire pr itiquer la loi que vous avez re- 
conn ue pour etre h rfcglc de voire conduite, Us devien- 
dront par lb capable* , comm® vous l f £les maintenant , 
de pouvoir aspircr au Grad,** de MaSt.% dlu 5 et s’ils 
ne suivaieut pas vo&, conseib et vos exhortations , s’ils 
conti nuaient de vouloir et de pratiquer le mal , vous 
etcs tenu de nous denoncer leurs noms et leurs trees- 
gr&>sions. 

La j F ranc- Macons, a subi le sort de toutes Its ins- 
titutions h urn aines ; plusieurs intrigues eti sontla cause; 
it exist? done plusieurs Grad. * , j outre ceux d’Appsmj 
Comps, et Matt.% j ces Grads . nous sonttous connus , 
et leurs attribtds , instructions 9 etc . , sontddposis dans 
ce cojpe ; si vous te desirez f le JF*s. Secrets, vous 
procurera les moyens d’en prendre connaissance , et 
nous nods serious trompis sur votre discernement 9 
si vous ne convenie* pas auee nous que ces prdtendus 
Grads, ne soot pas des Grads, on degrds des sciences 
Macons. ; car e'est l’objct et le pnndpe, et non pas 
le nom seal, quelque pompeux qa’il puisse itre 9 qui 
constitue itn vdri table Grads, ; maU nous ne voulons 
pas id anticiper sur voire jugement $ quit vous sujfise 
de savoir quasi Mails * du qid reconnaitrait un still 
de ces Grads, mdriterak sans contredit , et pour ce 
fait seal 9 d'etre denonce et puns, ( *) 

( *) Nou# vcitoda plui tard, gux date* de* i5 tiovcmbro »8ao et 
a5 ninri i8aa, quo ce paragraphs imprint cn antique , A proii* 
•oircmCul aupprira£ et bfltonnc sur tous le* Riiucb. 

( i\ ote (its Edimrt). 
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Maintenant , monF.% , vous connaissex la partiek plus 
intrfressante du Grad.*, de Mattre du; je doi$ & present 
vous donner part de l’obligation dc ce Grad.*, 5 nous 
nous attendons que vous la pr£terei t bien pdndtrd du 
sublime de la morale que je yiens de vous exposer* Mais 
ne la profdrez point sans 6 tre convaincu de sa puretd 
et de sa verity* Votre refus ne doit rien vous fnire 
craindre ; vous ave* promis le secret condi tionnellement ; 
rdpondez-moi maintenant ; je vous demande si tout ce 
que je vieos de vous dire est contraire au but de k 
Fr.*.-Ma9on.*% ? 

afporas LIBRE DU CA2SDIDAT. 

NON. 

Le Tins* — A l’ordre, mes FF.% 

Tous les FF.*. se mettent \ 1’ordre en observant le 
plus respectueux silence. 

Le Vdn.% et le candidat se mettent debout 5 le dernier 

dfeve • 

et prononce l’obligation suivante. 

SECOND!; OBLIGATION. 

* Je promets , parce je sttis convaincu de k vdritd f 
j* que j’agirai envers tous les homines comzne je puis 
» desirer avec dquitd qu’ils agissent envers moi ; je desire 
» -et je juge legitime , pour le cas oil je manquerais %. 
» cette prom esse , d’etre puni comme nn homme in digue 
» d’estime et qui mdrite d'etre exdu de k Ma^on.*. et 
n de tout droit & sc s bienfaits. * 

« Je le prompts et je le jure avec conviction . a 

Le Vins* , le Rdcipiendaire et tous les FF»'% 
reprennent leurs places • 
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Le Pdns. 11 est juste, mon F,% 4 que nous vous 
donnions l’exp Li cation , pour autant que cela nous est 
pcrmis, de tout ce que vous aveztrouvd de remarquablo 
dunscctte enceinte ; xnais auparavant , allezprbs duF.*. 
premier Surv.** , reccvoir communication de no ssignes y 
mots et cUtouehtmensm 

jiprls qwe cet ordrt est exdcutd , le Rdcipien- 
dairt reprend sa place , et le Vdnr. continue : 

Mon F.*. , vous trouvercz encore id des embl ernes et 
des symboles , parcc que nous savons qu'ils soutiennent 
la mdmoire , s’ils sont susceptibles d'une juste explication* 

L’Arbre que vous voyex pined au milieu da Tabl.’, 
rond , est lnlldgorie de ce que nous lisons dans le 4"*- 
Chap.*. delaGenbse; cetarbre vous rappelle lesattraits 
de la adduction ; il vous enseigne qu’il ne faut pas trop 
se fier sur sc s forces , quoiqu’elles soient suiHsantes ; car 
un instant d’oubli nous livre aux attraits sdductcurS des 
passions et des vices* 

La Fibre que vous voyex placde derribre le Tabl.% p 
vous rappelle que Thomme est mortcl , sous les rapports 
matdricls $ mnis que son essence est immortelle ; cettc 
bibre est done l'cmblcme et rimmortalitd. Apprenez par 
die b avoir sans cesse 1 idee de la mort prdsente b vos 
pensdes, et alors vous ne ndgbgcrez jamais, pendant un 
seul instant de votre vie , de songer b vous rendre digne 
dc la vie b venir. 

La Flamme des Lam pcs est cachde b nos yeux j cela 
nous apprend qu’il n’est pas ndeessaire , pour nous main- 
tenir dans la route de la vertu , qu’unc lumibre dclatantc 
nous dclaire ; que nous ajoutons plus de prix b ce qui 
est clair y distinct et comprehensible qu’b ce qui est 
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brillant et Mutant , et que nous ne d&irons point plus 
de Lum.*. que celles qui nous sont n&essaires* 

La couleur bleu celeste qui d&ore cette L.*. , signify 
que notre conduite sur la terre doit £tre aussi pure que 
d nous etions dans les deux, 

L’arbre est placd sur leTabl.*. rond; c’est l'embleme 
du cercle. Restez dans l’dtat oil vous ctes , que trouvericz- 
vous de micux ailleurs? Faites attention aux emblemes 
du Tabl.*. noir , placd aux li mites de ce cercle, etvous 
nous comprendrez sans qu’une explication soit n&essaire. 

Le Compos , instrument dont on se sert pour diviser , 
est l’aU(?gorie de la discorde 9 cette ennemie redoutablc 
du bonheur des bommes. 

Vous voyex, sur le Tabl.*. rond, deux Points; ils 
signifient deux points mathdmatiques qui , n ayant pas 
d’dtendue , se ressemblent parfaitement ; reportez-vous 
id au sens de votre obligation , et n'oubliez jamais que 
tous les hommes , considdr^s com me ctres mo r aux , sont 
h. nos yeux parfaitement dgaux. 

La Rfegle est suspenduc h l’arbre , pour vous rappeler 
que , si la seduction vous dblouit , vous ayez toujours la 
faculty de prendre pour guide votre devoir , qui vous 
fera distinguer le bien d’avec le maL 

Les Batons b lanes du et des Sure.’. signifient 

qu’il nous est n&essaire d* avoir sur le cbemin de la vie 
un point d’appui ferme et sans tSche ; la couleur blanche 
est celle de l’innocence ; nous trouvons ce repos et ce 
point d’appui dans une conscience sans rcproche. 

A l’exception de notre mddaille , notre habillemcnt 
n*a rien d’extraordinaire. A la f£te de l’Ordre dont fan* 
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dennetd n’est pas contests , et qui c$t l'nlk'goric du pirn 
de la Lum.**; clle vous sera doandc; portez-la toujour* 
$ur le occur ; mais couvrez-ln par vos habits t partout 
ailleurs quVn L.*. de Matt.** El.% ; car il est aussibien 
ndeessaire A l’homme de sc mppdcr pir ce moyen A son 
devoir ; qtiand vous le vondrex , vous pourrez aussi par 
ce moyen vous faire reconnaitre partout enMait**. £l.*» ; 
mais vous avez pour cela un moyen bcaucoup plus in- 
fallible , e’est de montrer A to us par votre conduite , 
quo vous £tes un veritable Alait-** EL** $ aucuu F.*t 
dors ne doutera de votre dignild. 

Peut*£tre aurez-vous dtd frapp* < de ce que nous sommes 
id sans armes 1 Oui , en apparenoe, mais non en rdalitdj 
nos armes sont la vertu ct la bicnvcillance nniverscUe ; 
pourrioQS-nous done nous scrvir d’armes? On ne sen sert 
que pour ddtruirc !e bonheur des hommes! Non, non 
F.% , gardez-vous de tout pouvoir qui pourrait devenir le 
droit du plus fort ; si vous ne pouvez parvenir A ramener 
Tbomme A la vertu par la persuasion et la conviction , 
ne le forces jamais ; car un acte involontaire ne peut 
avoir le moindre prix moral. 

Les deux voyages que vous avez farts , sont les embl£mes 
de Ldgalitd , que vous devez non seulement avouer, 
mais encore mettre en pratique. 

Ia deference avec laquelle on en a agi envers vous 
a dft vous indiqner la violation que nous portons A 
tout homme ddaird et A tout Mart.*. 111.** 

Enfin, mon F.*. , nous n'avons d autre but que de 
perfectionner le genre humain. Avez-vous quelque regret 
de vos hearts passes ? Avez-vous {‘intention et le courage 
de vous dever A l’avenir? Ce sont 1A les sentimens que 
nous desirous en vous et nous nous rdjouissons tous de 
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totre admission parcni nous ; votre zfele ct votre bonne 
volontd nous sont de stirs garans quo nous obtiendrons 
dcvous et dc votre cooperation les plus heureux r&ultats , 
tant pour vous*meme que pour vos semblables* 

Mes Fibres, rdjouissez-vous avec moi , de cc que nous 
avons admisparmi nous , et au nombre des Malt.** JBL*. , 
an Mail.-. Mag.*. , qui a jurd d’agir envers chacun 
comme il ddsire que chacun agi&sc envers iui. 

Cette annonce est ripe tee ; il rtgne alors quel- 
ques moment d’un grand silence sur toutes 
les rigions. 


CLOTURE, 

Le Vdn.% voulant ensuite ferner les Trav.s, dit 5 

A VOrds.y mis FFr* 

Tout les FF.'. se mettent h Vordre , le Vins. 
frappe deux fois de son bdton sur le pavi; 
les deux Surv.'. repetent eette batterie j le 
Vins* dit ensuite : 

FF.*» premier et second Surv.% , annoncez h vos re- 
gions respeetives que je vais ouvrir les portes de cette 
L.*. , afin que torn les Malt.*, IS!.*, puissent se trouver 
dans un cercle plus dtendu , et qui leur soit aussi utile 
que celui oh ils se trouvent main tenant. 

Cette annonce itant ripitie y le V fns P dit * 

Les portes sont ouvertes. 

(Les deux Survs, repetent, et les Matt.*. 
se retirsnt . ) 

8 * 


* 
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LOU JOTIDAKENTALES ET jUEGLEMBrj AD'OIVIJTIUTIFS W 
WjUTUXS U.US. 

Art. i w « Chngue L.*. de Malt.% El.*, sera composde 
an moins dc sept mcmbres actifs. 

a. Les membra actifs auront seuls voix deliberative. 

3. Chaqne Malt.*. £l.*. dejtl membrc d’une L.*. rd- 

f jliirtc > pent devenir membrc actif d’une L.'. dc Malt.** 
I.-. , cn sc soumettont aux reglemens particubers de 
cette L.-. 

4* Les Visit.*, sont exempts de toute contribution , 
mais its sont tenus dr payer , entre les mains du Trdsoricr , 
chaque fois qu’ils visitent , un florin dcs Pnys-Bas. 

5. Chaqtie aijnde, & la fete de S l .-Jean-Baptiste d'hyver, 
on cdldbrera la fete de l’Ord.*. ; on nommera aux di- 
verses dignitds de la L.%, et lesmddaillcs seront distri- 
butes aux Mdit*. £l.s, admis dans l’annde prdeddente. 

6. Tout Wait.*. £h\ qui aura acceptd one dignitd 
dans la L.*. ne pourra sen d&ister avant les Elections 
suivnntcs. 

7. Si le Vdn.*. venait \ d Redder, le premier Surv.*. 
4e remplacera, et ainsi de suite, en suivaut Tordre des 
dignity de la L.*. 

8. La contribution annuelle des membres de la L.% 
sera arrdtde dans le rfcglemcnt particub’er. 

9. Le Tr&orier rendra compte de sa gestion chaque 
annde & la fete de S u . Jean-Bap tiste. 

10. 11 ne pourra etre accordd des constitutions & one 
!.*• de Mait.% £L\, si ncuf FF*% au moins # too* 
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memhres de la mcme L.%, nese rdunissent pour les de* 
xnander* et ne justifient qu’ils possfedent tous, le Grad.% 
de Matt.*. £l.*. — * La requete sera appuyde des decla- 
rations dcrites du Vdn.*. et des deux Sury.% de la L.%$ 
ellesera adressdek la C.% d’Ad® a .*. des Malt.*. S.% £l.% , 
et remise cachetde au Malt.-. Sup.*. £b*. provincial, 
afin qu’il agisse suivant ses instructions. 

Le prix de l’acte de constitution d’une L.% dc Malt.*. 
£l.% est de ^5 florins dcsPays-Bas; le prix du ntuel 
authentique de ce Grad.% est de a5 florins des Pays-Bas. 

Les rituels des Grad, v Sup. •* h. celui de Malt.*. Ma^.*. 
seront fournis aux LL.% h leurs frais. Les fonds en pro- 
Tenant seront versds entre les mains du Sup.*. Mait.% 
EL*. provincial qui dohnera quittance. 

Si la demande en constitution dune L.*. de Mait.% 
£l.*. est accordde, le Mait.% Sup.** EL*, provincial en 
informera le premier- signataire de la requete et tixera 
le jour de l'installation* 

II sera dressd proems- verbal, en doubleoriginal , de l’ins- 
tallation; chaque double sera signd par tous le3 FF.*. 
prdsens, et il contiendra entre-autres, ce qui suit r 

* La L«*. de . » . . . • des M.** El.*. , dtablic A .... 
^ promet fidelitd A la loi fbndamentale et aux reglemens 
% administratifsfr des Mait.% EI.% n 

Le Matt.*. Sup.*. £l,% provincial prend un des dou- 
bles de ce proems -verbal pour en faire 1’ usage present 
par ses instructions^ l’autre double reste la propriety 
de la L.% 

Si la demande d’dtablir nne nouvelle L.*. de Molt.*. 
£ l."s n'est pas. admise, il ne sera jamais rdpondu h la. 
requite* 
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ii» Si un Malt.*. Ma^.*. dtsire parvenir an Grad.*, 
de Malt.*. ( l’App.*. ct 1c Comp ne pouvant ja* 
mais devenir Malt.*. £l.*« avant d’avoir ttd Malt.% 
Ma^.*. ) il s’adresscra par ^crit signt de lui ^ l’un des 
Malt.** £l.*. actifs ^ sa requute sera congue en ces ter- 
mes. 

Je soussignt * * * . • Malt.*- Mag.*., et m ombre eflfeo 

tif de ]a L.*. de constitute & sous le G.** 

Or.’.delVtat, me propose de devenir Malt.*. £l.*., pour 
acqutrir la connaissancc de vtritds remarquables j je 

prie en consequence Je F.* * Malt.*. El.*, de 

vouloir favoriser et appuyer ma demande; je promets 
de ne jamais m’adresser & ce sujet & un autre qu*& Tun 
des membres actifs de cette L.*. de Malt.*. £l.*. 

A 1 Or.*, de ..... Ic .... du mois ... S* V. 

Signature de Fimpctranl . 

Cette pi^ce sera remise an Vtn.*. de la L.*. de Malt*, 
£l.«. par le membre actif qui I’aura recue $ Je Vtn.*. 
convoquera par tent les membres actifs de la L.*. f mais 
sans y rodiquer le nom dn requtrnnt; la majorht ab- 
solue des voix dtcidera si le candid rtmtri ted £tre adonis 
p irmi les Malt.*. EL*. — Cheque membre ost responsaJble 
dc sa voi,x. — Si la demande rejette , oa fait con- 
naltre verbalemenl au candidat x qu'il ^ c(c ddqidd qu’on 
ne le j age ail pas encore digne d'etre admit Malts* 
Els. 


i a. Les titres et conditions requises par Particle pr& 
erfdent, sont : une conduite irrcpeochable toltrant© 
pour Jes opinions des jjujtres % d<Kre b<?n citpyen x d $irt 
eompatissant envers so s $epsblables % et ep£n d’etre un 
atldMait.*. Franc-Magon. 
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l3, Si la majority de$ voix d&kre le candidat admis- 
sible , le Secret.*, remettra au membre actif qui a appuyd 
la requete , une copie des sept questions consignees dans 
le rituel; (les diverses pieces devant £tre impriuufes et 
remises par le Ma$t*. Sup.*. &.*• provincial & la L.*, 
des Malt** El.** qui doit lui en rendre compte ). Le 
xnemhxe appuyant remettra personnel lemcnt cette copie 
ou exempkire au requ<5rant, dans les a£ heures, et le 
prlvjendra qu'il doit r^pondreh chacunc des sept questions 
par oui ou non; mais qu’il peut, s’il le desire, y ajouter 
les motifs de sa rtfponse ; qu’il doit au surplus lui rendre 
cet exempkire, avec ses r^ponses sigtnfes et cachel&s par 
lui, dans k huitaine suivante. 

Cette pi^ce est ensuite remise par le prdsentant au 
Y^n.** de k I*.*, des Malt*. EI.% , dans les huit jours 
SubsAjueus , pendant lesquels la L.*. sera convoquck 
spicialement pour apprendre les rt? ponses Jaites aux 
sept questions . 

Les Matt*. £l,% &ant assembles , le ouvrira 

k pifcce cachetic , contenant les sept questions et les 
rlponses ; il ea donnera lecture & haute voix ; si toutes 
les rdponses , b l’exception de k quatrifemc , sont oui t 
le jou* de k inception sera fixd et communique par le 
Sec^dt*. au candidat 

Si les r^ponses aux sept questions ne sont point telleS 
qu’il vient d'etre jndiqud , le metabre pr&entant fera 
connaitre verbalemcnt au candidat , qu'il est impossible 
de 1’admettee , parce quests principes ne s’accordent point 
avec ceux dfis, Matt.*. £1.% r mais que , s’il persiste dans 
son projet , il pourra , aprfes un an r^volu , demander 
la faveur de r^pondre de nouveau aux questions. 
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1 4. Aucuq Mait.% ne pourra £tre adtnis Mait.% 
£l.*. y quo moycnnant la sot nine dc 59 fl. dcs Pays-Bai* 

1 5 . lies rdponses originales. aux sept questions scront 
transmises au M«dt.% Sup.*. £l.*. provincial, dans les 
huit jours , que le candidat soit ad mis ou non. 

16* Avant le premier avril de chaque ann<fc, la L.*. 
de Malt.s fera parvenir au Matt.*. Sup.*. El.*, 
provincial , Iqs coti$ations suivantes, scion le modblo 
ci-annexd r 

Contribution dfc la L.*. dcs Malt** *.* 5 fl* 

Pour chacun de ses, memJbrev 1 » 

Pour chaque reception. . 3 > 

Le Molt**. Suj^.'* El.%, provincial ddivrera quittance. 

17. La L.*v de Malt.*. £l.v rcconnalt Vautorit^ du 
Malt.*. Sup.,*. 111.*, provincial , pourva queoe dernier 
n’ogisse point centre la, lol dcs Malt.** El.v 

18. Si nn< Malt, v Sup. s lll.N provincial agiasait con* 
tre cctte Joi , la L.*. de$ ^Ialt*v El.** dtfdarera scs 
Tray.*. suspendus, et remettra & on autrC Malt*. Sup.*. 
l£I.\ provincial, un &rit cachet^, con tenant scs motifs 
et griefs I’adrc&sc de la Cv dAd. OQ v% des Ms*% &.*. E.v 

19. Les certificate, diplornes^ m<?dailtes t tes sept ques- 
tion* imp rim et autres pieces, que la L.*v dcs. Mait*. 
£l.% a’a, ni le droit* ni, le pouvoir* de conservcr, lui 
serout % tk sa demand^ , d<#iyjcdt par le Jfcuto* Sup.** 
£l.*y provincial* 

ao. L fa constitution duns* L.V do Maltev £b*. lui 
sera retiree ; 

!♦. Si, aprfcs l’oaverture des Trav.% t le ritnel n^ 
point lu <rt rtfpoodti cn entier.. 
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Hfi* Si elle agissait contre les lois fondamCntales et 
-ftdministratives des Mait.% EL*. 

3°. Si elle y traitait d*autres matures que celles qui 
concerncnt les Malt.-. EL*. 

4°. Si elle agitait, dans scs assemblies, des affaires 
tiviles dans un autre but que ceiui permis et autorisl 
par les lois des Malt.*. KLLv 

at. SI cette constitution est retirde , 11 en sera de 
suite donnd connaissance & toutes les LL.*. de Malt.*. EL*. 

99. U est ddfendu de faire, tai de donner copie da 
Jrituel j il doit £tre enlermd dans une caisse & trois 
defs, dont l’une sera confide au Vito.*., et les deux 
autres aux deux Surv.-. 

93. 11 est sdvferement ddfendu de divulguer par dcrit, 
par paroles, par la presse, ou de quclque mani&re que 
ce puisse itre, rien dc ce qui concerne les Matt.*. EL*. 

94 . Les notices ou mentions quelconques qui concern cut 
les rdcipicndaires ne poUrront jamais rien contenir de 
plus que ce qui suit. <t Le (date) Jcfrfcre ( noms ctprd* 
no ms ) a dtd re$u ou r$fusd. » 

?5. Les dispositions compldtives des prdsentes lois fon- 
damen talcs et administrates qui , dans la suite, seront 
jugdes ndeessaires , seront consignees , par ebaque L.*. 
de Malt.-. EL*. , dans un rfcglement particulier, qui ne 
sera obligatoire qu aprfes avoir dtd approuvd par la Cb.*^ 
d’Ad.-. des Sup.;. EL-. , h quelle fin il sera adressd, par 
Ijl L.S de Malt.*. EL*., au Malt.'* Sup.-. &.*. provincial. 

Le G.\ Mait .*. JVaf.*. des dans, 

k royaxane des Pays-Bas, 

FR&D&RIC, Prince. dtt PnysBtr. 
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FORWtltE D ADHESION. 

Nous sonssignds , Francs-Ma<jons , d&darons par la 
prdsente avoir In le ritnel et les lois fondamentdes et 
administratives des Malt*’* EL*. , d-annexdes , et qn aprfes 
un xnur examen, nous so mines persuades qu’elies sont 
propres A propager les vrais prinapes de la Mafon.*.. 
Nona dlclarobs de plus, accepter le rang deMalt.*. El,*, 
avec les m ernes droits et devtiirs , oomme si nous y avions 
4ti dlcvds d’apr^ toutes les formes prescntes dans ce 
ritnel et dans oes lois administratives. 

A 1 Or.s de 

4». 

J tois fondamentalet et RtgUmen* administrates de* 
Mails. Sups. £lus. Vs. Ms. 

GRADE DE MAITRE. 

a**. mwruioF. 

MAITRE SUPREME &AJ. — RlTOEL kt INSTRUCTION. 
Composition de la Ls • 

i VcrtaxBLE. 

a Suhvollaxs. 
t Obseavatevjl 
l OuiTETO. 
i Sicminuc* 

X TatSORrtA. 

t Mdm sci C£a£vom 

Tous let antres Membres de la L.% sont no ma ds 
Mat tree Sup rimes 4lus , ou Frlres. 

Si 


3 . 
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DECORATION DE LA LOGE. 



atuu XJa Temp.*. Simple, mail impOiAnt. — bb. Mar* Ut&aux 
da Temp.* petals cn bleu celeste. «— C. Un tableau transparent. — 
* dd. Deux colon tKf du Tcmp.% — t. Place da Ven.’. pendant la 
inception. — /. Table da V£n.v — £. Place de PObaerrateur dana 
Pune det colonacf <Tou , par one petite oueertufe Imperceptible, U 
pent observer le K^aplendaire. •— 1 h. Place do Secretaire. *. Place 
da Tr&oricr. — k. Place da i*r. Sacveilbmt. — L Place du a®* 
Sarrcdlant. — m. Porte da la Logc. — n. Place da JWaplendaire. — 
oo. Votite peinte en blea celeste , feiWe au-de«o5 «t placet pris da 
la porte <f entree , de telle sorte que le Rieipiendaire nc puUsc rien 
*Q\r dans la L,\ qae le Temp,*, quite trouve ?n face de lul. — p. 
Dn cordon de aoie blea c4tcste n — qtj Plaec^dc* PF-*. — Jt. PUaa 
4u V&i.*. a*il u'gr a point de ^ccption. — S* Table du 
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Quant h Text/ne tr du Temps* iel qu U doit 4trt 
n>u du Rdeipiendaire 9 voyez la gravure da ntuel ori- 
ginal ei C explication alUgonque qui y ett jointe. 

OUVERTURE SANS RECEPTION. 

Le Vdn.\ est placd derant le Temp.v (A)— D o’y 
a point dans la L.*. de to 6te bleue pour oouvnr le Rd- 
dpiendaire ; — Les batons biases du Vdo,\ ct desSunr.*. 
*ont les m&nes <jue ceux de Malt.** El.*. 

Le Vdn.*. frnppe skit le pvd ••••«•• 
* % • • | aprfes <jue les Suit.*. out idpdtd, il dit : 

A Cordre , met FFs* Matt*** Sups* EL\ 

On k met & fordre co 


Le Vdns. — Que signifie ce signet 

fst premier Survs . — Que ooossomines eonvdncus de 


Le fY/t.*. — F.% premier Surv.*. f ctes-rous Malt** 
Sup.*. El.% t 

premier SWv.**. — - Oui, je 
JD. Que signifie cette rdponse? 

H. Que je sms coonraincu quil 



a mxvES 


D* Donncz-moi ]e mot de MaU»\ Sups. Els*. 
jR* (Test lo 


D, SatUfajt do ces ^enti noons , jo Tons demand^ do tt£ 
faire parvenir par les deux regions. Tattouchcmeat de 
Mait.% Sup.*. El.-. 

L'aUouchement sc fail try 


D, Que signifient cet attouchement et ce signet 
R. Le 


le surplus n’estque le siguede reconnaissance desSup. •* &. > 
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2?. Quelle hcure est-il ? 

R. Cest 


Le fV/u** — Sup.** El.% 9 je m’acquitterai de xnon 
devoir*, rappel ex-vo us toujours que touf oe quo vous 
(dies entendre est dcrit dans votre ooeur* 

Jci le fVn*% donne lecture du rituel entier . 

Za cloture tt trout* ci-aprts* 

TRAVAUX DE RECEPTION. 

Aprfcs I’ouverture ri-dessus f le Vdu.*. dit z 

« Mes FF.*. Sup.** El.*., je ne counais point de plus, 
vive satisfaction pour nous , que d’dlever au rang des 
Sup.** El.*# , un Matt*** El.** , digue de cettc faveur. 
— Je vous annonce aussa qu’il a dtl satisfait & toutes lee 
dispositions de la loi prescrites jiuqu*& ee moment* » 

« F.** Matt.*, des Cdr&n.** , rendezvous auprfes du 
eandidat , qu’il signe sa declaration ; faites ensuite votre 
devoir , mais rappelex-vous toujours le respect d& \ uu 
Matt.** El.*. » 

La Declaration est congue en ces iermcs .* 

c Je promets de ne rien divulguer de ee qui me ser& 
n communique dans la L.** des Sup**. El.*. ; si je manque 
* & cette promesse , je eonsens & 6tre traitd en parjure. » 

A..*. 1$ •••• • S***. V.** 





6 4 G 

Pendant que* ]e Milt.*, des Cdr^m.% est auprks da 
cmdidat, pour Iui faire lire et signer cette declaration* 
tous les FF.*. se mettent k Tordre* 

Lc P. Observatcur prcnd la table R j et le fauteuil S, 
et les place de manikre k ce quits ne pui&scnt £tre vus 
du candidate 

Le Wn.*. et le F.*. Observateur entrent alors dans le 
Temp.'. ; le premier se met k Id place (e) et le second dam 
la oolonne (g*). Le Temp.% est alors fcrmtf aussi exao 
temcnt que possible f et l'entrde doit en £tre cacWe au« 
taut qu’on le pourra ; tous les FF.% sont k leurs places j 
la voute d*azur se trouve k Tendroit indiqud (oo). 

Le Malt.*, des C£rdm.«. parvenu auprks du candidate 
qui doit tou jours ctre traitd avec le plus grand respect, 
lui dit t 

« F.*. Haft*. El.*. , fe vous ddcloreqne vous ne verrec 
» et n’entendrez rien dans k L.*. deiSup.*. El.*, qni soit 
» eontraire k vo$ devoirs d’homme et de citoycn ; lisez 
% cette obligation , il est ntfcessaire que vous la signiez. » 

Aprks cette signature, et lorsque le second Surv.*., a 
donne le signal que tout est prepar^ en L**.* il lui dit e 
Suive&moL 

Le Malt.*, des Cc?r£m.*. frappe un seat coup k la 
porte de la L.*. , puis il Pouvre , conduit le R&ipien- 
daire k sa place («) , et lui dit t 

* VeuilTez vous asseoir id jusqu*k ce qu’d vous soit 

* perm is. de pirtir ; respectez le cordon que vous voyez 

* dtendu devant vous ; vous n’avez rien k craindre , 
b moins encOre s’efforccra*t-on de yous distmire par des 
j» illusions ou des prestiges ; vous ne remarquerez riciv 
» qui ne soit digne d’occuper votre esprit. * 
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Le Jtecipiendaire dtant place, le Matt,** des Cerem.*, 
sort par la porte de la L.*, et la ferme a pres lui ; totw 
les FF.*. doivent observer le plus parfait silence pendant 
tout le terns que le B^cipiendoire est dans la L.*. 

Cinq minutes aprfes quele Mait,*. des Cerem.*. est sorti , 
le Ven.*. , du fond du Temp,*, , dit d’un ton grave et 
imposant : 

Mon Frfere , je vous annonce que les principes *des 
Matt.*. Sup.*, El.*, sont de Tordre le plus^lev^; jedoi* 
aussi vous prouver la verite de cette assertion , wy>n il 
faut prdalablement que je vous propose les questions 
suiyantes : 

* 10 . Croyez-vous que la Fr.*. Ma^on.v a une tendance 
morale ? » 

* a°. Croyez-vous que son grand but so it de perfec- 
tionner le genre humain ? » 

« 3°. Etes-vous convaincu qu’on ne peut devenir 
meilleur qu’ayec la connaissanoe de soi-m£me? * 

« 4°. Croyez-vous que, pour que l’Ordre desMatf. 
Sup.*. El.*, soit le plus eieve de la Ma^on.*. , il faille 
<jue leur unique objet soit la connaissance des faculty 
primitives de 1’homme , afin qu’ils puissent ensuite en 
■deduijre les consequences qui les conduiront A decouvrir 
notre destination commune? » 

Un terns moral sera laiss£ au R&ipiendaire pour r^- 
pondre & chaque question. Si l’une de ses r^ponses dtait 
negative , *le Ven. *. repetera la question ; si la reponse dtait 
encore negative , il ordennera que le candidat soit eloigne. 
1^ Mail*. des Cerem.*. le fera ausatot sorti r du local t et 
jamais un tel Mait.*. El**, ne pourra £tre a din is iww t 
h$ Sup.-. El *. 
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II est expressement defendu d’entrer en colloqne avec 
le Recipiendaire , ou de lui indiquer ses reponses. 

Si les quatre responses sont affirmatives , le Vdn.*. 
poursuit en ces termes : 

u Le yens. — MonF.-., lesMait.-. Sup.*. El.*, sont 
convaincus que l’homme est un etre lib re , c’est-a-dire , 
qu’il n’existe et ne peut exister rien qui puisse borner sa 
volont^ ; il serait superflu de vouloir prouver cette 
vdritd ; une volont^ qui ne serait pas libre , est aussi 
peu concevable que la rondeur d un quarrd. » 

a Si l’homme n’avait que cette ^tendue infinie de vo- 
lont^ , ses actions seraient incertaines , il consentirait 
^galement h. l’existence du bien et du mal , et il ne saurait 
distitaguer si , en suivant cette volont^ , il produirait de 
bonnes ou mauvaises actions. » 

« Non , mon Frfere , la condition de l’£tre qui habite 
notre globe nest pas si malheureuse et si bornee. La 
rfegle de sa conduite vous a trac^e, comme Mait.*, 
El.*,, dans la maxime : « agissez enters chacun comme 
» vous pouuez desirer avec justice quil agisse envers 
» vous . » Cette maxime est aussi la legislation sacr^edes 
Mait.-. Sup.-. El.*. 5 soumette2-y vos desseins et vos in- 
tentions , et vous remarquerez tou jours que , quelles que 
soient vos passions et Tardeur de vos d&irs, elle pro- 
noncera infailliblement si ces desseins et intentions , pro- 
duits de votre volont^ , sont moralement bo ns ou 
criminels. » 

u Nous sommes done parvenus , par ce p£U de mots, 
aux deux principes les plus sublimes de r essence de 
Thomme , Liberte et Legislation morale interieurc . Je 
vous demande h. present , mon Frere , si vous croyez 
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qu’il puisse exister pour lTiomme des principes et des 
attributions plus nobles el plus sublimes ? » 

u Cette question doit etre repondue ne'gativement , 
sinon on agira comme il a etc dit ci-dessus } et 1$ 
candidal sera exclu pour toujours . » 

« Si la rdponse est negative dans le sens de la question , 
1c Ven.\ continue : « Mon F.% , peut-etre ceux qui 
jamais ne sont coptens de oe qu’ils possedent , pourraient 
d&irer encore da vantage , mais si vous y rdfkchissez 
inurement , vous conviendrez avec nous que l’homme 
n’a besoin de rien de plus pour parvenir k la fin qui lui 
•est destinee. » 

* On pourrait dire inconsiddr^ment ; la finde Vhomme 
est d'etre heureux dans cette vie! Mais songez-y , mon 
F.*. , cela est-ilbien vrai ? Ou bien y a-t-il des conditions 
positives sans lnccomplissement desquelles l'homme ne 
peut avec justice pr&endre au bonheur ? — Vous rdpon- 
drez sans doute avec tous ceux qui raisonnent consd- 
qnemment ; l’homme doit m^riter le bonheur (se rend re 
digne detre heureux) ! il serait done in juste d’accorder 
la felicitd au transgresseur des lois de la nature et des 
principes de la morale. » 

« Le premier de ces principes exige de nous que nos 
intentions et notre volontd , dont nos actions ne sont 
que le resultat , nous mdritent le bonheur pal* leur rec- 
titude Si guider notre volontd ; il serait superflu de 
vous rappeler ici ce que vous savez d^jk k cet dgard , 
comme Malt.’. £l.*. * 

« Mais, mon F.\ , d^pend-il absolument de nous detre 
heureux ? non ; la raison et l’exp&rience nous appren- 
nent asset qu’il ne depend pas de rhornme de trouver 

3 . 
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le bonbeur ! — Les StoVcicns ont tachd de leur c6t$ 
de d&nontrer dloquemment que l’homine parfaitement 
vertueUx , serait aussi parfaitement heureux ! » 

* Mais ont-ils rdussi & prouver leur sysfcme ! Pour- 
ricz-vous nommer heureux oelui qui, ne sVtant jamais 
dcap*td de la vertu, pleure sur le cercueil dune dpouse 
cherie ! celui qui se plaint de linfiddlitd ou de la per- 
fidie de se$ amis ! celui qui • « • . • Mais je ne fiuirais 
pis si je vouhis dnumdrer to us les malhcurs et les d& 
sastres qui peuvent nccabler l’bomme vertueux , et con* 
tre lesqueb rien ne peut le garantir ! » 

« IWfl&hissons-y done encore un instant avec atten- 
tion ; et demandons-nous s’il serait Hellement bon et 
avantageux que rhomroe fut id-bas aussi heureux qu’il 
mlnterait de Fltre ! qu'est-ce que la vertu ? cest le sa- 
crifice volontaire de ses d&irs & son devoir. Si la suite 
"immediate dc la vertu ^tait le bonbeur, ce sacrifice 
n'exUterait pas, et il n’y aurait pas de d^renc* r^elle 
entre la. vertu et le bonheur ; ou pour sVnoncer plus 
clnirement, la vertu serait subordonnde an bonheur, 
et ectui qui ne serait point vertueux , serait un insensl ; 
car il pr^fVrernit d’etre malbeureux , et le malheur se- 
rait ainsi la cause immediate du vice. D'ailleurs , il en 
r&ulterait que rhomme, ne pouvant alors spotan&nent 
verifier son bonbeur temporel \ sa vertu , n’aurait plus 
la faculty d’ennoblir son etre et son essence par k fidMe 
observance de son devoir, et d'acqu£rir le droit de pou* 
voir dire & la fin de sa carrifere mortelle j fai lien 
termini m<t idche ; je nai point vicu en vain , U 
recompense m*est due . » 

* Nous dtongdonc, com me une vdrit£ incontestable, 
que, dans celte vie, il ne depend pas dc rhomme, et 
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ne doit pas dlpendre de lui f de poster le bonbeur. 
Cepeodant nous sen tons que T^quitd veut que nous 
so jo ns aussi heureux que possible, et qu’il y a in jus. 
tic©, st un bo tnme est plus heureux quil mint© de 
I’ltre* Mais le type de la justice Itant en nous , nous ne 
pouyons point le dltnrire par des raUsonnemens , et la 
recompense est due A la vertu , au mlrite , et b celui qui 
sent sa dignity. Cette recompense ne sera pas le bon- 
heor pendant cette vie ; nous sommes convaincus qu'elle 
n’existe et ne peut exister quaillcurt dans le sens que 
nous en parlons; de cette manifere l’id& de la raison 
se r&lisera, et Tbomme sera heureux autant qu’il s'en 
sera rendu digne* » 

« Mais, mon frbre, voos sentex avee moi que, puis- 
que nous n’avons point le pouvoir de rdcompenser nous- 
xnemes notre m^rite , nous devons admettre que, pour 
pouvoir obtenir ces recompenses dans une autre vie ; 
l«. ou bien, que nous acqulrons ce pouvoir, ce qui 
suppose d<&t une puissance au-dessus de la ndtre, a°. 
ou bien qu’il existe nn £tre saint et Tout-Puissant que 
nous nommons Biro , qui nnira un jour le bonbeur 
et la vertu , et qui rendra chacun heureux autant qu il 
Taura » 

« Id je me resume , mon F»'« , afin de vous commit* 
niquer avec la plus grande simplicite, le but sublime du 
Malt.*. Sup.** £l*% » 

m Ce grand et sublime but est de douner b I’bomme 
la conviction intime et raisonnable de C existence de 
ittre Supreme , et de lui indiquer dairement quelle 
est la fin ou destination de tout £tre bumain* » 

• Peut-£tre vous etonnerez-vous de nous voir trailer 
an fond de nos retrartes , ces grands sujets auxquels m£me 
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le doute ne pent *’attacher. Mnis cberchex pnrtout , et 
nulle part f dans aucune reunion d homines, voui ne 
verre* ces vlntls sublimes exphqu&s znieux quo cher 
nous , et (Tune manure plus propre a entratner la con* 
viction i nous n’employons dautres preuves que celles 
que nous tiro ns de nous-memes , et de la conna usance 
de nos propres faculty ; nous ne croyons pas sur la 
parole ou l'antoritl des autre*. » 

« Si vous are* increment rdl&hi aux grades prdrf* 
dens , vous y ayex trouvl qne toutes nps lemons et prd* 
ceptes n’ont dautres bases que la oonnaissance de nos 
propres facultds. Ce$t pour eda que , dans les t 9n 
Grad.*., nous exigeons de l’App.*. qu'il s’appbque & les 
connaitre, et que, dans lea nous voulons duComp.*., 
qu'il les fortific et d<hreloppe par 1 einploi qu’il en fera , 
quand il sera parvenu & cette connaissance. Lorsqu’en* 
suite nos £ cultds nous sout sulHsamment oonnues , et 
que nous les avons ddvdoppdes par teur emploi v on 
attire notre attention sur I essence de Ibornme en cette 
vie , eonsidtfrd en lui-m£me , et abstraction faite de tout 
autre rapport { on nous dlmontre alors que lliomme , 
d'aprfcs le caractire et la nature de ses f cultds , ne pent 
ltr< anl nti par la mort. V unmortalitf est done le but 
et la base du grade de M it*. ; — Lorsque vous 

aver admis Malts* Els • , on vous a drfmontn? que 
la m. xi me : « Jgissei envert Us autre* comme von s pou 
vez d/sirer avee justice qu on agisse enters vous » do t 
r^gler vos actions et vos dessdns , et qu il est ddfendu de 
suivreun seul dtor quiserait disavow? par cette lot* Nout 
indiquons par-Uk que tout hommeayant les monies devoirs 
A remplir , et les mimes droits A prdtendre 9 1'dgalito 
existe parmi eux 9 et doit toe recounue et respeetde pap 
tout. * 



MAfOffNIQXTES. 1819. 653 

« Maintenant nous avons dit que les Sup.*.*El. # . out 
une croyance raisonnable en l’Etre Supreme el Saint qui 
r&ompensera un jour cbacun , scion qu’il l’aura mlriW ; 
il en r&ulle cette consequence , que la destination finale 
de l’homme ne peut £tre que de sc rendre digne dun 
dternel boa heur ! * 

« Eh ! quels* motifs avons-nous mis en ceuvre pour 
araener notre intime conviction h confessor ces gr&ndes 
et sublimes vdritds I Rien autre , mon F.*. , que de 
nous rendre attentifs & nous-m ernes , de nous faire reotrer 
en nous-monies r et de nous app rendre h reconnaitre en 
nous, nos faculty inn&s , et h les distinguer de nos 
faculty acquises ! — Nous ne voulons , et ne d&irons 
d’autres moyens de conviction ; nous n’ajoutons pas une 
foi servile h l’autoritd de nos 4gaux ; lob jet est trop 
important et trop sublime pour le croire aveugleraent 
par cela seul qu’un autre nous a assure? que e'est la 
v£rit£. — D’un autre c6ti? , les preuves que donne Inex- 
perience ne peuvent nous lier ; nous savous que l’expd- 
rience $e contredit trop soavent ; rnais nous disons qu’en 
notre quality d’Otres raison nables rlpandus sur ce globe 
ter rest re , nous pouvons , \ juste titre , nous servir de 
ce qu'on a fait de bon avant nous ; mais que s’il s’agit 
de la destination finale de l’homme , il doit s’envisager 
en soi , et regarder lni-meme dans le fond de son 6 me 
avant de decider sur le parti qu’il doit prendre, et les 
v^rilds qu’il doit croire. Nous pourrions encore vous 
dire & cet ^gard , mon F.*. , que nous n’avons que notre 
entendement et notre raison pour discemer et juger , 
et ne serait-il done pas absurde d’avouer ou de professer 
des principes qui seraient contraires h notre jugement , 
surtout ceux qui sc rapportent h notre destination finale? » 

« Je m'arrSte ici , mon F-*. , il me sulfira de vous 
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dire encore que vous deve 2 vous roppelcr \ la fin de 
chaque jour de votre vie, ce qui vous est enseign^ par 
la Franc-Ma^on.*. ; demandex-vous compte de vosinten* 
tions et de vos actions , et vous saurex toujours par-ttt 
si vous avex le droit d’etre satisfait de vous-m£me. Ayez 
sans cesse devant les yeux que votre dignity morale est 
one propria qui ne peut vous $tre ravie , one pro- 
pria imp^rissdble ; respectez les lemons ou pr&eptes qui 
vous seront donnas parce qu’ils sont sublimes , et non 
pas, parce que vous avez one aveuglc confiance dans eelui 
qui vous les donne ; respectez-les surtout par conviction , 
et parce que vous ne doutez pas qu’il* &nanent de I’im- 
rauable et Aemelle v£rit£. * 

Cinq minutes aprfes que le Vdn.\ a cess£ de parler > 
le a m *. Surv.% fait le signal convenu qui ne doit 6tre 
entcndu que dans l’eit^rieur , et nuLlcment dans la ; 
On se servira & cet effet du cordon d'une sonnette ou 
de tout autre moyen* A ce signal , l’hannonie plac& 5 
1’ext^rieur ex&utera le cantique i oil p cut-on £trc mieux 
qu’au sein de $a famille ? 

Aprfcs ce cantique, un ou pladeurs des FF.*. chante 
ce qui suit s 

4 Datu le fond d« ce Temp.*. *u TrH-Haat COnMcrS 
f Nouj iron! entcndu i’oracle rtrth ti 
f Autour de cet aulel f le vertu nou* rallie , 
f >Tei FF.*. , le bonKeur doit embclKr U Tie ; 
f Adrtuon* vert le del, notre encens et no* yocox, 
f Le uortel le ptu» pur *era le pirn heureux. » 

Aprfcs un instant de silence, le Malt,*, des C£r6n.*., 
rentr^ en L.*. , se lfeve et met le fauteuil R et la table S 
du Wn.s , & leur place ordinaire devant l'arbre en dehors 
du Temp.*. , com me lorsqu’il n*y a point de reception. 
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VOratcur habilld de noir , mais sans armes, (*) se 
met dans ce fauteuil , et lit ce qui suit au R&ipiendaire. 

« F.*. Matt.*. El.-. , aprfes avoir occup^votre esprit des 
plus graves et des plus importans objets qui puissant 
intlresser l’homme , et qui constituent le complement 
supreme de la Ma^on.*. , il est juste que nous vous ex- 
pliquions aussi ce que vous avez vu et £prouv^ ; l’ensemble 
de cette explication vous prouvera que, dans toute notre 
conduite envers vous , nous n’avons eu d autre but que 
de graver profonddment dans votre mdmoire ce que 
vous venezd’entendre ; maiscomme ce sont des embl dines, 
ceux qui les ont offerts h. vos regards vous en doivent 
Implication 5 sans cela leur sens alldgorique resterait 
peut-dtre une dnigme pour vous. — Nous idcherons , 
dans cette explication, de suivre l’ordre dans Icquel ces 
embldmes ont frappd vos yeux jusquli present. * 

m Un F.*. Matt.*. S.*. El.*. vous a prid de le suivre; 
a ouvert devant vous la porte de la L.*. ; il vous ain- 
diqud une place convenable pour vous asseoir , et s’est 
retir^ , aprfcs vous avoir fait remarquer qu’un simple 
cordon bleu s'opposait & ce que vous avanciez da vantage. 
NonS voulons figurer par-Ui , 1a con fiance que nous met- 
tons dans celui dont nous connaissons les sentimens et 
la vertu ; mais e’est aussi son devoir de nous inspirer assez 
de confiance pour nous engager & lui donner nos conseils 
avec s^curitd ; pour vous guider , dans ce cas , vouj con- 
naissez la maxime des Matt.*. El.*, que vous avez recon* 
nue ; soumettez-y , coromc ^ la pierre de touebe de la pru* 

(* ) Il est dffenda & lout Matt.*. Sup.*. £l.*. de porter dei arrae* 
en L/. ; il doivent itre vktu* «n Matte. Ma^,*. , et porter la mMaille 
en f&utoir aur laur v&lement; il «»t exprcMlment defend u de porter 
aucuftc autre decoration. 
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dence , tout ce qui vous est conscilld 9 tout ce qu'on 
vous propose , et vous connaitrer toujours par-Dl, la 
sagesse ou rimposture , vos amis ou vos ennemis. » 

« Le cordon bleu vous indique la conviction que 
l’honndte homme doit toujours avoir de la droiture de 
ses actions ; il vous dtait bien facile de rompre ce cordon , 
mais vous layer respeetd. Suivez toujours cet exemplc ; 
ne tentez jamais d’atteindre jusquTk l’horison de la lu- 
raifcre , mais contentez-vous des rayons qui peuvent par* 
venir jusqu^ vous ; soyez satis fait des nobles facultds 
inndes qui existent en vous; e’est votre juste propridtd, 
bien plus que cclles que vous aver pu acqudrir Vous- 
radme ; ne ddsircr rien au-delil de vos vdritables besoins , 
et appliquer-vous & borner la frivolite de vos penchans 
et de vos souhaits. — Vous aver peu de besoins , en 
votre simple qualitd d’horame, et vous aver to us les 
moyens d’atteindre &. votre destination finale. Rappeler* 
vous toujours cetle sublime et importante vdritd, et vous 
avouere* qn’il serait bien inutile & l'homme d'etre doud 
d'nn plus grand nombre de facultds primitives, puisqu’il 
ne pourrait point s’en scryir ici-bas. » 

« La voute d'arur , sous laquelle vous vous trouvex 
main tenant , signifie que , lorsque votre attention est fixde 
snr d’importans objets, tels que ceux qui vous occupent 
inijourd'hui , vous ne devez point la laisser distraire par 
des iddes frivoles ou mondaines, et que le rdsultat de 
vos rdflexions et de vos actions doit toujours mdriter 
l’approbation du juge souverain qui rfcgne dans les 
cieux. » 

* Le seul objet qui ait pu fixer vos pensdes, est le 
Temple qui est devant vous. Cet embldme est imitd 
-des anciens ; on a toujours cousiderd un Temple comme 
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l^difice le plus parfait qui puisse exister sur la terre. ^ 
Ce Temple est done l’image de Yhomme . La voix qur est 
sortie de sou enceinte , est 1‘allegorie de cette facultf de 
l’homme ddsignde par plusieurs no ms, et dont aucun 
£tre pensant ne peut uier Teristence, quoique personae 
11 ’en ait d’autre preuve que sa propre conviction. Que 
yous a dit , il j a quelques instans , cette voix incon- 
nue ? Rien autre, mon F.*., que ce que votre propre 
eocur vous dira toujours. Voos avez dcoutd avec atten- 
tion les aocens de cette yoix; deoutez done toujours cette 
yoix int^rieure, qui nous parle non moins distincte- 
ment dans le fond de notre ame , dans le centre de no- 
ire £tre. Que nous re$te*t-il, sans die, pour nous con- 
duire dans le chemin de la yie ? N’abandonnez jamais 
eet appui , rien sans lui ne peut yous soutenir. » 

* L’arbre que yous voyez devant vous est peint en- 
dehors du Temp.’. , pour vous rappeller que les presti- 
ges de la s&uclion s’attacbent h l’homme sensuel , mats 
que la raison et la conscience ne parlent pas d'une voix 
moins forte et moins rigide au moment meme des atta- 
ques de la seduction, » 

« L'alldgorie des deux points dclairds vous a dtd expli- 
qu^e au Grad.'* de Matt.-. £l.*. ; ils servent maintenant Jl 
vous rappeller la sage et intdressante explication qui yous 
en fut alors donnde. » 

« L’Etoile brillante que vous voyee au Zenith du 
Temp.-., nous l’avouons, mou F.\ , n'est qu’un em- 
bleme bien imparfait. Mais comment pourrions-nous, 
par un embleme quelcouque, reprdsenter d une manure 
couvenable , 1 'image ou i’id& de celui qui ne peut ctre 
soumis & l'empire des sens I — ISon, mon F,-. ! Mais, 
adoration Iternelle b I’etre des 6tres, e'est Je jnoibdrO 
S3 3. 
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de vos devoirs de l'adorer et de Ie bdnir ! Nous vou* 
Iolls surtout id exercer votre reconnaissance, et vous 
rappcller combien nous sornmes heureux de pouvoir 
parvenir, par la simple connaissance de nos propres 
facultds , h croire fc cet dtre supreme , qui rendra les 
homines aussi heureux quils auront mdritd de 1 etre ! 
Concevex tout le prix de cet immense privilege! Nous 
pe devons , pour 1’acqudrir , ni reccvoir, ni ap pren- 
dre ; nous ne devons , pour croire 2t V existence de Dieu, 
recourir a aucune autoritd dtrangfere ; not re conscience , 
notre raison et notre conviction nous crient asses qu ll 
n’est point de croyance plus juste, plus sage et plus 
consoKnte* » 

« Si done le bonheur est votre partage id-bos , gardez- 
vous dc le considdrer commc la rdcompcnse immddiate 
de YOtre vertuj si au contraire l’adversitd s’appdsantit 
sur vous, ne vous ddcopragex pas par l’idde ddscspd- 
rante que e’est la punition de vos foremens; non, 
mon F.%, la voix intdrieure dont je vousrai parld, 
vous dit positivement que ce n’est point ici-bas, ni pen- 
dant cette vie, que la vertu est rdcompensee , et le 
crime puni; mais qu’il existe on etre Supreme et Tout- 
Puissant qui , dans une autre vie , rendra cbacun aussi 
heureux qu’il aura mdritd dc lcfcre \ que cette voix vous 
console et vous affermisse sans cesse dans vos resolutions 
dc vous rendre digue de cet inefiable bonheur futur, 
et dc rdpondre par cela meme & la sublimitd de votre 
destination finale. » 

« Maintenant que vous etes dlevd au rang des Malt.*. 
Sup.*. El.*., rendex-vous tou jours digue, pendant cette 
vie, du notn que vous portez, et rdpondex & l’attente 
que nous avons coo^ue de vous, ct & la noble tcudance 
de ce Grad.** * 
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u souvenez-vous que yous dcvea toujours 

etre mattre de vous-meme. * 

<1 Sups. £ls* y rappellez-vous qu’on vous a pr^ferd 
et choisi cntre tous ; mais , mdritez toujours , par vos 
intention* , par yos actions et par vos scntimens , qu’on 
vous donne cette prdfdrence , et prouvez par-lfc que 
vous suivez pour unique boussole de toute votre cou- 
duite la maxime des Matt.** £l.*» » 

m Souveoez-vous aussi que vous dtes homnte dans la 
plus sublime deception de ce mot ; montrez-vous toujours 
digne de ce nom ; comme tel , la liberty morale vous 
donne la Toute-Puissance 5 comme tel , la loi morale est 
votre guide* » 

« Que pourraisqe ajouter encore pour vous convaincre 
qu’il ne peut exister un prindpe plus noble et pins su- 
blime que celui des Matt.*. Sup.*. El.*, ? Son but est de 
nous rappeler la destination finale et supreme de l'homme , 
et de nous convaincre de l’existence de 2)<eu; pent-on 
concevoir un bnt plus sublime ? II est cependmt des 

horames qui reconnaissent d’autres Grad.*., ! 

Plaignons-les et regardons avec pitid leur stupiditd vo- 
lontaire ; mais si jamais un Sup.*. £l.*. y ajoutait foi , 
nous devrions le vouer au plus profond mdpris ; car il 
se rendrait coupable , non d’ ignorance , maisde mauvaise 
volonld. » 

Id le Malts, des C/ntfms. remet & FOrats . le 
livre des prindpes ; V Orat. *. y lit ce qui suit : 

it Le but des Matt.*. Sup.*. £l.% est de rappeler & 
» rhomme qu’il est un Itre libre , et qu’il a une loi 
» morale pour juger sa volontd ; que la vertu et le bon- 
* bcur doivent Itre un jour rdunis , ainsi que la raison 
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» nous l'enscigne $ mais que cette reunion n’dtant point 
1 * rdalisde dans cette 'vie , nous devons croire h Texistence 
» dun dtre Sup/rieur 9 Saint et Tout-Puissant 9 qui 
n rendra un jour chaque homme aussi heureux qu’il 
» aura mdritd de letre ; qu’ainsi la destination finale de 
» 1 homme ne peut dtre que de se rendre digne d’un dter- 
» nel bonheur. n 

« Mon F.*. , les principes que je viens de vom lire 
aont signds par tons les Sup.% EL*, , nous attentions, 
de vous que vous leur rendiez le mdme honneur. II faui 
les signer dans ce livre et sur cette feudle qui contient 
les mdmes paroles, n 

Le RJcipiendairc doit y consentir sur-le- champ t 
sinon it est renvoyi comme il a £tc dit plus 
haul * 

Aprfes la signature , le F.*. Orat.*. poursuit i 

» Vous screfc convoqud & la premiere reunion , et alors 
1 instruction qui y sera donnde vous apprendra les signes 
de reconnaissance et les autres details du grade qui vous 
scront ndeessaires* » 

« Maintenant , retirez vous avec le ferme dessein de 
fivre tou jours digue de votre sublime destination. * 

Bans ce moment , le F.*. second Surv.*. donne le 
signal ddp indiqud ci-dessus; aussitdt le F.*. Malt.*, dw 
Cdrdm.\ ouvre la porta de la L.‘. £ le nouveau promu 
sort du local et ne trouve dans la premibre salle que le 
Malt*** des Cdrdm.% Seui, & qui il est expressdment dd- 
fendu de lui adresser d’antres mots que les suivans : 

Mon 9 retoumez dans votre demenre 9 et 
rappelez-vous lit ce qu’on vous <t dit ici% 
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Aussitot que le nouveau Malt,*. Sup.% EL*, est sort* 
du local , le Malt.*. desC^rdm.*. rentre en L.\ et annonce 
son depart ; aprks quoi le V^n.*. sort du Temp.*. , vient 
rcprendre sa place qu’a quitt& le F.\ Orat.*. jet dit ; 

CLOTURE. 

Le Pins%-~ F.*. premier Surv.*. , les Trav.% $ont* 
lls terminus ? 

R, Oui , V^n.*. , da moins autant qu’il a 6t6 en notre 
pouvoir. 

Le Pen.*. — Que signifie cette rdponse? 

R . Que I’honune Aant an 6tre essentielleroent libre, 
nous n’avons pas zucme le pouvoir de le contraiudre h 
etre vertueux. 

Le Pens* — Puisque nous avons fait notre devoir , 
FF.*. premier et second Surv.*. , annoncez A vos regions 
respective* que je vais ouvrir les portes de cette L.% 
par le coup myst^rieux que vous rdprfterez , et que fat* 
tends de tous les FF.*. que chacun d'eux n’oublie pas, 
meme hors de cette L.*. , qu’il ne doit jamais cesser de 
s’appliquer k se reudre digne de sa sublime destination. 

A pres cette annonce , le Pins* frapp t tin coup 
repetd par les Survs * $ U dit tnsuite s 

Les portes sont ouveries. — Chacon se retire. 

tois roinJAHEWTALts ct admin istrattvfs des maItbes 

SUPBEMES ELUS. 

dispositions g£n£rales. 

L’Ad 01 V.-G^n.% de cette subdivision n’aet nepeut avoir 
d’autre objet que celui de rdgler tout ce qui concerne les 
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subdivisions deMn?t% £l.*. et de Malt*, Sup,*. £j.\ ; et, 
afin d’utteindre le grand but dc la Maqon.*. , tout acte de 
cetle administration devra £tre couforme k la rfcgle fon- 
dam cp tale ; u agissez envers lcs autres comme vous pou- 
* vex ddsirer avec justice qu’on agi&se cnvers vous* % 

Pour determiner avec plus de precision comment sera 
exercd le pouvoir administrate, les regies fondamentalcs 
suivantes sont arrctees. 


Art. t*t Bans chaquedtat independant , H y aura une 
chambre generate d administration compost de i3 mem- 
bres possddanj 1c Grad.'. de Matt.-. Sup.-. El.*. 

Le royaume de? Pays-Bas fait exception k ce principc 
fondamental. II y aura dans cet etat deux chambre^ 
d administration , qui seront dtabhes , Tune it Bruxelles, 
et Fautre k La Haye* 

Les relations entre ces deux autoritds seront fixers par 
des rfeglemens particuliers , aprfes qu’elles auront dtd 
consti tudes. 


a. Cette assemblde on college portera le nom de 
Chambre administrative. 


3* Si le G.% Molt*** Nat** de l’Ord**. dans Fdtat, esl 
revetu du Grad**, de Malt .*• Sup.-. El .*. , il sera de 
droit membre et president dc la chambre ^administration. 


4. Les membre? de la chambre dcvront avoir leur 
domicile dans le rayoq de 10 lieues du sidge de Fassem- 
blde. — Si Tun des membres a ndgligd d’assister , pendant 
un an consdcutif , et sans justes motifs , aux rdumon*. 
de la chambre , il cessera d’en faire partie ; son nom , 
accompagnd des motifs qui ont ndce&sitd son exclusion v 
tfirp transmis k chaqne L.*. de Malt.*, if/.*, et de Malt .* 
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Sup.', 1 qui lui refuscront en consequence l'entr& 
de leurs Temp.*, 

5 . Les membres de la chambre nentreront en fonc- 
tious qu’aprbs avoir pr£t£ l’obligation suivante. 

Je promets de maintenir et de faire maintenir 
les lots fondamentales et les rituels des Malts. 
£ls. et Hes Malts. Sups* Els* , et d’agir 
toujours dans mes+fonctiotts , comrtte je pour* 
rais desirer qvCen pared cas Von agissc envers 
mot* 

6. La chambre ^administration nomme dans son sein, 
h la plurality des voix : 

Un Vice-President. — Un Secretaire. — Un Tresorier. 

' — Un Garde des Sceaux. — Un Garde des Archives. 
— Un Expeditcur. 

Chacon de ces dignitaires aura pour se guider one ins- 
truction particulifcre. 

7. La chambre d’administration divisera sa juridiction 
en districts , et prendra pour rfegle , autantque possible, 
la circonscription des provinces de l’dtat ; mais chaquc 
district ne pourra jamais avoir sous sa juridiction plus 
de dix L.% voisines, 

8. La chambre d’administration nommera des chefs 
de district , ou M ait res SuprSmes Elus provinciaux 
elle en donnera connaissance & chaque L. a . du ressort, 
en y ajoutant le nom et l’adresse du provincial avec qui 
chaque L.** sera tenue de correspondre exclusivement* 
La chambre pourra aussi rlvoqucr la nomination de* 
provinciaux, et, dans ce cas , elle en donnera connais- 
sance sans ddlai & toutes les L,*. , et notammeut & cel!e$ 
du ressort du provincial r£voqu& 
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9. La chombre ddterminera Ford re et l’organisation 
de ses Trav.*. , par un ifcglement particulier qui ne sera 
obligato ire que pour elle seule. 

10. La chambre d’admmistration peut seule d^livrer 
des constitutions de L.*. de Wait*. El**« et de Mait.% 
Sup.*. £l.% 

x 1 . Les constitutions ne pourront ctre accord <$es qu'aux 
six conditions suiyantes. 

fm Sept membres au mows d'tine L.*. r^gulifcre , 
traraillant sous le 0.% Or.*, de l*dtat oh existe la 
chambre , devront se rdunir pour les demander. 

a°* Ces sept p^btionnaires devront s’adresscr h la 
chambre, p;ur rcquete, exp rim ant qu’il se soumettent 
aux lois fondamen tales administratives , et reconnaisscnt 
tons les pouvoirs de la chambre d’acLiunistration. 

3 ®. Us y ajouferont une declaration des V&u*. et 
Sury.*. de leur L.'. , pour appuyer leur demande. 

4®- 6es pieces scront adres^es au provincial avec de* 
mandc de les exp&ber. — Si la demande est accueillie , 
11 en donuera sur-le-champ connaissance aux requdrans* 

5 °. Neuf voix seront n&essaires pour que la cons* 
titutiou soit accord ^e. 

6°. Son prix sera ^5 florins des * Pays-Bas. 

xa. SI la constitution est accord&, la L.\ sera ins* 
tallde par le provincial du ressort ; clle priStera entre 
ses mains, ainsi que ebaque me mb re individuellemeot , 
le serment de aux principcs et aux rituels des 

Matt*. !El.*. et des Muit.*. Sup.*. El.*. ; il en seradressd 
proces-verbal en double original, qui sera signd par 
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tons les FF,*. prisons. — I/un des ces doubles sera re* 
mis mi provincial , pour par lui , etre transmis a la cliam- 
bre ; lautre sera la propridt^ dc la L.\ 

13. Une L.s de Mait.% £l.*. ou de Matt.** Sup.*. 
BL** cessera d’exister si le no mb re de ses membres de* 
vient moindre que six ; cepcndant , pour des motifs 
graves, la chambre d’administration pourra 1’iutoriser 
ti continuer ses Trav.%, memo quand elle ne compte- 
rait que trois membres ; dans cc cas , le provincial se 
rendra an sein de la L.*. , et y prendra tous les objets 
qu’ils jugcra n&c$saires pour les remettre h la chambre ; 
les autres eflets resteront la propri^td des membres de 
la L.*. } qui seront responsables Igalemcnt dc toutes les 
dettes* 

14. L’acte de constitution d'nne L.\ de Malt.*. El*., 
et de Mait.*. Sup.** EL** pourra 6tre r^voqud par la 
chambre i 

1 ®. Si, dans une tenue, le rituel n’a point dtd lu et 
repondu en entier et avec exactitude, ou si on y a 
fait quelques change mens. 

3 ®* Si cettc L.>. agissait, dans la moindre cbose, con- 
tre les principes et les lois fondamentales et admimstra* 
tives des Mait*. £l.% et Matt*. Sup.*. £l,*. 

3°. Si elle s’occupait d’autres objets qne de ceux qui 
concernent les Malt.*. £l.*. et les Mait.*. Sup.% £l>. 

4®. Si, dans ses assemblies, cites s’occupalt d'affaires 
civiles dans le but d'en faire , hors de la L.*.^ un usage 
autre que celui permis par les lois des Mait.*. £].*, 

1 5. Si une constitution est rdvoqudc, il en sera donn^ 
immddiatement connaissanee au provincial du ressort, 

$4 3 
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qui est charge d’en informer la L.*. supprimde en lui 
demandant la remise de toutes les archives , documens, 
diartes , etc. qu’elle possfcde. — En cas de refus, les 
noms de tous lesFF.*. qui la com pose nt seront transmis k 
toutes les LL.% , afin qu'ils soient exclus de leurs Trav.% 
— - De m&me si , par tin motif quelconquc , une L.** 
perrf son existence, ou si sa constitution est rtfvoqu&, 
it en sera fait part a toutes les LL.\ de l’dtat. 

16. Le garde des sccaux de la Chambre d’Ad on .*. aura 
sous sa garde le coin des mddaUles des Malt.*. 

ainsi que celui de TO qu’on y frappe pour les Mail.*. 
Sup.*. EL*. ; l’un des membres de la chambre est charg^ 
de la distribution , et un autre dy faire graver les 
noms et les dates. 

Le President de la chambre gardera seul le coin ser- 
vant h frapper le V derrifcre le nom du propri&aire 
de la m&aiile. 

17. Les provindaux sont charges de demander les 
mddaiUes qui leur sont ndeessaires pour toutes les LL.*. 
de leur ressort ; Us en donneront re$u au membre de 
la chambre chargd de leur distribution. 

18. Les provinci nx sont dgalement chargds d’envoyer 
h la chambre les mddailles des Malt.*. EL*., auxquelles 
doivent 6tre ajoutds les embleraes des Sup.*. l£L*. f elles 
leur seront enSuite xenvoy&s pour 4 tre par eux dis- 
tributes. 

19. Le Tr&orier de la chambre lui rendra compte , 
une fois par annde , de sa recette et ddpense. 

ao. La recette ne peut etre employee qu’aux frais 
d’Ad 0,l .\ ; le maximum des frais nllou£ h la chambre 
est de 3 oo florins des Pays-Bas. — S’U y a un excedent 
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favorable dans les comptes da Tr&orier, les foods On 
provenant seront employes k fa chat des fonds publics 
de l'&at, ou & 1 achat de ter res qoi jamais no pourront 
4tre olidn&s que pour 1‘acquisition d un local convenable 
pour la cbambte dAd° Q .*. des Sup.*. £l.*. 


ax. Les trois plus andens membres de Fas$embl& 
ntfrale prendront connaissance de Ce compte ; s’tls y 
trouvent des ddpenses uon justifies , ils en feront rap 
port par &rit h la chambre d’Ad 0 *.*.; si Ja chambre 
n’admet point cette plainte y elle sera portde et dtfeidee 
en dernier ressort h la proebaine assemble generate de> 
Sup**. El.*. 


aa* Les provinciaux sont charges de transmettre sans 
ddlai V la chambre , i’exemplaire de toutes les rdponses 
faites par les caudidats Malt.*. ItL.*., aux Sept questions 
qui leur sont soumises , ainsi que les signatures des 
Sup.*. £l**. , aux prindpes de leur Grad.*. 

L'un des membres de la chambre est charge de tenir 
les trois registres suivaus. 

i«* Celui contenant les noms , pnfooms , etc. , de 
to us les FF.*. qui ont rlpondu ajjlmuuivemcnt h toutes 
les sept questions, sauf k la quatri&me qui doit Itre 
rdpondue negativement. 

a°. Celui dans lequel seront inscrits to us les FF.** 
qui auront rdpondu ndgativtment k toutes les sept ques- 
tions ou h partie dicelles* 

3 d . Celui qui contiendra les noms , pr&ioms , etc* > 
de torn les Matt.** Sup.** El.*, de i'&at 

a3. Imm&liatement aprfes qu’un Malt.** EL** auru 
inscrit dans le premier registre , il lui sera adressd 
la lettre suivante : 
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Par la prdsente vous (nom , prdncuns, etc* dtf 
nouveau Malt.*. £l.*. ) t*tes digue d’etre admis ait 
Grad.*, de Mail.*, Sup.*. £l* # . , dans la R.*. L.*. 
de ( designation de la L.'. J vous n’y serez cepcndant 
re^u que sur le vu de la prdsente pifcce. 

Sceau. 


•a4* Cbaquc annde le premier dimanche de pullet, il 
y aura une assemblde gdndrale de torn les Malt.**. Sup.*. 
j£l.*. dans la ville oh sidgera la chambre d’Ad° B .*. ; on 
y admettra en Visit.*, tous les Sup.*. £l.% qui s’y prd- 
sente rout , moyonnant 5 florins des Pays-Bas pour 
chacun d’eux. 


a5. ChaqueL.*.deSup.*. lh.\enverra a cette- assemble 
trois deputes, pourvu que lc nombre de telles L.*. eris* 
tantes dans 1’dtat exe&de trois , et so it moindre que six j 
deux ddputds , si ce nombre exefede six , et ne sVlfeve 
pas douze ; enfin un ddputd si ce nombre est de douzo 
ou plus. *— Chaqne L.*. donnera & son ou It ses depute* 
des pouvoirs roffisans pour la reprdsenter. 


a6. Le rang de chaque L.% h cette as^emblde sera 
rdgld suivaut un tableau d’anciennetd* 

47. Chaqne ddputd h cette assemble a une voix de- 
liberative. 

ad. Si le G.*. Malt.*. Nat.** dans l’dtat est Sup.*. El.*, , 
il prdsidera de droit cette assembldc ; dans le cas con 
traire , ou s’il est absent, les ddputds choUiront un prd 
sidebt parmi eux. Le Secretaire de la chambre d’acbnb 
nistration ticudra le crayon. 

U9* Les membres de la chambre <f administration nan- 
rout point h Cette assemblde voix ddlibdrative , mats ils 
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y scront to us prdscns , et veillcront ct empecberont quil 
n'y soit ricn fait de contraire aux lots fondamentalcs. 

3o, Les attributions de cette assembly sont : 

i°. De nommer , en casde vacance de place , les mem- 
bres de la ebambre d’admiuistration dont les Amotions 
sont k vie. 

a°» De connaltre de toutes les plaintes port&s contre 
la ebambre d’administration. — Les pifeoes relatives & cct 
objet scront remises & une commission qui en fera rap- 
port & 1 assembly gtfu^rale suivante qui d<fcidcra en 
dernier ressort , de m£rae que sur tons les differens qui 
pourraient existerentre deux ou plusieurs loges. — Toutes 
les pieces relatives & ces divers objets, seront cnvoy&s 
cachetdcs par le provincial b i’assembl^e g^ndrale. 

Une commission compos^e des trois plus anciens mem* 
bres de l'assembl^e g^ndrale examine ra nppurera, et 
sign era le comte rendu par le tr&orier de la chambre 
d’administration. 

L’assembltfe g^nerale d<fcidera, en dernier ressort, sur 
toutes les observations faites par la commission susdile. 
sur les comptes du tr&orier. 

3i. Chaquc provincial recevra l’acte de sa nomination 
de la chambre d’administration. 

3a. Chaquc provincial devra entretenir une oorres- 
pondance r^gulifcre avec toutes les LL.*. de Malt.*. El.*, 
et de Sup.*. El.*, de son ressort, ct veiller S ce qu’clles 
ne s’&artent pas de leurs devoirs ; en cas contraire , ii 
doit les rappcler & TOrd.*. , et m£me , s’il est n&essaire^ 
en pr<Jvenir la chambre d administration. 
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33. Le provincial revolt et donne quittance dc tous Icb- 
foods et redcvances das pair les LL.*. de Mait.\ El.*, ct 
deMalt.*. Sup.*. El.*. , et en recevra lui-meme quittance 
da Tr&orier delacbnmbre d’admmistration & qui dies 
remettra. Les retributions dtispour Admission des Sup.*. 
El.*, so nt les rnfrnes que cedes mentionndes aux Art*. 
t6 et i4 des statute des Malt.*. £l.% 

34 . Chaque provincial soumettra & I’approbation de la 
chambre d’administration, les rfegletnens particuliers dc 
toutes les LL.*.de Mail.*. £l.\ etdeMait*. Sup.*. El.* 
de son res*ort. 

35. La chambre d administration ne correspondra que 
par rinterm&liaire des provmdaui , avec toutes les LL.* 
de l'dtat. 

36. Les provincial** enverront cinque anrufe h la 
chambre d administration un tableau gdndral dc toutes 
les LL.*. de leur rcssort respcctif , et donneront toutes. 
les Informations et avis motives et ddtaillds que leur de- 
manded la chambre dadmmistration. 

3^, Les lois fondamentales administrative* des Malt.*. 
£l- .sont , dans tons les cas, obligatoires pour les Mait.*. 
Sup •• £l.% , & moins qa’elles ne soient coutraires aux 
prdseates. 

38. On nc peut 6tre admls auGrad.*. deSup.*. Malt. v 
El.*. , si on n’est porteur du certificat mentionnd & l Art. a3 
et si les informations prises sur le c&ndidat ne sont fa- 
vorable*. Si la majority des membres d’une L.*. de Sup.*. 
El.*, reconnait que le rdqudrant Malt.*. El,*, n’est pas 
digne d'etre a din is, elle en donne sur-le-cbamp connais- 
Sauce moti><*e et par dcrit.au provincial qui envoio 
sans ddlai toutes les pieces \ la chambre dadministratiou 
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qui en d&idc. II informe en suite la L.*. de 1a decision 
de la cbambre. Si le refus de la L.*. est trouve ju^tc, 
le Malt.*. El.*. est exclu 5 dans le cas contrairc , la 
chambrc autorise une autre L.*. de Malt.** Sup.*. El.*, 
voisine h I’admettre & ce Grad.*. 

39 . Chaque L.*. de Matts* * Sups* ills* fera son r&- 
glement particular , et l’cnverm nu provincial qui e*t 
chargd de le soumettre h Tapprobation dc la chambrc 
d'administratioii. 

40. Chaque Ls, de Matts . Sups, £ls* doit tenir nu 
moms quatre assemblies a n nuel les, 5 chacune desquclles elle 
doit faire lire et repondre , sans le moindre changeme/U 7 
le ritnel qui precede ; elle doit informer ebaque aom?e Jo 
provincial du ressort, du nombre de ses tenues. 

41. Lors de chaque reception, tout Sup.% El.*, doil 
se conduire avec la plus grande d<fcence , gravity cl 
respect. 

4a. S’il y a un banquet, apres la cloture desTrav.*'., 
on ny connaitra et observera que le Grad.'. d’App.’. ; 
il est absolument dtfendu d’y admettre le R<$cipiendaire. 

Le Os* Matts. Hats* des J?rs*-Ma$s* dans 
It royawne des Pays- Bos. 

PREDiUJC, Prince des Pays- Bos. 

FORMULE D’ ADHESION. 

Nous soussign^s , Francs-Ma^ops , declarons par la 
pr&ente avoir lu le rituel ct les lois fondamentale* et 
administratives des Malt.*. Sup.*. El.*- ci-annevdes, ct 
qu’aprfes un mAr examcn , nous sommes persuades qu’ellcs 
soot propres & propager les vrais principes de la Ma£on.*.. 
NonsdMaronsde plus, accepter le rang dc Malt *. Sup.** 
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El.* . avec les memes dibits et devoirs , commc si nous j 
avlons &j6 Aleves d’apr^s toutes les formes preserves dans 
ce ritnel et dans ces lois administratives* 

A TOr.s de ...... « 


3o Mai*, Pentecote • — Assembled annuelle 
obligee de la G.% L.% d’Ad ou .\ Septen.% a La 
Haye; le Seren.\ G.% Mait,*. la preside en 
personae ; elle s’occupe exclusivement d’affai- 
res courantes , administratives , financieres etc* 
Elle consoiide son existence et affermit tous 
ses pouvoirs et prerogatives , com me G.*. 
d* A Sep ten. \ , litre qu’elle adopte enfin 
defimtivement en r emplacement de celui de 
6 ?.\ Otw deHollande etdes Provinces- Unies 
qu’elle portait auparavant. (Voir ici la date du 
10 mai 1818 ). Elle declare aussi qu’elle suivra , 
jusqidh nouvcl ordre , le reglement particulier 
qu’elle a alors decrete. 

D apres les nominations du G. < Malt. % , et 
les elections de ce jour, Void quels furent. 
les GG.*. Dignit.\ et Adj.** de la G.-. L.*. 
d’Ad OIV . 3epten.\ i pom* I’annee Ma$on.% 
58 19 — 5830. 
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PlilCE IK C, 

TABLEAU des Offs. Dignits* ct Adjs* de la G,% 
Ls. d'Ad°K\ Septens. siigdnt h La Raye , pour 
I’aunic Magoiu s comwe^ca/if 2t £& Pentecule 1819 
U jinmqnt h la mime dpocftw i8ao r 

GO,-. DIGN 1 T.'. 

G.% Malts* Nats* 

Ii*DL*. F.«. GUILLAUME • FR£d£rIC - CHARLES 

Prince des Pays*Bas* 

Adjs. an Gs* Matts* Nats* 


Repress* Parts, du Gs. Matts* Nats * pres fa la 
Gs . Ls • d?Ad°*s, Septens, 

LIU,*. F.*. A?rrom£ B-EcraARn Falcjk. , Ministre des 
Colonies el de l'lnstruction publiqwe, 

i Dips* Gs* Matts. Nats . , dans Us grandes Jndes 
JEfollandaises Orientates H Occideniales > depots 
Vannie 579 9 , 

Llll.*. F.*. Nicolas En'geuurdt , h ftitavla. 

Dips * Gs* Matts. Nats., pris des LLs . Hollm* 
daises d* Afrique et des ties qui en dependent , 
depute Vannie 58o4» 

LH1.*. F,*. J. A. TjiirrER , an Cap. do Bonne Espfoance, 
Premier Gs . Sutvs, 

Le F.s Pmwis Hateujmi , & Rotterdam. 

Deuxteme Gs * Survs* 

Le F A* Vast Rap* mp f h Li* Haye, 

m 
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Gs* Grats . 

Le F,*. J. RoamOOTmta, Amsterdam* 

G s* ifecreL** 

Le F.** J* V.bzde'tbxt Rch, ^ & Delft. 

<?.*. jT/^5.% 

Le F.'. Nicolas MojrrAsnsAw Va^ S-htmjiegt , k Rot- 
terdam. 

Gs* Garde de Sceaux* 

Le F,** M. W. Reep^uker , h. Rotterdam* 

Gs. Archive* 

Le F.\ M, L* D’Yvor Vait Mydrecbt, k La Haye. 

‘ Gs* Mails* des Cere ms. 

Le F J. W, DRtrrmTEi^, k Harlem* 

Gs* Awtonier * 

Le Fs* M. A. WYTAEffxyrs ? A Delft* 

Gs . Eco/is. Arch its % 

Le F,*4 J. C, Bucaille, k Leyde* 

G.% i«. A’^, k . 

Le F *•* W. VEEJTFLirysE^ , A Amsterdam. 

Gs* a me . Exps% 

LeF .•* J. A. Klvppel, & Alimaar. 

GG.v DIGNITV* ADX^.s 
Adjs. au t cr ^ £.% Saw*** 

Le F*s J* H. Mlysxs, A Amsterdam, 


MASOSWIQTTES. — 1819 , 
Ad].*. an G.*- Surv*** 
Le F«*. J, Scuodteb , a Dordrecht. 

Ad].** au <?.*. Orat** 
Le F*’* W. Holtbop , a Amsterdam. 

Ad ] .v au G,\ Secret.** 
Le Fi% C. Vollebiiovett , k La llaye. 

Ad].:*, aw &.*. jTreV* 4 * 
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Ad].'* au G, •* Garde des Sceam :*, 

Le F.\ J* Nurout Vast deb, Veen , k Alkmaar. 
Ad].** au G,‘. Archive* 


Ad].** au G**. JJftfff.v Cere'm*\ 
Le F.** J. CL Be Bums K»ps, k Harlem, 
Ad]**, au G .** Aumon*** 

Le F.% P. L. Beqaau, & Gorcunu 

Ad]**, au 6/. jFcon,** Archil.** 
Le F»*. J. J. Koor, , h Zaandam. 

Ad].** au i«* O.v Exp.** 

Le F**. L VenWY , aSneek. 

Ad]*** au a™*. Exp*** 

Le F.% J. Niktoto* k Groumgiie* 
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Le TabL 9 , qui prictde fUt d'abord imprint i et dit* 
tribud aux termes des statute ; it itait suivi de Vital 
giniral des LLs. du ressort dr la C.% Z.*. d Ad 9Tt s. 
Septen.U «— Cct itat itait coi\forme k la pibce JV°. 4 > 
sauf qu*il mentionnait dr plus let LLs. criies depute 
i8f 4 ; dont nous qvons pari i dans le court de cet 
ouvragej aux ipoques de leurs Installs, respective * . 
Remarquons que ce Tails, ne faisait pa* mention des 
metnbrts compos ant le bureau de comptabiliti > ni des 
i 4 LLsm dont les Vin.*. t aux termes des articles 8 
et 9 des statute , devaient faire partie du Gs. Ors. > 
s*il itait riuni pendant Vannie courante . 

Le Ser£n.*. G.\ Malt.*. declare aussi so- 
lennellement & Fassemblee , qu’elle n’etait pas 
reunie pour deldxSrer sur ses circulaires du 
*5 avril precedent (V,*. la pi&ce N<\ 99 ) 
qu*k cet^gard, chaque Malt.*. ne de- 

vait suivre d’autre guide que sa conscience 
et sa conviction et ne ceder k aucune in - 
Jlu£nc& quelcorujue . 11 imposa mime silence & 
plusieurs FF.% qui, pendant le cours des 
Trav.\ de la seance , voulaient traiter ces 
importantes matieres dans des discours Merits 
ou improvises | en leur rappellant «n outre 
que la G. # . L.*. d*Ad ott .*. ne pouvait rien 
connailre de la Magon.*.sup£rieure an Grad. # . 
de Matt. \ , mime dans les subdivisions ultcrieu- 
res de ce Grad.*. ; cettc session au surplus n’of- 
frit rien de remarquable. 

3t mat. — Le Gs. Matts . Nats . , en qua- 
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lite de G .\ Vens* des H*\ G.\ > presided 
La Haye , pour la derniere (oh , aux termed 
de $a circulaire du a 5 avrll precedent , ( pi&ce 
N°. 99 a 0 .) le G.*. Chap.*. Metrop.*. de&R.\ 
C.*. , chef-d’ordre du rite Anc.% Rtf.'* pour 
les Prov.*. Septen.%. (V.*. la date du aa mai 
1820 ) il r&tere dans le sein de cette 111.*% 
et nombreuse assemblee , composee alors de 69 
membres , les declarations qu’il avait dejh an- 
noncees j void un extrait de son discours* 

PIECE N*. CI. 

EXTRAIT du Discours prononcd par le Meats. 

Ha its*) Cs* du (xs* Chaps « des Rs» Cs*j 

siege ant & La Haye comme Ckef-d'Ords. du rile 
Ancs . Refs. 

Lam sa Stance du 3 i mai 1819. 

TRALUCTION. 

Met FFs • 

Je me auis prononed dans mn PL*, du aS*®. jourdu 
a to ®. mois de cette annde , ( pifece N®. 99 a®. ) en declarant 
ne plusvouloir Tray.*. h i’avenir que , dam les Grad.*. 
d'Apps. f de Comps . et de j Waits . , et je vousai, en 
mcme terns , oommuniqud , dam les deux cahiers joints 
h ladite PL*. , mes iddes et mes sentimens relatifs an plus 
haut principe de la Fr.*.-Ma$on.*. suivant lequel je 
travaillcrai dorenavant. 

II paratt dvidemment , par les rdponses de la plupart 
des Chap.*. , que les sentimens d’un trfcs-grand d ombre 
de S.*. P.*. R.*. C»*. coincident entiferement avec les 
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miens , ainsi qu’avec le prmcipe proposd. Cepcndant il 
nc faut tirer de ce grand noinbre dc suUrages aucunc 
consequence et chacun doit £tre assure d'une entfere 
liberty de eontmuer de n’agir que da pres son in time 
conviction. 

Je rtfpkte id solennellement la d<fckration que fai 
donnde dans ma PL*, susdite du a5 du mo is dernier , 
et, en conscience , je devrals sur-Je-champ me sparer 
de vous et quitter ce sidge. 

Mais la manifere cordiale dont vous vous ctes conduits 
k mon ^gird , depuis que vous m’y avez dev^, et mou 
d&ir de faire toujours tout ce que je croirai pouvoir 
tendre au veritable bien-£tre dc la Fr.’.-Ma^on.** et au 
maintien de la concorde et de l'barmonie de cette su- 
blime institution , me font un devoir de vous soumettre 
encore auparavant une proposition qui , d’aprks ma 
conviction intime , doit indubitablement atteindre ce but, 
fndlitcr votre litre persuasion et resserrer nos liens, 
Frat.*. 

Nominee dans votre sein , une commission de dnq 
FF.*. S.\ P.*. R.*. C.*. ; choisissez-les parmi ceux en 
qui yous mettez le plus de confiance , k raison de leurs 
Lum.*. , experience, et amour Frater.*.^ dignes de vos 
suffrages, ils le seront aussi du mien et dc ceux de tous 
les Chip.*. etFF.*. S.\ P.*. R.*. C.*. qui vous ont chois i 
eux-m ernes pour les repr&enter ici comme les plus rfclair& 
dentre-eux. 

Conunent ne verrais-je pas klors , avec une entire sa- 
tisfaction , nos int£r£ts communs confids k dc tels FF.*. f 
Oui, mes FF.*., votre amour, votre zklc pour TOrd.*. , 
sont pour toujours inseparables de mon ddvouement* 
dc mon attachement k la Macon**. 1 



MAJONNIQXJBS. — l8ig. 679 

Proposez h cette commission lcs deux questions sui- 
vantes s 

i°. Les institutions de VOrd.\ Magon,*, doivent-elles 
itre tclles quo chaque hornme puisse en devenir me mb re, 
ou lien doivent-elles simplement se borner h des prin - 
cipes propres h un dogtne ou 2 l un culte particular? 

a*. Les Grad.*, mentionnds dans V article 5 ( 
piece ia4) du code fondamental de 1807, pour 
le <r.». Chap,*, des S,\ Ps, R ,*, C ,*, dans les Prov,** 
Septen,*,y chefd’ ordre Souv.*, et Sup.*, du rile y sont- 
ils teU que tout culte religieux permette quoti les 
strive et prof esse d’uti coear sincere ? 

Je propose de donner h jcette commission Je delai dc 
cinq mois, pour examiner mfirement ces deux questions, 
y r^pondre , et afin qu’elle puisse faire connaitre le 
r&ultat de ses Tray.*, & tons les Chap.*, des Prov,% 
Septen.% ct & moi. Par ce moyen , mes FF.%, ceux 
d’entre nous qui different h prtfcent d'opioion pourront 
parvenir sans doute & embrasscr un parti unanimC , ct 
je cesserai alors d’occuper la place de G.*, Vtfn.*. des 
H.*. Grad.*. 

Je ne veux agir en tout qu'au moyen de la conviction 
et en laissant une entifere liberty aux opinions 5 cc 
sentiment, ce d&ir doivent aussi etre les vdtres ; joyous 
quittc done , mes FF.*, , en vous souhaitant paix , force 
et bonbeur ; je remets mes propositions Writes au F,*. 
G.%. Insp.*. Gdn.*. qni va diriger cette assemble, en mon 
absenoe., pour la nomination de la commission , et je 
finis en demandant que ce discours soil instfrd au pro^ 
tocole et envoys & tous les Chap.*, 

Sign£ FREDERIC y Prince des Pays • Bus } 
Matt Natr, et <?.*» F^tfn*** 
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Le G.\ Chap.% delibere ensuite en l’absenc© 
du G.% Ven.\ qui s&ait retire et nomine en 
effet , & la plurality des suffrages , une com- 
mission de cinq membres charges de Ini pre- 
senter h sa prochaine assemblee qu’il fixe , par 
extraordinaire , au mois doctobre suivant , 
un rapport avec projet de resolution motivee 
sue les drculaires et propositions du G. *. Malt. \ 
et entr autres sur les deux questions men- 
tionnees dans son discours* Les cinq membres 
de la commission furent les RR.\ FF.*. Van 
Jlces , Hejrstek , Nuhout V an der Veen , Hoi • 
tiop et Recpmaler, 

Le G.\ Chap.** termina le m£me jour les 
Trav.\ de sa present© session qui n'offre pas 
d’autre inter£l ; mais il parait qu’il declara 
aussi en se $eparant , qu’il n’entendait , en 
aucune mani&re , entraver l’etablissement des 
LL.\ de Mait.** £l.\ et de Sup*** Mait**. fib*, 
dans rinteryalle d’environ cinq mois qui devait 
s’ecouler jusqu’au rapport de sa commission , 
laquelle 6e plaignit cependant ensuite avec 
amertume des tentative* et efforts faits & cet 
egard , dans ce mime intervalle de cinq mois , 
et qui ne furent pas tous infructueux. (V.*. 
piice N®. 1 ia i«. ) 

Quant au desir exprime parle G.*. Ven.% 
de voir son discours ci-dessus adresse II tous 
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les Chap,*. Septen.*. , le G.*. Chap.*, y d^fera 
par sa circulaire du 3i juillet 1819 ( V<\ Cette 
date ) mais il est egalement certain qu’en 
mime terns , et immediatement avant 9e clore 
l’assemblee de ce jour 3i mai , le G**. Chap.*, 
fit supplier le G.*. Ven.% de ne pas commu- 
niquer, avant la decision definitive de toute 
raffaire , les Anc.*. BL\ G.*» du G.\ Chap.*, 
aux FF.*. qui n’etaient que Malt . *. Mac.% 
et que le (J.% Ven.'+ en donna volontiers 1’as- 
surance 9 avec la restriction neanmoins que 
cela ne pouvait nullement emp£cher lesLL.% 
adherentes au nouveau systeme de travailler 
provisoirement en Mait.% £l.\ et Mait.*» 
S.% £l.\ ( V.*„ ici les dates des a et 3 octobre 
1819, a4 janvier , 20 mars, 33 mai et *5 
novemhre 1830 ). 

Remarquons que , malgre Fajoumement po- 
sitif du G.*. Chap.*, au mois d’octobre 1819, 
il ne se reunit en effet que le aa mai 1820 , 
jour de sa tenue obligee. Ce retard peut sans 
doute £tre attribue k la nature du rapport 
de la commission des cinq ci~dessus nominee ; 
{ V.*. pikce N<>. 11a ) lequel n’etait rien 
moins que favorable aux propositions du G.*. 
Mait.% et fut communique par la commission 
elle meme k tous les Chap.*, du Nord , imme- 
diatement apres se$ dates , a et 3 octobre 1819. 

M 3. 
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Et en efict , ce rksultat et cette tendance du 
rapport parurent etre trop in attend us pour 
ne pas deranger et reculer de beaucoup l'a 
journement du G.\ Chap.% 

Remarquons aussi que le cbef d'ordre du 
rite An<v. Ref.\ , pour les Prov.\ Merid.*. , 
exlstant k Bruxelles sous le titre de G.% 
Atels. j dont nous avons longuement parle 
dans le a m «. Vol.*. de ce rccueil , et dont les 
attributions etaient sans doute les m£mes» que 
celles du G.*. Chap.*, de Ilollande » ne s’est 
pas rkuni dans cette circonstance importante ; 
on lui en a fait depuis un grand reproche qui 
ne semble que trop merite ! En elTet , ce silence 
et cette inaction que rien ne commandait et 
qui ne pern ent ktre justifies , ni par le retard 
que Ton mettait k consolider et k rkgulariser 
son existence et ses pouvoirs ni par l’afiec- 
tation de ne point lui faire part des proposi- 
tions de Ref*\ , comprises sous le N°. 99 , et qui 
le renversaient de fond en comblo , ce silence , 
cette inaction , disons-nous 9 rkpondaient mal 
au zele qu’il avait montrd en 1817 (V.% id 
les dates des 30 decembre 1817 , a 5 decembre 
1819 et la pikee N°. 61 )« 

a Juuu — Fete donnee par les quatre LL.\ 
de Gand reunies k S- A. R. le Prince (TO- 
range qui preside cette Ill.\ et brillante as- 
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semblee oil regnkrent de nouveau la magni- 
ficence , la profusion et lallegresse. On doit 
remarquer que les LL.% de Gand n’avaient 
et£ prevenues de 1’arrivee de rill.% F.** que 
48 heures d’avance. Le F.\ Due de Saxe- 
fVeimar y Ven.% de la L.*. Milit.% de Gand % 
assistait k la fete et avait concouru k la pre- 
parer. (V.*. pikee N*. 91). 

3 et 5 Juuu — Le Seren.*. G.*. Mait.*. dtant 
de retour de La Haye k Bruxelles , des con- 
ferences ont lieu k son palais > entre plusieurs. 
Mag.*. MkricL*. r sur les projets de Ref.*. qui 
allaient enfin recevoir une grande publicity 
Ges conferences ne produisirent aucun resultat , 
au moms apparent 5 il est dailleurs difficile 
d’en concevoir la possibility , dans Tetat des 
choses et des cir Constances. 

4 y 5 , 6 , 9 et 11 Juitu — Communication 
par les Ven.\ des six LL.\ de Bruxelles , k tous 
les Mait.*. Mag.*, de leurs Atel.*. respectifs , 
des quatre pieces transmises par le G.*. Mait-... 
(V.*. N°. 99 )* Assemblies extraordina ires des 
LL. *• , Chap. \ , chefs d’ordre des rites etc. , sur 
cet objet , tant a Bruxelles , Namur , Amster- 
dam , La Haye , que dans la plupart des villes. 
du royaume , malgrk le voeu et l’injonction 
positives du G.% Mait.*. qui ordonnait des- 
communications personnelles et particuliires* 
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et defendant les resolutions collective * , voett 
auquel la grande majorite des Ven. v des LL. *. 
et des Ma$.*. n’eurent aucun Igard* 

Cette inexecution funcste de la marche trac£e 
par le G.\ Mait*. fit le plus grand tort.au 
succes des subdivisions, dans le premier moment, 
et multiplia beaucoup les adhesions personnels* 
et particuliires dun G.'. nombre de FF.% 
Malt.*. , tant Septen.s que Merid.v t qui 

se trouvcrent souvent places dans lunpo&sibilitl 
rdelle de pouvoir signer les rituels originaux. 

BientAt 1’ngitation et l’in quietude causees 
par ces communications furent si intenses et 
si universelles , que les journaux de Bruxelles , 
de Gand , d’ Amsterdam , de La Haye et de 
Paris m£me , en dev inrent , dans ce terns , 
les interprAtes et les Achos. Des commissions 
et Deput.% nombre uses sont chargees de pre- 
senter ou de transmettre au SerAn.*. G. # . 
Mait.*. des observations ou actresses motivant 
Fabsence ou le petit nombre des adhesions. 
Plusieurs LL. 4 . prennent des arrAtes plus 
OU moins convenables , plus ou moins mo* 
derAs, sur cette importante matiere. 

Quoique Von ait pu en dire ou en Acrire 
dcpuis , l’opposition k la reforme fut d'abord 
bien plus generale et plus prononcAe dans 
les Prov.\ MArid.s que dans les Septen.*. 5 
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1 es passions humaines tou jours meres des in- 
justices s’en melerent; on supposa, ou Ton 
feignit de supposer des adh&ions particulifcres 
et secretes > quelques FF.% furent ainsi si- 
gnales comme partisans de la rdforme et de- 
vinrent en but a la malignite et m&me aux 
lettres et denonciations anonimes ! ftious ne 
rapportons ce fait que pour donner une idee 
de la violence de l’opposjtion. On €iccusait 
d etre partisan des innovations , comme d’un 
delit qui devait faire perdre 1 estime Ma^on.*. 
et peut-£tre la consideration publique ! 11 pa- 
rait meme que quelques FF.% crurent devoir 
declarer presqu’ofliciellement qu on lessignalait 
& tort comme adherens aux propositions de 
S. A. R. le Prince Frederic / 

Obliges par la nature de notre plan de don- 
ner an mo ins une esquisse de 1 esprit d’op- 
position qui se manifesta , sous di verses faces 9 
contre la reforme , surtout dans les Prov.*. 
Mend. - . , nous transcrivons ici les quatre pieces 
suivantes , sous les ft**. 102 , io 3 , 104 et io 5 . 
Nous les avons choisics , au milieu de taut 
d’autres du meme genre , comme les plus 
propres &. remplir n6tre but j elles peuvent 
itre en eflet regardees comme la veritable 
expression des sentimens de la grande majorite 
des Ma$.*. beiges a cette epoque , quelque soil 



ATNAU3 


G.G 

d’ailleurs le poids , la mesure , on la conve- 
nance du ton et des motifs $ il e$t sans doute 
superflu d’ajoutci* que les rituels , transmis aux 
trois IvL.*. dont emanaient ces quatre pieces, 
n’oflrirent aucune signature d’adhesion. (V.v 
les dates des ig et a 3 aoiit 1819 et a 3 mai 
^8ao ). 

PIECE No. CII. 

EXTRAIT de la Pis, tracee des Trap,*, de la a3 m *. 

assemble general e dci quatre Ords* rlunis da 

Sows. Chaps* de VEsps . , Pals, de Bruxelles . 

Le Cods**, des &.*• Sec.*, est ouvert 
Tous les Off.*. Dignit.*. remplissent leurs fonctions, le 
sombre des membres du Cons.** est de 35. 

LeT.% S.*. fail d’abord observer que le chef d’Ord.*. 
du rite Ancs . Rifs* n’dtant pas encore ddfinitivement 
coustitud, le Chap.*, se voit fored h regret de prolonger 
son dtat d’ instance et d'ajourner encore la demande 
de ses lettres Capit.*. 

Avant de passer & Tobjet de la convocation extraor* 
dinnire du jour, tra mexnbre demande que chnque F,*. 
present se place selon son rang et son Grad.*, et que 
les FF.*. RR.\ CC.*. soient entendus les premiers. 
Le Chap.*, accede & cette proposition et decide en meme 
terns quele Secrdt.*. fera l'appel nominal , en comm enfant 
par les plus H.*. Grad.*, et par les pins ancicns dans 
chaqnc Grad.*. 

Le F.** Drqult 3 T.*. S.*. prend eosuite-la parole ^ 
il expose-, dans un discours dcrit et sagement con^u , 
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1 obiet de Li convocation de ce jour , provoqmfe par un 
grand nombre des plus andcns membres du Chap.*, et 
motivdc sur les communications faites rdoenimcnt A toutcs 
le$ LL,*. du royaume dc la part du &Wn.*. G.** Matt*. 
Nat** # par ses drculaires du *5 avnl 1819, ©xpddi&* 
le 38 mai suivant ; il remontc k I’origine du rite Ancs\ 
Rtfs. 9 professd exclusivemeot par le Chap**, de C E*p» % » } 
il parle des dangers immiaens quc courent tous les Ha 
G rad.** directement attaquds par lcs propositions du 
Sdrln.% G.<* Matt*.. Il p<ircourt toute la matifcfe , p re- 
volt toutcs les objections , et aprfes d’ am pies ct profonds 
d^veloppecnens , il fimt par demander Fopinion desFF.% 
sur la conduite h tenir et les mesures ^ prendre, dans 
les drconstances critiques oil paratt se trouver le Chap.*, 
de rEsp.% , vn surtout son dtat prolong*? d' instance. 

Le F.*. Honnoret parle ensuite ; il abonde dans le 
sens du T.*« S.*. , conclut qu il faut refuser toute ad- 
h^ion quelconque et finit par proposer qu’une commis 
don soil nomm& , Stance tenante , pour faire un rapport 
ddtailld sur la matifcre et proposer les mesures conve 
nobles* 

Le F.*. Dc Afocorappuie fortement cette proportion 
et demand© que cette commission soit aussi cbargtfe d 
r&tiger un projet d'adresse respectueu se an Sdrdn.*. G.*. 
Matt.** , eipnmant les sentimens du Chap.*, et ses regrets 
de ne pouvoir adherer , ni collect! vement , ni indivi 
ducllement (ainsi qu’on paratt le demander) et motivant 
ce refus avec details, dnergie et v£rit£ 

Plusieurs FF.*. HR.*. CC.% appel 1 & h leur tour h. 
Anettre leur opinion, appuient fortement la proposition 
ainsi amende. 
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Le F.% De fVargny Secret.*, parlant , d’aprfcs i'ordre 
de Tappcl nominal , n’y refuse pas son ossciitimcnt 5 il 
dcmande sculement , comme omendement, que la com- 
mission soit chargee de faire son rapport aprfes-dejnain 
n , dans le sein de la L.*. de Mait.% qui doit s’assembler 
ertraordinairement ledit jour , et que le projet d'odi'esse 
y soit prdsentd et discutd , alin $ qu'en cas d’adoption , 
il puisse etre regards comme exprimant le vceu rduni 
de la L.*, et du Chap.*. — Le F.*. De Wargny donne 
ensuite communication au Chap.*, de oe qui s’est passd 
au G.*< Chap.*, des Prov.% Septen.*. h La Haye , le 
3 i du mois dernier, h IVgard du point important qui 
occupe aujourd'hui le Chap."** de l’Esp.s ; il fait 
me me lecture du discours traduit en framjais que le 
Serin.*. G.*. Mait.*. y a pro non cl h cctte occasion , 
contenant deux questions plremptoires (V.*. pifcce N®. 
101) et, sur F interpellation de plusieurs FF.*. qui in- 
terrompent l'Ont.*. pour savoir si ces notes, tradue- 
tions et docurnens sont certains et aiuhentiqnes } Le 
Fa De PFargny repond ajjirmatiyement . 

Les membres dcs qitatre Ord.«. sont successivement 
appelds h donner leurs idles et parlent tous, en nppuyant 
la proposition du F.-. Donnorez et les deux amende* 
mens des FF.*. De Mac or et De JVargay. 

Le F.*. De Crampagna Orat.\ donne des condu* 
sions motivles tendantes ^ l’adoption de la proposition 
ainsi doublement amcndle. 

Aprfes le resmnl du T.% S.*. , la proposition du F.*. 
27 bnnorez eat mise aux voix et adoptee I'unaniinitl. 

L’amcndement proposl par le F**« De Macar est 
ajussi adoptl & l’uuanimjtl. 
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Cdui du F.». JD* FPargny cst dgnlemcnt adopt*? f 
opr^5 quelques nouvea ox ddbats et explications. 

Le Chap.*, sanction He toutes ees importantes decisions 
par les Appl.*. du i #r . Ord.*. 

Le T.*. S»‘. , procddant ensuite h la nomin ti n de la 
commission v ddcide , avec rassentunent de to us lc# FF.*. 9 
qu’ellc sera compose de cuiq membres 5 ll consent h 
y adjoindre po r la pr&ider , et ddsigne 1 FF.% 
Honnorez , IVaersegert , De Macar , Stevens et Pled ■ 
sant atnd pour la composer. — La commission Domme, 
sdance tenante, le F.*. De Macar pour son rapporteur 
et decide qu’elle se rdumra an local aprb-demain, 11 
du courant , h 4 heures de relevde. — Le F.\ De ff argny 
d fare & 1’invitation qui lui en est faite et remet an rap- 
porteur les pieces dont il a donnd communication. 

L’ordre du jour etc. 

Le Cons.*, des £l.% est ensuite ferznd de la manure 
ordinaire. 

Signet Djlutlt T.% S.*. — ■ De Wakovt Secret. •. 

Let decision* mentionnies dans la piice qui priciJe 
requrent en effet leur execution le 11 suivant; et, 
sur le rapport de la commission , la £,*• de Matts* , 
compos tie de 67 membres present, adopta, apris une 
longue discussion , V adresse qui suit et qui Jut re* 
mise au Serins. Gs. Matts. , en mime Urns que let 
rituels non signis 9 dks le du mime mois. 
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PlfcCE N°. cm. 

ADRESSE de la R.'. tEips. Or.', de Bn* 
xelles , an StWn.*. G.*. Matt*** Nat.*., en re porue 
atuc communications et propositions de rdforme ci 
dessus insdreeSj pUce A*. 99. 

Or de Brtu ll«i, le i 3 “» jour da moti <k 

fanD-.L* V*. I*.’. 5819. 

A.*. L.*« G»'i D.*i G.*« A**. D/. l'U**» 

D'un lieu entre l^querrc ct le compas, oh r^gnent 
le uleoce, la paix et 1 union. 

La R.*. L.% de l'ESP^RAMCE 

An T.*. 111 .*, et &frA».** G.*. Matt*. Nat*. 

2 V. Ill*** et Sdrdiu*. G.*. Matt . .*• 

Les FF.\ M,^.*. composant la R.*. L.*, de lEsp.*« 
Or.*, de Bruxelles , u Grad.*, de Matt.*. , sc sont empres- 
ses, dabord sur la convocation expre&se de leur Vdn.*. 
Adj.*. , et en suite, u m yen d la communication in- 
dividuclle qu it 1 ur en a f ite , de prendre connaissance 
des ntueb et des low fondamentales da nte nouveau 
qui leur ont 6 t 6 envoyds, le aS"*. jour du 3 •. mow 
58. 9 <*8 mni 1819, £.*• V.*.) aiuii que de la PI.*, 
qui les acoompagnait 

Fidfeles k leurs sermons, its ont vu , avec une extreme 
douleur , que ce nouveau nte portait la hacbe & 1 arbrc 
antique de la Maqon.*. et ils n’ont pas h&itd, aprh 
une m&re deliberation , de decider , h funantmu/ 9 
qu’une respectueusc adresse serait pr&entde k lour 111**, 
et Sdr^u.*. G.*. M tt.*. Nat*. , k Icflet de lui exposer 
la motiis de leur coaduite et le vceu quits croieat 
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pouvoir Arnett re avec cette franchise et cette liberty qui 
caractdrisent ]es vdritables enfans de la Lum.«. 

Le terns, T.*. Sdrdn.*. G.** Matt.*. , a sanctionnd lea 
differens rites qui existent; il nous irn porte pea de con* 
nattre les lieux et lcs dpoques oil ils ont pris naissance 9 
qu’iis aient dtd apportds de l’Or.*. par les templiers f 
qu’iis remontent jusqu*aux my stores des an dens, ou bien 
qu’iis aient dtd fondds plus nouvellement ; quoiqu’il cn 
soit, leur origine est couverte d un voile difficile A lever 
xnais qu’il plait & rimngination des homines ; les image 
Syznb.*. dont on a enveloppd lcs vdritds que l’on ne 
parait ddcouvrir que successivement aux adeptes, aprfe*. 
setre assure qu’iis dtaient dignes de les connatlre , aug 
men tent encore l*intdixt qui est attachd A Tdtude de la 
science Ma$on.*.; tant il est vrai que tout ce qui pa- 
rait mystdrieux et antique inspire a tout dtre peasant 
des sentimens diffidles h ddfi nir , mais que chacun de 
nous dprouve profonddment. 

Par quelle ddplorable fatalitd voudrait-on aujourd hnv 
andantir ce que les sibcles out coraacrd 5 ce qui a sur- 
vdcu aux involutions des empires et aux anathdmes des 
gens qui en ignoraient les mysftres J ce qu’enfin la dd- 
cla ration da convent de Cologne de i535 a, ell e- memo, 
reconnu d’une manifere irrdfragable, supposd qu’ello soit 
authentique et donnde par des Maq.*. qui eussent qua* 
Ltd A cet effet? 

Au reste, en l’invoquant ici, nous n'entendons point 
reconnaitre quelle puisse nous lier ; nous nous bor 
nons h Tenvisager comme un monument purejnent his 
torique qui prouve qu’elle a regardd lcs autres rites, 
alors en yigueur et qui le sont encore aujourd hui, 
comjne ayant , avec celui des Maq.*, dont elle est draande * 
nne origine , un but et des institutions uniformcs*. 
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Aossi , et c'est lb ce qui en f it pour nous tout* la force, 
1 s principes qui y sont con ten us ne s’sScartcut pas des 
notres , et nous sommes persuades , ainsi que vous , 
que la Fi*’. Macon.*. n’a pour but qne lc perfection- 
nement et fanidUon tion du genre humnin ; nous eu 
avons k convieti n intime, m is ce but sublime, n’est- 
il pas tteint dins les divers rites? Cest oe dont nods 

mines dgolemeat conv incus , et nonsen rejetterions avec 
borreur tout ce qui tendmit b affuiblir le respect, la 
£d<Hitd et 1 amour que nous, avons voud au chef du 
gouvememeut civil ou tout ce qui porterait atteinte b 
nos croyanoes rdigieuses respectives L 

Nos principes sont, b cet dgard, les rocmes 5 nous 
n batons pas b ddekrer Knutement que nos institutions 
sont dtrangbres b la politique et aux religions diverses 
que chaque Mag.*, peut professor, qu'elles ne tendent 
qu*b la recherche et b la pratique des vdritds morales 
utiles b tous les hommes indistinctcment* 

Aprfcs cette profession de foi, nous osorons ddposer 
avec confiance, dans le sein de celui que nous avons pro- 
damd avec transport notrechef et notre protecteur, l’a- 
veu que It rite propost ne nous paxatt en barmome, ni 
avec ces principes , ni avec quelques autres Mscs consti- 
tutives de K>rd.% ; k liberty des croyances religienses 
n’y est point respeetde, et l’intoldrance , suite ndeessaire 
du mdpns dont on y couvre des Grad.% reconnus par 
les FF.*. des divers ntes de ce royaume et des autres 
dtats du roonde, semble dlcvcr one barribre entreeux 
et ceux afBJids b ce nouveau rite ; pareille separation 
serait tout-h fait contraire aux sentimens de Frater.’. qui 
doivent unir tous les Ma^.*. , de quelque rite, de quel- 
que Grad.’*, de quelque pays qu’ils soient. 
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la Ma^on.*, k 6\A jusqu id cosmopolite et devait Ictre 
par son essence x celle que nous adoptions nous iso- 
Mrait de nos FF.% ! Et comment osdrions-nous nous pre- 
senter k eux, en r&lamant un rite qui n’existe qu’en 
vouant k Topprobre ccux qui lui sent Strangers I 

111,% et Sirin.*. G.*. Mait.% l nous n’extrairons pas 
des rituels que vous nous ayez transmis tons ce qui nous 
parait irrlgulier ; nous nous bornerons k Texamen dq 
ce qui nous a le plus frappd. 

Nos rites ne nous placent jamais entre notre cons- 
cience et les obligations qu’ils nous imposent ; ils sont 
compatibles ayec les religions les plus diverses; en nous 
communiquant leurs principes sous la foi du secret, ils 
ne nous obligent pas k les suivre , si nous n’ayons 
pas la conviction de leur vlritl. 

An contraire, dans le rite nonveau, croire k se$ 
prlceptes est de son essence j e’est la condition sine qub 
non pour y etre until. 

L’homme y est interrogl sur des matures relatives 
k sa croyance reiigieuse 5 on exige de lui une profes- 
sion de foi et une declaration positive sur des choses, 
k Tigard desquelies un calholique surtout doit ctre 
au mo ins dans un itat de douie r&ultant de Imposi- 
tion apparente qu'il croit appercevoir entre Sa raison 
et la rlvllation qui sert de base k sa religion. On le 
fait passer des trois Grad.*. Symb.*. et, sans aucun 
intermldiaire , k des notions de la plus abstraite mlta- 
physique qui , pour 6 tre comprises , exigent nne Itude 
approfondie* 

Ea quatrifem^ question que fort propose an Grad.*, 
de Malt.*. EI.% est celle-d. 



« Croyez-vous que le G.*. Arch.-, de ITJn,*. fcraun 

* jour une distinction entre les modes d’uprbs les quels 
» les homines sc seront efforcds de le servir, dc lc vd~ 

* nd^er, et de l'adorer, pourvu qu’ils Talent servi , 
» vdndrd et adord de bonne foi et d’aprbs leur in time 
» conviction ? * 

Quel cst le chretien qui oserait decider nne pdxeille 
question ndgativement avec une pleine et eutibre convic- 
tion ? 

Ne faudmit-il pas, Sdrdn.*. G*\ Malt.*., examiner 
encore avec so in des prindpes de la nature de ccux-d ? 
Est-il vrai , est*il utile de dire « que ce qui nous arrive 
« de bicn ou de mal dans cette vie , ne doive point ctre 
9 envisagd comme recompense ou comrae punition dc nos 
ii actions , de sorte qu’il n’entre pour rien de tout cela 
> dans les desscins de la providence ; que tout homme 
» a une legislation morale intdrieure, cest-b*dire , b ce 
» que nous prdsumons, Sa conscience, qui suffit pour 
» regler et apprdcier la moralitd de scs actions ? * 

N’est-il pas b crain d re que ces principes , en les sup- 
posant merae vrais, ne produisent une foule d'erreurs 
et meme de maui s'ils ne sont pas bicn compris ? et le 
seront-ils, lorsque les Mag.-. instruits ou ignorans aux- 
quels on les indique, sans aucuu ddveloppement capabl 
de Ics guider, Jes interprdjtdront , cbacun au grd de leurs 
ddsirs ou de leurs passions, et peut-dtre dans un sens 
qui , en rapport avec leur amour-propre et leurs intd- 
rtts, ne le sera pas avec ceux de leurs semblablcs? 

Imposer b un seal Mag-*. Tobligation dadopter un 
principe que sa conscience n’admet point , serait d’ail 
leurs enntrevenir b cettc vdritd dtemclle, proclamee en- 
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core dans le rite nouveau qui present qu'il est du 
devoir de tons les hommes d’agir envers lout comrne 
on desire avee justice que tons agissent envers soil 

Or , est-il un homme qui ddsire dtre gdnd dans ses 
opinions rcligieuses? et serait-il juste qu’il le fut? non, 
sans doute : eh bien ! nous le ddclarons to us ; nous le 
serious , s’il nous fallait adopter les principcs que nous 
vdnons d'indiquer. 

Ceci suifira pour justifier notre conduite aux yeux du 
prince auguste qui, anund des mcilleures intentions, n’a 
vu, sans doute, qu'un moyen d’union plus in time dans 
la proposition qu’il a faite, tandis qn’en effet, elle se- 
rait subversive de la Matron**. 1 

EnGn 1’ intolerance du rite nouveau ne pent etre 
contestde ; non seulement il est exclusif , naais encore il 
veut couvrir les autres de nadpris ; on en met les cahiers 
h la merci de tous les ; on leur ote l’invioLabilitd 

du secret ; rien n'empeche ddsormais d’en diVulgucr 
le contenu aux Prof.*.! Nous les avons regardds com me 
basds sur la vdritd; nous avons jurd d’observer les 
prdeeptes qu’ils contiennent ; on nous propose aujour* 
d’hui de les regardcr comme l'oeuvre de la sottice , de 
l’ignorance et de 1 intrigue ! de les fouler aux pieds , 
en un mot, d'abjurer ce que, par serment, nous nous 
sommes engagds h regarder comme saerd ! Eh ! comment 
les Ma$.*. de ce nouveau rite pourraient-ils compter 
sur le secret et les sermens qu’ils exigent de nous, si , 
pour promettre l’un et prdter les autres, nous dtions 
foreds de violer de semblables obligations contract dcs 
envers les rites que sons professons! 

Enfans de la Lum.% ! Lai&sez tin lib re cours h vo* 
larracs et h vos gdmisssemens ! montrez onvertement 
fombicn vous etes ailligcs do pareilles propositions ! 
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Mals quelles seraient les suites dc notre faiblesse , si 
nous y contentions ? ne serious-nous pas rdjettds du sein 
de la Ma^on.*. Europdenne ? nos FF***, rdpandtis sur 
la surface du globe, pourroient-ils encore communiqticr 
avec des qui auratent brisd tous Icurs sermens? 

les soutiens illustres de la Ma^on**. , en Angleterre , 
daits cette 6cossc si cdlfebre dans nos annalcs , en France, 
en Allemagne, dans tout l’univers enfin, sont loin de 
regardcr commc 1’ceuvre de la sottice et de l’ignorance ces 
Grad.** rdprouvds dans le nouveau rite ; ils les vdnferent ; 
et nous , en les rejettant , nous ne serious plus pour eux 
que des traitres et dcs transfuges I 

De pareils rdsultuts n*ont point dtd calculds ; on n*a 
pu avoir l’intention de ddtruire lordre antique et vd- 
ndrd auquel nous appartenons ; elle est sans doute loin 
de la pensde des auteurs de ce rite nouveau ; nous osons 
Tesperer , nos occurs nous en rdpondent J 

S’il existalt dcs abus, si quclques formalitds, quelqnes 
litres exigeaient des amendemens ou dcs corrections, ce 
>dont nous sommes loin de convenir , les statuts de 
rOrd.*. Ma$on.*. t Sdrdn.*. G.s Mait.% , en vertu des- 
qucUrdminentc dignitd que vous e\ercez, vous a dtd con- 
fdrde , nous indiquent la marche & suivre poilr arriver b 
ces rdsul tats* 

H s'agit id d’un objet de la plus baute importance 
pour la Ma^ou.**, puisqu’il est question, scion nous, 
de cbongcr la chose f en laissant subsister le mol, Ce 
serait done le cas dc convoquer le G.s Or.s, confor- 
mdiuent i l’Art% i3 des statuts gdndraux; et, commejl 
ne $*agirait pas lb d’un objet d’administration gdndrale, 
mais de Dognie , s\ la reformation dtait reconnue nd- 
eessaire par ce grand corps, point central de la Mafon.% 
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des Pays-Bas, die devrait 6tre xlemandde p u* lui au 0.*, 
Chap.*, ou chef d’Ord.*. du rite qu’elle concerncrait ct 
auquel , d’apris Tarticle 6 desdits statute , la dogmatiquo 
appartient exclusivcrnent. 


Nous vous supplions, T.s C,*. F.*. ct StWu.% G.*. 
Mait.*. ? de recevoir avec bontd Ies vceux que nous for* 
moos tous unanimement, pour qu’jl nc soit portd au» 
cune atteiote aux droits des divers rites qui sont re^ 
<conn us solennellemeut par les articles 5 et 6 des 
jnemes statute. 


Xe serment que V. A. R. a prdtd, ea se faisant 
initier dans les mysferes des Grad.% supdrieurs, nous 
r assure d ailleurs sur la crainte qu’elle puisse pcrmettre 
qu’il soit rien divulgud des secrets de ces Grad.*.; on 
descendant des Nassau 7 de ces hdros qui surent aflranchir 
leur patrie dir joug de la tyrannic ne sajt jamais mam 
quer h $a promesse } 


Sans doute, il pent momentandment avoir dtd induit 
en erreur ! Qnel est l'homme qui puisse rdpondro 
qu’il ne failhra jamais dans aucun instant de sa vie? 
Aucirn, sans doute 1 le sage, le philosopbe, le Ma 5 ,*, 
Je plus parfait peuvent, sous ce rapport, payer le tri* 
but h l’humanitd 1 et nous qui osous soumettre ces re- 
flexions h V. A. R. , qui peut rdpondre que nous ue 
nous trompions pas nous-memes , quelque conyaincus 
que nous soyons du conjraire 1 

Xes membres de la R.% X,». de I’Esp.*. croient done 
remplir nn devoir saerd, en exprimant toute leur pen- 
sde au Ma$.% 111.*, qui a bien voulu se foire aflilier & 
leur Atel.r., au F.** bien-aimd du hdros qui ne dd- 
daigne pas de quitter les pompes du mondc pour venir 
m 3. 
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dinger d’bumbles Ma$.% dam la recherche des vertus 
les plus chferes au genre humain, la vlritl, la bieix- 
faisance et la douce Frater.*. 

La franchise , T.% HI.*, et Sirin.', G.% Mait.% , 
sera tou jours sacrle pour eux ; ainsi , en nous exprimnnt , 
d’aprfcs les sentimens de nos occurs, sans aucune re- 
serve , nous faisons ce que vous nous aver recommandl ; 
nous ne nous laissons diriger par aucun autre motif 
que celui de la persuasion 5 elle est entire , comma 
lespoir que nous porterons dans votre Hme la convic- 
tion de la justice de nos veeux. 

Soyer assurl que, dans tons les cas, Hl.% et Sirin.*. 
G.% Matt.*., chacun de nous sera pr£t kdouner jusqu’k 
sou sang pour la patrie et pour le monarque auguste 
auque) ses destinies sont remises ; not re fidllitl h. nos^ 
sermens Maqon.% est une preuve nouvelle que rien au 
moude ne pourrait nous faire manquer & ceux qui nous 
lient lui. 

Nous avons la Fav.*. d’etre avec les sentimens du 
respect ct de Tattachement le plus sincere et 1c plus vl- 
ritablcment Mn<jon.%, P.% L.% N.% M.% C.% et A.'* 
T.% L.% G.*. H.% Q.*. V.% S.% D.*, 

T.% Ills. et 1 SMns. <?.% Malts* 

Vos trfes-soumis et trfes-dlvouls FF.% 

Signd R. Ho^owa Vln.% Adj.% 
Par Mandement de la Rs. X.*. 

Sign! bin. Piamjrr Secrlt, % 

Timbrl et scelll etc. 

$ignc H. J. RoAona, 
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PltCE N*. CIV- 

EXTRAIT du Livre d Archils* de la Rs* Ls. dir 
Saint- Jean d £ cos sc > sous le litre distinctif dcs 
FF.% Bxunu, ttahlie et constitute h rOrs. de 
Toumay , le ao**, four du 3 ,n *. mois de Ian de 
la Vs* Ls* 5770 (ao mas 1770 E.% C.%). 

TRAV.\ SYMB.'. — GRAD.'. DE MAlT.V 

A L.*. O.v Gs*. Gs. Aachit.% D.% L*Uif.*. # aw 
N.% n Ss. lea A.** D.\ Gs, Qju*. du Roum iu 
Fayj-Buu. 

Tenue extraordinaire du 7"*. Jour du 4 "*. mois de 
tan dela Vs* Ls* 5819 (7 juin <819 £.% Vs.)* 

La R.*. L.v dcs Frires Reunis k l'Or.-. de Tournay 
rdguliferement assemble sous fe P.*. Gs* connu de& 
seals enfaas de la Lum.% f par convocation du \ 6 os. f 
en date du 4 de ce mois f dnonfant exprcssdment les 
motifs de la rdumon, eonfonndmeot aux articles 160 
et 161 do son rfeglement particuber ; midi plem , les 
Trav.*. de la L.*. de MatU^ sont ouverts en la ma- 
nure accootumde, k 1 On*. , par le Ts* C.\ F Overlot 
T.% Rs* TituL*. 9 k 10 cc.* M par les XT, , CC*. FF.% 
Charles A Ads et Renard Desmasure i» r . et a**. 
VAh*. Sunr.%; le Ts. C.*« Ts* Crepm Oral*, dtant 
k son poste , et le Ts. Cs. Ts *, Chaff aux Secret**, 
tenant le crayon. 

Le T.*« R.% instnut l’as8embl& que le rndtif de k 
convocation extraordinaire de ce jour a, pour objet, d* 
donner communication aux FF 1 Malt % de la L. de 
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deux Pl.% qui lui ont dtd adressdes pa* le T.*. 111.** et 
6drdn.*. G.% Mait.*. Nat,*., le Prince FR^DJtRJC 
dcs Pays-Ra 4 > Tunc & lui *personnel!cment ? lautre h 
tons les FF.% de h L.% possddant des Grad.** au' 
dessus do ecux d App»*. et de Comp.% , datdes de l'Or.% 
dc Bruxelles, le a5* ne t jour da a 41 **. mois de Fan 5 B 19 , 
et cxpddides le a9 mC jour du 3 m ** tnois suivant , aux- 
quelles PL*. sc trouvent joints deux cahiers imprimds, 
con tenant les statuts de deux Grad.*. \ ddsignds commc 
le nee plus ultra des H,% Grtid.** Magon.% , et comme 
dcs subdivisions jju R^Grad.*. dc Matt.** F.*. Mag.*., 
Sous les titres de Matt.*. Fl.* et S.** Maft.% £l,*v — 
11 invite les tnembres de 1‘AteL ** , tu la baute im- 
portance de Fob jet, de preter la plus grande attention 
A la lecture qu U ya leur Ibire donner de ces quatre 
diffcfcntes pieces. (Y*% N«. 99 ). 

Fe F.\ Secrdt.*. proebde k cette lecture qui est dooutde 
dans’le silence ct 1 c recucillcment. 

Aussitot qu’clltf est tedminde, le T.% R.\ invite les 
FF.\ de la L.% qui voudraient reconnattre le nou- 
veau rite, adoptd pif le Sdrdn.% G.% Mait. % dans les 
deux subdivisions du Grad.% de M.*. F.% M.%, Sl se 
rendre, Mace tenante , an bureau du F.% Secrdt.%, 
pour y opposer lours signatures sur le* declarations 
exigdes d’eux* 

Cette invitation tepdtde sui 4 leS Col.** , le morne si- 
lence- qui y rfcgne prouve A l’dvidcnce que les membres 
dc la R.*. L.*. des Frfrres Re urns j\ FOr.*. dc Tournay , 
n’approuVent point Fiunovation que Fon porte dans 
les Grad.% et rites qu’ils professent et qu*il$ considferent 
comme la base et Jc soutien dc leur antique et respee* 
table institution. 
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Le T.*. R.*. voulant no point s’lcarter des ordres 
formels qui lui sont donnls par le Sirin.*. G.*. Mait.%, 
invite les membres dc lAtel*'. qui dlsireraient parlcr 
sur I’ob jet important qui leur est sounds, de le faire, 
mais settlement dans la yue d’lclairer leurs FF.v sur 
la conduite quails ont A tenir , toutes discussions leur 
paraissant intcrdites sur la matifcre. 

Plusieurs membres de diflflrens Grad.*, sont entendus 
successivement ; leurs observations tendent \ prouver 
que la religion du Sirin.*. G.*. Malt.*. a ltd tromple 
par ecu* qui lui, ont inspirl Tidle d’ltablir ces deux 
prltendus Grad.*. , qui n’ont pas plus de rapport avec 
la maitrise qu'avec aucun des autres H.*. Grad**, exis- 
ts ns et recon nus sur les deux hlmispbferes et que l'on 
veut abolir dans ce royaume, dans la seule intention 
d’y introduire un rite nonveau , ce qui apporterait 
parmi les Ma^.*., un. schisme et une desuniou qui trou- 
bleraient lordre et l’harmonie qui a existl jusqu’A ce 
jour, parmi les membres de la grande famille. 

Us manifestent leurs veeux pour que le r&ultat de la 
reunion de ce jour et la deliberation qui sera librement 
et volontairement prise, slance tenante , soient respectueu- 
semeut portls A la connaissance du Prince Sirin. *. G.*. 
Matt.*. , aJin de lui donner Vassurande qu’nucun des 
FF,*. prlsenS & la deliberation et dont la majeure par- 
tie possldent les Grad.*. Iminens de la Ma^on.*. , tels 
quils ont Itl transom d*Age en &ge par leurs 111.*, prl. 
dlcesscurs , n’entendent violer les sermens quils ont 
prltls, et les obligations qu’ils ont contrartees, lorsde 
leur admission A leurs Grad.*, respcctifs, attendu que, 
dans aucun de ccs Grad.** , il n’existe nen qui soit 
en opposition aVec le respect que tous les Ma$.v portent 
a gpuvernement , & leur fidelitl aux lois d Petal 



ABP* ALES' 


703 

u leur so omission et attachement & la religion , so as. 
quelque couleur quelle se presente dans leurs Temp.% 

Hi requi^rent que, dans les borne* du mt-me respect, 
on rappeUe \ la m^moire da Prince Sc'r/ns* C.% if/.*. , 
<pA son av^nement ^ la grande maltrise , il a M ar- 
r£t£ par lui et par les. merubres du G.*. Or.*, r^gn* 
lifcremeot assembles que tous let rites alors en activity 
dans U royaume seraierU lihrement suivis et respects y 
et que dejft il est port£ atteinte , par lui seul > A cette 
iol fond) men tile qui devait 4tre , et la garantie et la 
Boussole de notre conduite et de nos actions eu Maqon.*- 

Finalcment quU soit demand^ au Stfr6n.* r G.\ Malt.*, 
la suppression de ees- deux pretend us Grad.*. , comrne 
nnti-Ma^on.*. t comine nVtant point le rdsultat des- 
Traw. de ceux qui sent appcllds dans le royaume & 
Composer le slnat Ma^ocu*. et com me ne pouvant servir 
quh rend re parjures ceux qui auraient la faiblesse d’y 
souscrire et de les reconnoitre. 

Ces propositions mises en deliberation par le T.*. R.*. 
et le F.*. Orat.v prealablement cntendu dans sea con- 
clusions y 

La L% arrtte et declare unanimement et sponta^ 
errient y adherer et acquiescer aux differentes propo* 
Aitions faites, dans cette stance, par les membres dc 
1 Atcl.*. qui out ete enten dus sur Fobjet qui a provoque 
la presente reunion, comme etant 1 intention forraelle de 
tous les FF.*« de la L.%, et le r&ultat de leur opinions, 
de leurs. yecux et de leur volontd, exp rim ec avcc cette 
Uberte qui caractferise le Fr.*. 

Les membres prdscns dedarent en outre, pour ne lais- 
ser aucun doute sur leurs intentions , quc , dans aucune 
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circonstancc , ils ne rdcoimaltront les deux Grad.*, qu’on 
leur a adressds et proposes, et, pour justificr que telle 
est leur intention et leur opinion f ils demandent, et 
la L. 4 . arrdte A l’unammitl, que la prdsente declara- 
tion sera signee par ehacun des membres prdsens et qu ex* 
pddition en forme en sera trarumise an pnnee Serdn.% 
G.\ M. 4 . , pour son information , avec les deux colliers 
imprimis dont ll a demands le renvoi ; le depot des 
deux PI.*, rappelldes d-dessus a M ordoond aux Archi.*. 
de la L.% 

La prdsente deliberation a M sanctionnee par les bat* 
tdries d’ usage. 

Le T.*. R.*. sVtant ensuite assure sur les CoL*. qn’il 
n’y* avait rien A proposer, ni k observer, pour le bien 
de 1 ordre en general , de la maitrise , ou de ce R.*» 
Atel.% en particulier , a fait circuler le tronc de bien- 
faisance; k nunnlt plein, les Trav.*. de la R.% L. 4 .des 
FFs. Reuni* au Grad.*, de Malt.*, sont ferme* en la 
manifere ordinaire, et to us les FF.*. , an nombrc de 09 
inscrits sur la fenille de presence, se retirenj en paix en 
benissant le G.% Archit. 4 . de lUn.’. 

ApiA, Omaer T.». Resp. 4 ., R,*. f. 4 , H-D-M. P.% 

L*. Gi% I. 4 . 

C. D’Ath i«. Surv. 4 ., R. 4 . }.*. H-D-M. P.* 
L*. G.*. I.*. 

Rskuu Dumuijkx Surv.*., R.*. C.% J,\ 
H-D-M. P.*. L*. G.% I. 4 . • 

Cnxnx Orat. 4 . Malt. 4 . 

Fnuui R.% C. 4 . P. 4 . I.% G.*. L« m G. 4 . 

ic.% , Sub. 4 . Malt. 4 da 1 An.** Lnm.% 
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Du Moator DeRasse R.% G,% {*'• H-D-M. P.% 
I,». G.% l.% , G.*. £c.% » Sub,** Malt,** de 
l'An.% Lam.*. 

L**. Piute R.% C**i f.% P*** I*** G**» I.*. 

L. StHOif R.% |.% H-D-M. Hosp.% 

Pouet D’Ath: R.** {/• H-D-M. P.% I.% G.*. l,v 
Laudas R.% [.% H-D-M. 

B roquet S.% P.% R.% C.*. f.% 

Paw R.*. C.% J.*. H-D-M. 

E^gelex Matt**. 

B, Regard S.*. P.% R.% |.% 

I. Delwaat Malt.*. 

J, B. Retard Mait.% 

A. Delecoua Malt.** 

V.remx R.% f.% H-M. 

A. Comart Malt.*. 

Dcr Brerco'm: De Haas Malt.*. 

H. De Brew Ch.*. H-D-M. j* r . degrd, 

J. B. Dupre Mait%, Cb,** H-D-M. !•% degrtf, 
Lamotte Malt.*. 

PfUUtPART Malt.*. 

Lepet Derevre Malt% 

A. Cmi Ch.*. H-D-M, 

P. Spreu* Mal£.% 

C, Chateau* Secret*. Ch,*. H-D*M. 
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Pl£CE CV. 

ADRESSE de fa X*** La Parf**. Intel,** Or.*, 
de Lidge , au SMns. Gs. Malts. > e/i reponte 
aux propositions do Refs, des XT,** Grads* de fa 
Masons* 

A Li% Gr.% D**« G.% A<% XI,** L*UN*% 

Or.% rfc Ii£g«, la jour du 4 m *» i»Qi* dc„ 

i'an D.\ L% V**. I#*'. SSig, 

La Bv. L.** de S*.- Jean , sou^ le 'titre disdnctif de 
La Parfs. Intel*', k l’Or.% de Iadge. 

j4.n Serdns. Gs. Matts. Nats, Prince PJIJ&DJ& HI O 
des Pays- Pas, 

SerXjt.% Gt*, MaIt.*, 

La !»**• de La Paifs% Inlets., extraordinairement 
convoqu& parle V6ns t , et compost des FF.*. prfcens 
qui en font partfe au Grad.*« de Malts, a requ. com- 
munication des deux Pl.% que vous avez fait la Fay.** 
d’adresser , Tune A la L.*., Tautre au V£ns, qui la pre- 
side, en date du aS^. jour du a m *. mois 58 ig, ainai 
que de tous les documens qui y dtaieqt joints* 

La L s. ne travail la nt qu’aux trofs i« M . Grad.f. Symb.% 
jae peut juger des Grad.** Sup.', qu’elle ne connaitpas, 
et ne croyant pas avoir le droit de $ f immi$cer dans des 
Tray**, qui lui sont Strangers et dont elle respecte le 
secret , elle n'a pu faire autre chose que de rcnvoyer k 
son Chap.*, toutes ces pieces concemant des points de 
dogma tique qui appartjennent exclusivement k ce coips . 
d’apr&s l'Art.*. 6, des statuts fondarocntaux. 

Nous supplions, en consdquencp, le Sdrdn.*# G.s 
8<) 3* 
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Matt.*, de vouloir accueillir la rrfponse da Chap.*, qui , 
nous n f en doutons pas, sera digne des Lum.% et de 
Tesprit yraimeut Magon.** qui anime $es membres. 

Quelqne respect que porte la L'« h des communi- 
cations &nan&$ de 1*111. v F.% placd h la tetede notre G.*. 
Or.% , quelques disposes que soicnt , d’aprfcs leurs Lum.*. 
actuelles, Jes FF.** qui composent 1’Atd.s h adopter 
les vues dc raison et de philosophie naturelle qui bril- 
Jent dans ces communications ; cependant, avec la fran- 
chise dont de Y^ri tables Mag.*. ne peuvent jamais s‘£* 
carter f ils doivent avouer 1 affliction profonde avec la- 
quclle ih ont vu la forme extraordinainaire donnde & 
ces communications par le G.*. Matt.*, et les funestes 
consequences qui en peuvent r&ulter pour Turnon Ma- 
gon.*. dansle royaume. 

Des statute g«?ndraux viennent d’y etre adoptds rdcem* 
ment et ont obtenu Tassentiment gAidral 5 Vest A era 
quo nous dcyons la fusion $1 heureosement opdree des 
Mag.*. M3rid.% et Scptcn.*. ; c*est 5 era que nous devons 
Ta vantage devoir h la t£te de TOrd.*. , le second fils 
da chef de Pdtat$ toutes les IX.*., le G.% Malt.*. 
£galement , en ont jurd Tobservation j et, sous cette 
double gar An tie , nous trouvions, dans les pouvoirs 
d&egu& aux trois grands corps de Tunion , dans 
ceux du G.*. Malt.*, qui preside leurs Trav, v, un gage 
assurd de notre stability future. 

i*. L’ obligation imposde an G.*. M.*«, par Particle i3, 
Chap.*, a , de convoquer le G.*. Q.*., dans les dreons- 
tances qui lui paraitront d’une haute importance ou 
d un intdrlt roajeur pour les LL.*. du royaume ou la 
Magon,*. en g&i£ral 

3°. L'attribution donate au G.*. Malt.*. , par Particle 
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93, Cliap«** 3, de favonser et encourager tout ce qm, 
conibrmdment aax id4e$ Ub^raics du ufccle, peut con? 
tnbuer an bien £tre de 1 bumamtd, & la propagation des 
Lum.*, 9 ct an marotien de lordre social, mats avec U 
danse j pdciale qui y eat rns^rde de nop^rer en ce cos 
que sou 9 T* pnt eonciluUeur de rOnrf.*, MafO «*» 

3°. Le pouvoir conc^d^ an cotueil updneur par 1 c- 
tide 37 , Chap.*. 6 , de connaitre de toutes les affaires 
qui pourront coneerner les grands pnncipes de la Ma^on**, 
en g<?ndral, mais sons la' condition ezpresse de ne d&t 
der qn’apris avoir entendu des deux grandes LL.«V 
d*Ad®*.% des Pror.% M^nd.*. el Septra, % 

4°* Enfin la traenr de 1 Art,*, 5o et dernier qut at 
tnbue an G,*. Or.% sen! le pouvoir de proposer am 
A tel.*. , des changemens , additions on modifications aux 
statuts Maijon.*. des Pays-Bas, et qui attache encore 
lexercice de oe pouvoir la limitation que oes change- 
mens etc. soient demands par sept LL.% , pendant troifc 
nnn&s consdcutives j 

Thutes oes sages precautions nous donnaient la ga* 
ran tie qu’un changement quelconque ne serait propostf 
quaprfes avoir obtenu lassentiment des pins ddair& 
des FF .% 9 qu ll ne serait adoptd quavec la maturity et 
le concert indispensable pour obtenir lonanimitd des. 
Maq.*. nationaux et quainn la chnine qui les unit, pour 
le bonhenr common , ne serait pas exposde & ctre rompue. 

Nous chercbons en vain ce qm a pa engager le G.*» 
Malt.*, h s'dcarter de nos obligations communes ; oertes 
d doit avoir trop bonne opinion des grands corps, 
qui sont h notre tete pour croire qu ils sopposeroient 
h une rdforme qu’il juge u utile et doot 1 ) attend un 
« grand bien ! Ce ne serait du moms qu’aprfes Iqar at 



^o8 l\\Xhh& 

avoir fait la proposition et avoir trouvd chex eux tmy 
opposition invincible, ce ne &rait, en un mot, qu’aprba 
avoir ypurisd toutes les Votes jygales, que le G .% Malt.** 
eat pa se servir , commc d'un dernier rembde , de l’ap- 
pel indiyiduel h tous les Malt.** Ma9.fi da royaume ; 
de memo' que* dans ces crises extraordinaire*, oil le 
corps politique touche k sa dissolution* on laisse de 
c6td les pouYoirs constitutes * pour invoquer Tautoritd 
dans sa source et user de cette maxime dont 1’applica* 
tlon est si dangereuse, parce qu’elie est extreme : salui 
populi sUprhrna lex esto / 

Nous -ne croyons pas qud rien de tel eriste pour 14 
Magon^. du royaume , ni quelle soit dans une situation 
assez d^sespdr^e pour iustifier le renversement de se s 
Statute $ ceux-ci 9 violas aujourd’hui sans n^cessitd , memo 
poor une rufonne utile, peUvent lctre demain dans un 
tout autre but 1 Xa barribre constitution nellc enlevde , 
nous sommes fc la merci de l’esprit d innovation , et 
toute gnrantie de stability est ddtruite* Ces fortnes qui 
opposent h la versatility la sage lentcur de la ryftexioa 
ne peuvent pryjudicier h la verity et aux Lum*** dont 
la force croft avec le terns ; conservons-les done religieusc* 
ment , ces formes protectrices qui sont si puissantes contre 
le mal et nd jpeuvent jamais empcchcr le bicn 1 

Ainsi , convaincue de 1 ’obUgation oh tent toils les FF.% 
^observer nos statute * mais animde surtout par le ddsir 
d'dviter tout ce qui pourrait occasion ner une scission ^ 
la L,*. n'a-t-elle pas cru devoir proposer atut FF.*. la 
signature individuelle demandde par le Syryn.*. G.*. 
Malt.*. ; die s’est r&er\ 4 e seulement de lui faire con- 
naltre les noms de ceux de sea membres qui auraient 
tymoigny lintcntion de signer. Tous ytant intcrpellds, 
leF Kinkcr professenr , est le sen! qui fait exprirnde 



arASONNtQTTES* — iSfg. 709 

Nous conjurons le Sdrdu.% G,*. Malt.*# *Je ne voir, 
dans cette conduite de.k L»*. , quo le vrai motif qui la 
lui sa dictde, c’esi-h-dire , le sentiment de nos devoirs 
covers l’unioa Ma$on.*. , le ddsir constant d'obtenir , 
pour les rdformes jagdes utiles, l’unaimiritd qui ne peut 
tdsulter que de l'observation des formes preserves par 
les statute , enfin la crainte fondle des consciences fu- 
nestes qu’aurait, pour la stability de I’Ord.*# dans le 
royaume, TeJemple d’une infraction & ses rfcglcmens. 
constitutifs* 

La L.% veut la paix et l’union ; die en a donnd dcs 
preuves dans les ndgociations qui ontprdcddd k formation 
du G**J Or.*. Nat.*#. Elle veut lebien dek Ma^on.*. et 
tout ce qui peut tendre A son perfectionnemfeut 5 elle d< 5 - 
siye que des reformes aient lieu , selon l’esprit philosophique 
ddveloppd par le G.* t Halt.*.; elle demande seulcment, 
{et elle crolt pouvbir davance en exprimer le vceU parce 
qu’elle le juge conform* a nos devoirs et h la saine 
raison J elle demande que, si des Grad.*, sont supprimds, 
les FF.\ qui les avaient prdeddemment obtenus conservent, 
en renon^ant & les pratiquei* , le secret qu’ils leur avaient 
jurd ; cette obligation , inddpendamment radme de k 
foi Ma^on,*. f est celle de tout homme dlionueur. 
La L.*# insiste encorO sur ce point pour un autre mo* 
tif grave; c’esl que cette divulgation des H.*. Grad.*, 
pratiquds dans les Or.*, dtrangers, opdrerait entre-eux 
et nous, une separation fatale, et pmerait ainsi nos 
FF.*. des Pays-Bas d’un des plus grands bienkits de 
l’art royal, celui dc ne faire qu’une famillc unie de 
occur et d’affection avec leS Ma^*. de toute la terre* 

Nous esperons que le <?.*. Mait.% jtfatr* trouvera , 
dans sa sagesse, des moyens dopdrer le bien qu’il dd* 
sire , sans altdrer noire pacte d’uniou , et san? toucher 
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mix formes, conservatriees qui eo gnrantissent la duree: 
Nous nous croiron^ heureux , en tout terns , de pouvoir 
y coop^rer et seconder, & cet <%ard, ses intentions li* 
L^raJes* Nous adressons nos voeux au G.*. Arch it.*, do 
rUn.\ pour la conservation de ses jours prdcieux, et 
pour qu'il gouverne heurcusement , pendant une longue 
suite d'onntfes , l’univcrsalitl dcs Mag«% nationaux ; nous 
lui ofFrons, IV. L.% N.% h N.s C.% , Fhommage de 
notre Frat*. et respcctueux devouement. 

Par Afandement de la Rs. Ls. 
Timbr<? et scellrf etc; $ign£ JiappEjwE Secret.*, Bu*. {.*. 

Signd L’HoEif. 

iV. B» II finest pas parvenu h notre connaissance 
<jue les colliers y mentionnds dans Vadresse ci-dessusy 
aient ltd retoumds au Sdrdtts. G.*. Matts. y avec une 
rehouse quclconquc du Chaps . de La Pnrf.-v Intel.*. 

ii Jain. — Date <Tun arrete de la puis- 
sance Sup.*, de Mis rat m pour la France, 
contreuneL.% de cerite (V.*. la piece N°* 79 ). 

i 4 Jtiin . — Le Seren. *. G. % Mait. •. Nat. v ac- 
compagnedu G.\ Orat.*. et de plusieurs GG.*. 
Dignit. •. de FOrd. v > visite la IL\ L. \ Les Awls 
Discrets Or. •. de Nivelles , a Foccasion de Finau- 
guration de son nouveau temple , et de la fete 
de FOrd.% 5 il preside les Trav.*. et le Banq.\. 
Sa presence dcsiree repan d par tout la joie et 
le Lonlieur; il regut de nomeau, dans ce 
vpyage , les preuves les moins equivoques de de- 
Youement. On lui rendit egalement les lion- 
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fceurs civils. La jeunesse de la ville a chefval 
Lavait attendu h. Une lieue des murs. Le$ seiv 
mens et confrairies , enseignes deployees , de 
taeme que les autorites locales r&mies , etaient 
a la porte de la ville , y complimenterent S. 
A. ft. , formerent le cortege et furent ensuite 
admises a son audience chez le bourgmestre , 
de meme que le clerge. Le faubourg et toutes 
les rues , jusqu’i la porte de la L. \ * etaient ta-> 
pissees de verdure $ fair r&entissait d’accla- 
mations et toute la population avait sponta- 
nement concouru a rendre ce jour une veri- 
table fete pour la ville de Nivelles qui en fut 
uniquement redevahle & la Ma^on,*, ! 

i 5 Inin* — Expiration de la * 5 n «. donnee 
par le G.v Malt. % , dans .sa circulaire dua 5 
avril (piece N°. 99) aux Mait.% >1^9.*. des 
Pays*Bas pour signer les rituels proposes. — 
Ce delai etant trop bref et diverse^ causes 
ayant erapScbe leplus grand noipl?re 
de faire le renvoi des rituels pour cettc £po- 
qne , il paralt qu’aucun releve ou depouille- 
mentdes signatures ne fut alors acheve, Nous 
renvoyons done aux dates des 19 et a 3 aotit 
suivant , jours oil ces releves furent rcellement 
termines pour tout le royaume, 

20 Juin, — Ce fut vers cette date que les 
quatre pieces , comprises ci-dessus sous le |S^ 
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99 , furent reimprim£e$ et distributes k la plus 
grande par tie des LL.% du royaume en grand 
nombre d’exemplaires* On a toujours pnru 
ignorer le lieu , comme les auteurs de cette reim- 
pression et de cette, distribution dandestines 
qui avaient necessity des sacrifices pecuniai- 
res , tu la beautt et le fini de l'execution ty- 
pographique 5 nous pouvons cependant assurer 
que ce ne fut point Toeuvre des reformateurs , 
ni de leurs adherens , et d’apres cela , Ton 
peut regarder comme un veritable mjstcre le 
but de ce surcroit de publicity d ounce a ces 
documens , de la part de leurs adversaires , qui 
$e bornaient a les reimprimer tcxtuellement , 
sans changemens ni observations, tandis que 
cette publicite meme rentrait dans les vues et 
concourait avec les idees des partisans de la 
reforme 1 Peut-etre a-t-on cru mure aux rituels 
en se bornant k les faire connaitre! Nous 
repetons que tout cela sera toujours un mys* 
tere pour un tres grand nombre de Ma§. *. J 

aa Juin , S. A * R. h Prince d* Orange , 
dans son voyage en Flandre } visite la lb’* L.% 
La Reunion des Amis du Nord > Or.\ dt 
Bruges qui celebre eet heureux tenement, 
ainsi que la solennite de )a St* -Jean, par une 
belle ftte consacree k HU.** Visit*. <jui y pre* 
side les Tra 
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z£Juin*~ Parmi le grand nombre dcLL.\ 
Jqui , sous cette date , celebr&rent la fete sols* 
ticiale de l’Ord.*. , on remarqua celle des Amis 
Philan .\ , Or.% de Bruxelles. EUe xappella^ 
par sa pompe et le grand nombre d’assistans , 
le$ beau?, purs de ce R.\ Atel.%. L’eloquence 
connue des Orat.\ qui s’y llrent entendre , l’u* 
nanimite des $entim$ns qui y furent expri* 
mes pour le maintien de Funion entre tous 
les Maj.% , au milieu des circonstances oil se 
trouvait I’Ord.S dans le royaume , prom h- 
rent Tunite des voeux des Ma£.% Bruxellois 
et Beiges , et leur attachement aux saines et 
antiques doctrines. Des tost es et des sermens 
de conserver et de maintenir y furent renou- 
veiles peut- 4 tre avec trop d’affectation. Mais 
les amis de la r^gularite et des convenances , 
les Ma£.-. constitutionnels remarquerent encore 
avea peine combien cette R.*. L.-. continuait 
de donner an funeste et pernicieux exemple , le- 
vain de discordes futures , en mettant sans cesse , 
dans les Trav.\ , dans les bommages f dans 
lesbonneurs rendus , le G.% Or.*, du royaume 
en seconde ligne , et en considerant , cotnme 
sa puissance Sup.** et regulatrice f un simple 
cbef d’Ord.% £co$s.*. etabli dans son sein , le 
tout au nppris formel des statuts et r£gle* 
jnvns solennellement Jures et proclames, 

37 fuin. — Le S£ren,% G.*. Malt.*. , au mo* 
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ment de son depart pour la Suisse et FAIlc- 
magne et ayant alors requ un assez grand 
nomine d’adhesions k ses propositions de re- 
forme r tant dans les Prov.*. du Nord .que 
dans celles du Midi * ecrit , sous cette date, a 
toutes les LL.% du royaume qui offraient un 
nombresuflisantde signatures j il leur envoyait 
en mime terns , les rituels , aveo les blancs 
remplis > et les autorisait a travailler provi- 
soiremcnt en Malt. % Els. et Malt .% Sups* 
£ls . , en leur recommandant toutesfois les 
plus grands menagemens et egards envers 
les FF. \ dissidens , en leur donnant quelques 
autres instructions , et en les prevenant qu’fl 
s’occupernit bient6t de leur organisation com- 
plete et r^guliere. Les FF.*. qui avaient adhere 
isol^ment parent aussi pared envoi et un 
ecrit k peu pr&s semhlable. Ce fut cette PL*. 
Temarquable signee par leSer^n. - . G.% Malt*', 
lui-meme qui Ait dans la suite appellee ins- 
tallation provisou'e des Mail. \ £L \ et Malts * 
Sups • Els.. ( Voir id les dates des 19 et a 3 
aodt 1819 et la piece N°. 112 ou Ton trouvera 
Fexpli cation de ce que Ton entendait par cette 
installation provisoire ). 

37 Juin . — Ce fut aussi , sous cette date , que 
le Ser<$n.*. G.*. Mait,*i £crivit lui-meme k 
plusieurs LL. *. encore muettes ou qui avaient 
rcpondu ncgalivement mais sans rem 03 er les 
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ritucls , pour mppelier aux premieres que la 
iS 1 *. etant expiree » il attendait sans dclai leur 
reponse r quelqtCelle fat , avec le retour des 
rituels , et aux secondes , quil redeman dait ces 
memes ritueb qmjjque non-$ign£$ , vu que ee 
refus ne pouvait 4 tre , sous aucun rapport , ni 
un motif) ni meme un pretexte pour les re- 
tenir. Les LL.v de la premiere categorie 
etaient au nombre de 1 1 dans tout le royaume 5 
elles defer&rent toutes plus tard & cette in- 
vitation du G.% Mait.%^ sans qu’on dut leur 
ecrire de nouveau pour leur rappeller leurs 
devoirs ; celles de la seconde Etaient au nom- 
bre de cinq j trois deferferent sur-le-champ j 
mais il parait que les deux autres t toutes deux 
Mend.*. £coss.*., firent aussi peu de cas de 
cette demande du G.v Malt.% que des demar- 
ches ult^rieures qui furent encore renouvellees. 
depuis ) par ses ordres ex pres , pour obtenir 
le retour de ces ritueb pretenduement non- 
signer Nous laissons aux Ma^*. sages et 
imp rtiaux le soin de qualifier cette sorte 
de dedain pour des instances fondees et juste* 
auxquelles il ne fut pas mdme repondu 5. mais 
nous ne pouvons nous empecher de le con- 
siderer comme aussi inexcusable qu’ineonve 
niant sous to us les rapports. 

28 Juiru Quatricme assembled de la Ga 
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L.\ d Ad°».\ Mend.*. , au local de la R.v L.% 
TEsp.\ y Oi\% de Bruxelles* sous la pr&i- 
donee du S6rdn.% G*v Mait\ en personnel 
Elle etait consacrle aux Trav.\ d’ obligation 
et k la fete de l’Ord.%. Dans la position oil $e 
trouvaient alors places les “Mag.*. Merid.% , les 
T rav. % du jour nous ont paru ofTrir asses 
din te ret pour en inserer ici le trac6 par ex* 
trait | ainsi que le riglement entier de la G.*, 
L*. Merid.% auquel il fut enfin donn£ ce 
jour-lk force d'ex&ution provisoire. (V.*, les 
dates des 17 novembre et io decembre 1818 
sur rimpericuse n£ce$$it£ de cette mesure). 

PltCE N*. CVI. 

EXTRA IT du* Traci dec Trav.u de la 4 m *. assem- 
bice de la G.% A Ad ft .% Mend* % 

Da a 8 juin 1819 . 

les Tray.*, de ta G.% La. sont onverts au local 
ordinaire, k l’hcure de M.% P.% , sous la p residence 
dc 1111.% F.% Prince De Gaure , Repr&.% Part* 
du Sdrdii 4 %G,% Mait% — Tous les GGv. Dignit*. son 
prdsens; l assemble te compose de 4 1 mcmbres ayau 
VO IX deliberative, 

1a £l.% des demiers Trav.% du 4 aiars dermV est 
appro uv^e. 

Les Tray.*, sont k peine suspendus , que Ton annonce 
le iSeWn.% G.% Matt . % iVar.% — U est introduit avey 
tous les GG.% Bon.% et prend place au trdne. 

Aux terraes des statuts et, dapres rOrd.%du jour, le 
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O.s Matt** proclaim: lcs nomsdcs Di nit*, et Adji%., qu il 
a nommd* pour Fannie 5819; ce sont bFF,% amyous, 

G.% Orat.% le F.n 2 )c FFargny. 

Adj.% le F. # . De Macar. 

G.% Secret*, le F.% ¥F alter* 

Adj.*. le F.% Plait ant, 

G.% Tid*^. le F.*. Malaise . 

Adj.% le F.% Coppytu 

G.% Gard de* Sceaux le F.v V vnderduyti* 

Adj.*. le F.% NuwenSs 

G.% Archir.% le F.% Honnarez* 

Adj. 4 . le F.% Fan Camp , 

U estensuite proorfd^, de la manure ordmpire, 1 lVIec* 
tion de* Off.% Digmt et Adj u .% dont la nomination, 
apparbent A la G.*. L.*« ; le* FF.% De fFargny et 
Maltose sont nommA scrutateurs, et le dlpouilletnent 
du scrutin secret et indmdael donne la majontd abso- 
lue aux FF.*. sui van* qui soot proclamds par le Sdidn.% 
G.% Matt.*. 

■•% G.*. Surr.% le F. 4 . Plasschaert. — Adj.*. le F. 4 . 
Dcfrenne . — G.% Surv.% le F.% Crassous » — 

Adj. 4 . le F.% Hennesy. — ■ G.% Mait.% de$ C<*r^ra.% 
le F.% Olbrechs. — Adj.% le F.% Carton. G.% 
£oon.% le F.% Palmaert . — Adj, 4 . le F.% Tops, — 
G.% Aumon.% le F. 4 . FandereUu — - Adj. 4 * le F % 
Claude « t“ * #r . G.% Exp. 4 , le F.*, Drault . — Adj . 4 
le F.% JFouters , — j . G.% Exp. 4 , le F.% Michiels 
— Adj. 4 , le F.% Ferb yst . 

Tous le* GG.% 1 ) grnt.% et Adj*%% d-de&sus n mmA 00 
dins et qui soot prdsens atix Trair.% prdtent le rment 
present, entre le* mains do Sdrdn.% G. . Matt.% et sont 
ur-le-champ installs* dan* leur* fonctiQus, 
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II est en suite procddd, par la voie du sort, & la desi- 
gnation des 4 LL.% dont les Vdn.\ seront appell& ait 
G.% Or,*, i s’il se r&inissait pendant Fannde courante.— 
Le G.*. Matt,** tire de l’urne 4 billets tjui indiquent 
les 1 4 LL.*. suivantes. 

I®. La Bonne AmitU , Or.% de Namur. 

a 0 * Les Friret Reunis f Or.% de Tournaj*. 

3®. Les Antis da Commerce , Or.*, d’ Anvers. 

4°. La Concorde Universelle , Or.*, d* Anvers. 

5®. Les Amis Phi/an .*. , Or.*, de Bruxelles. 

6 ®. La Concorde , Or.*, de Mons. 

7 °. Le Septentrion , Or.*, de Gand. 

8 ®. Les Disciples de Salomon 7 Or.*, de Louvain. 

9 ®. La Pair el Candeur , Or.% de Bruxelles. 
io®. Les Phdadelphes , Or.*, de Venners. 
n®. Les V rais Amis , Or.*i de Gand. 
ia®. L’Aurorei Or.*. d'Audenarde. 

1 3®. La Parfaite Intelligence t Or.*, de Lilge. 

4®. Les Amu de la Parfr. InteL\ , Or.*, de Huyv 

Deux demanded en constitutions sont soumises & Fas* 
*emblde; la premiere est de la R.*. L.*« en instance 
VAmlnitI > Or.*, de S' .-Nicolas; la scconde, de la R.*. 
L.% en instance Les V rais £co s.% Or.*, de Louvain. 

Le Sdrdn.*. G.\ Matt.*, nomine les AT.*. FF.*. De~ 
frenne et Malaise rapporteurs sur ces demandes. 11 a 
feront leurs rapports i la premiere assembleet de la G.*. 
L.*. et sont charges de prendre tons les renseigocmens 
con vcnables et n£cessaire$» 

Le S^ren.*. G.*. Malt.*, annonce qu’il n’a pu encore 
rdunir le conseil suplrieur qui doit donner la sanc- 
tion* definitive ou reglement particulicr de la G.*. L.*. 
Mcrid.% , d<*ji arrets h 1 assemble da 13 octabre de Fan- 



ma^oiwiquss. — i8ig. 719 

n& dcrnifcre et qui lui a dtd remis par les commissaires 
charges de cc travail et par les GG.% Dignit.% , le 10 
ddcembre suivant ; mais que, vu la n&essitf da r^gu- 
lariser les Trav.% de la G.% L.%, et 1 ‘urgence de pour- 
voir aut besoins da trdsor f il propose k fassemblde de 
lui donner force d’exdcution proviso ire et de le mettre 
en vigueur & dater dc ce jour; que, quant k ltd per- 
sonnellement , il y a donn^ $on entibre approbation. 

Cette proposition ne rencontre aucune observation 
contraire , le G.% Orat.% y donne son adhesion et , 
mise aux voix, elleest adoptee & F unanimity. 

En cons^juence, et en vertu de l’ Art.*. 55 de ce rb- 
glement (V.*. d-aprbs pibce N*. 107) la commission 
des finances est nominee sur-le-champ an scrutin secret; 
die est compost des sept FF.% suivant 

Palmaert 9 Stevens 9 Blaes 9 Ranwet 9 Olbrechs 9 
Plaisant et Oppalfcns • 

Le G.% Trds.% est ebargd de s*entendre avec cette 
commission pour rdgler les dbpenses arritfr&s et Jes 
moyens dy faire face, ainsi qne pour veiller k la rentree 
des rdddvances dues par les LL.% k qui one drculaire 
sera incessammcnt traede par le G.*. Secret.*, relative- 
ment k cct objet. ( V.% les pieces N . 108 et ri 5 )• La 
commission fera $ur le tout un rapport deftoilld k la 
premibre reunion de la G.% L.% 

La parole dan; donate an G.% Orat.% ©eG.% Dignit.% 
prononce un disco urs dont void 1’extrait. 

k Serf*.*. G.% MaSt.% Nat.*.,, 111 .*. Rcprds.% dt| 
• G.*. Mait*. , GG.% Dignit.%, RR.% D< 5 put.% def 
» LL.% Mbrid.% du royatune. 

» La G.% L.*. d’Adott.v Mrfnd.% se rdunit aujour- 
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» dhui pour la 4“*« fois et c’cst encore k moS <jn f cst 
a rdserrd lhonneur de vous entretemr en qaalitd d© 
» votre Orat.% a 

« La tftche qui f aux termes des statute gdndraux 
a et do rfcglement do la G*** L.*. 9 m’est aujourd bui 
impost, serait dc vous rendre on compte succint ft 
a sommaire des Trav.% Mn$on.% 9 pendant lonnde qui 
a vient de sdooulcr et de ldtat de la Minjon.v, au mo* 
a ment oik je parley et quoique le rfeglement qui, plus 
a partacubferement me fait no devoir de vous soumet* 
a tre un tel apperqu, n’ait pas encore re$u la sanction 

* supdneure exig^e par lArt**« 4^ des statute fonda- 
a mentaux, je crou me confonber aux intentions du 

* Sercn. % + C.*. ftfatt.\ et aux vdtres 9 surtout depuis 
a qu une force executive provisoire vient d £tre donnde 

h notre rfcglement , en vous exposant , en peu de 

* note, les rdtroactcs de nos Trav.% » 

(Id lOrat.** fait 1 analyse de la pifece N*« 8). 

« Mais, avant le n avnl 1818, dpoque de lTostaD.*, 
a de la G.*. L,*. , qua tre autres LL.*. avaient M ins* 
a tallies et leur r^gulantd jusqu’alors doutense ¥ fut 

* ddfinifavement reconnue ou eonfirmde j c’dtaient les 
a Ate).** suivans : » 

« i°* Let D fen curt de Guillaume etdela Paine t 

a Or**, de Bruxelles, a 

« a • La Concorde Vnivertelle 9 Or.*, d Anvers* » 

* 3 *. Let Amis du Roi et de la Paine > Or.** de 
Gaud, a 

« 4 • Le A V S’ncire* du Roi et de la Patric y 

9 Or*** dA n ver 
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v Ce qui forme un total de 3 o LL.% rdguhferes exu* 
» tantes au i«* ayril 1818, vu que, parmi les 27 LL.*. 
» primitives, deux d’entre-elles s’dtaient rdunies k lOr.% 

* dc Bruxelles, le ao avnl 1816. * 

* Ces 3 o LL.*. professaient Tun des quatre rites re* 
n conn us dans le royaume ; quelques-unes travaillaient 

* rn£me sous deux rites. — Cinq d’entre-elles avajent 
» une existence autdrieure a 1 introduction de la puis- 
» sance du G.** Or.*, de France, at avaient die ins- 
m tall des par lui , et quatre postdricuremcnt. » 

« Deux autres LL.u a’dtaient const itu des en instance 
a avant l'dpoquc dont nous parlous ; c’dtaient, VAm/nUf 
» k S l . -Nicolas, et La Constance k Men in ; la reqnete 
» de cette dermfere n’est pas encore prdsentde k la G. % 
m L«*. ; mais one 3 *4 L.*. vieqt de se ddclarcr en ins. 
p tance k l’Or.*. de Louvain, sous le titre des VraU 
p 2 tcosss* et sa requ&te vous a did prdsentde ; rexamcn 

* de cette demande, ainsi que de celle de XAmitdtf a fait 

* partie des Trav.*. du jour. * 

« Tel dtalt l’dtat des chose®, lorsqu’aprks les Trav.*. 
p prdparatoires de 1816 , et la rddaction et sanction 
a des statu ts fondamentaux de la Ma^on.% dans les 

* Pays-Bas, en 1817 et 1818 , le Sdrdn.*. G.% Malt*. 
p y ay ant mis la dernikre main par sa rirculaire du 
p 16 mars 1818, oonvoqua la prcmikre rdunlon de Ja 
9 G.% L.\ Mdrid.\ et fixa son Install.** an 11 ayril 

* 1818. * 

« Nons avons encore to us, prdsent k la mdmolre, ce 
» jour solennel d’oh l'on peut faire dater avec raison 
» la vdritable inddpendancc de |a Ma^on % dans nos 
» Prov.*. * 

91 
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< Det 3 o LL •• qui y furent convoqudes , 28 y furent 
» reprdsentdes par leurs Vdn.** ou leurs Ddp.*. ; lei 
» Ddp.- dei deux utrei LLs se loot, dcpuu, fait 
ldgitimer, et la rdguUntd de ces 3 o LL.% cst deve* 
nue incontestable. » 

« La commission nommde le 11 avnl 1818 , par le 
Stfr^D.*. G,'. Malt.*. lui-m£me , pour la rdd ction 

* d on projet de rfcglement particular de la G.\ L.*. 
» Mdnd.*. , occupa b ent£t de cet objet important et 
» ion travail fut 50111ms A la a •. assemble de la G.** 
» L.*., le 17 octobre 1818; ©e projet 7 fut longuement 

discutd et enfin adopts vec divers clian gem ens et 
» ameodemens ; il oontenait 288 articles , non-compns lei 
» modules. — II fut prdscntd an SMn.% G.». Matt 
Je 10 ddcembre 1818, par lei GG.% Digmf* de la 
» G.\ L*. , pour dtre ensuite sounus b la sanction du 
» co used supdneur. 

« Kemarquons id, mes FF.%, que, d dcpuis le 17 
» octobre 1818, je nai b vous reodre compte d’aucun 
Trav.*. de la G.», L.% , c'est que le ddfaut de cette 
» sanction , iropdr tivement presen te par 1 Art.*. 43 del 
» statute , 1 empdchait de fair* usage de see pouvoirs et 
» de soccuper des objets consbtuant ses attributions; 

aussi voyons-nous que, dans sa 3 ^*. assemble du 4 
» mars 1819, elle ne «e Lvra b aucun travail adminis* 
9 tratif et se consacra toote entibre b 1'objet special de 
» cette reunion, convoqude par 1I1L*, Reprds.*. du 

* Sdrdn.** G.** Malt*. f pour fdter Ibeureux anmver* 
9 saire de la naissance du chef de la Ma^on.% des 
» P ys-Bas. » 

« Quant b la idunion de ce jour, 4 •• de k G*\ 
» l»*. , fixee par le Sdrcn.*. G.*. Waif* hum£me» 
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* comme fete solsticiale et comme celle da patron de 
» 1 Ord. # , , la convocation vous a fait connattre les pun- 

* cipaux Tray.*, auxquels die est consacrde ; leur im- 
» portanoe reside surtout dans les Elections de $819 et 

* dans les mesures Jl prendre 2k l’dgard des finances ; 
vous avez ddj& status sur ces objets et vous venez 

» surtout de donner une nouvelle vie & la marche des 
» Tray.*. de la G.*. L.*. Mdrid.v en ddcretant l’exdcu~ 
» cutioo proviso ire de son rfcglement. » 

« Josqu’au moment oik je parle , les circonstances 

* n’oat pas encore perm is d'dtablir aucUne relation avec 

* les LL.«. des Colonies places sous la jundiction. de 
0 la G.*« L.v Mdrid. » 

* Telle est, mes FF.s, 1 ’analyse trfes-succincte des 
» Trav.% de la G.s L.*. et de l’dtat actuel de la 
b Maqon.*. dans les Proy.*. de son ressort, du rnoint > 
% en tout ee qui conceme let rapports quo lui don - 
» nent avec fordre en gdnJral , les attributions traedes 
» dans Particle 4* des itatuts /ondamenteuix , » 

« H me reste , mes FF.% , k vous dire quelques mots 
» sur le second objet de la solennitd du jour. La fete 
» de St*- Jean- patron de fOrd.*. devait sans donte etre 
» cdldbrde avec alldgresse par le corps chef d’Ord.*. 
a Gdn.*. dAd°».*. , et, dans un jour aussi cher aux 

* Mac.*. , leurs voeux sadressent dgalement & lui et au 
» G.*. ArcKit.*. des monctes. — Nous n’oubberons pas, 
» an milieu de nos Tray.% et de notre joie, et en prd* 
» sence de notre 111 .*. RdguLs, d’iovoquer la Divine 
» Providence pour que 1 union et la concorde rdgnent 
» entre tons les hommes, et surtout entre les 

b pour que tous les hommes deviennent meilleurs et 

* plus beureux, k mesure qu'ils deyieudroat plus dclak 
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» rds, et nous nous rappclerons quo le divin patron do 

* la Ma^on.v adressait aussi les meroes priferes au 
jk Trfcs-Haut; qu’il veuille done 4tre tou jours noire in* 

* tercesseur, qu’il porte jusqu’au pied du trone kernel 
si du Souverain de l’univer , 1’encens , la reconnaissance 
» et l'amour de tous les Ma^.v • quit le supplie de faire 

* sanscesse r^gner au milieu deux labondance, lapaix 
» et le bonheur et de les combler toujours de ses bind* 
» dictions et de ses bienfaits ! » 

Aprfes lapplaudissement d'usage , leSdrdn.*. G.*. Malt**, 
donne le mot annuel de la manure prescrite. 

21 suspend en suite momentan&nent les Trav.*. qui 
sont bientot repris au Emq.*« oil la botte des seeours 
circule et oh les sant^s ordinal res sont porUes aveo 
alMgresse et dignity. — Les Trav. •* de laG«*. L.% sont 
ensuite fermds de la manure accoutum&, sans ajourne- 
jnent fixe , et le Sdrdn.*. G.*. Malt*, re^oit h son de- 
part, les GG.*. Hon.*, qui lui sont dus. 

Suivent les signatures*, — Walter G.*. Secret*. 

Vu par le G,*. Orat*. — De Winomr. 

II est h remarquer que , dans cette stance import 
(ante } U ne fut pas dit un seul mot qui eat trait aux 
M >• Ss. !?/.•. f il est cependant certain que des 
Dtputs* de plusieurs XX.*. dissidentes avaient fait 
le voyage exprts pour provoquer une discus ion H 
cet tgard . 11 parait que leurs projets furent dejouts 
et qu’ils tpargntreni au Gs, Ms. le devoir de leur 
tmposer silence au sein de la Gs. L.\ d'Ad°*s* de 
la ttule Macons* Symbs. 
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PltCE N*. evil. 

R&GLEMENT de la G.\ L.\ d‘Ad>*.'. det Pro*.'. 
Minds* da royamxe des Pays-Bas* 

Au wom et sous l es Auspices DtJ Q.% des Pats-Baj. 

Lx G.% L.% d’Ad 0 ®.*. des Pkov*% M£an%%, 

Vu rArt.% ip des statute dc l’Ord.% Ma^on.*. dans 
le royaume , lequel porte 1 

« Tout ce qui pourra £tre relatif & l’Ad^.% intlrieure 
% des GG.% LL.% et & lours rapports avec Ic G.% Or.*. , 
» le Cons.% sup^rieur ou les Atel.%, sera par dies dtf- 
» terming dans uo r^glement partdeulier qui sera sou* 
» mis l’approbation du Cons.% supdrieur. » 

Procddant & 1’execution de cette disposition r^gldmen* 
taire ; 

XXJUTE ; 

CHAPITRE Ier. 

De la composition de la (r.% £,». 

Art* i«. Conform&nent aux Art 3a et 4 <> des statute 
fondomentaux , la G.% L.% est compost, indlpeodam- 
ment du G.% Malt,*, et de son rep r<f sen taut parti cu- 
lier, de 

Deux G.*. Surv*% 

Un G.% Orat.% 

TJn G.*. Secret. % 

Un G.%Tr&.% 

Un G.% Garde-des-Sceaux. 

Un G.% Archiv.% 

Un G.*. Malt**, des Cdrdm.% 
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L'n G.'. Aura.* H p. « 

Un G.% Arch.*. £con.*. 

Deux G.'. Exp.'., 

Et des V^n.*. ou depute* perm aliens des Atel.*. da 
msort. 

CHAPITRE IL 

Du G.*. Matt.'* et de son Reprdsr* Part.*. 

3 . Le G.% Moil.*, dirige le$ Trav.*. 

3. 0 convoque extra ordioairemeut la G.*« L.*. lorsqu'd 
It jugc convcnable. 

4 . 11 donne le mot annuel. 

5 * D signe les lettres de constitution* accord &s par la 
G.*. L.-. aux AteL*. dont elle autorise 1 Erection. 

6 . Le Reprds.% Part*, du G.*« Malt.*, le supply 
dan* toutes ses fractions. 

11 designc chaque amide un membre de la G.*. L«*. 
pour la prdsider en son absence. 

7 . Le Subl.*. F.*, qui prdsidera les Trav.*. mettra 
les objets en deliberation , distribuera les affaires suscep- 
tibles de rapports et prdndera, de droit, toutes les com* 
missions. 

CHAPITRE 111. 

Des Cff.% Dignity 
Tints i* r . 

Des ££.*• Surv,'+ 

8 . Les GG.'. Surv.*. transmettent sur leurs Col.*, 
respective* les ordres qu'ils re^oivent du G.*. Malt.*. 

9 . Ils valient an maintien de l'ordre et de la rdgulanttf 
pendant les Trav.*. 
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titjue u. 

Du (r.'. Ora(.». 

10. Le G.% Orat**. veiUe au maintien des statuts et 
rfeglemens. 

11. 11 donne ses conclusions sur toutes Us affaires qui 
sont miscs en deliberation. 

1 a. D resume les diflVf rentes opinions, et pr&ente, 
d’une manure claire et precise, la question sur laqueUe 
il doit ctre status 

1 3. Aux deux fetes solstictales , il rend compte des 
Trav.** de la G.*. L.*. pendant le semestre doouie. 

1 4* Cc compte est rendu par dcrit, et deposl aux 
archives. 

1 5. Aux deux fltes d*de$sus paentionn&s , U G. ( « 
Orat.*. prononce un discours sur les a vantages de 1 as- 
sociation Ma$on«*. et sur ses progrb, parti culifcrement 
dans le royaume. 

TITBJE HI. 

Du C.'. Secret.'. 

16. Le G,*. Secret*, est charge de la eonvocation des 
xnembres de k G.% L.% ; il tient k plume dans les Trav.% 

I *), 11 fait k lecture des PL*, a dress ^es on commu- 
niques It k G.*. L.*. qui lui sont remises par le G.% 
Wait.*, ou son Reprds.*. 

II r^dige le trace de tons les Trav*% 

18. Ce tracd dtant approuv^, est signl par U G.*, 
Malt.*., les GG.*. Surv.*. et le G.*. Orat *. ; contresignl 
par le G.*. Secret.-. , et ens ite tran nt sur le G *, 
Lit * d Arch t.*. 
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19 . Le G.*. Secret**, eigne , par mandement, toutes 
let PI.*, traces par 1 a G.*. L%*. f ct g<fa4ralement tout 
ce qui &nane d die pour £tre transmit au dehors. 

so. 0 ne dlhvre aucune expedition que sur pap er 
timbre du timbre de la G.% L*. 

a i. 11 est charge de la redaction du compte annuel 
de gestion & rendre au Cons**, sup^rieur. 

aa. D fait aussi , chaque ann& , a la G.*. L.*. un 
rapport sur tout oe qui eoncerne le G,-. Secretariat* 

11 en dinge le travail. 

aS. A 1 expiration de chaque atm& , le G.*. Secret. . 
remet au G.«. Archiv.*. , sous son r&^pt$sd, toutes les 
pieces dont il a M d^positaire, \ 1 exception des regi 
tres eourans , et des dossiers relatifs & des affaires non 
encore tcnomecs. 


TITKE IV. 

Du C,*. Tr/t.u 

a4« Le G.*. Tr&.*. est charge des recettes et des 
expenses. 

a 5 . 11 est depositoire des fonds 5 il en est responsible. 

a 6 . D est charge du recouvrement des foods* 

a}. 11 ne peut acquitter aucune dlpense , que sur 
mandat dlhvrtf par la commission de comptabihtl. 

a 8 . 11 rend ch que annexe, on compte gln&al de sa 
gestion. 

Un double de son compte orrltl 9 est depose aiu 
archives. 
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39. L'ordre de ,sa oomptabilitd sera regie par une 
disposition parti culture. 

TXTKZ v. 

jDu (r.*. Garde dee Sceaux. 

3o. Le G.*. Garde des Sceaux est depo&itaire des sceaux 
<et timbres de la G.\ L.*. 

Si. 11 ne peut timbrer ni sceller aucuoe lettre en de- 
hvrance de constitutions, ni aucun dipl6me, que sur 
la representation qui lui est tfaite d*un oertificat du G.s 
Trds.*. , constatant que le pru de la dehvrancc de 
pieces a M acquittl entre ses mains* 

TtTRX vi. 

Du Gs* Archive. 

за. Le G.% Archiv.*. est depositaire des archives de 
la G.'. L.*. 5 il en a la garde. 

33. 11 ne peut permettre qu'aucun litre soit dlplacd 9 
Sans j etre autorise par la G.*. L.\ 

11 peut settlement les confer au G.s Matt.*, ou % son 
Repress. , au G«*. Orat,*. et au G.*. Secret.*, sous leur 
rdafpissd. 

34« II ne peut delivrer ancune expedition. 

TTTflJS Vtt. 

Du G.% Malts* dee CMnu\ 

35. Le G.\ Matt.*, des C^r^m.*. est charge de 1 exe- 
cution du ceremonial. 

зб. 0 donne lentrde de la G.*. L.*. aux FF.*» Visits 
qui ont ete tuil& et examines. 

93 
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37. 11 veille A ce que chacun soit placd selon Son 
rang, taut dans les Trav.% dc L*s t que dans ceux du 
banquet* 

38. 0 rtfpond anx santds , selon 1’ usage. 

39 . H marche en ttle du cortege qui introduit le G.*. 
Malt.*, ou son Reprds.*. Part.*., et qui les reoonduit 
lorsqu’ils jugent & propos de sc redrer. 

max VW. 

Du Gr.\ Aums* Eotpr. 

40. Le G.** Aum.*. fait, & chaque tenne, une col* 
lecte pour les pauvres. Le montant en est consgnd dans 
le traod des Tray.*. 

41. D est le ddpodtaire et le distnbuteur des foods 
destinds A seoourir 1 indigence. 

4s* 11 ne pent ddlivrer aucun seoours, que sur no 
mandat ddlivrd par le G*** Malt*, ou son Reprds.*. , 
et cofttresignd par le G«*. Secret.*. 

43* H rend, chaque anode, compte de sa gestion pd* 
cunaire* 


nm n. 

Du G.*. Arch .*• £coru*m 

44* Le G.% Arch.*. £con.*. surveille tout ce qui con- 
cerne la decoration et l’entretien de la G.\ L.\ 

45. 11 dresse, chaque anode , conjointement avec le 
G.*. Trds.*. et le G.** Archir.*. , un inventaire en dou- 
ble, de tout le mobilier de la G.*. L.*.; il conserve 
Tun de ces doubles, et remet 1 autre an G.% Archiy. *. 
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46. U ne peut faire aucune acquisition de mobilicr, 
ni faire ex&uter aucun travail, sans y £tre autoris^ 
par la G.\ L.*. , ou, en cas d’urgenoe, par le G**. 
Matt.** ou son Reprds*'. 

47* n prdsente les plans des objets de ndcessitd ou 
d’utilitd , ainsi que les devis et marches, et surveiUe 
l’exdcution defc deliberations prises en consequence. 

48. II est chargd de regler et de survdller tout ce qui 
est relatif aux banquets. 

TITRt x. 

Des CC.% Exps* 

4g. LesGG.% Exp**, sont charges de la garde interieure 
et exterieure du Temp,*. 

50. Us tuilent les FF.*. Visit**, dont I’introduction 
est ordonnde par le G.*. Malt.** 

51. Quand on vote par la voie da scrutin , ils deiU 
▼rent ct reeueillenC les boules. 

5a* Quand on Vote par dent, ik distribuent et re* 
cueillent les bulletins. 

CHAP1TRE IV. 

Des Adj*.\ aux GG.*. DiffiU.*. 

53. Les GG.*« Dignit.*. Adj**. exercent, en l’absetico 
des GG.% Dignit.** , toutes les fonctions attribuees h 
ceux-d. 

Us ne sont responsables que de leur propre gestion. 

54* Un G.*. Dignit*., en cas d’absence ou jfemp&» 
chement, doit en informer son Adj.*., afin que celui<v 
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pause le remplacer; il doit anssi on donncr aw an 
G.*. Secret. •• 

*Les Adjt*.> peuvent tou jours astiiter nz Trar.*. 
m is lorsque le G.% Dignit.% , quils- soot ppeltfs 
supplier % cst present, lls nont quevoix consultative* 

CHAPITRE V. 

De la Commission de complabilitf. 

55. La commission de comptabilil^ es€ compose de 
sept membra, nomn^s, chaque ann<fe, au scrutm se- 
cret par la G.% L.\ , parmi les membra r&idens. 

Us sont r&hgibles* 

56. EUe con mi ft de tons les details de la recette et de 
la d<?pcn$e; elie d<*livre les mandats de paiement 

57 . EUe report et apnre les comptes du G.% Tr6.v 
et du G.*» Aum.\ Uo5p.*» 

CHAPITRE VI. 

t)c it lection et de 1 1 atoll .' . des GC.\ Dignity 

58 L election des GG.% D gtut.*. et de leurs Adj u .*. , 
d nt la nomination appartient h la Q.*. L.*. , se Cut, 
chaque nnde, le jour de la celebration de la f£te du 
solstice d^. 

59 . EUe a lieu par sera tin individuel , ct & la m jo- 
litd absolue des suffrages. 

60 . EUe se fait de la manifere r^gl 6e au Chap.*. 7 . 

61 . Ejection terming et proclam4e, le G.\ Malt.*, 
prochie h 1 Install.** des GG.% Digmt.*. de la G«*. L.*. 

Ga. Si quelques GG.% Digmt.*. sont continues dans 
leurs foncdoDs, les places de ees Off.*, sont occupies 
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momenta ndmcnt par des membres de la G.*. L.*. , dd- 
signds par lc G.*. Matt.*. 

63. Le G.*. Matt.*. des Cdrdm.*. conduit le nouveau 
t*r # G.*. Surv.*. au pied du trdne, oil le nouvel dlu 
pr£te le serment srnvant : 

« Je jure et promets soumission au Sdrdn.*. G.*. 
» Matt.*., de laider dans ses Trav.*. , et de veiller 
x' au bon ordre et K la stride observance* des. statute 
» fondamentaux et des r^glemens. * 

64. Le G.*. Matt.*, des Cdrrfm.*. le conduit au bas de 
k Col.*, du midi, oU il revolt le bijou et le Mail.*, 
du i* r . G.*, Surv.*. 

65. Tous les autres GG.*. Dignit.*. sont install^ de la 
me me manifcre, chacun selon son rang. 

66 . Immddiatement aprfes l'lnstoll.*. , le G.*. Orat.*. , 
conduit par le G.% Matt.*, des Cdrdm.** , se place au 
milieu du Temp.*. , sous la voute d'acier 5 il ticnt la 
main gauche k l'ordre, dtend la droite vers le trdne, et 
prononce le serment suivant : 

« Je jure et promets , au nom de tous lei mcmbres 
♦> de la G.*. L.*., soumission et ob&sance au Sdrln.*. 
» G.*. Matt.*. * 

67. Le G.*. Matt.*, des Ctfrdm.*. le conduit ensuite 
cntre les GG.*. Surv.’. qui croisent leurs glaives. 

Le G.% Orat.*. dtend k main sur les glaives et pro- 
nonce le serment suivant : 

m jure et promets, au nom de tous les membres 
» de la G.*. L.% , soumission et ob& 3 $ance aux deux 
» GG.*. Surv.*. * 
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La voflte d’acier restc fcrmde pendant la prestation 
de ce serment. 

68. Le procfcs-verbal est sign£ par les andens et les 
nouveaux GO.*. Off.*. 

CHAPITRE VD. 

Dt$ Scrudru. 

69. H y a troLs espfcces de sc ru tins : 

« Par acclamation j 

» Par ballottes, 

* Et par bulletins, v 

Le scnrtin par acclimation a lieu lorsqne la proposi- 
tion n’lprouve aucune difficult^. 

70. Le scrutin par ballottes a lieu dans les affaires 
importantes , ou qui donnent Leu & des discussions sou* 
tenues. 

Cepcndant , quel q tie simple que soit l'objet , le serntin 
par ballottes a toujours lieu , si trois membres de la 
G.*. L.% le r&lament. 

71. Les GG.*. Exp.*, font le dlpouiUement du scrutin , 
en pr&cnce du G.*. Orat.*. et du G.*. Secrdt*. 

Le G.*. Matt.*, en prtclame le r&ultat. 

72. Le scrutin par bulletins a lieu pour la nomina- 
oition des GG.*. Dignit.*. 

73 . Avant d’y proedder, le G.*. Matt.*, fait preter 
aiix racmbre$ de la G.*. L.*. le serment suivant : 
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« Vous jurez ct promettez x sur votre parole d’hon- 

* heur , que vous procederes aux chou des GG.*. 
» Dignit.%, sans passion, oil partiality, et que vous 
» n’aurez en vue, dans ces nominations, que le plus 

* grand a vantage , tant de 1 ’Ord.*. en g^nyral, que 
n de cette G.*. L.*. en particular. » 

Tous les membres, debout et k l’Ord.s , r^ptocnt £ 

* Nous le jurons, » 

74 * Le G.*. Mut*. ni son Repins.*. Part.*. ne par- 
ticipent k cette dlqction. 

75. Les GG.*. Exp.*, fontle d^pouiUement du scrutin 
en presence du G.*. Ornt*. et du G.*. Secret*. 

76. Si le nombre des bulletins exebde celui des vo- 
tans, le G.*. Malt.*, ordonne qu’il soit recommencd. 

77. Le G,*. Secret*, tient note des suffrages, et il 
en pr&ente le r&ultat au G.*. Malt.*. 

78. Ceux qui ont ryuni la majority absolue des suf- 
frages, sont proclam^s , par leG.*. Malt*. , GG.*. Dignit v 
dans les fonctions auxquelles ils sont.appeles. 

79. Dans le cas contraire , on proebde k nn second 
tour de sc rutin , mais on ne peut inscrire sur les bul- 
letins que les noms des FF.«* qui ont obtenu suffrages 
au premier tour; alors flection a lieu k la majority 
relative. 

80. En cas dVgalitd de suffrages , les plus ont 
la pryfyrence. 

C 1 IAPITRE VUL 
Des Repnfs , *. des A tel.*. 

81 • Les Reprys.*. des Atel.*. sont charges den suivre 
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toutes les affaires, de presenter lours dcmandcs par dcrit, 
et de donner tous les del urn. mens ndcessaires. 

8a. Les Rei rds.% nds, ou Yen.*, des LL.\ prison* 
tent \ la G.*. L.*. , avant d’entrer en fonctions % l acte 
de leur dlcction. 

83 Les deputes permanens sont munis, de la part 
de lours Ate].*., dune comraL ion conforme au module 
annexd au pr&cnt rfeglemeut, sous le N°. t. 

84 - Us doivent Itre ddcords du Grad.*, de Malt.** 

85 . Si une L.*., hors de l’Or. a . de Bruxelles, ne connait 
nu cun Mag.*. auquel elle puisse conficr ses pouvoirs , 
elle en instruit la G.*. L.\ ; celle-ct lui indjque trois 
FF.*. entre lesquels elle peut choisir. 

86. Les LL.*. peuvent rdvoquer leurs ddputds en tons 
terns, sans £trc tenues de motiver leur rdvocation. 

87. TJn me me F.*. ne peut reprdsenter plus d une L«*. 

Un G.*. Dignit.*. ou Adj.\ ne peut en reprdsenter 
aucunc. 

CHAPITRE IX 

Des Assemblers de la (?.*. 

Trrax t« r . 

Des jours d'assembUc . 

88. Les assemblies de la G.*. L.*. sont fades aux 
deux fdtes des solstices d Liver et d ltd. 

89. Elle peut Itre convoqude extra ordinairemeftt , par 
ordre du G.*. Jfclift.** ou de son Reprds.*. 

Elle sen tou jours convoqude cxtraordinnirement, lors- 
quo sept GG.*. Dignit.*. en feront k demande motivdc , 
par dcrit. 
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TIT E II- 

Z>er 

90. Le cordon des membres de la G-*. L-*. est un 
Inban moird, couleur bleu de del, avec un solcil} d 
se poiie en sautoir. 

91. Le cordon du G.*. Malt.*, est ornd d’une triple 
brodcrie en mdtal pu/ , rep rdscn tint des branches d Acacia . 

9a. Celui du Reprds.% Part.** a unc brodcrie sem* 
blable h. celle du cordon du Gv. Mait.*. , mais scule* 
fcn6nt A double tang- 

93. Celui des GG»*. Dignit.% a la mcme brodcrie, 
tnais scnlement & un jrang* 

94 - Colin des Adjw.*, est semblable & celui desDignifc*. 

95. Celui des Reprds.*. nds ou Ddput. r . des LL.% 
est sans brodcrie. 

96. Chaque Dignit.*. oU Adj.*. portc le bijou de sa 
dignity. — -Les Repr^s.*. ou Vdn.*- portent Jdquerre et 
Ie compos. 

97. Le tftbliee est de sole b! ncbe, double dc bleu f 
bordd d'un galon dc mdtal pur. 

Autant quc possible, le costume est en noir. 

98. Aucun merobre de la G. k . L.*. ne peut porter 
d'autre ddcorition- 

99. La G-*. L.*i n’admet dans ses Tray.*. aucune 
autre decoration Ma^on.*. que celles qui precedent, ou 
celles de Matt.*. , h xnoins quc les Visit.*, qui en seraient 
rcv£tus , ne seraient rcconnus apparteuir A des GG,*. 
Or.*, ctrangcrs. 

93 
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TITJIE III* 

Dei Deliberations. 

too* Le G.\ Secret.*, indique sur une feuille les affaires 
courontes qui doivent etre soumises \ la deliberation h 
chaque tenue, et remct cettc feuille au G**. Malt*., 
imm&Liutement avant l'ouverture des Tray*'. 

ioi. On ne peut s’occuper d’aucune affaire nouvelle , 
qu’il n’ait statu d sur celles indiqu&s k l’article pre- 
cedent. 

ioa. Si Tobjet demande un long examen , ou tin tra- 
vail particular , le G.*. Mult.*. nomme une commission 
pour fexaminer, et fixe le jour oil le rapport dcvra 
etre pr&entd k le G.*. L.\ 

10 3 . Cette commission nomme un Rapporteur qu’elle 
choisit dans son scin. 

104. Aucun F.% ne peut parler sans en avoir obtenu 
la permission du G.*. Malt.** 

10 5 . Les GG.*« Surv*** la demao dent en frappant un 
coup de Mail.** 

106. Le G.*. Orat.-. etle G**. Secret.*, la demandent, 
en sc levant, sc mcttant fOrd.*, et Cendant la main 
vers le G.% Malt.** 

107. Les autres FF.% se Invent, sc mettent & fOrd.*. 
et Itendent la main vers le Surv**. de leur Col.*. ; ce- 
lui-ci demande pour eux la permission de parler* 

TITHE IV 

Du mot annuel . 

108. A la fete du solstice d'e^, le G**. Malt.** donne 
le mot annuel. 
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109. Cbaqiie F,*. prete ^obligation cle ne communi- 
<picr le mot k aucan F,’» et de ne Jamais lc douner 
qu'en L.%, ou k lent r&, au F.% chargd de le tuilcr. 

no. Le mot nest pas donnl aux Visit.** 

itt. Les membres dc la G.% L.% qui n'y ont pas- 
re$u le mot, peuvent le demander au G.% Mait.% dan& 
Fosse mb I (^e suivante. 

in. Toutes les LL.% rdgulferes du ressort resolvent 
le mot annueL 

u 3 . Le mot est envoyd dans un billet qui ne peut 
etre ouvert qu’en L.% par le Vdn.% , ou, en son absence + 
par l’OfF.% qui preside* 

Le papier qui le contient est bruld immldiatement. 

1 14. Le mot est demands dans toutes les assembl&s. 
Ma<jon.% k tous. les. FF.% qui se prdsentent; s’lls ne le 
donnent point, ils ne peuyent etre admis, sous aucun 
pnftexte , k moins qui Is ne soient rcconnus appartenir 
i un G.% Or.*, dtranger. 

T1TRZ V* 

Des Honneurtm 

11 5 . La G.% L.*. rend des honneurs auG,% Mait.% t 
et, en son absence, k son Reprds.% Part.*. 

1 16. Le G.% Mait.*. est introdmt de la manure sui- 
yante : 

Celui qui preside, nomine t 5 membres de la G.% 
L.% dont sept Dignit.% , lesquels , precdd& du G.%. 
Mait.*. des C£r&n,% et porteurs d'rftoiles, se rendent 
dam* la salle des pas perdus, introduisent le G.% Mait.v*. 
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apr&s les nnnonces d usage, et le eonduisent jusqu*au 
trdne, oil le President lul remet le Mail.% 

Tous les FF.\ formeut la vo&te d’ader; les Mail.*, 
batten t. 

1 17. Le Rcprds.*. Part.', du G.% Malt.*. est intro- 
duit de la rai-me man i ere , mais sculement par neuf 
me mb res , dont cinq Dignit,*, , le G.*. Malt*, des C 4 * 
rei^.*. non-compris. 

1 18. Les Oflv. des GG.*. Or.*. Strangers sont intro* 
duits sous la voute d’ader. Mail.*, battaps, par le G.*« 
Mait.*. des Cdrdm.*. et trois roembres dela G.'.L,*, 

1 19. Lorsque le G.*, Malt.*, ou son Rcpr^s.*. Part.*-, 
jugent & propos de se retirer , ils sont reconduits avec 
le edrdmonial qui a dtd observd pour leur introduction, 
s’ils ne donnent d’ordre contraire. 

120. Les membra* de la G.*. L.*. qui se transportent 
dans un Atel.*. du ressort, pour un Xrav.*. ordonnd 
par la G,*. L.*., y sont ref us avec les grands lionneurs. 

t2i . Les GG.*. Dignit.*. de la G.\ L.*., quoique 
sans mission particulifcre , sont ref us dans les Atel.*, 
du ressort avec les ru ernes bonneurs que les V<?n»% 

TITHE VI* 

Des Visiteurs. 

122. Aucun Visit.*, ne peut assister aux Trav.*. de 
la G.*. L.*. , sil n’a un intrfret personnel It y traiter, 
ou s’il n’est fond£ de pouvoirs dune L.*. en instance. 

123. II doit s’annoncer, par d?rit, avant les Trav.*., 
au F.*. G.». Secret.*., et faire connaitre le sujet de sa 
demande. 
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134. II Cot toujours iiitroduit, muis si l'uilaire dont 
il d 6 ire occuper la G.\ L.\ ne peut se traiter au fond 
dans la tenuc memc, 1 111 .*. F.% qui preside left Tray#’, 
pcut, s’il le juge convenable , inviter le F.% Visit.*. h 
couvrir le Temp.*, 

11 lui est donnd connaissance du jour oh la G.*. L.*. 
ddibdrera. 

Au jour indiqud , il a le droit d’assister aux Trav.*. 
qui le concement. 

ia 5 . Lcs Visit*, sont admis aux banquets ^enft’annon* 
qant la veille au F.*. G.\ £con.*, 

TITRE VU. 

Des Banquets . 

126. Lcs Tray.*, des fetes de l’Ord.*. sont suivu 
cfun banquet. 

127. Les tnembres de la G.*. L,*. sont places au 
banquet dans le xneme ordre que dans les Tray.*. 

128. Il y a sept santds d’obligation. 

129. La i r *. est ceUe de S. M. le R01 et de la familUe 
Roy ale ; on y joint des vceux pour la prospdritd de l< 5 tit. 

1 3 0. La a*™, est celle du Stfrtfn.*. G.*. Matt.*, ct de 
tous les GG.*. Mait.*. des GG.*. Or.*. Strangers; on y 
joint des yocux pour la pro$p<fritd de l’Ord.*. 

Cette $ant£ est portae par le Reprds.*. du G.*. Mait.*. 

1 3 1. La 3 "*. est celle du Reprds.*. du G.*. Malt*.; 
elle est propos<fe par les GG.% Surv.*. et lc F.*. G.*, 
Orat.*. 

i 3 a. La 4 “** c$t celle des GG.*. Suiyv. 
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i33. La 5 m# . est cellc de la G.*. L.% d*Ad a .*. des 
Prov.** Sep ten. •« et des GG.\ DignU.*. de cette G.*. L.*» 

1 34* La 6 mt . est cellc des FF.*. Visit**, 

135. La est celle de tous les Mag.*. j les FF.*„ 
servans sont admis A cette sont£» 

1 36. Pendant les i«*. , a™*, , 3 m ®., 5 m *. et 7 m «, sant 4s , 
tous les FF.\ sont deboat et ont le glaive en main. 

137. La cotisation pour les banquets est fix£e, d’a- 
vance, par la commission de comptabiiitl. 

1 38. Lorsque la recette excfcde la dispense y l’exc&Jenfr 
♦st ver$4 dans la caisse de 1’Aum.*. Hosp.*. 

CHAP1TRE X. 

Creation des Ateliers* 

TIT RE I**. 

Des demandes en constitutions . 

139. Toute L.*. qui veut se faire r^guliriser, prend 
Une deliberation qui a poor objct de demander des 
constitutions a la G.*. L.*, 

i^o. Cette deliberation est conform? an modMe an- 
nexd, sous le N*. a, au present rfcgleroent. 

lifi. Elle est sign& par sept Off.*., an moms, de h 
L,*. impair ante, et revetue de ses sceaux et timbre, 

1 4a. La L.*, joint \ sa demande lc tableau, en double 
expedition , des membres qui la composcnt. Ce tableau 
contientles noms, pnJnoms, quality civiles et Magon.*. , 
le lieu de naissance, de domicile, et I age de ebaqut 
F.\, ainsi que l’indication dune adresse fixe, et du 
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lieu ob sc ticnnent les assemblies; il est signi par cha- 
cun deux , autant que faire se peut. 

11 est conforme au module anncxi , sous le N<>. 3 , au 
priscnt rfeglcment. 

1 43 . Le tout est envoyi, franc deport, 

144. Le prix des constitutions est de 7$ florins. 

1 45 . Une L.% prend rang du jour dc sa dcmande 
eu constitutions. 

146. Les LL.*. actuellement existantes doivent faire 
riser, sans frais, leurs cbnstitutions. 

titae to. 

De Vex amen des demandes en constitutions. 

147. D ne peut etre aocordi de constitutions k unc 
L.*. qui n’est pas composie au moms de sept membres 
revctus de Grad.** de Malt.*. 

1 48 . La G.*. L.*« n’accordc de constitutions qu’aprfcs 
aroir pris des informations exactes. 

1 49. Toute L.*. du ressort peut s'opposcr & une de- 
mande en constitutions, et, dans ce cas, elle motive 
son opposition. 

1 So. La G.*« L.*. juge du mirite de l’opposition, et 
prononce, sauf Tappel au Cons.*, supirieur. 

i 5 i. Aucune decision relative & une demande en 
constitutions ne peut etre prise que par la voie du scrutin. 

l 5 i* S’il s’agit d'une L.*. Siconstituer dans l’Or.\ de 
Bruxelles, la G.*. L.v nomme une commission de cinq 
me mb res , prise dans son sein , h 1 ’eflct de se procurer 
une connaissance exacte des qualitls morales, dviles ct 
Ma^on.*. de tous les membres de cette L.*, 
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1 53* Cette commission fait son rapport & la G,*. L.v 
da ns le delai que celle-ci a fixd , et Ini rend compte des 
renseignemens qu’elle a recueillis sur cliacun des membres 
de I'Atel.% impetrant. 

154. S’il s’agit d’une L.\ & constituer hors de l’Or.*i 
de Bruxelles, la G.*. L.*. consultcf sur sa composition 
les IX.** «le son Or.*., et, & drffaut, celles des envi- 
jpons, & moins que la L,*. impdtrante n*ait joint "h sa 
demande son tableau, yistf favorablement par les LX.*» 
de son Or.**, ou, s’il n’en existe pas, par les deux 
IX.*. les plus voisines. 

1 55. La G.*. L**. nomine un Rapporteur pour era* 
miner la demande en constitutions. 

1 56. Dans le cas de la premiere parti© de FArt.*. i54 * 
la G.*. L.*. adressc auxLL.*. & consultcr, une PI.*, de 
cr^ance qui leur indiqiiera le Horn du Rapporteur, et 
les invitcra de lui donner to us les ^claircissemens qull 
leilr demandera* 

157 . Dans tous les cas, la Commission, ou le rappor* 
teUr consultent les LL.*. de FOr.% oh FAtel.*. en ins- 
tance est situd. S’il ny en existe pas, ou s’il n*y en a 
qu’une , ils consultent celles des 00.*. les plus voisins 
au nombre de trois , et leur envoient copie du tableau^ 

1 58. Si une L.*. consulted laisse passer un mois san3 
r^pondre, le Rapporteur lui adresseune secondePl.*, et 
Favertit que si, dans un autre mois, elle neglige dc 
rdpondre, son silence sera regard e comme consentement. 

D est n&mmoins libre de consulter nne autre L.*. 

159 . Lorsque le Rapporteur fait son rapport & la 
Ok*. L.*. , il nomme tous Its membres porttfs au tableau, 
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tend fcompte des avis qu'il a rc<jus sur ccs menibrcs , 
et instruit la G.*» L*». de tout ce qui peut concerner 
1' A tel. *• xmpdtrant. 

160. Les constitutions ne peuvent 6tre accord&s qu’il 
la majontd des deux tiers des yoix. 

161. Si lcs constitutions sont refusdes, la L.*. imp£ 
trante peutse pourvoir , par appcl , au Cons.-* sup&ieuf. 

1 6a. Si ellcs sont accorddes, [’expedition en est or* 
donnee. 


TtTKE Ut. 

De ¥ Install*', des LL.** 

1 63 . La G<*. L,*. i ns till e les LL.% auxquelles elle a. 
accordd des constitutions , et se fait repf Center h, cet 
efFet par trois commissaires. 

164. Lorsqu’unc L,% \ installer est situ^e & I Or.*, 
de Bruxelles , ou daps Ses environs, la G.v L.% d&igne, 
pour commissaires installateurs, trois de ses membres , 
et nomine celui d’entre-eux qui pr&idera h, i’lnstall.*. 

1 65 . Les pouvoirs des commissaires, les lettres de 
constitutions, les pieces qui doivent Ids accompagner et 
la copie du tableau sont remisau President de l’lnstall.*. 

166. Lorsque le jour et llieure de 1 Install. ont 4 i 4 
arr£t& par les commissaires de la G.% L,*«, ceux-ci se 
rendent it i’Atel.*. 3 l installer et s’y font annoncer. 

167. La L*> ouverte par ses Off.*. , envoie trois D^p.% 
pour reconnoitre les commissaires. 

168. Les commissaires donnent ostension de leurs 
pouvoirs, mais ne les remettent pas. 

94 


3. 
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<69. Sur le rapport ties Dtfp.*. , les commissaires 
sont re^us hors de la L.*. par neuf de scs inembres , 
si ce nombre sy trouve. Trois au moios sont des Off.** 

170. Le Vdn.*. et lesSurv.*# attendcnt les commissaires 
& 1 'entrde de la L.%, ct leur remetteqt les trois Mail.*. 

17 r. Les commissaires sont introduits sous la yoftte 
d’acier, et conduits jusqu*& l’Or*** 

17a. Le President occupe le fauteuil du Vdn.% t les 
deux autres commissaires sont conduits aux places dcs 
Sury*\ 

173* Avant de faire an cun travail, le President fait 
parcourir les Col.*, par le$ deux Surv^** ct les charge 
de sourer de la rdgularitd des Ma^*** pc&cns* 

17^* Nul F*% Visit* • ne peut assister aux Trav.*, 
s'il n’a donnd Id mot annuel. 

175. Les commissaires installs teurs ouvrent les Tray.*, 
de la G.*. L.*. d’Ad®^.** au Grad.*. d’App.** 

176. Db que ces Tray.** sont ouverts, on ne peut 
plus entrer que 1’InstalL*. ne soit terminde. 

177. Le President fait foire par le Secret. % la lecture 
des pouYoirs donn& par la G.*. L.% , et des lettres de 
constitutions 5 la transcription en est faite sur le registre 
de la L.** 

178. Le President fait femettre an Secret.*, les sta- 
tute glndraux et le rfeglement particulier de la G.*. L.*. , 
et fait faire mention de cette remise au tracd des Trav.% 

179. 11 re^oit , au nom de la G.*« L.*. , Tobligation 
de tons les membres de TAtel.*. i et leur en fait signer 
sur le chomp facte en double; leur signature est certi* 
£u$e sur l'un et l’autre par les trois commissaires* 
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Cette obligation est con^ne en ces termes : 

« Je promets et je m’engage, dbonneur et en vrai 

* Ma$.\ f d’etre fid&leraent et comtamment attache an 
» G.*» Or.*, dutoyaame des Pays-Bns, et^ laG.*. L.% 
» d’Ad« a .*, des. Prov. % . Mdnd.% de ce royaame , et 

* d'etre toujours exact obaervateur do leurs statuts et 

* rfeglemens. * 

180. Le President annonce quela L.*. va £tre installs 

181. Tons se Invent, et se met tent & I'Ord.*. 

1 8a. Le President f aussi debout, It i'Ord.'. , et le 
glaive en nlain, dit : 

« An nom du S^rdiu*. G.*. Mait.*., du G.*. Or.v 
» do royaume et de sa G.*. L.*« d’Ad 0 *.*. dam lex. 
Prov.** M^rid.*. , nous f commissaires charges des 

* pouvoirs de la G. # . L.%, instaHons It perpdtultd, It 
a l’Or.% de • • . • one L.*. de Sts Jean, sous le titre 

* distinctif de .... Lx L«*. de . • • • est nsTiuiE. k 

i 83 * Cette annonce est terminde par les AppL.% ordi- 
n a ires. 

184* Les copimissaires tmeent et signent la PL*, de 
rinstallation et la: joigoent anx pibces, turni qne les dis- 
cours etautres morceauxd’Archit.** quiont pro nonces 
pendant la edrdmonie. 

i 85 * Us donnent le mot annuel , ferment les Trav.% 
de la G.*. L.\ d’Ad<>*.*« et remettent les MaiU.% aux 
Off.*, de la L.% 

186. Une L.% situde bors de l’Or.*. de Bruxelles on 
dans les Indes occidentals , est installs par trois com*, 
missaires d'une L.*. de i'Or.v oil elle est $itu 4 e> an 
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de l’Or.*. le plus voisin # sil n'y a pas de L.** at! 
meme Or.*., ou par trois membres do la G.*. L.* # 

187. LaL.% installatrioe est nomtn^c par la G.*. L*. 
dAd°*,*.$ les commissaires sont nommes par la L.*. ins- 
talla trice qut leur doune dcs pouvoir* & cet eflet 

188. La G *. L.*. nest pas obligde de prdfdrer une 
L.*. h une autre $ les circonstanoes et le bien de 
lOrd.*. en ddctdent. Cependnnt die suivra, autant que 
possible, lordre des LL.*« d’un mcme Or.*., en coal- 
men £ant par la plus anticline , et leur conficra foar-&- 
tour les installations* 

189. Les constitutions, les pouvoirs et les pieces qui 
doivent les accompagner , sont envoydes h la L.«. char- 
gde de 1 installation. 

190. D&s que cette L.*. a requ les pieces, elle enre- 
gistre les pouvoirs qui lui sont confdrds , nomine trois 
commissures installateurs, et leur remet une expedition 
de la PI.*, con tenant leur nomination. 

191. Les commissaires se font annoncer & la L.s h ins- 
taller , en qnalitd de commissaires dc la G.*. L.*. d’Ad 0tt .*. ; 
on fait pour leur rdeepti n, et Jwur la Cdrdm..*. de 
l'mstallation , tout ce qiu est indiqud ci-dessus. 

19?. Les commissaires rendent compte de leur travail 
& la premiere assemblde de la L.*« qui les a nommds, 
et lui remettent to tries les pieces de 1 installation. 

193. Les pifeces sont lues, enregistrdes , ^celldeset signdes 
jwr le Vdn.*. , les Surv.*. et le Secrdt.*. de cette L/*. 
ct envoydes par elle & la G.*. L.». d’Ad 011 .*. 

194* ba G.*. L.*. peut donner h une L.*« nouvelic* 
ment constitude, les pouyoirs de s’inslaller elJe-meme , 
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qnand cellc-ci sera trop tloi nte d une anciennc L.*. , 
ou quand d autres ciroo stances 1 exigeront. 

19$. Les commissaires installateurs sont tou jours, en, 
ce cas, le Vrfn.*. el les deux Surv.% de la L.*. 

196* La for mule de 1 obligation signte conformlment 
K iArt. a . 193 ci -dess us, estenvoyde k la G»*. L.*. , neuf 
jours aprfes 1 installation , par la L.*. installte. Le du* 
plicata re te duns les archives. 

197. Toutes les autres pieces justificatives de l’installa- 
tion , sont envoydcs & la G.** L.*. ; savoir s par les 
LL.% de I’Or**. de Bruxelles, vingt-sept jours au plus 
tard aprfes I’installation , et par les autres LL.*. trente* 
trois jours au plus tard aprfes cette tpoqne. 

198. A 1 ’dgard des LL* a . install ees dans les Indes Oc- 
cident! les , les ddhiis ddterminds par les deux articles prd- 
cddens sont fixds & neuf mois. 

199. Les LL.*. constitutes k l’Or.** de Bruxelles 9 
sont obligtes dese faire installer avant trois mois , et les 
autres avatat cinq, k compter du jour de l’obtention 
de leurs constitutions. 

aoo. Si une L.% a ntgligt de se faire installer avant 
Texpiration du dtlai, la commission ddlivrde aux instal- 
lateurs n’a plus de valeur ; la L.*. cst obligee d'envoyer 
k la G.% L.'. an nouveau tableau, sur lequel il est 
fait des informations , ainsi qu il est dit au titre a du 
present chapitre. S'il est dtcidt que la L.*. m trite d’etre 
installte, la G.*. L.*« nomme une nouvelfe commission 9 
ou renouvclle I’ancienne. 

30 K. 11 n'est pas fixt de dtlai pour lesLL.% constitutes 
dam. les Indes occidentals. 
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аоа. Taut qu*une L.*. nV pas constate son installa* 
tion , on faisant passer 5. la G. a . L. 1 . la formule sign^e 
de son obligation, il ne lui est cnvoyd, ni mot annuel, 
ni PI.*,, ni autre objet quelconque. 

ao3* Dfes qu’une L. a * a justify de son installation , par 
la remise de son obligation, elle est inscribe sur le ta- 
bleau des AteL\ de la correspondance , et son Repr&.v 
a voix deliberative dans la G.». L*-, 

CHAPiTRE XL 

Des demandes et de tobtendon des certificate . 

no4* La G.’. L.*« accorde aux membres des LL.%. 
Hgulibres de" son ressort , des certificate ou diplomes 
qui constatent la regularity de ces membres. 

,ao5. Ces certificate ne sont accords A un Maq.v quo 
sur la demande de la L.*. dont il est membre. 

Cette demande se fait , conformement au model e an«^ 
Acxd, sous le N«. 4* au present rfeglement. 

аоб. Les certificate sont delinks poor les JIait,*. , les 
Comp.% et les App-% 

aoj. La demande contient les noms, prdnoms, qua* 
lit^s civil es et Ma^on.*. , age , Leu de naissance et de dom> 
tile des FF.*. pour Jesquels les certificate sont demands* 

ao8. Le prix de chaque certificat est de quatre flo* 
fins* Ce certificat est conforme au module N®. 5. 

CHAPITRE XU. 

Des appels partes h la ff.*. X.*. 

309 . 11 ne peut, en aucun cas, £tre interjetd appel 
^ ia G.*. L.*. des decisions des AteL*. du ressort qui 
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rejettent la demonde d un Prof.% tendande k &re recu 

Ma£.*« 

a 10. H en est de m£me des decisions port&s pjr les 
Atel. a . sur des points tenant, soit A la dogma tique , soit 
& l’Ad**.-. parti culifcrc d’un rite Mujon.*. 

at 1. Dans toutes lcs autres matures, les membres 
d’un Atel. # . du ressort peuvent appeler & la G.*. L.s 
des decisions qu lls croient lcur porter prejudice* 

aia. En cas dappel, la G.*. L.-. nomme une com* 
mission de sept membres, choisie dans don sein, pour 
lui faire un npport sur l’affaire. 

ai 3 . Le G.% Secret.*, donne connaissance de cette 
nomination , tant A la partie appelante, qu’h la L.*« dont 
la decision se trouve attaqn^e, et les invite A fourmr 
tous les renseignemens ndcessaires \ la commission. 

ai4- La commission peyt correspond!* directement 
avec la L.*. et la partie appelante. 

ai 5 . Son rapport Itant pr^pard, elle en donne avis 
& la G.*. L.s, la quelle fixe le jour auquel il lui sera 
prdsentd. 

a 16. Le G**. Secrdt*. donne eonnalssance de cette 
fixation & I’appelant et & lAtel.% , de la ddasion du* 
quel il y a appel. 

a 1 7. La partie appelante a le droit d’intervenir au 
rapport et de d&endre son appel , soit en personne , 
soit par un mcmbre de la G.*. L*. quelle charge de 
se$ pouvoirs A cet efTet 

a 18. L'Atel.% dont la decision est attaqutfe a lexn£me 
droit; il peut 1’exercer par 1’interm^diaire de ion Re* 
pr&»% prfcs la G.% L.% 
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319. Le rapport dtant fait par la commission , !e< 
parties intdressdes sont eotendues; le G.% Orat,*. rd- 
sume^I’affiire et donne ses conclusions, el 14 G.\ L.% 
decide 4 la m ijontd absolue et en dernier ressort 

330. Le ddfenseur de l’appclant, le Reprds.-. de la 
L.*. doat la decision est nttaqude, et les GG.*. Dignit.'. 
qni en font partie , ne prennent point part 4 la delibe- 
ration. 

321. Tout appel est suspensif. 

323. Aucun appel n'est valable, s‘il n’a did interjetd 
dans les trots mots, 4 A ter du jour oh la decision a 
dtd noUfide 4 la partie contre laquelle die A etd rendoe. 

CHAPITRE Xin. 

Des faults > des accusations et dcs prints* 

223. Les faules simples sont punies d’une amende qui 
ne peut ex coder 3 florins. 

Les fautes graves sont punies de la suspension ou de 
1 exclusion. 

224- I'Orsqu’un me mb re de la G.*. L.% manque, 4*" 
qnelqne manibre que ce soit, pendant les Trav.'., il 
est accusd sur le champ par Fun des GG.*. Surv.-* 

235. Le F.*. accusd peut s*exphquer, et aprfcs Faroir 
flit, il couvre 1 Atel.% 

226. Si la faute ne peut donner lien qu*4 une amende, 
sans que personne prnsse parler, et sans que le G.*. 
Orat.*. donne ses conclusions, le scrutin est ddlivrd 4 
tous les membres de la G. a . L.*. , pour sayoir si le F.<« 
accusd est coupable, ou sil ne Test point. 
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317 . Si le sc rutin declare lc F.*. coup ble, la peine 
est prononcEe par la G.*. L.*. , sur la proposition du 
G.*. Malt.*. * aprbs avoir entendu I’Orat.*. dona $es 
conclusions. 


aa 8 . Cette decision , dont il n’y a pas d’appcl f est 
OommoniquEe au F.'. condamnE , qui ne pourra rentrer 
dans l’Alel.*. qu’il n'ait satisfait k la condum nation. 

339 . Hors ie cas de (ante pommise par un me mb re 
de la G.*. L.*. pendant le cours de sesTrav.%, aucune 
accusation ne peut ctre foite de vive voix. 

a3o. Toute accusation , soit contre un membre de la 
G.*. L.«. , soit contre un Atel.*« en corps , doit Etre 
Ecrite et signEe. 

a3i. Les accusations de ce genre sont adressEes direc* 
tement au ReprEs.*. Part.*, du G.*. Malt.*. 

n3a. Le Repins.*, du G.*« Malt.*, communique Tao 
cusation au i* r . G.*. Surv.*. , au G.*. Surv.\* au 
G.*. Orat.*., au G.s Secret.*, et au G.% TrE$.% 

a33. Ces cinqGG.*. l)ignit/., rEunis en commission 7 
donnent connaissance au F«*. ou k FAtel.*. incnlpEs , 
du chef d accusation portEjoontre eux, et )es invitent 
k leur faire parvenir leurs moyens de justification , dans 
un dElai qu’ils dEterminent. 

a34* As recuillent, par tous les moyens qu’ils jugent 
conYenables, tous les renseignemens qui peuvent serrir 
k justifier l’accusation, ou k disculper les accuses. 

a35. Si l’accusation leur paralt fondEe, ils invitent 
laccusE, s’il est membre de la G.*. L.*. k donner sa d Emis- 
sion de la place quil occupc, et mcroe de la quality 

$5 3. 
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de rdgulier, si le fait dont il est accost est sus- 

ceptible de lui faire encourir cette peine. 

a36. Dans le mdme cas 9 si l'accusation est dirigde 
centre nne L**« en corps, et si le fait dont cette L.*. 
est accused , est de nature & provoquer sa revocation , 
ils 1 invitent Sk se dissoudre , et & renyoyer ses consti- 
tutions & la G.% L.% 

337 . Si le F.% on l’Atel.% accuses ddfferent & cette 
invitation , il n'est donnd auenne suite ultdrieurc k l’ao 
cusation. 

a38. Dans le cas contraire, les cinq GG. 1 . Dignit.*. 
renvoi ent 1 accusation et les renseignemens qu’ils se sont 
procurds au Reprds.*. Part.*, du G.*. Malt.*. , pour 
&re statud sur le tout par la G.*. L.% 

33g. A la premiere assemblde qui suit ce renvoi , 1c 
Reprds.*. da G.*. Matt.*, remet, ou frit remettre toutes 
les pilces an G.% Orat.% qui en requiert la lecture. 

*4o. La G.*. L.*. ordonne qu'il sera statud sur le 
toqt, dans une assemblde dont elle fixe l’dpoque. 

u4i* Le G.*» Secrdt*. donne connaissance de cette 
fixation au F.*« on h TAtel.*. accusds. 

*4*. Ceux-d peuvent) jnsqu'au jour fixd pour le ju- 
gement de i’aocusation , envoyer \ la G.*. L.% facte 
de leur ddmission ou dissolution respectives, et , dans 
ce cas, il n’est plus donnd de suite h. l'accusation. 

343. Le F. a » ou lAtel.*. accusds ont le droit de se 
ddfendre, savoir s le membre de la G.*. L.*. par lui* 
m£me , ou par nn F.*. qu'il choisit & cet effet , et 
i’AteL*. inculpd, par son Reprds,*. prfes de la G.\ L.% 



JUfONSIQUES. — l8ig. ^55 

a44* Au jour fixd pour le jugement, Ie G.«. Oratv 
rcquicrt la lecture de toutes les pieces* Cette lecture 
terminde , la parole est accord de aux accuses pour se 
ddfendre. 

a45. La ddfense terminde, et sans qu’il puisse dtre 
ouvert de discussion , ni donnd de conclusions , le 
scrutin est ddlivrd Ik. to us les membres de la G.% L.'. f 
pour savoir s’il y a lieu & declarer l’innocence on la 
culpabilitd des accusds. 

a46. Si (’accusation est dirigde contre une L.s en 
corps, le scrutin est distribnd &. to us les membres de 
la G:*. L.% ( sans qu'il puisse y avoir lieu & discussion 
ni conclusion) pour savoir s’il y a lien & correction 
fraternelle ou X suspension. 

*47- Si les boules blanches sont en majoritd, le G*'. 
Malt*** proclame qn'il y a lien \ correction fraternelle, 
et, dans ce cas, ia G.*. L*'. adresse I’Atel.*. condamnd 
une PI.*. de rdprimande proportionnde 2k. la gravitd du 
fait dont cct Atel.% a dtd accusd. 

a48. Si les boules noires sont en majoritd, Ie G.'* 
Matt*** proclame la suspension de 1’AteL** condamnd. 

x4g. Bans ce cas, il est donnd connaissance de la 
Condam nation \ cet Ate!,'. 

a5o. Bans le meme cas, toutes les pieces, ainsi qn'une 
copie du proems- verbal relatif 2k. la condamnation , sont 
remises au Reprds**. du G.** Malt.'., Icquel adresse le 
tout au G.*. Malt.*, pour dtre statud ddfinitivement par 
le Cons*** stipdrieur. 




CHAP1TRE XIV. 

Des Afaf,\ et des A tel . •. rttgiUicrr* 

TITAE I #p v 

Des Macs, rf gutters* 

a5r. Nul n*est Mn^.% Rdg.*., s'lln’est membra d’uno 
L.% rdgulibre. 

a5a. Une L.*. cesse d'etre rdgulibre si elle s’aflifie & 
line L.% irrdgulifere* 

TITHE II. 

Dee Atels* re gutters. 

a53. La. G.*. L.*. ne rcconnaU dins son ressort pour 
\tcl.% reguliers , que ecus actudlement cxistans , et ccux 
qui sc root constitu^s par elle. 

a5£. Toute L.** qui suspend scs Trav.*. , ne pent 
1c* remeltre eo vigucur qu’il n’y ait sept nnciens mem* 
bres au moins sur le tableau qui sera rcpr&cntd lors de 
la reprise de ses Travo. 

a55. Auctro Atel.*. , ni ancon Ma^,*. r<%ufier ne peu. 
lent communiqner avee. une L.*. irrdgulibre. 

a56. Aucune L.*. rtfguliira ne peut se rdunir ni s’a£- 
fiber & une L.‘. irrtfguiibre , lors meme qu’elle est en 
demande de constitutions. 

a57« Les LL.% r^gu fibres sont soumises , quant h 
['administration gdndrale de la Ma^on.'. , aux statuts 
du G.«. Or.*, et aux rbglemens de laG.*. L.‘. d’Ad oft .\ 

a58. Elies peuvent en tout terns consulter la G. # . L.*. , 
lui soumettre leurs observations sur [’administration gdnd- 
rale, et lui faire, soit par &rit, soit par leurs Reprds,*. , 
toutes les propositions quelles jugent convenables* 
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a59^ Elies peuvent se f ire des r^gleraeni particulars, 
tnais elles ne peuvent y insurer des dispositions control* 
res aux stotuts du G.'. Or.'. , ou aux ffegleinens 
raux de la G.% L.*. 

Elles doivent adresser une copie de leurs rtglcmens h 
la G.% L.s 

tithe nr. 

De la composition des LL.% 

n6o. Toute L.% est compost au moins de sept FF.% 
membres de LL«*. regulikres , et ayant lcs connaissances 
requires. 

a6i. Torn les Off.*. <Tune L.*. doivent £tre revetofl 
du Grad.*, de Mait*. 

аба. Aucune L.*. ne peut prendre d’autre titre que 
celui qui lui est conftrd par ses constitutions. 

titre nr. 

De V envoi periodique du tableau des yftel. % 

a63. Les LL.% dressent un tableau de tous leurs 
membres, imm&liatement aprks la nomination annuellc 
de leurs Off.*. 

n64* Elles envoient ce tableau ^ la G.*. L.% 

a 65. Les tableaux sont dresses ainsi qu’il est dit \ 
1'article i4*. 

абб. Les LL«*. qui n’ont pas envoyd leur tableau dans 
le couranf d’une ann&, sont port&s d’abord comme 
non en vigueur sur le tableau g^n^ral des LL.*.. Si 
le retard va jusqu’A trente mois, elles sont ray&s du 
tableau g^n^ral ; toutefois la radiation ne peut dire 
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prouonctfe qu’aprfcs trois avertissemens consdcutifs , le 
premier aprfes la premiere ann& de retard, et les deux 
autres It 33 jours de distance chacun. 

267. Led LL.*. situ&s dans les Indes occidentales, ne 
sout regird&s comme non eu vigucur, qu'aprfcs vingt- 
sept mois, et ne sont supprimdes qu’nprfcs cinq anntfes. 

TITHE V. 

De to deliy ranee des trois cahicrs Symbr* 

a 68. Les LL.*. qui veulent sc procurer les cahiers 
des trois Grad.** Symb,*. , en font la demande par tine 
PI.*. adress<$e Jt la G.*« L.*. 

569. Le prut de ces cahiers est de ao florins* 

370. Us sont envoy ds directement am Atel.*. de 1 ’Or.** 
de Bruxelles, & leur adresse ordinaire. 

Le paquet qui les contient est ftiquettd de ces mots : 
« Pour n’tlre ouyert qu'en Z.** » 

371* Quant aux LL.** situ^es hors de l’Or.** de Bru- 
xelles, l’envoi dcs cahiers leur est exp<?di£ par la voie 
qu’elles indiquent It la G«*. L.** 

TITHE Vt- 

Du don gratuif . 

971. Chaque L.*. piie un don gratuit annuel qui 
ne pent ctre moindre de 2 florins pour chaque membre 
cflectif de la L.*. 

273. Les initios au Grad.*. d’App.*. paieront chacun 
7 florins; les Atcl.*. sont responsables envers la G.** 
L.». de cette cotisation dont leur Tr&.*. fern la recette 
qui sera remise au G.‘. Tr&.*. tons les six mois* 
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^ 4 . Les LL.% qui laissent passer neuf mois, aprfcs 
l’annde revolne pour laquclle leur don gratuit est dti , 
sans acquitter cctte cotisation , pe re^oivent plus la 
correspondance , et ne sent pas portdes sur le tableau 
jusqu*k ce qu elles aient satisfait. U y aura toutefois les 
trois avis prdalables, com me au cas de l’artide a 66 . 


375* Le terme, pour tine L.% situde dans les lodes 
oed den tales, est de trois anndes* 


276. Quand la G.% L.% a cessd sa correspondance 
avec on Atel.*. qui a ndgligd de remplir ses engage- 
mens, elle ne la reprend point, tant que cpt Atel.% n*a 
pas acquits tout ce qui est dft de sa cotisdtion. 


377* Les LL.% qui sont forces de suspendre leurs 
Trav.% ne sont point obligees de contribuer, % comp- 
ter du jour oik elles auront dtd averties de la suspension , 
et tant qu'elle durera. 


CHAPITRE XV. 


Du tableau general de fOrds. 

378. II est fait chaque anode un tableau alphabdtique 
des Atel.% de la correspondance de la G.% L.% 

379. En tete de ce tableau , et immddiatement avant 
1 'indication des Atel.%, sera placde la lisle de tons les 
GG.% Digmt.% de la G.% L.% , ainsi que de leurs 
Adjf.%, avec la mention de leurs quahtds dviles et 

et de leurs demeures. 

380* Chaque article du tableau desLL.% dnonceTOr.*. 
et le titre distinctif de la L.\ , la date de ses constitu- 
tions, le nom du Vdn.% et sa qualitd civile, l'adresse 
de k L ••• , les noms , quality et demeurc de son Rcprds.% 
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a 8 i. Ce tableau est d<Hivrtf gratis aux IX.*. qui on t 
acquittd leur cotisation. 

282 . II en est adressd un exanplaire & la G.% L.*. 
des Prov.*» Septen.*. du royaume et au Cons**, supdrieur. 

CHAP1TRE XVI et DEtumau 

De Cadresse de la G.~. Ls. 

a83. L’adressc anagrammatique de la G.** L.*. est 3 
«. A Monsieur 0. G. le grand j poste restante , & 
Bruxelles • * 

LA G.v L.*. ©’ADMINISTRATION , 

Le G.*. OaAT.*. EPfTE^-DU, ET EES COLL.*. CO>SlJLTEES # 

A pres mtire deliberation sur chacun des articles du 
reglement qui precede } l’appaottve a I’tntAxnnTfc. 

Teuue du I 7 “«. Jour du S»*. mou dc Tan dc la V.*. Lum*.* 5SlS. 

Signd Le Pjuxce De Gaybx, 
Repress. Part da G.*. Mail*'. 

De Fre?«*e, Adjs. au i« r . G.s Siavs* 

Cjulsso m, a m «. G.% Sun>s. 

DeWakoxt, G.s Or#/.** 

J. Walter, Secrets. 

Timbr^ ct sce116 par no ns Gardc-dcj.Sceata. 
et Timbre# dc la G.*. L.*» d’Admoa.*. 

Signd W. II. Va* LUV DlTttu 
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ANNEXES A LA PIECE N*. CYII. 

N°. 1. 

Module des pouvoirs d’un Reprds*** de 

Extrait du livre dArchit.s de la R.% L.% de St.- Jean , 
#ous le titre distinctif de . * . ^ , & l'Or.*. de • • . • 

Du jour du • > • . « mob de l'an de la 

V.-. L.* 

Le F.\ Orat.** a defnande que, pour sntbfaire aur 
statuts du 0.\ Ofr.% et au rfeglement de la G.% L.*. 
<TAd 0 *v. des Prov.% Mdrid.*. , il ftit procddd Jl la no- 
mination d'un Reprds.% k la G**. L.% 

La mature mise en deliberation , et les voix recueil- 
lies par le Scrutin, la L.s a nomm^ pour la reprd- 
center & la G.*. L.». , le TV. C.'. F.*. (nom, pr^noms-, 
qualitds dyiles et Ma^on»%, flge, lieu de nabsance et 
domicile), membre de la R.% L.% de • » . ♦ 

En consequence i U L.*. a domrf et donne an T.% 
C.\ F,** *••>«»» pleiu pouvoir d’agir au nom de 
la L.*. 5 conformdment aux statuts et reglemens , et aux 
Instructions particuheres qu'elle pourra lui envoyer ? 
scion les circonstances ; promettant d'approuver et d’ex£* 
cuter tout ce qu’il aura approuvd et promb & la G.% 
L.*. # au nom de 1’Atel,*. 

( Signatures des trois Offs.) 

Tirabr^ et scell£ par noui Garde des 
TJunbr^ et Sceafi de li R-*. L *. 

-Par Mandemcnt de la JL% L.% 


9 « 


Secret. % 


a, 
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Module d’unc demand* en constitutions. 

VESU2CDZ K-f COYSTlTUTlOKS# 

A L.\ G.% D.% C.% A.*. D.% LTJN.% 

Av YOM ET SOU 3 LC9 AUSPICE! DU G.% OfU’. DES PaYS-BaJ. 
La R.% L.% de St. ’Jean , sous le titre distinctif de 
• * f ^ l Or.-, dc • * * • • 

A la G.\ L.\ des Provs. Mend.*, du royawne* 

s.% s.% s.% 

TTTs. RRR.\ FFFs* 

Animus par Je d&ir de travailler r^gulftrement pour 
la gloire de la Mapm.%, nous vous prions de nous 
rdunir au centre commun detous les Ma<j.% du royaume, 
en nous accordant des constitutions qui rdgulariscnt la 
L.% drigde & l’Or.% dc , sous le titre distmc- 

df dc . ^ , conformdtnent au v«u de la ddlibdra- 

toon prise le . « * • jour du • • . • mois de Tan • • . « 
de la V.% L.%, dont extrait est adjoint. 

Attaches & vous par les liens de k fraternity , nous 
nous efforccrons de m Writer votre amitid. Nous nous 
engagtons, d&s X present, & nous conformer aux statuts 
-du G.% Or.*# , et & vos rfeglemens# 

A VOr.% de • . . , , le * . . • jour du • • « • mois 
de Van de k V.\ L.*# . . . # 

Nous sommes P,% L.% N,% M.% Q.*. V#*. S.% C.%, 

rrr.% cccr. fff.%, 

Vos aflectionnds et trfes-ddvouds FF.% 

( Signaturt du Fin ,'. ) 

XmBri «t ictUi p*r oou» , Garde-d<*#~Sc<*u ct Tlmfcre dc la R.\ L.*# 

Far Mandement de la A.% L.% 


Sccrdt.% 
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JK 3. 

Module du Tableau des Membres (Tune L.*. 

Tableau des FF.*. qu| composent la JL*. L.s de Saint- 
Jean f sous le titre de , • * . , & lVpoque du • • . . 
jour du • • • « mois de Tan de la V.*. L.*- « « • > 


HOMS 

QUALITY 

WAISSANCE. 

DATE 

de la 

Reception. 

ADRESSE 

des 

FF.-. 

sionATUile 

Manu 

proprid. 

XT 

PI\£NOMS. 

Odes 


Lieu. 

Jour 

et 

MoU. 

An 












Certijii par nous Off:*, de la R £.♦. >&»*.• 
jour du • . . * mois de Van de la V's. i.v » . . * 

Timbre et *cell£ par nous Garde des 
Timbre et Sceau de la ft.*. I*.-. 

Par M&ndement de la Z.v 


Secret.*. 


Adresse anagrammatique et fixe de la R.*» L' 
A Monsieur «•••.. 
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Module d'une demande en certificat de Grads* Symb.K 
A L.*. G.s B.% G.% A.*. I).*. L’UN.'. 

Ait KO't rr sous lej auspices du G.% Oa.*. tes Paxs-Baj* 

La R.*. L.** de Saint- Jean y sous le litre distinctif 
de • • . * , A 1 Or.*, de • • » • 

A la Gs* L des Provs* Me rids* du rojraume* 

S.\ S.\ S.V 

TTTs . RRR,\, FFFs % 

Le T.*. C.*. F.*. N . . . . ddsirant participer aux Trav.** 
des LL.% rdguliferes, nous a prid de vous demander 
pour lui un certificat qui constate sa qualitd do Ma$.*. 
rdgulier* Nous saisissons aveo plaisir I’occa^ion de lui 
donner cette preuve de notre aroitid, et nous vous prions 
d’accorder oe certificat au T.% C.% F.** ( les noms, 
prdnoms, qualitd* civiles et et le titre que pos- 

sfcde ce F.% s'ii est Dign^t*. de s ? \ L.*., son £ge, V 
lieu de sa naissance et de sa d emeu re ) , re^u membre de 
notre L.% , le * . « • jour • • • * du . • • , mois de 
Tan de la V.*. L.*. • * ^ , 

Nous sonunes, etc. 

(Les dates, signatures, timbre et sceau f comme ati 
tnodele de la demande en constitutions)* 
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No. 5. 

'Module de Certificat h dtlivrcr par la Gs. Ls* 
A L.*. Gs. D.*. G.*. A.** D*% L’UN,*. 

Sorts (es auspices du SMt\s* Gs* Matts* Nats* 

Au yoia; du G.*. Ok.*, du Royauale des Pays-Bas. 

La G.% L.*. d’Ad ® tt .*. des Prov.*. Merid.*., h to us 
les Mags . Rfys*; 

Salut, Force, Uinox, 

Le d&ir que nous avons de faciliter l'entr^e des Or.% 
dtrangers et des LL.*. R£gul.\ du royaume des Pays- 
Bas , h. ceux d^ nos FF.*. qui nous paraissent dignes, 
d*y fore admis, nous porte constater leur foat Ma^on.*. , 
dans la douce confiance qu’ils r^pandront partout I’esprit 
de charitd, de Concorde et d’amitirf qui fait l'essence de 
notre Ord.% 

Par ces motifs , et sur le t^moignage avantageux qui 

nous a 4t6 rendu du F.* , ftgd de • . . . , nd h • . . . , 

Je . * . . ( indiquer le Grad.** Ma<jon.*. du F,*. ) , et mem- 
bre de 1a L.% de Saint- Jean, sous le titre dlstinctif 
de • • • . , & rOr.*« de , . . • 

Vu la dcmande de cette L.*., en date du * . . . jour 
du • • . . xno^s de l’an de la V.*. Lum.*. cinq mil 
buit cent . . • . , nous avons , audit F.** , accordd et 
accordons le present certificate Prions tous les Maq.** 
Rdg.*. de lui faire 1’occueil Frat.*. quils ddsireraient 
eux-memes en pareiile drconstance , et de l’admcttre, 
aprfes era men , aux travaux de sou Age , ainsi que nous 
avons coutume d’en user envers tous les FF.*. qui se 
prdsentent & nous , munis de certiGcats authentiques 
des Or.*. Strangers, ou des LL.** Part.** du royaume 
des Pays-Bas. 
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En foi de qiioi , nous, avons ddlivr£ Ie present certi* 
ficat de nous signl , contresignd par le G.** Secrdt#*. , 
sceUd de notre grand sceau, le . . ♦ . jour du . . * . 
mois de Tan dc la V.'* Lum.*. 3 cinq mil huit cent • • • • 

T»niLr<5 et »cclW por nous Garde-des- ( Signatures )• 

Sccau Timbre de la G.*. L.\ 

Par Mandementp 
Le G.*. Secrdt,*. 

EnregUtrc h la G.’. L.‘. d’Ad»®.‘., 

Fol®. . * .* N®. jour 

dir . . . mots de fan de U V.'. Lum.* fc 
cinq mil buit cent . . . 

( dp res evil* piece UJaut voir le N°. 7 3 , page 129 ci -dess us ). 

i cr . Juillet* — Depart du Serene. G*\ 
Matt . *. de Bruxelles, pour son voyage de Suisse 
et d’Allemagne. 

4 JuilleU — La R. % L. *. JLes Amis Dis - 
ci'ets a Nivel les qui , jusqu’alors , ne profes- 
sait que le Rite Anc.*. Ref.*, , regoit I’Aff.*. 
au Rite J $coss,\ Prirnitif accordee enfin par 
le chef d’Ord.v de ce rite etabli a Namur. 
Elle fut ainsi la seconde du rite dans le 
royaume. (V.*. les dates du n juillet 1818, 
5 janvier 1819 , piece N*. g 3 , et 9 juillet 1831 ). 
Remarqnons que la piece, inseree sous cette 
derniere date , rcctifie ce que nous avons 
avaned plus haut, page 202 de ce VoL\ f 
ou nous avons dil que l’lILs F.% Prince 
De Gavre avail ete , des lors, nomine G.\ 
Matt.'* du Rite Prirnitif dans les Pays-Bas 5. il 



MAfONNIQUES. — 1819, 767 

ne fut alors nomine que G*% Watt.'. Lieut.'. , 
ainsi qu’on peut s’en corrvaincre par la piece 
N®. 93. La Sup.% Dignit.% du rite ne lui 
fut conferee qu’k l’epoque de$ GG.% £lec.% 
(9 juillet i8ai ). La seconde , celle de G.% 
Matt.'. Lieut.'., fut alors decernee au F.% 
Walter, G.% Secrets de la G.% L.% d’Ad on .% 
Merid.% 

3 o Juillet. — Circulate de la G.% L.% 
d’Ad« ft .% Merid.% k toutes les LL.% du res- 
sort , transmissive des pikces ci-des$us inserees 
sous les N°% 69 et 107. En voici le texte ; 
elle n’etait que la consequence des decisions 
prises le a8 juin precedent , et 9 telle etait 
l’urgence des besoins du tresor de l’Ord.% , 
qu’un mois de retard , necessite d’ailleurs par 
la reimpression des deux pieces ci - dessus , 
fut regard^ comme un delai dejk trop pro* 
longe. Cette circulaire etait au surplus si in- 
complete qu il fallut plus tard y suppleer par 
la piece N*. ii 5 . 

PlfcCE No. CVIH. 

Circulaire de la G.% L. s . d' Ad %% Merida, aux 

LL.*. de tort rtssort. 

Du 3 o juillet 1819. 

A TO .* d« Bruxell , t« 3 o»* jour da molt 

de T n de U V. . L *. M19* 

La G.% L.% d Ad® .% d«Prov.% Mdrid.% du Royaume 
del Pays Bas, k la R.% L.% de • . . . k 10r.% de . . . • 
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TTT.*. CCC.*. rr TTT.v RRR.s FFF.%, 

Dfes le I7"»*. jour du 8 rot . mois de Fannie dernifcre* 
la G.*. L.\ procidant h 1 execution dc Farticle 43 des 
statu ts ginirnux de 1’Ord.*, dans le royaume , avait 
arr£ti son rfc dement d’Ad® 0 .*.. Une Diput.*. avait eu 
la Fav.*. den printer le tnci au Sirin.*. G.*. Mait.*. 
Nat.*., pouritre soumis, conformiment aux disposition! 
du mCme article, $l 1 approbation du Cons.*. Sup.% 

Dins notre tenne du a8 •- jour du 4" 1 ** m0 * 3 de 
cette annie, le Sirin.** G.*. Milt.*, a annonci quil 
nSvait pu jusqu’alors riunir le Cons.*. Sup.*, pour 
s’occupcr de cette partic de scs attributions. 

Attendu Furgence de procurer Ma G.\ L.*. les moycnj 
nice&saires pour la direction dcs Trav.*. Ma^on.*., il 
proposa de stituer que le rfcglcment serai t exicuti pro- 
viso! remeot, on declarant qu'tl y donnait son entire 
approbation . Cette proposition ayant itc sanctionnie 
unanimement, nous nous empress ns , TTT.*. CCC,*. 
FFF.*. , dc vous transmettre un cxcmplure de ce regie- 
ment, auqud nous joi nous les statuts de lOrd.*. 

Quoiqtie la G.*. L.*. n*ait rien per^u jmquTt present 
d'nucun A tel.*. , e!le n’a pas xnoios iU? obligee de faire 
des dipcoscs asset considerables, necessities par les be- 
soins du service; c*cst pourquoi il a iti arreti dans Id 
dernibre tenUe, que les contributions des LL.*. du rcs- 
sort seraient acquitties, h compter du premier jour de 
Fannie Ma<jon.\ 58i8; cette mesure comma n die par 
la nicessiti, ne prisentera aucunc idie de ritroactiviti, 
si Fon considbre que son exicution n’a iti ajournie qu^ 
cause du retard apporti h. Fapprobation du traci qui 
Axe la quotiti de ces contributions. 
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Nous vous prions d’adresser le plus tdt possible au 
F.'. G.\ Secret. % h. Bruxelles, le tableau de votre L.*. , 
dress^ conformement aw module N°, 3 annexd au rfcglc* 
meat. 

Nous nous ftlicitons d’ayance , TTT.*. CCC.*. FFF.». , 
des agr^ables rapports qui vont s’ouvrir entre nous ; 
le saiut et la prosp^ritd de notre Ord«»* ne peuvent 
qu'en 6tre 1'heureux rtfsultat. 

Agrees, TTT.% CCC*% et XTT**, RRR.*. FFF.*. , 
l’&ssurance de notre inviolable attachement par les N. , 
M.-, h N.\ C.*. et A.*. T**. H.% Q.% V.*. S.-. D.«. 

Le Reprds.** Part**, da G .% Matt.*., 
Signd Le Pbocce De Givke. 

Far Mandement de la G.*« L«*. , 

Le G.*. Secret.** 

Signd Walter. 

3 i JuilleU — Circulaire du G.*. Chap.\ 
des H.*. Grad.s de la Haye a tous les Chap.% 
de son ressort* EUe n’avait pour Lut que de 
faire part des ^vehemens, et des resolutions 
du 3 1 mai precedent ( V.*. cette date et la 
pi&ce N°. ioi ). Les detaik oti nous sommes 
entr£$ h. cet egard nous .dispense nt d’inserer 
ici cette circulaire qui ne contenait rien au 
dela de ce que nous avons rapport^ et qui , 
post^rieure de plus de deux mois aux faits 
niajeurs qu’elle deyait faire connaitre , parut 
evidemment tardive, 

r 


3. 
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3 1 Juillet . — Nos points de contact forc£ avec 
la Ma^on. % fran^aise , FinteriH general qui s’y 
rattache et ce que nous avons dit ci-dessus , k 
la date du 10 aotit 1818 , page 3 g 6 et suhantes , 
sur Fetat de desordre et d anardiie qtie pre- 
sentait olors en France TOrd.*, Ma^on.*. , nou$ 
engage k inserer ici textucllement la circu- 
Lire celebre du G.% Or,% de France du 3 i 
juillet *819 stir lei Mac irreguliers . File est 
d’ailleurs remarquable par sa moderation et 
par l importance du sujet qu’elle traite. Peut- 
£t re pourrait-on desirer que le style en fut pai> 
tout aussi correct que les intentions en sont 
pures $ depuis long-temps le G.*. Or.*, de 
France settle puissance Macon.\ legitime f ran* 
faise n’avait fait un semblable coup d’autorit£ 
et n’avait manifest^ aussi clairement ses pou- 
voirS fit ses intentions enVers se$ nombretix 
detracteurs et ennemis , surtout em ers les re- 
belles £co$s.*.. II parut 4 tre force k rompre le 
silence > d’abord par la nature des circonstances 
et des attaques sans cessC dirigees Contre lui , 
et , en second lieu , pour emp£cher , ou que 
la Ma$on.\ ne $£croulat sur elle-meme en 
France, ecrasee par son propre poids, ou 
n’eprouvat enfin Fani mod version du gouver- 
nement lnsse de prot^ger un ordre aussi scan* 
daleusement en proie aux passions , aux schis* 
ines , aux divisions intestines. Cette memory 
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Lie circulaire nc lui fit atteindre au surplus 
qu’une partie de son but > mais elle caima 
cependant des esprits trop exaltes , ouvrit les 
yeux k plusieurs , for^a k des transactions et k 
•des rapprochemeqs et fit courber la t&tp k Vor- 
gueilleux ficossisme. Son insertion nous ac- 
quitte d’ailleurs de la promesse par nous faite 
k nos lecteurs de les tenir au courant des 
principaux actes et 6venemens de la Ma^on. % 
etrangferej ce document en effet Suflit pour 
donner une idee complete, et exacte de l’etat 
deplorable de la Macon.*, fran^aise k Tepo- 
que qui nous occupe* 

Piece n*. cix, 

Circidairt du O/v. de France sur ies A tel**, et 
les Mac irregidiers. 

Du 3 1 juillet 1819. 

Or.*. de TCJn.\ pri* du B. . A.f. ton* la VA C . 
da Z.v. rcpoudanfc au point Vertical du 4^®** 
D.\5o M. , t. 1 . N,*., I?3ip«. J.\ 
derandcUV.\ti.%58i9. 

Dots meumqne jus . 

A li.u G,'. D,», Q.% A*\ D t '» I/EJN.** 

Au ttOM XT flout LSI XUSPICU du SS.\, GO.*, mm:. . AdiM.% 

Xu G,*. Obi*, de Fiu^CE, cnsa G.*. L. 4 . de Conseil 
et d’ Appel, G.v Directoire des Bites ? 
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A tons les Cons.'.; Ar4ops\ j Tribuns. , Colls., 
Chaps • , ct LLs • Je lou* Us Rites rfunis dc sa 
correspondan.ce • 

S.* S.*. S.% 


TTT.s Rllft.-. et TTT.*. CCC.*. FFFs. 

Les nombreu* Merits r^pandus avec une incroyible 
profusion par des Maq«v qui aflectent l'empirc sur le 
Bite Ecoss.% Anc.% Accep.*. dont ils sc pr^tendent les 
seuls adeptes, leitrs tentative* multiplies pour ^blouir 
les Prof. 4 , et pour dbranler la fid<*htd des Atel.%, les 
assertions hasardtfes , les moyens moins gdrnfreux encore 
qu’ils se permettent pour prriver h leur but , celui 
dearer 1 opinion en d^naturant les fa its, nous fbreent 
eufin h rompre ua silence que nous nous faisions On 
devoir dc garder par respect pour l’Ord.% ct pour nous 
ratfmes , ^urtout par le sentiment dc la choritd Frat.*. 

CVtait bien assez du scandal eui Cxemptc de deux corps 
jadis rdunis, maintenant separds par un mur d’airain , 
sc lamjant tour*&-tour la foudre ct Fanathfeme, montant 
1 haut sur le trone de la puissance, descendant « bas 
dins 1 ’irfenede la dispute, compromettant si K%ferement 
lc caractfcre d*un personnage Eminent , moins instruit 
sans doute qu'dtonnd de leur importune recherche , 
(Le Comte de Grasse Tilly) et sc disputant h l’envi 
li faveur de son patronage dont le partage est impos- 
* blc ; accumulant, au gr^ des besoms d’une concurrence 
plouse, les degr^s les plus Subl.*., les decorations les 
plus brillantes, les plus bautes fonctions du rite, in* 
difTeremment sur le neophyte imberbe et sur l’obscur 
proldtaire que couvre encore le signe de sa modeste 
profession 5 qui mesurant, Tun et lautre avec -effroi. 
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la hauteur immense oil ils se trouvcnt places, reculcnt 
incertains de Tissue ou effrayds de la chute 
c’^tait bieu asset sans doute * * * • • et fallait-il atta- 
quer encore Vautortii legitime y si dtrangfcre % lcurs 
debats domestiqnes , qui se contentait de gdmir en si* 
lence sur ces d&irans abus et se flattait sans cesse que 
le prestige de Tillusion aqrait son terme et que lem- 
pire de la raison assurerait le triomphe de Tdternelle 
vdritf J . * . . 

Le soin qu’ils ont pris, TTT.*. CCC.v et RHR.% 
FFF.v , de vous adresser leurs PL*, unprmxfes dont 
le monde Prof.*, meme est inondd, nous dispense de 
vous en retracer le contenu. 

Mais not re devoir est seulement de foire briber A 
vos yeux le flambeau de l’auguste v&itd , moyen in- 
faillible d‘assurer sa vie to ire. 

En 58 o 4 , quclques Mn$.*. revenus d’Am^rique ou 
refogi& de nos Colonies , rapport^ rent It Pans des 
Grad.*, que ©e m£me Or.*, de Paris y avait envoyds 
en 5761, par 1 intennddiaire du F.*. Stephen Morin 
d^l^gud par les substitute g/n/raux de Cart royal y 
GG.*. Off.*, de la G.*. L.*. Gdn.*. de France , sous 
la Gr.». Maltr.*. du Sdr&i.*. et 111 .*. F.*. Louis De 
Bourbon Comte de Clermont , G.*« Mail.*, de TOrd.*. 
en France* 

Ces Grad.*, n'avaient point quittl 1 a France 9 le G.*. 
Cons.’, Itabh an sein de la G.*. L.*. Nat.*., aprfes lui 
le G.*. Chap.*. G<fo.*. de France, et, depuis 6787, le 
Souv.% Chap.*. Mtftrop.*. 4 u G.*. Or.*, de France les 
ont toujours poss^d6>. Mais le grand nombrg de ces 
Grad.*. , la diversity et souvent meme la contradiction 
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des cajbierfr, fi rent , cn 5773, un devoir de prudence d*en 
su pendre la pratique , et de charger une commission 
dim approfondie 1’exfuoen et d’en coordonner le classc* 
ment* 

Cette eonduite sage fat celle du G. # . Chap**- G&i.v 
qui divisa cos Gra<Lv en cinq Ord.% , dont i! se r&serva 
tedemicr, dans lequel se trouvaient tons les degr& au 
dc& du S.% P.% Chev.*. R«*. C.% 9 4 m *' des Grad.*, 
capitnlnres du Rite Primordial do France quo, par 
des raisons bien connues > on a, depuis 58o4 ^poqne 
du retour de ces FF**. , tcnt(f d'appeiler Rite Mo* 
deme . 

La reserve impost aux Ma$**. en France ne fat pn$, 
imitee dans les Colonies ^ ou plus de loisir et d‘ind^pen- 
dance , et de plus grandes fortunes favorisaient eette 
^multiplicity de degrds Magon,.*. dont la pompe vari<?c 
tenait lieu de spectacles et fournissait un aliment iota- 
rnsable 5 la vanity si naturelle h. I'hoimne , vanity dont 
Jo Mag.*. memc ne sait pas toujours se d^fendre 

Cost ainsi qne la main du terns sut presqu’eifacer en 
France !e souvenir de ces degnSs sortis de son sein, 
mime de qitelques-uiis cxclusivement fratvgais et qu’ils 
y furent rnpport^s, eu 58o4 fc comme Strangers, setnj 
reclamations* 

D est vrai qne le passage de ces dcgr& de notre lan- 
gue dans one langue ytrangere, une classification difK- 
rente, des denominations nouvelles et quelques additions 
m^tamorphos^rent assez habilemenUces Grad.*, dont 
l’eusemblc ainsi combind regut le titre, Presuml Netif y 
de Rite Ecossr* Ancs* et Accepr . 

Quoiqu’il en soit enJGn, TTT.*. RRR.% et TTT.*. 
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CCC.% FFF.'. , des causes du silence garde, lors du con- 
cordat de 58o4, sur sa veritable origine, ce rite fat 
adinis par le G.% Or.*. , et ics Ma^.% qui le profes- 
saient Turent re^us au centre cormmin de la regular it£ 
le 5 m «. jour du io m *. rnois 58o4» 


Le G.\ Or.** , A cette epoque, Wprit done la. posses - 
iion ou plutot t ex ere ice des divers degrds du rite dit 
J Scots.*. Ancs* et Accept. 


La fusion de ce rite dans ’son scin rendait n&es- 
saire la communication de ces degr& 2k ceux de ses OlF.S 
qui ne l'avaient point encore professd. 

Cette communication , consequence immediate du con- 
cordat sigo^ le 5 ra ». jour du io m *. mois 58o4, eut lieu 
post&rieurment et le aa du m£me mois. 

En souscrivant* comme Mnq.*. £cos$.*. , l’obligation 
rituelle deees degrds, ces Oflf.% dtaient loin de fatten* 
dre 'k se la voir produire et opposer on jour, comme 
unacte de soumission en qimlite cT Offs, du £.*♦ 0/\*. ^ 
envers tout autre que le corps souverain dont ils faisaient 
par tie. 

Cette absurdity ne pouvait etre mise au jour que 
par la d^meuce et la mauvaise €oi , et e’est l’argument 
terrible derrifere lequeJ se retranchent les dissidero. Ab 
uno disce omneq / 

H ne tint pas A nous que cette fusion ne fut aussi 
Complete de la part de nos nouveaux FF.*, qu’elle etait 
•sincere de la notre ; nn sentiment qui ne devrait jamais 
dominer le cceur du Ma^*. , Yorgueil s'y opposa. 

Quelques £coss.s, pour la phipart recemment reWtus 
des plus H.** G.*« , imbus des id(fes de la preeminence 
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Ma^on.*. de lcur rile, voulurent s’attribucr & ce titro 
dans le G. # . Or.*. , et sur !e G.% Or.*, lui-m£me , uoc 
suprlmatie qui fut aussitAt r^poussee ; il n’eut besoin , 
pour son triomphc, que de faire entendre le langage 
de la raison, et, s'tl ne put convaincre la vanity, il U 
rdduisit da moins au silence. 

Ces FF.*. ne reuonc&rent cependant pas Ji leurs pre- 
tentions. Anim& par celui de leurs nouveaox a greges h 
qui une ardeur imprudente et outrde avait nitrite son 
edutmle exclusion du G.% Or.-, de France ( le F.\ 
De Queseda) ils form&rent, hors de son sein, an Sup.* 
Cons.-, du 33 m *.*. et dernier degrrf de leur rite, sans 
rompre entibremcnt leurs liens avec le G.** Or.*, an* 
quel ils dtaient to us subordonnds dans leurs AteL*. 
Rcsp.% 

Le G.*. Or.*. , dans ces graves drconstances, tint la 
conduite sage que lui dictait lintdret de l’Ord.*. ; il 
main tint, en ce qui d<?pendait de lui , le prindpe d'union 
des deux rites , ba*e du concordat , nc reconnut point* 
ce corps , et attcndit 1 heure de la justice, 

EHe sonna ! • . . . et aussitot il s’empressa de rappdler 
des FF.% qui n’auraient jamais du sVloigner de lui. 

Ces vobux ne furent jpas unaniracment accueillis par 
tons; mais enfin la sagesse triompha : les UL% FF.*. 
Martchal de BeurnouviUc , MarfcJuU Due de J'arente, 
Comte Rampon 9 Challan , Hacquet , RoeUiers de 
Afontaleau, et De Joly membres du Sup.*. Cons.** con- 
coururcnt \ cette oeuvre saJutaire. Graces leur en soieot 
rendues par tous les V.*. E.*. de L**. L.*. 1 

Absens de cet Ord.*. , plusicurs de leurs HI.*. Coll.*, 
ne purentse joindre ll eux; mais leurs veeux, leurs occurs 
pous Itaient connus et repouduient ll notre confiance, 
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I jb G.*. Or.** &ablit dans son seta le Sup.*. Cons.*, 
du 33 "*. dcgrd , sons le titrc plus imposant encore de 
Sup,** Coni,*, des Rites • 

Prfes de lui et au sein da Souv.*. Chap.*. Mdtrop.*, 
chef d’Ord.% du Rite Primordial de France et sue* 
cesseur legitime da corps dont le F.*. Stephen Morin te 
nait ses pouvoirs, le G.** Or.% forma le G.% Consist,*, 
*des Rites seul collateur lrfgal des Sub.*, degrds des rites 
r&rais. 

Tous les autres GG.*. JJ.% GG.** du 33 111 *. degrd et 
les Sub.*. PP.*. R.\ S.n furent appel& & se faire re* 
connaitre. 

Cet appcl fut deux fois renouveld, les portes du Temp.% 
de la Concorde leur demeurfcrent ouvertes et elles le 
sont encore! 

Comment done se fait-il qu’aujourd’hui , h cotd de la 
seule autoritd legitime f sc soient dlcv&s deux associa- 
tions ennemies, se disputant l'une & l’autre le titre qu’elles 
nsurpent toutes deux et que les vrais Maq.% leur refu- 
sent avec justice? C’est encore l’oeuvre de VorgueU pour 
ne point parler dune passion moms noble. 

La cause de ces schismes, TTT.% RRR.% etTTT.*. 
CCC>. FFF.%, n’est peut-6trc pas assess connue. Sa 
source est dans iVrreur entrfe sur Vinl/ret privd, D’aprfes 
les titres annonafe en 1804, et produits en copie, les 
nouvelles constitutions que le Rite£cos$.vAnc.*. Accep.% 
reconnatt avec regies, en $786, de son 111.*, chef le rol 
Frederic II (on sait maintenent que cette allegation 
n’est qu’tme imposture des £coss.*. ) donnent au plus 
Anc.s G.*.*J*». G.* m dans un pays ou il n’existe pas 
encore de Sup.*. Cons.*, de ce rite, le droit d’dlever 
98 3 . 
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«l ce degr£ un F.% a Vaide duquel il en revolt un 3“*.. 
Cest en suivant cette march c que le nombre des GG.*. 
JJ.\ GO**, doit ctre port£ 7l colui ntfoessaire pour for- 
mer un Sup.*. Cons.** dont la pr&idcnce est d<Sf<?rde 
Un premier nomm^ f 

Cest en vertn de cctte lol quo le F.v Comte De 
Grasse Tilly > rapportant d’Am^rique letitrede Souv.*. 
G.% J. % G.*., devennit Pr&ident du Sup.% Cons.% qui 
se forma a Paris en 58o£, et qu’il prit le titre de Sows* 
G.% Com.*. 

Ce Sup.% Cons.*, une fois formd, son President de- 
vint primus inter pares ; il n'eut ylus que son suf- 
frage, ct pas plus de droit que tout autre Souv.*. G.t. 
J.% G.% membre du Sup.-. Cons.*.; ear, Suivant Par- 
ticle 17 *un Souv.*. G.% J.% G.*. ne possfcde individuelle- 
meut au cun pouvoir dans un pays oh est dtnbli un 
Sup.*. Cons.% du 33 n, «. degrd, parce que la majorite 
des voix est ndeessaire pour rendre les proeddds Id- 
s*aux > except d en vertn des patentee accorddes spe- 
cuilc merit par le Cons. 9 . 

Tout le pouvoir dtait done concentr'd dans !c Sup.% 
Cons.% , et le F.% Be Grasse Tilly a dvidemment 
procedd d’une manicre illegale y dans tout ce qu’il a 
fait hors de ce C 6 ns,% f puisqi^il n’avait re^u de lui 
aucuue palente legale qui l’y autorisat. 

Mai* ce F,% raisonna autrement ; il se prdtendit 
Souv.*. Com.*, ad vitant d f un Sup.*. Cons.*. drigd sc* 
Ion lui , ou par lui, pour les Colonies franqaises d’Amd- 
rique au Cap Franqajs, lie de S t .-Domingue ; il s’attri- 
bua le droit d’etablir ce prdtendu Cons.% en France, 
It Paris, ( jusqua Pdpoque , disait-il, ou dtf pins hen- 
reuses cirbouslances lui perinettraicut de retourner dan* 
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le sj<%e de sa Souv.** Puiss-s) sousle pr^texte frivole 
de diriger did des A tel.*. d’outre-mer qui n’exisUucnt 
que dans son. imagination* 

Cette pretention n’eut 4t£ qa’innoccntc si le Sour.'* 
G.*. Com.** ad vitant pour S l .-Domiogue Ven fut tenu 
!h ; mais il alia plus loin et se permit de confVrer & 
des , en France, des Grad.% dont le droit de 

collation ne lui a p pa Hermit plus. Son Cons*** imita son 
exemple, et la prodigality fut pouss^e sj loin que bien* 
t£t on compta plus de SouVv* GG.*. JJ.*. GG.*. poor 
l’Amdrique que pour la France* 

Cette eondnite fut dynoncefc et bl£m& par le seul Sup,*. 
Cons*'- L£git*\| celui allid avee leG**. Or.** ; les droits 
ajfeclis par d’antres furent pesds et r^duits b leur juste 
■yaleur , leur nullity fut dymontrye jusqu’b fyvidence ! 
CVtiiit beaucoup pour la raison, ce n’etait rien pour 
ces FF.**j 

Mais la fausse position du Sup.'. Cons*', pour la 
France, $a separation d'avec le G.'* Or.*, lui avaient 
enlevy l T ar me la plus puissante \ opposer b. ses adver- 
saires* 

Ceux-d pouvaient'ils craindre en eflet ce Sup.% Cons. 
qui, inyconnu du G.% Or.% de France comme Puiss.'. 
lygit**, nVtait sontenu que par an appuy qui . ». v 
tot ou tard devait lui manquer et qui lui man qua en 
eflet en58i4? 

Dbs ce moment, le Sup.*i Cons,*, replacd dans le 
*dn du G.*. Or-*. , celui-d reprit sur tous les degr^s 
du Rite ikoss.*. Anc.*. et Accep.*., lexercice du droit 
qui n'avait jamais cessd de lui appartenir. 
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Ce dcvait £tre le terme de toute scission , mats les 
muracs causes prodtiisirent les m£mes eflets ; l’intlrife 
priv£, Torgueil et fcunbitioii ten tbrcnt un couvel effort* 

Lc pr^tcndu Sup.** Cons.*. dAindrtque, act lieu 
d’ouvrir les yen* sur son iltegnhtd i ne les porta quo 
*ur la riche succession qui lui parut vacante et qu’il 
lenta dc Saisfr. Au lien de rtfpondre & I’appc! du G,u 
Or.** , de vcnir justifier de leurs titres* ou de $e r£gu* 
la riser , les Mag.** qui pr&cndnient corn poser ce Sup.*. 
Cons.*., rtfpdfcrent ce qui avait dd Jh did dit ct si vie* 
torieosement refute f pour rompre le concordat 9 et 
feignirent d<? ue pas croire b 1 existence de cet aefe* 
Tandis que le G.*. Or.*, accordait one ^galc protection 
h toils les rites, qu’il venait de prendre, pour fEcoss.v 
Anc.*. et Accep.%, les juesures les plus favorable*, ib 
aimbrent mieux declam er coutre son intolerance, crier 
2 l la persecution Ct sc presenter Comroe relevant ia ban* 
nibre abattue de iT^coss**., tandis qu’elle flottait avetf 
plus d’honneur que jamais m sein du G.% Or.** 

La force, TTT.*. ct TXT* •* CCC.*« FFF.s # 

ne descend pas jusquft la ruse; la vertu d&aigne b 
calomnie. Le G.*. Or.*^ mdprisa ces chuneursi appuy«£ 
•sur ses droits et son impartiale justice , il sc renfer nut- 
dans un reli^ieux silence et maintint ses divisions. 
Les statute gindnwx dc VOriL*. interxlisent toute 
communication avec les Afaf.*. irrdjgulitrs $ ccs dispo- 
sitions furent rappel! (fes et I’ex&ution en fut strictement 
suivie , parce qu’il est impossible de capituler -avec le 
devoir 5 mais la voie du retour b la rdguWitd ne fut 
fennde b personne, et nous ayons eu souvent la dou* 
ceur de presser dans nos bras beaucoup de nos dignqS 
IFF.** qui sout revenus b nous. 
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Les dissidc ns dits d' Amtrique qui n’uvnient serrd 
leurs rangs quc pour £tre plus forts contrc le G.-. Or.*. , 
ne parent s’accorder entre-eux. 

Les liens qui ne sont pas tissns par la vertu lout 
fragiles $ le besom les forme, la vanitd les alimente, 
I’ ambition le& ronge et la discorde les brise avec fracas : 
Tel est l’exempte qui nous est ofiert par ces FF.\ ! 

La division se glisse entre-eux, les reproches mutuels 
se multiplient , les passions s’exaltent, les Haines nais- 
sent, fomenteut, ^latent, et le cbef du parti est ex- 
pulsrf avec un scandale qui n’a que trop retenti partout. 
L’anathfcme est IgaJcment Jancd avec aussi pen de me- 
sure que de d&ence sur cclui qui lui succfcde, (V.% ici 
la date du 17 septembre 1818, pages 408 et 4og ci«ie$sus). 

Cest en vain qtie le F.*. De Grasse forme un nou- 
veau Sup.*. Cons.v, qu’il en orne le Tabl.*. de noms 
Resp.*. ; la Uche est inddl^bile et ce corps nouveau n’a 
pas plus de consistance que le premier. 

Celui-ci prdsidd par le F.*. AUemand et $i<%eant au 
Prado est connu sous le nom de ce local. Cette fraction 
d’un prdtendu Sup.*. Cons.*. d’Am^rique qui veut rtfgir 
la France peut continuer ses actes ddlirans! Qu’elle se 
proclame G.*. Or.*. £coss.*« , qu'elle invente et prenne 
encore un titre plus pompeuxl Nul Ma$.*. * ni elle»m£me 
ne peut se m ^prendre sur la part qu’elle s’est faite dans 
l’opinion glnlrale. 

L’autre fraction de ce meme Sup.*. Cons.%, si^geant 
galerie Poropei , pr&idde par le F.*. Fcrnig et r&em- 
ment cr&e par le F.*. De Grasse , aprfcs son expulsion 
par la fraction pr&ldente , cette derttifcre fraction , di- 
sons-nous , eonnalt au moins la vfritd ; elle lui a dt<? 
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dite tout* entire. Lea Md$.% qui la com posen t savent 
aujourdhui ce qu’ils doivent fiirc; esp^roas quits ne 
resteront pa* sourds & la voix de lcurs FF.\ qu’ils afili- 
gent , de l’ordre qu’ils d&hirent, h celle enfin de leur 
conscience qu’ils ne sauraient m&onnaltre , ni com-, 
primer. 

Nous nous sommes ddjk fhtt& un instant de Tespoir 
d’un rapprochement d&irable avec ces FF.*. dgards. 
Si 1c succhs n’a pas rdpondu , jusqu'h present , b Fatten^ 
univer*elle , nous avons du moms la consol tion dc 
penser que ceux de nos FF.*« , que nous avions ddldguds 
h cette fin, ont fut leur devoir, et que la ddlicatesse de 
lcurs procddds , la franchise de lcurs ouvertures , la 
foyautd de leur conduite ont dtd apprdci&s et partag&s 
par Jes avec qui iU ont truitd et qui so sont 

eux-mdnes montrd dignes de 1* affection dont nous serious 
beureux dc donner % tons des preuves &Iatantes« Nous 
croyons inutile d’entrer id dans tous les details de cette 
ntfgociation. { t ) Espdrons que ccs semen ces jettdesne se- 
ront pas perdues pour I Ord ! 

TTT.s RRR.% rr TTTV. CCC.-. FFF.%, 

jfpris vous avoir retract tous Us fails qui se rattachent 
& 1* origin* y & t existence et aux progris de la pleine 
Puiss.'t exerede parte G.*. Gr.*. sur la Afafotu\ y et 
avoir dtabli Us droits immuables sur Usquets elU esc 
fond/ey it ne nous reste plus qu*Z t vous re tracer la 
igne des devoirs que vous ave% h rtmplir pour vous 
mainienir dans la voit de la rdgularitd t votre t&che 
deviendra facile si vous voulez bien vous pdndtrer 
des principes qui suivent. 

( l ) EUe offire cepewlant euex dintcrit pour non* engager & h 
mcUre on joor foui ks jeux de no» lecteort 

( Not* des IU duett urt } 
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Le Rite j£coss.\ Anc,*, et Accept, cat ent&rement 
riutii avec le G.*, Or.*, de France qui posslde > dans 
son sein y le Sup,'. Cons,** des Sow/,*, GO.*. //.*. 
GG.*. du 33 m *. degrd de ce rite lequel jouit, sour ses 
auspices 9 de lexercice le plus litre et le plus itendu* 

Tous les dognies y torn les rites , tous les Grad,** f ir- 
r/guli^rement professes y hors du G.% Or.*, de France , 
et illegalement conferes par les deux fractions dis- 
sidentes du pretendu Sup,** Cons.*, d’ Amerique y 
sent anUrieurement naturalises , legitimement unplan • 
ids , religeusement conserves et authentiquement pro- 
fesses par le G,** Or.*, de France qui seul peut en 
op/rer la collation Yeguliere. 

H ny a pas y il ne peut y avoir en France pour 
ce rite y com me pour les autres rites rdunis y une 
autre auloriU legitime que celle du G,*, Or**, 

Toute autre association y lout corps y tout individu 
qui j sous quelque dtre que ce soil, ajfeclerait cette 
auloritd y sont irriguliers, 

Nul A tel,** de la correspondance ne peut les ad- 
snettre y ni commumquer avec eux* 

TTicoutez pas les clameurs illusoires des FF»*, 
e'gar^s qui vont sans doute crier h la tyrannie , au 
despotisms y A V intolerance? Voilh ce que f Or dr. 
preterit y < voilh ce que notre devoir nous impose la 
tdche de vous rappeler en son noml 

Nous vous invitons^TTT.*. CCC.*. ctTTT.*. RRR.v 
FFF.*. , & vous p&i&rer de cette salutaire doctrine, En 
k propageant, vous arrSterez Je mal dans^son cours, 
et votre bon excmplc, non moins cjue voa lemons, -coa- 
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scrvcra A l’Ord.*. des FF,** chdris dont 0 aurait, sans 
vous, h ddplorer la perte. 

Plus heureux que nos FF.*. dgards, vous qui n’avez 
jamais quittd la voie de la rdgularitd, vous chercherez 
h diswper le prestige de la vanitd, vous plaindrcx ler* 
jpeur en la comb ittant , vous vous intdresserex aux vic- 
times qu’ellc entmine dans sa chute , vous lui arrache- 
rez oelles que vos mains Frat**» pourront saisir et vos 
cooqu^tes rendrontft 1’OrtL*. dcs enfans prddeux auxquels 
vous donnerez lc noble exemple de la fiddlitd k ses 
prindpes et de l’obdssance k ses lois. 

Nous so mines etc. 

Suivent les signatures des trots Martchaux de 
France j GG.*. Cons.*, et GG.*. AfMs. Adj**,*» f df 
de tout let GG.** Offs. 

EXTRAIT nu Lirwfi d’O du G.** Or.*, de Faxes, 

fUXCE DU 3l“«. JOUK, TtfOIS, SCf DE LA V.*. L.** 

5819 (3i roiiLET 1819). 

Le G* m * Ok*, de France ^ensa G.*. i,% de Cons*** 
et tJCAp .*. > G,» Direct .*• des Rites . 

Aprfes avoir entendu 1 111.*. F.\ G.*. Orat**. dans ses 
conclusions : Arritt ce qui suit ; 

Art. La drculaire qui prdcfcde sera inscrite au 
livre A ok 

a. Elle sera, ainsi que le present arrttd, imprimde 
et envoyde, k la diligence de la G.*# L.% d*Ad k 
toutes les LL.*., k tous les Chap.*., Coll.'., Trib.*., 
Ardop.*., et Cons.** de la correspondance , pour leur 
servir d mslru turn et dc rfegle de couduite. 
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3. Le President de chacun de5 AteL*. d&ign<*s en 
I’Art.*. 2 est invite, dans l’intdr£t de I’Ord.*., a faire 
donner lecture de cette circulaire h i’Atel.*. qu’il preside , 
dans une stance extraordinairement convoqu& h cet cf- 
fet , et extrait du procfes-vcrbal contenant la mention de 
<06116 lecture sera transmis sans delai , par ses soins , ou 
0»\ Or.*.* 

Collationn^ et signd le 2 aout suivant, par les Off.** 
de la G.*. L.*. d’Ad« n .** 

¥ 

ia Aout . — Ouverture d’un conconrs Ma- 
£on.\ par la R.*. L.\ Les Trois Niveaux 
FOr.% d’Ostende. L’exemple digne d’eioges 
que donna it cet Atel.\ fut bientdt sum par 
la R.*. L.*. LEspr * Or.*, de Bruxelles ; 
mais Les Trois Niveaux auront toujours , 
dam les Prov.*. Merid.\ , la gloire de Fini- 
tiative. La circulaire qui , sous cette date , 
annon^a le concours d’Ostende portait entre- 
autres : <c Que la L.** des Trois Niveaux 
y> intimoment persuadee que tout ce qui peut 
» tendre a 1 ’accroissement et k la propagation 
» des Lum.*. est digne de fixer Fattention 

du Ma$.*. , avait pris , le 7 “®. join* du 
» 4 me * m °k 58 1 9) un arrdte par lequel elle 
» instituait un Concours Macon . •. et Philatu *. 
» annuel auquel seraient admis tous lesMa§.\ 
y> Reg.*, du royaume et les FF.% des LL.% 
» AfF.*. dans les royaumes etrangersj que les 
» sujets , pour cette annee 58ig , etoient ; 

99 3. 
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» Poesie. La Chariti Macon.'. y Ode; prix : une 
» medaille d’or. — Litterature et Logique. 
) Les principals causes des persecutions que 
» la Macon.*, a essujrees et les meitteurs 
» mojrens de rendre impuissans les efforts de 
i ses ennemis , Discours en prose ; prix : une 
medaille d’argent. Arts et Sciences. Details 
» (Tune invention , ddcouverte ou observation 
» utile iuix hommcs en giniral , avec des- 
sins , planches etc. , prix : une medaille d’or 
fournie & FA tel. \ par un de ses ouvriers quia 
7 i gard£ ranonime; que toutes les pieces de- 
vaicnt parvenu* , franc de port , au Secret.*, 
du jury de concours, K l’adrcsse du F.\ 
Bemaert , rue du Quai , li*. 67 , k Ostende , 
> avant le i w . jour du g mt . mois de cette 
» annee 5819; quaucune des pieces nedevait 
y> £tre signee , mais que Tauteur devait y join- 
■» dre une demise et un billet cacliete conte- 
nant cette m£me devise, ses noms et son 
adresse , que cette condition etait de ri- 
» gueur $ que les pieces envoyees au concours 
» devaient etre du mcme format que la rir- 
» culaire , a (in de pouvoir les reunir en un 
Vol.*. , le cas echeantj que le jour de la 
» distribution des prix serait annonce un mois 
t> d’avmce $ que le Secret. % du concours 
» donnerait lecture des pieces couronnees et 
» de cel les qui auraient merite une mention 
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» honorable; • . . . qu’aucun prix ne serait 
» decern e si trois pieces au moins n’avaient 
» concouru a le disputer j que to us les mem- 
» bres de la L. •. Les Trois Niveaux etaient 
» exclus du concours; que tous les FF.*. et 
les LL,*. etaient instamment engages & re 
pondre a cet appel , k fa ire briber la Ma 
» ^on.'. d'un nouvel eclat etc. , etc. Nous 
renYoyons au surplus & la date du 37 de- 
cembre 1819 oil 1’on verra quels furent les 
premiers resultats de cette circulaire ou pro- 
gramme. 

Aodu — II parait que ce fut settlement 
vers cette date ( qu'il faut combiner id avec 
celles du a 3 ma} et 5 octobre i8ao) qu’un 
depouillement des adhesions k la reforme pro- 
posee des H.*. Grad.*. , fut termine dans les 
Prov.*. Seplen.*.. Une commission de dnq FF.*. 
nommes k La Haye par le G. % Mait. \ , avant 
son depart , en avait £te chargee et se trou- 
vait en meme terns ddment qualifiee pour 
tout ce qui concernait la correspon dance ou 
les inter£ts des Mail.*. £ I.\ et Mait,*. Sup.*. 
£l. *. , de meme que pour faire ou accordcr 
des Installs. Provs . , dans le sens que nous 
avons donne a ces mots , sous la date du 27 
juin 1819, page 714 d-dessus. 

II est reste certain que , des dors , le r^ultat 
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de ce depouillement fut qne la majority des 
Malt. \ Mac. *. , Septen. \ , toujours cralues au 
nombre de plus de i4oo, avait signe les ri- 
tucU sans restrictions j qne , parmi les autres 
TIV. , un assez grand nombre avait signe , 
m iis avec des restrictions plus ou moms eten- 
dues , qu’enfin plusieurs autres Mait\ Mag**. , 
entre-autres des deux principales LL.-. d'Ams- 
terdara , demandaient des delais et ne faisaient 
dependre leurs adhesions quc de quclques 
explications et renseignemens pour lesquels 
Us aiaient etabli une correspondence alec la 
comiuission. (V.** ici la date du a 3 mai 18^). 

On remarquait, parmi les signatures d’ad- 
hesion pure et simple , cellos de plusieurs 
Mng.\ Septen.*. , distingucs dans Fetat, par 
leurs hautes fonctions et Dignit.-. Prof.-. , 
d ms la Ma^on.-. , par leurs Lum.*. et leurs 
principes connus de generosite et de philo- 
sophies sous ces rapports, ils devaient exercer 
une grande influence sur les esprits de tous 
les eclaires et libera ux. On y comptut 

aussi des membres des deux chambres des 
etats-genernux et plusieurs FF.-. notables de 
la G.-. L.v d’Ad 011 .-. Septen.-. et du G. # . 
Chap.*, tous re\etu$ du Grad.*, de S.-. P.-. 
R.% C.-. 

Majs les partisans du nouveau systeme dtt- 
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rent voir avec une ^ve douleur qu’il leiu* 
manquait , dans les Prov.% du ftord , une 
adhesion bien importante , celle du R.% F.% 
Falck Repres.*. Part.*, du G.*. Mait.*. , Mi- 
uistre des Colonies , de Plnstruction Publique 
etc. ! Ils apprirent bientot , pour comble de 
revers , que les Tabl.\ des releves faits , le a 3 
du m&me mois d’aoiit 1819 , dans les Prov,*. 
Merid.\ , n’oflraient , ni la signature de rill. - . 

F. *. Prince d* Orange , ni celle du R.% F.*. 
Prince de Gavre y second Repres.*. Part*. du 

G. \ Mait.% y Grand-Marechal du Palais etc. 
Ils *$entirent le desavantage immense que l’ab- 
sence de ces trois adhesions donnait aux pro- 
jets de reforme des H.\ Grad.*, de la Ma^on.*. 5 
des ce moment , ils durent renoncer a l’una- 
nimite , et craindre meme de plus grands 
obstacles qu’ils n’avaient prevu , leurs dra- 
peaux ne raillant ainsi qu’une majorite relative ! 

Quoiqu’il en soit , quoiquil en puisse ad- 
vent par la suite , voici , par abrege ou par 
extrait approximatif ' > comment etaient dis- 
tributes , dans les LL.% des Prov.*. Septen.*. , 
h l’tpoque q^i nous occupe et lors du pre- 
mier depouillemcnt , les adhesions aux propo- 
sitions du G.% Mait.*. 9 datees du a 5 avril 
precedent. ("S.*. Piece IN°. 99). 

A cet effet et pour faciliter le coup d’oeil 
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de nos lecteurs, nous classons toutes les LL.\ 
Sep ten.*, et les Maj.% qui les composaient , en 
six categories* 

I*. 

27 LL.\ avaient accepte et signe les rituek , 
k F unanimity , ou k la majority absolue , san 
ou avec pen de restrictions et oflraient en'viron 
45 o signatures; c’^taient i°. La Chariti a 
.Amsterdam , k runanimite de 1 20 me mb res ; 
o°. La Vertu k Leyde ; 3 °. & Inseparable 
a Berg-op-de-Zoom ; 4 °* L e Prof and Silence 
k Cam pen ; 5 d * L* Union Provinciate k Gro- 
ningue; <K L' Union k Rotterdam, k runani- 
mite de 4 S membres Mait.\ Ma$.\; 70. La 
Fidelite Frisonne k Leuwaarden ; 8°. Le 
Prejugi Vaincu a Deventer , k 1 ’unanimite 
de .45 FF.\ ; 90. Frederick Royal k Rotter- 
dam , 3 1 FF.** ; io°. La Fratemite Gael - 
droise k Deventer, 121 FF.\ ; U Enfant 

de la Verta, a Veere } ia<>. La Parfaite 
Union a Dordrecht ; l 3 °. L* Union fait la 
Force ou Les Vrais Bataves a La Haye; 
i 4 <>. L'£toile du Nord a Alkmaar ; i 5 °. 
L’£loilc de ! Orient k Zierikzee; 16 0 . Silen- 
tium k Delft ; 17°. La Vraie Fratemite k 
Gouda ; 18°. Fides Mutua k Zwolle ; 19*. 
U Harmonic Zelandaise k Tholen ; 20°. La 
Flamboyante k Dordrecht; 210. fVillem Frc- 
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derick k Amsterdam ; 32*. Les trois Colonnes 
a Rotterdam; a3°. U Union Ma$oru\ k Gro- 
ningue; 24°. Ordre et Zele k Gorcum ; 25°, 
L* Union Frederick a La Haye 5 a6°. Anna 
Paulowna k Zaandam ; 27°, Concordia res 
Parvte Crescunt a Sneck. 

Toutes ces 37 LL.\ etaient dejk provisoi- 
rement it is tall ces y dans le sens que nous avons 
donne k ces mots, sous la date du 37 juin 
i8ig, page 714 ci-dessus , ou le furent sans 
delai ; elles travaillaient dejk par suite , en 
Mait.\ tl\ et Mait.*. Sup.*. El.*., faisaient 
des receptions regulieres , dans ces deux sub- 
divisions etc. 

3°. 

Quatre autres LL.*. avaient accepte et signe 
k YunanimitS 9 ou h peu pris , mais avec res- 
trictions , et demandaient des explications etc. 
Cetaient i°* Concordia Vincit Animos a 
Amsterdam ; 3°. La Paix , idem ; 3°. L* Union 
Rojrale a La Haye ; 4°* L& Compagnie Du- 
rable k Middelbourg. Ces quatre LL.*. offraient 
environ 80 signatures. 

3o. 

Cinq LL.*. gardaient encore le silence et 
n’avaient pas renvoye les ritucls. C’etaient 
i°. L'Aurore k Brielle; 2°. Vicit Vim T r irtus 
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h. Haarlem ; 3°. U Astre de VOiw a Fles- 
singue; 4°* L'£toile Naissante h, Goesj 5°. 
La Generosity a Bois-le-Duc. 

4o. 

Deux LL.*. settlement avaient positivemenl 
refuse ; elles avaient moth e leur refus ; da- 
bord , toutes deux desapprouvaient la reforme 
des H.*. Grad.*. en clle-m&me; en outre la 
premiere critiquait plusieurs passages des ri- 
tuels , qu’elle regardait comme ctcrnellemert 
inadmissibles en Ma^on.*. , et la deuxieme 
pensait que c’etait par le G.% Or.% assemble , 
et non par le G . •. Matt . \ seul 9 que la reforme 
devait etre proposee ; ces deux LL.\ qui 
renfermaient dans leur sein le foyer de toute 
l’Oppo.*. Septen.*. etaient i«. La Bien-Aimec 
it Amsterdam , et a°. La PhilarUt'ope a Mid- 
delbourg. 

5°. 

Parmi les 1 1 LL.\ , composant les , 3 ra «. 
et 4 roe ‘ categories ci-dessus , on remarquait 
un grand nombre d’adhesions personnelles et 
detachees , la plupart pares et simples . Elles 
etaient des-lors parvenues individuellement au 
G.\ Mait.*. de la part des Malt.*. Ma^.-, de 
ces 11 LL.\ , qui ne formant qu’une grande 
minorite et se trouvant d’ailleurs entraines et 
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contraries par le$ Ven.\ et Dignit.*. dissidens , 
n’avaient pu signer les rituels originaux et 
n’avaient eu d’autre moyen de faire connaitre 
a leur 111. \ chef leurs sentimens et leur con- 
viction 5 ces signatures individuelles n’exce- 
daient pas le nombre de iao. 

6 *. 


Les autres LL.\ et Malt.*. Ma£.% des 
Prov.\ Septen.'. , non men tionnes dans les cinq 
categories ci-dessus , et k 1’egard desquels on 
doit consulter, soit la piece N°. 4 (P a S e 
du i cr . Vol.\), soit Talmanach pretendue- 
ment Ma$on.\ des Pays-Bas, pour 58 ao, par 
le F.\ Smulikowski, n’oflrirent de tneme que 
quelques adhesions personnelles et particu- 
lieres , au nombre d’enyiron 5 o. 

II faut necessairement voir et confronter 
ici les dates des 4- n juin , a 3 aotit 1819, et 
surtout celles des a 3 mai et 5 octobre 1820. 
Les pieces et details qui s’y trouvent consignes 
completent et rectifient l’espfece de TabLs 
ci-dessu$ qui ne tarda gueres d’aillcurs a 
changer de face, par l’immense augmentation 
du nombre des adherens , sans restriction , 
et surtout par les adhesions successives de 
plusieurs LL.*. et Chap.*, entiers , ici classes 
sous les a mc . , 3 ra *. et 4 rac * categories , et m£me 

3 . 


IPO 
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sous la premiere , en ce qui concerne Vuna- 
tiimiti ou major it i decider Nous essayerons 
de rendre compte 9 au fur et a mesure , de 
to us les changemens y succ^s ou traverses 
queprouva la reforme des H.\ Grad.*, pro- 
jettee, et nous n’avons m^me trac 6 ici lap- 
perfu approximatif des resultats du premier 
dcpouillement dans les ProY.\ Septen.*. , of 
frant environ 700 signatures , dont la plupart 
sans conditions , ni restrictions , qu’afin que , 
des-a-present , on puisse se former une opinion 
et une idee quelconque de l^tat et des suites 
de la reforme Ma^on.*. des H.% Grad.*. tentep 
dans les Pays-Bas. La m£me observation s ap- 
plique k ce qui va siuvre. 

a3 A out. — Plusieurs Maj.*. distingucs 
des Prov.% Septen.*. ddment qualifies et fon- 
des de pouvoirs du G.*. Malt*. , parmi les- 
quels on comptajt les 111.*. FF.*. d*Y. .... 
et De R deux membres de la com- 

mission des cinq , dont nous venons de parler 
a la date du ig de ce mois, se trouvent a 
Bruxelles et s’y reunissent en conference , au 
palais du G.\ Malt.*. 9 a\ec plusieurs May.*. 
Mend.*, comoques expressement des di\erses 
\illes de la Belgique 9 et connus pour £tre 
partisans des deux subdivisions. On remarqua 
parmi ces derniers , les IT.*. De fY. . . . . , 
t itid* % . • • Sc/u 1 • 1 . etc. 
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Ce fut , dans cctlc conference , que 1 on fit 
lc premier dcpouillement ofliciel des adhesions 
des Prov.\ Mdrid.%. Void un apper^u du 
resultat de cette verification. 


1®. 

La R.\ L*. La Reunion des Amis du Nord 
a For.-, de Bruges avait accepte k la pres- 
qu’unanimite et offrait 36 signatures d’adhe- 
sion sans restrictions. (V.*. id la date du 24 
septcmbre suivant sur lespece de retractation 
de cette R.\ L.\ ). 

a®. 

Les Trois Niveaux k POr.% d’Ostende 
presentment 37 signatures sans restrictions. 
C’etait l’exacte unanimity de la L«*. 

3 ®. 

L’Aurvre k Audenarde, 12 signatures. — 
Cetait la totality des FF.*. presens. 

La Constance k Mcnin, L 1 . alors en ins- 
tance , 1 4 signatures sans restrictions. — Una- 
nimite de la L.\ 

5 ®. 

Les Amis du Roi et de la Patrie . — 
L.\ Milit.\ k Gand $ 3 a signatures , totality 
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de$TF.\ presens ) muxs plusieurs de ces FF* 4 . J 
parmi lesqucls on comptait Ylll.% Ven* 
Due de Saxe Weimar n’avaient $ign6 
qu’avec restrictions , sans entendre adherer , 
ni k la 4 "*. question de Mait.** £ l.\ r ni au 
xnepm et communication des Anc.*. H.\ 
Grad.*, proclame It la page i 3 du meme ri- 
tuel, ni k l’espionnage d’un F.\ sur Fautre 
etc. Nous verrons plus tard comment ces res- 
trictions furent levees et comment on parvint 
41 tout concilier \is-a-vis des signatures pri* 
mitifs. Le$ trois points dont nous parlons ici , 
furent toujours au surplus les grands moyens 
des dissident 

Les quatre premieres de ces cinq LL.\ 
aYaient ete provisoirement ins tallies , par let- 
tres du G.** Malt.** en date du 27 juin pre- 
cedent* et dans le sens que nous avons atta- 
ch^ & ces mots 3 page 714 d-dessus j les restric- 
tions de la 5 mc . emp^cherent cette mesure h 
son egard. 

On comptait aussi un grand nombre d’ad- 
hesions particulieres et personnelles parmi les 
autres LL. 4 . Merid.*. , et surtout parmi cer- 
tains Maj,\ isoles qui n’appartcnaient & au- 
cune L, *. — Leur nombre , & Fepoque qui 
nous occupe , joint aux FF.\ des cinq LL.*. 
ci-dessus , 61 evait & a 44 > parmi les Matt* •. Ma£. 4 . 
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Mend. \ , les adherens t la rcforme proposee , 
avec , ou sans restrictions. 

Les causes qui forctrent un si grand nonk- 
bre de Ma^.% Mend.', h adherer isolement 
furent les mtmes que dans plusieurs LL.*. 
du Word j ce fut surtout la conduite des 
Ven.’. opposans j nous en avons parle ci-dessus. 

Ce qu’il y eut a de tres-remarquable , a l’epo- 
que dont nous parlons , e’est que , sans rutile 
exception , Bruxelles etait , de toutes les \illes 
du royaume des Pays-Bas. , celle oik il se 
trouvait le moins d’adhesions i la reforme 1 

II est aussi vrai de dire que les iooot 1100 
Malt.*. Ma$. a . , alors existans dans les ProY.% 
Mend.*. , n’eurent pas tous connaissance des 
rituels , du moins a cette premitre epoque. 
Beaucoup etaient absens ou eloignes j la con- 
duite partiale des Ven.’. fit le reste! 

Malgre tous ces desayantages primitifs 9 
malgre qu’il fallut bient6t retranchcr des ad- 
herens , les 36 signatures brugeoises , & un 
petit nombre pres, (V.*. la date du a 4 sep- 
tembre 1819), malgre tant de chances d’in- 
succes , nous ne tarderons pas a voir changer 
cet ttat de choses , en faveur des projets des 
reformateurs 1 

Tous cesresultats , toutes ces considerations f 
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Ct tant d’autrcs encore que Ton pouvait aise- 
merit prevoir ou de\iner & cette epoque de 
doute et d’incertitude , n’cchapperent point ce^ 
pendant aux Mag. *. experimentes et sages reunis 
dans la memorable conference dont nous par- 
ions , sous la presente date du a 3 aoi\t 1819. 
On y compara avec soin le nombre et le poids 
des adhesions dans les deux grandes dhisions 
du royaume , Septeiu *. et Mevid * ; on ne s’y 
dissimula point l’immense opposition qui se 
manifestait partout et qui , surtout dans le 
midi , prenait un caractere grave et prononc^ , 
et Ton y fut au surplus comaincu que , mal- 
gr6 un certain nombre d’adhesions reel les dans 
plusieurs LL.\ indiquees comme unanimes , 
malgre toutes les installations pivvisoircs pos- 
sibles , malgre la mise en vigueur , dans plusieurs 
lieux f dcs Trav. •• necessairemen* incomplets 
etimparfaits de M.*. £l.\ etde M.% S.\ El.*., 
aucune L.\ , ni du nord , ni du midi , n’ctait 
disposee a remplir de sit6t , les couteuses obli- 
gations imposees par les deux rituels. 

Mais loin d’etre rebutes ou decourages , les 
lll.% Ma£.*. alors reunis ne songferent qu’a 
pcr$6verer avec zfcle et ardeur et Ji soutenir * 
par tous les moyens imaginahles , Fedifice dont 
leur Seren.% G.% Malt**, avaitjette les fon- 
demens* Cependant depourvus de pouvoirs, 
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pour crder et organiser , eloignes de leur chef, 
ils durent $e borner & decider que les LL.% et 
Mag. •. partisans de la reforme seraient encou- 
rages et invites k attendre , dans le silence et 
la candeur , leur organisation definitive et 
complete. II fut etabli , k cet egard , divers 
points de correspon dance dans les Prov**. du 
Midi , k l’instar de ce qui vena it d’etre arrete , 
le 19 du m^me mois, pour cellcs du Nord} 
des FF.\ furent design^ , a cet effet $ dans 
plusieurs villes ^ ils devaient tous se mettre 
en rapport avec le F. •. De fF . . ♦ . a Bruxelles 
charge provisoirement de la correspondance 
gen^rale , comme intermediaire central ; il fut 
egalement resolu de rendre compte du tout 
au Seren.% G.*. Mait.'. , ce qui fut fait im- 
mediatement par le m&me F.\ ; le rapport 
detaille en fut remis au Seren.% G.*. Mait.*. 
a Vienne le i 5 septemhre suivant. 

Quoique la conference dont nous parlous 
n’ait pas eu alors d’autres resultats patens 
que ceux que nous venons d’indiquer, il pa- 
rait neanmoins que d’autres ohjets important 
y furent aussi traites et discutes. L’epreuve 
du fac simile de la celebre charte de i 535 y 
fut produite et collationnee ( V.*. la date du 
no decembre 1819 ). On y vcrifia aussi les 
coins destines a frapper les medaillcs de Mait. \ 
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£l.\ et de Mait.\ Sup.% fil.% , prescrites par 
les rituels , et qui constituaient les uniques bi- 
joux ou decorations de la haute Ma^on.*. refor- 
mee ; Ton y confirma et sanctionna , pour autant 
que de besoin , des decisons anterieures por- 
tantqueces medailles seraientd’abord frappees 
au nombre de mille , ou prix de a florins cha- 
cune; plusieurs FF.*. en etaient deja decores. 
II y fut aussi presente des plans pour 1’ereo 
tion et Constitution materielle des LL.\ de 
Mait.% £l.\ et de Mait.% Sup.*. £l.\j cet 
objet fut ajourn£. 

On delibera meme s’il ne serait pas conye- 
nable et mime necessaire de faire provisoi- 
rement yessortir les Mait. - . £l et Mait.% Sup.*. 
£l.\ du Midi , de la Chambre d’Ad**.*. Sup.\ 
des prov.% Septen.*. qui vraisemblablemcnt 
n’allnit plus tarder d’etre etablie et constitute 
a La Haye , aprfcs la decision du G.*. Chap.\, 
(V.*, les dates des a et 3 octobre 1819, 
janvier, aa et a 3 mai 1830 ). 

Cette idee contraire aux lois fondamentales , 
(V.*. ci-dessu$ page N°. 99) et destructive de 
tout esprit d’egalite et de Concorde toujours 
professe et recommande , etait appuyte sur le 
defaut d’elemens existans a l’Or. *. de Bruxelles , 
pour y etablir prochainement une semblable 
chambre dans les Prov.\ Merid.\ , aux termes 
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monies des lois fondamentales invoq tides , eta- 
blissement qui &ait ainsi rendu impossible. 

Mais cette ouverture fortement combattue 
par les FF.*. Merid.% pr&ens n’eut pas de 
suite et aucune resolution ne fut arretee sur 
ce point important , non plus que sur pfusieurs 
outres propositions qui furent aussi soumises 
aux FF.*. assembles ? dont l’une , entre-autres , 
tendait & proliiber tout Tray. % de Mait. \ £l. % 
et de Malt.% Sup.% £l.\ dans les locaux des 
LL.% existantes , k moins que Vunanimitd des 
FF.s de la L.\ n’eut signe , et dcfendre 
provisoirement , mais severement , la communi- 
cation des anciens H.*. G.\ k tout Mait.\ £L% 
ou Alait.*. Sup.*. £l.*. qui ne les aurait point 
obtenus regulierement , avant son admission 
aux deux subdivisions. Mais on revint bient6t 
sur ces points essentiels qui motiv&rent di\er> 
ses decisions supremes, corame nous le per- 
rons aux dates des 34 Janvier 1820 , i 5 novem- 
brememeannee , 35 mars 1822 , 3 avril 1823 etc. 

A cet ^gard , nOus pouvons ici allirmer un 
fait avec certitude 5 c’est qu’il n’y a pas eu un 
seal exemple , ni dans le nord, ni dans le 
midi , d une telle communication des H. v G. *. 
a de simples Alait.*. Mag.** ; bientdt dailleurs , 
comm6 nous venons de le fuire pressentir , des 
defenses r<?guliere$ et lcgalcs furent faites k 
tot 3, 
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cet effet, et la fameuse P.*. |3 da rituel de 
Mait.% £l.*. fut modified ou me me $upprim£e. 
Ainsi s’evanouit en fumee ce grand cheval de 
bataille des dissidens qui tie purent , de bonne 
foi , s’en faire long-tems un moyen roisonnable 
ou meme specieux. 

Nous avons main tenant rempli , ayec toute 
Timpartiaiit^ dont nous nous croyons suscepti- 
bles , notre tache * en ce qui conceme la pre- 
miere impression que firent , dans les deux 
grandes parties du royaume des Pays-Bas, 
Septen.*. etMerid.% , les projets de reformer ou 
de remplacer tous les anciens H.% G.\ connus 
de la Ma$on.\ , par les deux subdivisions de 
celuide Malt.*. Maj.*. , presentees sous les de- 
nominations de Mait.% £l.% ct de Mait.% Sup.*. 
£l.%. Nous continuerons de suivre notre plan 
dans le meme esprit de tolerance et de justice* 
Nous n’aurons h. parler que beaucoup plus 
tard des se ntimens et des idees des LL.% et 
des Maj.% d’outre-mer sur ces m£me$ propo- 
sitions reforma trices. C’est la ce qui explique 
ct mothe notre silence present & leur <5gard. 

jiout* La L. % 1 Esp*\ y Or.% de 
Bruxelles , solennise la f&te du solstice. EUe est 
presidee par son 111.*. Ven.% Titul.% le Prince 
d* Orange et reunit tou jours les plus s£dui« 
sans , les plus brillans prestiges de la Majon. %. 
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TJn banquet de i8q couverts termine 1 e$ 
Tray. \ auxquels assistent comme Visit. \ , les 
deux Repres.% Part.*, du G. \ Mait.% , les I1L\ 
FF. # . Falck et Prince de Gavre. On remarque 
un discours du premier dont quelques passa- 
ges semblaient etre des adieux a dresses aux 
Uag.% Beiges , 4 . . » . I On applaudit aussi 1 q 
discours du F.*. Orat.% qui en effet nous 
k paru offrir assez d’inter^t pour Atre insere 
ici par extrait. 

PIECE No. CX. 

EXTRAIT dit Discours du Be 'Yfixtorr Orats, * 

h C occasion dc la Fite solsticiale d* 4 t 4 , tlUbrdc & 
la J?.*. X,-. dc !Esp,\ On** dc Bruxelles , It a5 
aodt 1819 . 

III.*. V&f.*. Mshv, Titul.% be u R.‘. L.% be 
IiTEsp.*.^ RH.*. Repjo*.*. bit Sere ir,% G.*. MaIt.*. be 

l'OrB.% BAlfS LE RoTAtTOE, OlT.% DlGXIT.-. ET Mem- 
BRES BE LA &«\ B’Ab 06 .*. MeJRJB.»* ? RR.% Be?**. 

et Yisrr.%, VOUS tow, *rzs FF.% 

Nous c<U<5brion$ au dernier solstice d’hiver la fete 
semestrale de la Maqon.*> et je vous entretenais de la 
joie quo nous causait alors le retour yers nous de 1’as* 
tre de la Lum.*. ; aujourd’hui que yos suffrages m*ont 
de nouveau dlu votre Orat.% , je me vois encore 
charge d’ippelcr, pendant quelques instans, votre at* 
tendon et vos iddes sur TOrd.*. Ma^on.*. , & 1’occatJon 
de la fete actuelle ou nous solennisons la splendeur de 
1’astre du jour qui brille It present de tout son dclat 
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au-dessus de nos tdtes et qui anime et dchauffe la ntr- 
lure entire. 

Ordre admirable qui rdgnez dans les deux comme 
sur la terre, vous seul sufEsez pour nous rdvdler leur 
divin auteur ! Quel bommc pourrait mdconnaitre la 
main toute puissante par qui tout existo, par qui tout 
$e gouverne! Cette succession des jours, et de$ nuits , 
des saisons et des anodes, des. sikcles et des terns , ce 
retour pertain de la chaleur qui vivifie , de la froidure 
qui rd pare et conserve, cette division des terns Jamais 
interrompue , tou jours rdgulifere et consecutive , enfin 
toutcs les merveilles,, les phdnomfenes et les mystfcres. 
de la nature out dtd remarquds et admirds par les pre- 
miers sages qui n’dtaicnt autres quc les premiers Ma;.v! 
lls out vouln , par des fetes , consacrcr les deux dpoques. 
les plus belles, les plus, marquantes. de 1’annde, et r 
j’aimc & le rdpdtcr, mes FF**., je trouve lh, et non 
ailleurs, la vdritoble origine de nos deux grandes fdtes 
Magon***. 

Mais les fetes destindcs & cdldbrer , Tune la renaissance j 
Tautre la splendeur de la Lum» a ., ne se nomment point 
fetes du soleil , ni du pnntems $ on les appelle sur 
toute la terre, fetes de Saint-Jean patron de la Ma- 
^ou«*. dont ce jour solennise la mdmoire et la commd- 
moration 1 Fourquoi done cctte ddnomi nation dtrangferc 
h Torigine que j'ai indiqude? Qua de commun un homme 
qu'un culte honore comme un saint , ovec une insti- 
tution umverselle, essenliellement tolerante *et qui ad- 
met, dans son sein , tout bommc libre et vertuenx , cn 
respectant ses opinions et sa croyance? J’ai presque dit 
scs prdjugds et ses erreurs? 

La rdponse n’est pas facile , nous entrons dans le 
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Vaste champ defc incertitudes et des prdsomptions ; il y 
a id absence de monumens authentiques et certains, et 
nous n 'a vo ns pour guides que des conjectures! 

Mais rdfldchissons au moins que les memes hommes 
h qui des honneurs extraordinaires ont dtd ddeernds 
comme saints par la religion , ont aussi dt 4 vdndrds 
com me sages par la morale , et que , so it hasard , soit 
respect, soit par toute autre cause dune coincidence 
tien remarquable, les deux fdtes de Saint- Jean , consi- 
ddrdes comme solcnnilds religieuses t ont 4\4 fixdes aux 
deux solstices de i’annde l 

Rdfldchissons aussi aux rapports multiplids que les 
divers cultes de l’Asie et de lTEurope ont eu bien incon- 
testablement avec l’institution Ma^on.** dans des terns 
reculds, rapports frappans et dont les vestiges dvidens 
se reproduisent chaque pas! et sans doute alors ces* 
sera-t-on de s’dtonner que 1’on cdlfebre k la fois et dans 
le meme jour, la indmoire de celui qui fut un saint , 
parce qu’il craignit les dieux , qui fut un sage parce 
qui I fut juste et bienfaisant ! 

Mais , mes FF.*. , et je l’ai dit souvent , qnelque soit le 
motif qui nous force b vdndrer Saint- Jean comme Fill.', 
patron de notre Ord.*. , effor^ons*nous id de supplder, 
s’il le faut, aux preuves de la vdritd, et rattachons-lui 
sans crainte , toutes les iddes de perfection et de vertu 
qui doivent caractdriser celui qui a mdritd rhonneui 
et la rdcompense incomparables d’etre reconnu et fetd 
comme le protecteur et le patron de la Ma<jon.*. , hon* 
neur inoui et auquel sans doute, rien ne peut etre 
compard parmi les hommes ! 

Aprfes avoir ainsi rendu ce faible hom range b notre 
111.*, patron, je devrais, mes FF.% de l’Esp.*., vous 
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cntretenir oujourdliui des Trav.% de la L.s, depuis 
dernifcre fete solsticuilc , et you » rendre tin compte suo 
cint et sommaire dc scs operations et de son &at tou- 
jours de plus eu plus prosper®, graces & votre xfele et A 
votre cooperation dans toutes les tirconsiances ; mais jo 
remets cette mature et ces details k notre premiere tenue 
de famille, en vous dormant d’av&nce la certitude quo 
je n’aurai & vous cominuniquer qtle des rapports et des 
ipper^tu bien satisfaisans et dont je puis vouS f^Kciter. 
\Iais le$ Ul.«. Hotes que nous avons le bonheur de 
poster aujourd hui doivent Eloigner de nous toute 
autre pensde et tout autre soiu que celui de les accueilhr 
et de les filter avec l'cffusion de toute la joie Frater*r.* 
11s nous sont toils ^galement cbers y et je serais trop 
embarrass^ de devoir faire la moindre distinction entre 
les FF.% Strangers qui nous honoreot aujourd’hui de 
lenr presence ; qu’il nous soit cependant permis de nous 
fdiciter de nouveau et plus particulitremeut de voir 
encore au milieu de nous des FF.% attaches aux LL.\ 
Sop ten.** du royaume! TVmoignons spdcialement & c^s 
cberset 111,*. FF.*. toute Fes time et Tafiection qui animeot 
les Ma$.*. du midi pour leurs FF.*. du nord; quit 
veuiUent £tre, pres de ces derniers, au milieu de qui 
il vont bientdt so retrouver, les organes de nos voeux 
et de nos sentimens, leur dire combicn nous desirous 
resserrer le grand lien Ma^on.*., en donnant l'exemplc 
d’une Concorde franche et universellc , les assurer que 
nous nous rappellons sans cesse que Yamitit fait le 
plaisir , comme Ytuuon fait la force , et que, comine 
parmi eux, il rfegne parmi nous, unite de principes ^ 
profession de tolerance p et respect pour toutes les 
saines doctrines ftfafon.*. f 

Places dans on beau royaume, au centre des Lum.* 
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et de la civilisation curop^enne , comptant parmi cut 
et avec orgueil leurs concitoyens les plus distinguds et 
)es plus libdraut, il ne manquait aux FF.*. des 

Pays-Bas que d'etre appr^ci^s et proteges par un mo- 
narque sage et dclaird et ils ont dgalement 4t£ digues 
d’obtenir cette insigne Fav.*. ! Rallies sous l’dgide du 
gouvernement , ils ont proclamd leurs principes dteiuels, 
ils out vantd 1’union et la Frater.*. et ils ont prouvd 
que l'idde seule de la. division ou de linfiddlitd dtait & 
jamais bannie de leur occur comme de leur conduite t 
Puisse V1)L\ Mag.*. qui nous preside vouloir porter 
jusqu’aa pied du tr 6 ne nos vceux et nos scntimens pour 
notre auguste Souverain dont l’heureux anniversaire 
est aussi cdldbrd , dans oe moment m£me^ parmi le 
monde Prof.*, qui retentit encore de jofc et d'accla- 
motions ! Puisse notre Monarque , aussi dclaird que 
juste, etre oonvaincu que les Mag. *. , au milieu m 6 me 
de leurs plaisirs, ne negligent jamais d’invoqur le G. a . 
Arch.*, des mondes pour la prospdritd du Souv.*. , du 
tr 6 ne et de la patrie, et que 4 depuis taut de sifecIeS) 
to us ont eu pour guide cette devise que je ue puis 
asset rdpdter , ni proclamer : Adoration Dio a t 
c biissanct aux roi$j indulgence aux homrnes ! 

Mes FF.*. , il nous est permis de consacrefr le reste 
de ce jour 2 k l’allegresse ; l'astre dclatant du jour brille de 
tout son eclat; cdebrons ses bienfaits et honorons no- 
tre divin patron par notre Concorde, notre joie, nos 
acclamations ! Puissent notre encens et nos vceux sMle- 
ver jusqu’aux pieds du Souv.*. crdateur de lTJn.\ 1 
Qu’il daigne jetter un regard de bienveillance sur nous 
qui so m mes aujourd hui rdunis au nom de Tamitid et 
de la Fratef.*. ! et qu’il fasse toujours r^gner autour 
de nous l’abondance et la paix . en nous accoidaut 
ses benedictions et ses bienfaits! 
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. < • i » Je n # al pas fini, mes FT.*., et je remarque 
votre llonnement dc ce que , parvenu vers la fin de ma 
tAche, je suis restd muct encore h l’^gard dc noire 
Wn.*. dont la presence cependant ne manque jamais 
de rdpandre autour de lui 1* dl^gresse et le bonbeur \ 
Mais ignorez-vous done que la pens& la plus chfere est 
ordinairement r&erv& pour la dcrnifcre? Loin de nous 
l’id& de ne pas saisir avec aviditd toutes les occasions 
possibles de tdmoigner et de prouver notre attacbement 
et notre amour a notre Prince chdri , ^loign^ de nous 
pendant un terns et que nous allons perdre pour plus 
loog-tems encore ! 11 d<*pouille aujourd’hui les grandeurs 
q li I’environnent dans le monde Prof.*, et, rev£tu de 
notre modeste tnblier, il vient fraterniser avec nous! 
Juste apprdciatcur de notre Ord.*., de nos principes, 
dc nos emblfemes, il sait combicn il est cher aux Mag.*., 
il conn ut leurs sentimens et leur sinedritf l ils s’est 
convaincu que , present ou ^loignd , son souvenir et son 
image restent graves dans leur esprit et dans leurs occurs 1 
Que pourrais-je dire de plus, mes FF.*.? mes exp res* 
sions aff libliraient la nature de nos impressions et ne 
pr&euteraient plus qu’un hommngc incomplet et im* 
parfait ! Je m’abstiens done de rien a j outer i ce peu de 
toots qui esquissent au mo ins notre attacbement et notre 
joie, ct je r^pfcte encore : beureux l’Orat.*. qui, sans 
forder la vdrit^ , peut, en leur pr&ence , loner les 
gnnds de la terre ! Mais aussi , beureux les princes qui 
tndritent de s’entendre dire qu ils sont aim& autant qtiC 
respect^s et qui saVent que ce n’est point une imposture ! 

i tr . Septembre . — Ce fut, vers cette epo- 
que que 5 Ton commenga a connaitre dans les 
Pajs-Bas , plusieurs des brochures Magon>*. 
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frangaises dont nous avons dejk souvent eu occa- 
sion deparler, (V.'* page 396 etSuiv.\, 408 etc* 
de ce Vol. \ ) et , entre-autres , la 5 m « et derniere 
livraison de Fouvrage intitule, Ribliothique 
Magon , qui, par parenthese , n’avait admis de 
souscription que pour a 5 livraisons payables 
(Tavance ! Ces pamphlets d’ordinaire si insi- 
gnifiants offrirent alors un certain interet $ ils 
renfermaient les opinions et les jugemens , non 
de la Magon,\ Jrangaise , mais de fPcossr. 
frangais sur les projets de reforme des HH. *. 
Grad.*, enfantes dans les Pays-Bas , et Ton 
peut concevoir que ces jugemens ne leur 
etaient rien moins que favorahles ! II n’est pas 
parvenu k notre connaisance, jusqu’au mo- 
ment actuel , (fin de i 8 a 3 ) , que d’autres 
puissances ou corps Magon. *. Strangers se soient 
occupes, en aucune maniere de la reforme 
tentee dans notre royaume 5 le silence de la Ma- 
gon. •. auglaise et Eco$s.% est surtout remar- 
quable a cet egard ; et il serait absurde de pen- 
ser que les mesures de rigueur, recemment 
adoptees contre les LL. # . prussiennes et air 
lemandes aient aucun rapport ou connexite 
avec les innovations proposees , ou seraient 
dirigees contre elles ; le contraire serait meme 
bicn plus presumable ! 

7 Scptembre . — S, A . R. Le Prince AO- 

19a 3. 
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range yisite , pour la premi&re fois j et preside 
Li R,*. L\ Les Disciples dc Salomon , Or. *. 
de Louvain ) qui cel&bre & cette occasion la 
fete de FOrd.*. > avec eclat et magnificence j on 
y remarqua les morceaux d’ Arc hit.*, pronon- 
ces , ainsi que les hymmes composes pour la 
ftte. 11s furent chantes par des FF.\ ama- 
teurs. Nous regrettons de n’avoir pas £te mis 
dans la possibilite d’inserer ici ces pieces in- 
t£res$ante$ qui (listinguent toujours , & juste 
litre , les Trav. *. des muses fecondes et spi- 
rituelles des Disciples de Salomon* 

ii Septembre . — La R.% L.*. Les f^rais 
Amis de l Union , Or.*. de Bruxelles , celebre 
la fSte de 1’Ord,*. 5 elle est aussi bonoree de 
la presence de Fill.*. F.*. Prince d’Orange 
qui preside les Trav.*. et qui y re$oit de 
nquveau les temoignages les plus vrais de de- 
Touement et d’amour de tous les FF.\. Yoici 
deux cantiques composes et chantes & cette 
occasion par des FF.*. amateurs et dont les 
allusions furent saisies avec avidite par tous 
les assistans , plus disposes h. apprecier les in- 
tentions qu’Ji decourager le talent. 
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PIJLCE 3N*. CXI. 

Cdntujfues Magons* ckantis h la Fite de tOrd 
celebrie par la R.% L.-* des Vrais Amis de TUnion, 
Or.-, de Bruxelles , le 11 septembre 1819, sous le 
mail let de i 1 . A. R.\ le Priwce d’Ciuttoe* 

I*. 

AA t c’que c’est yuWttre Magoru 

Darn la L.*. de lUiaoir, 

Celt la morale en action, 

Que Ton enseigne et qu’on r^T^re, 

Et que chaque F.*. , 

D'uue ime sincere. 

Pratique arec d^TOtion 
Dans It Ttemple de nJwrojr. 


Des Voiu Amis m nTTmoit 
ConnaUsex-vous la passion? 
Chacun prend la ‘rertu pour guide, 
Wargue lc perfide 
De satjre a ride, 

Et carp rise l’opimon 
Pes ennemis de XUinoif. 


Dans la I*.*, de lUiaou, 
Notre senle occupation 
Est d*exercer la bienfaisance. 
La reconnaissance , 
Brarer l'jgnorance", 

Et ne pas craindre faction 
Du d^tractcor de l*UirtOF. 


Des Vans Amis ok i/OViotf 
Quelle est la predilection? 
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Cest de pricber la toU ranee ^ 
Chinr r indulgence, 
Prdner la climenee^ 
Bannir la persecution 
Dels L -. de 1 'Umojt* 


Dana U L •. de fUsnojr , 

AuCunc contradiction 
Poor aimer, chihr le G.*. Mdnv 
Qui cbez nous fait naltre 
Vertu* i connattre f 
Qu’exerce atcc affection 
Le franc And dc rUMOK 


Pour lei Ami* w iTJnoir 
E*t*U plus douce Emotion 
Que de presenter leur hommage 
Au Hi sos , au Sage 
Qui nous off re un gage 
De is lojale intention 
Pour lei Avis d* L’Uiaor. 


3<>* 

An : Jcunii beautit au rtgard tendrc. 

Da bon Puwce qui nous preside, 

Ce jour , exaltons let Tertus \ 

Que* sous is bienfaUante igide , 

Lcs Tices restent eonfondus 1 
Qu’id son ai enable presence 
Impure nOtre affection , 

El que son heureute influence 

Soit le ftosceau de HJiaov. ( Bl * )• 
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Lorsquc le flambenu dc in gutrrc 
Incendiail tous let i tats , 

On le vit , coniine un tendre p£rc , 
Consoler not tristes clunaU t 
Son arrit^e itrnt I’mtrore 
D*un jour cber k U nation , 

Jour ou le Beige vit £clore 

I*a pin* fraternellc IJrioji. ( Bis ), 


A notre sage V^n^rable 
Porto n» une triple s&nll : 

Son earactire sociable 
Fait ch£nr son autoriU. 

De notre force il est le gage t 
Secondons son intention. 

Que le bonheur soil son portage ! 

Cc sont let T«ux de rUiaoir. ( Bis). 

a4 Scptembi'e. — Resolution delaR.% L.*. 
La Reunion des Amis da Nord , k I’Or.*. de 
Bruges, transmise au S< 5 ren.\ G,*. Mait.% , 
par laquelle elle declare navoir adhere k ses 
propositions de reforme des H.% Grad.% Ma- 
§On. •. que , dans la supposition , et pour au- 
tant settlement , que V unanimity , ou au moins 
la grande majorite des Mag.** du royaume 
y eussent aussi donne leur assentiment. Une 
telle declaration , quoique bien imparfaitement 
motivee et renfermant des ayeux singuliers , k 
force de naiveti , equivalait sans doute k une 
retractation formelle et collective quelqu’aient 
pu etre dans la suite les protestations indivi- 
duelles. (V* # * la date du aoAt 1819). 
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a et 3 Octobre . — Date du rapport de la 
commission da G.% Chap.*, des Prov.\ Sep- 
ten.*. (V.*. le pieces N°». ioi et fa 5). Nous 
inserons ici , en entier malgre son etendue x 
ce document important precede de la PL*, 
d’envoi qui Faccompagnait. 

PlfiCE No. CXIL 

Rapport de Lt Commission , nommdele 3 t mai 1819 * 
dans le sein du C s. Chaps. de Bollande , chef 
d’Ords. du Rite Ancs. Ref *. dit Modeme pour 
let Proos. Septen s. * sur le projet de rdforme 
des HRs. Grads, de la Masons., datd de Leyde 
let a et 3 octobre 1819 et prdcddd de la Pis. d‘en - 
voi A tous les Chaps . des Provs. Septen s. 

TRADUCTION LIBRE DE LA LANGUE HOLLANDAISE. 


1 °. 

Pis. d' envoi. 

La commission nominee par le dernier G.s Chap.*, 
pour examiner les deux questions connues ; 

A tous les Chaps des Hs . Grads • Idgalement cons 
tituds cttravaillant sous la protection du Grs. Chaps.) 
dans les Provs. Septens ♦ du royaume des Pays-Bas. 

S.*. F.% B.*. — E.\ F.\ C.% 

Nous remplissons le devoir que vous nous avez im% 
posd, en vous prdseutant, dans le d^lai fix^ de 5 mois, 
notre rapport contenant l'exaroen que nous avons fait, 
et nos r^ponses aux deux questions proposes par 1© 
T.*. Ss. G.*. Matt.*. Nat.*. le 3 x mai dernier. (V.*. 
No. ioi t page 677 , ci-dessus ). 



MA^OJiNIQUES. 1819. $l 5 

Nous d ' a vous que^ bien pcu de chose k y ajouter; 
honoris de votre confiauce , nous avons tachd d’y rd- 
pondre par one explication, claire de ce quq nous avons 
Jregardd comme dicisif h cet dgaxd , cest-&-dire , de ce 
qui a determine notre opinion et formd , par conse- 
quent, notre decision. 

Cest h vous seuls qu'il appartient de juger notre 
Tray.*. , c’est & cette fin que nous vous le prdaentons, 

Vous apprdcierez et vous ddciddrez jusqu*& quel point 
nons avons rdpondu "k votre attente; mais vous ne 
per d ret point de vue , sans doute , la di&cultd dc 
notre tache et la faiblcsse de nos moyens. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimuler que , si 
jamais la beautf et la grandeur du systbme des ins- 
titutions de notre Ord.*. sacrt , ont fait sur nous une 
vive impression, ce fut surtout pendant cet examen , 
ce qui n’a pas peu contribud aux agrdmens et aux en* 
couragemens que nous avons trouvds dans ce Trav*% 

Mais , si telle est en effet 1a vdritd, il est Evident que, 
d’un autre cdtd*, votre commission a 4u ctre profon* 
ddment aQljgde de voir que, pendant le cours meme 
de son travail, l'on ait tacbd d’dluder ses effets et meme 
pour le dire frandiement , de le rend re absolumdnt 
inutile et nnl , par l’introduction et la mise en vigueur des 
nonveaux ritueb proposes, de Matt,*, £l.*. et Matt.*. 
Sup.% EL*. , ou au moins par les demarches rditdrdes 
et les efforts rddoublds que l'on a faits, dans l'intervalle, 
^ cet effet! 

Votre commission n'dtait-elle pas ebargde, FF.*. f 
d'lprfes la proposition meme dn T.*« S.% G.*. Matt.*. 
Nat.*. , de faire un examen comparatif entre les HHs* 
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Grad .% Ancs* reconnus, et les nottveaxix rituels pro* 
posts ? et cell dans le but de conserver la concordc 
et Tuoion ? cette conduite, de couloir profiler da tern 
intermddiairc, pour introduire saurdement et peu-Vpeu , 
les innovations proposdcs , tie pourra done Shipper h 
l’attention toutc pnrticulifere quelle mdritc de votre part. 

Votre commission prdffcre ne point la qualifier dans 
les termes propres, si on la consid&re dans ses rapports 
avec les diverse* resolutions des Cbap.% $ et qnoique, 
( grAce ^ la prudence de la plupart des LL.*. et Chap.*, et 
de leurs prdsidens) , les eilorts et les tentatives dont nous 
parlous n'ayent eu presqu'aucune suite, parce qu’en g&* 
ndral on a ddsird d‘ ittendre lc rapport de votre com- 
mission , nous devons declarer ici solennellement , et , 
& tout dve'ncment , que co. n’est pas & nous que devront 
ctre imputes les schtsmes et les troubles qui pendent 
en rdsultcr. Votre commission n'a pas cru pouvoir passer 
ce point sous silence, ni le laisser ignorer A vous, nos 
FF.*. , qui const! tuez les Chef- A tel.*. de VOrd.*. Ma - 
gOn.\ — Enfin , elle croit encore ne pouvoir se dis- 
penser, quoiquo sorabondamment sans doute, de vous 
faire remarquer que Ton ne peut observer une trop 
grande circonspection dans la communication de la 
pifece ci-jointe. 

En terminant ici la prd»ente PI,*, d’envoi , nous 
vous souhaitons, FF.*., une fiddlitd indbranlable aiw 
sointes institutions dc l’Ord.*. et nous nous nommons 
par le N.% S.*. C.\ 

VosFF.*. composant la Commission susdite. 

(Student les cinq signatures )* 

A TOr.% dc beyde , le a™ 1 *. joor da 
rooia de i'an dc la b.* 
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Rapport . 

Ce fut le 6 m# . jour du 6“®, mow de la 4 iat * aon& de la 
56 m ». grande roaitrise , correspondent au 3i mai 1819, 
($.**V.*.) que les Chap.*. desH.*. Grad.*., ldgalcment 
constitutes dans les Prov.% Septen.*. de ce royaume au 
rite reconnu , r^guhfcrement assembles, conform^meut 
aux statuts du G.*. Chap.*., rdsolurent, $ur la propo- 
sition tfcriteduT.*. S.*« G.*. Malt.*. Nat.*., G.% Vdn.*. , 
de charger les dnq soussign^s librement dus, d’exami- 
ner et de rdsoudre les deux questions suiv antes : JV.% 
pike N®„ 101 ). 

«•• Les institutions de FOrd.% Ma$on.'. doivent- 
elles etre telles que cheque hotnme puisse en devenir 
memhre? oh bien y do went- dies se borner & admettre 
ccux qui appartiennent h quelque systhine particulier 
de religion? 

a°. Les Grad.*, mentionnes y Art.'. 5 des statists du 
Gr, Chap.'. y sont-ils tels que tout systime religicux 
permette qu'oe puisse les professer d’un cautr sincere ? 
{ F.u piice No . »4). 

Et arrets rent , en m£me terns , que cette commis- 
sion ferait coonaitre le r&ultat de ses Trav.*. , tant 
au S^rrfn.'.G.*. Matt.*. , qu aux Chap.*, eux-metues, dans 
le ddai de 5 mois, $1 dater du jour de la resolution. 

Si les soussign<*s n'avaient consult^ que lenrs senti* 
mens , ils auraient tachrf de s’excuser d’une commission 
dont ils appr&iferent parfaitement les difficult^ et sur- 
tout la ddlicatesse; mais il y a, dans les terns, comme 
dans les choses, des drconstances que tout homme , et 
particuliferement tout F,*. Ma$.*., doit sayoir distingucr 
103 3, 
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ct qui lui font un devoir de sfe mettre fttt-dessus del 
difficult^ et de$ considerations etrnngfcres , a fin de con- 
tribute^ autant qu’il est possible , an main lien de k 
Ma^on.*. et dcs'vrais principes. 

Cest, dans ces vues, qu’ils sc chargfcrent de la tflche 
qu’on leur imposait 

D’abord se pr&enta la question t doit-on, on peut-on 
r^pondre aux deux points proposes, par un simple Ota on 
non , d’apr&s lear teneur lilteroie ? ou bien convien- 
drait-il d’y donner nne r^ponse motivde et baafe sur 
dcs principes solides? 

Votre commission cependant ne s’arrita pas long-terns 
\ cette alternative* 

Sans mime sattacber parti culifcrement aux termes de 
la insolation qui la chirgeait d 'examiner lesdeux points , 
( lequcl terme examiner ne paraissait pas supposer une 
simple rlponsc), elle se dicida bientdt pour une re* 
jionse motiv^e , des qu’elJe eut considdrd, clans son en- 
semble, la proposition du Seren.sG.s Malt.*. ; car, dans 
les premieres mots mime de cette proposition, ( V*s le 
N°. toi) le G.s Malts renvoie les Chap.s h sa PL*, 
du a 5 m *. jour du a™*, mois $819, et aux pieces y 
jointes ( V.*. le N<s 99 ) , savoir : Les deux rituels 
de Matt.*. 2 ?/.s et de Sup.*. Mait .*. £l.*. qui y sont 
commas des sections du Grad.*, de Matt.*. Fr.*.*Mac.*. t 
en ajoutmt que son opinion entifere, relative an prin- 
cipe supreme dela Fr.s-Ma$on.\ , dtait d^veloppd dans 
ces pieces , principe Selon lequel il travaillerait dori* 
navantdans les Grad.s d*App.*. de Comp. setde MaU.*. 
settlement. Ce fut mime , en ripitantsolennellemcnt cette 
declaration, que le G.s Malts dit se croire oblige A 
faire prialablement une proposition tendante, d’aprls 
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SOU avis j au maintien de la concorde et de 1’union, 
et ayant poor objet f la nomination d une commission 
pour l'examen et la solution des deux points summon- 
tionn^s. 

L’examen et la solution de ces deux points ne fhrent 
done demandds et entendus autrement, dans 1^ propo- 
sition meme , que considdr^s dans leur rapport aveo la 
PL*, du G.*. Malt.*, contenant l’introduction dune 
nouvelle doctrine pour l'Ord.*.. Cdtait dans cc£ esprit 
qu’dtaient posdes et dmandes les deux questions ! C'd- 
tait dans le meme esprit qu’on en demandait l’examen ! 
Comment done la commission furait-elle pu se decider 
pour tine rdponse non motivde ? 

Que ce qui prdc^de suffise, quant Ala forme que la 
commission a cru devoir adopter, et dont Je develop- 
pement nous xnfene naturellement A une observation 
preliminaire qui peut servir A nn ^claircissement plus 
<?videat et qui , pour cette ra^QU ^ occupera la prepare 
place dans ce rapport. 

Si , comme on n*en peut douter, d’aprAs les termes 
de la. proposition du G.*« Malt.** , son intention est 
d’obtenir, cn soumettant A l'exaroen deux questions aussi 
ddlicates j, nn travail comparatif entre les Anc.% H.*. 
Grades existanx et reconnus ici comme partout , et 
les deux Grad. *, mowelUment invcnlts y propose dans 
les deux rituals, certainement cette intention doit ser* 
yir de r£gle dans l'examen et la solution des deux ques- 
tions, etles Ano.% H.*. Grad.% ne doivent 4tre examines 
que comparativement A ce qu'on d&irq faire servir A 
Jcs remplacer. 

Cost de cette manure f et de cette maniere seule, 
<jue la. commission put travail ler, dans 1'intention du 
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G.** Malt.s, quelle put concilier, avec cette intention, 
les inUfrets de l'Ord.\ , et rdpondre, pour autant que 
Je lui permettaient se$ faculty, A la confiance honora- 
ble du G.*. Chap.% 

Ce sera done, dans cet esprit, et conform dinent h ce 
que nous venous d’exposer au prdalable , que la commis- 
sion va passer & Teiamen dcs questions proposes el ea 
presenter une solution qui a dtd unanimement adoptee 
par les cinq soussigoefs , aprfcs de inures ddhlxf rations. 

La premiere question se divise naturellement en deux 
parties, dont i’uno contient une proposition plus gdnd- 
rale, tandis que la seconde paralt se borner plus spd- 
cmlement & un sujet particuher. 

Les institutions de V On/.*, doivent- elles itre telle * 
que chaque homme puisse en devenir membre? Voi& 
la premiere subdivision de la premiere question ! 

Et noire r^ponse est oui y indubitablement ouiS Cer- 
tunement les institutions de TOrd.*. doivent £trt tet~ 
les i et ces institutions y de la mani&re qu’elles sont 
indiqudes dans les premiers Grad.*, et mists en pro* 
tique dans les Grad.*. Sup.*., de la manifere enfin 
qu’ellcs sont enseigndt* partout, jusquTJ present, sont 
telles en effet; eh I pourquoi? parce que la doctrine 
du Christ, promulgateur du meilleur et du plus pur 
systhme de morale , s<?par& et ddsobstru^e de tout esprit 
de secte, d’autoritds, d'additions et illusions humaines, 
y conduit naturdlement tout £tre raisonnable, 

Oia, il r&ulte de la nature de la chose, que ces 
institutions doivent £tre telles j parce qu’en outre rOrd,% 
a une tendance cosmopolite 5 aussi , cette meme doctrine 
du Grand NazarJcn y dans sa purety et sa simplicity 
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primitives et libre de toutes additions quclconques, 
c'tablit une telle institution convenable pour tous les 
homines* 

La vraie profession de cette pure doctrine fondde- 
uniquemeut sur la persuasion du ccoUr et de 1 'esprit doit 
etre le grand but des institutions de l’Ord.*. Ma$on.*. 

Ainsi la reception dans l Ord,'+, ou comnte membres 
de cet Ordr* j d’indi vidus professant d’autres syst^mes 
religieux, tcls que juifs r turcs , p iyens etc* , surtout 
dans les trois premiers Grad.’. , ne doit done £tre qu’un 
moyeu de les conduire graduellcment A la connaissance 
et k la profession de cette doctrine , par le ddveloppement 
sucoessif de leurs iddes ; de mcme que lorsqu’ils parais- 
sent susceptible* de connaissances supdri cures , d’une 
Lura.% plus dtendue, dun sentiment plus intime pour 
les purs principes de la doctrine du Christ (considdrde 
com me syst&me moral et nullement comme systfcme re- 
ligieux de telle ou telle secte), ces dispositions doivent 
ctre la mesure de leur admission ultdrieure aux Grad.% 
supdrieurs et m&ne k celui de S.\ P.\ K**. C.’. 

C’est Ik 1 ’esprit de l'Art.*. 6 da code des H.% Grad.’, 
de l’an 1807 qui dit : « Que ces Grad.*, ne doivent £tre 
» confirms qn’avec parrimonie et quand on a une con- 
» viction suifisante de l’aptitude du Fr.’.-Afc^.*. pour 
9 les degrds supdrieurs et pour recevoir des Lum.** et 
» des connaissances nouvelles qui ne doivent dtre que 

* la recompense d’un z&le soutenu , d’nn attachement 
» sincere k la vdritd et k la vertu et d’un ddvouement 

* k tous les devoirs* » (V.*. pifcce N°. i* 4 )» car, c’est 
par-la et pard& uniquement qu’il devient Evident que les 
institutions de l’Ord.** sont convenables pour tout etre 
doud de raison et teUes que tout homme bien peasant 
puissc y partidper. 
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Cest ausst dans cct esprit que les ont apprdcides nos 
sages ^DC&tres, lorsqu’en i535, ils ddciclferent, par la 
charie actuellcmcnt publiee ± qu’on n’admettrait, comme 
Jondateurs dc l’Ord,*., que dcs chr&icns (professant 
la doctrine du Christ), sans pour cela, eu exclure les 
aulres d’une manure pdremptoire ; il est constant, au 
eontraire, qu’il exists it ddj& h eette dpoque, d k&Matt.*. 

pour Clever $es attires > (e’est-a-dire, ceux qui 
professeraient d'autres systemes religeux ) i cn degrd 
Sup-*- de Lum.\ , et ces derniers , en entrant dans 
l'Ord.*. , devnient naturellcment 4tre census avoir ado ptd 
les principes dc cette doctrine ct avoir la feme volontd 
de les pratiquer. 

Que Ton ne soupconne pns <pie votre commission en 
disc trap b cet ^gard , on- quelle doune un trop lib re 
cours & son imagination!' La chartc de i535, ( pi&ce 
N*. )dit expressdnient t 

c Que la confraternity , c*e$t-&*dire, l’Ord. % , doit son 
■*> existence & quctques initids qui, parfaitement versds 
*1 dans la same morale ct la vdritable explication des 
•* mystfcres, durent se sdparer de la grande masse , par 
suite de l'existence des difTdrcotcs scctes qui divisferent 
a h chrdtieunetd; quo, depuis ce terns, quelques hom- 
» mes sages et dclairds , vrais* cUrdti^ns , dloignds do 
to u tea les souillures et erreurs du paganism^, ayant 
•» bientot con$u que les schismes , en. violant la religion , 
nc produidrieut quo d’infllmes guerres, au lieu dc la 
^ paix , de la toldranoe , de la char ltd , &’eogagbrcnt , 
» par le serment le plus sacrd v 4 conserves purs et 
k intacts, les principes moraux dc cette religion, comma 
a innds dans ie mur de Thomme , et It se sanctifier ei\ 
» les pratiquant, pour faire, de plus enpluS, jaillir la 
f Lum.*« des tdnebres, et coopdrer efficacement ^ coqu 
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% battre les superstitions et h consobder la paix et le 
» bonheur du genre humain , par l’obscrvation et ia 
» pratique de toutes les vertus* » 

Qu’on lise et relise ees passages pour se convaincre 
que la rdponse de la commission , relativement fc l'esprit 
de nos, institutions, comme fondles uniquement sur la 
pure doctrine du Christ, est entiferement confirm & par 
cette pifece authentiqnc de TOrd.*. 

Ainsi le rdsultat de notre examen de la premiere 
partie de la premiere question est : « Oui, les institu- 
» tions de l’Ord.*. , bashes sur la pure doctrine du Christ 
9 f considdrde , non comme systeme religieux d’une 
a secte particulifere , mais comme dldment de tout bien- 
* etre social) doivent £tre et sont en effet telles que 
9 cbaque homme puisse en devenic. membre. » 

Ces m£mes iddes se ddveloppent encore da vantage dans 
1 ’ examen de la seconde partie de cette premiere question. 

En void le texle 3 « Ou bien , doi vent-clles, ces ins- 
9 titutions dc l’Ord.*. , se borner i ceux qui appar- 
9 tiennent h quelque systfeme particulier de religion? 9 

Notre rdponse est non ; absolument , non ; les insti- 
tutions de l'Ord.s ne doivent pas se borner h quelque 
systfeme particulier de religion, et ne s’y borneraient 
memo pas, dans le cas*oh l’on coD$Iddrerait et reconnaj- 
trait la doctrine du Christ (dans le sens de rexplica- 
tion que nous venous d’eii dormer plus haut dans la 
rdponse h la preinifere subdivision dc la question ) 
comme le syst&me moral le plus gdndralement propre 
pour tous les r etre$ raisonnables*, le plus compatible dvec 
leurs besoms et le plus intelligible. 
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En effct, la doctrine dja Christ s de ce Jesus dont 
rincomparable grandeur nous retrace si parfaitement 
l’image de la divimtd, nous ordonne d aimer JDmr, G.*» 
Arch it.*. de l’Un.**, par-dessus tout , et notre prochain 
comme nous-memes, de ne point faire A otUrui ce que 
nous ne disirons point qu’on nous fosse j d’etre attaches 
hk vdritdetMa vertu, non par speculation, mais par 
pratique , de travaillcr & Se pcrfectionner soi-m&me en 
attendant un pcrfcctionnemcnt entier et <fternel , de don- 
ner & Cdsar ce qui appartient b Cdsar, ou, en d’autres 
tennes , d’etre fidfcles b k patrie, & k loi et an roi ; enfin , 
pour tout dire en un xnot, k doctrine du Christ nous 
ordonne de faire briller au grand jour , autantque possi- 
ble, k vdrittf de k Lunu*. ddgag^e de tout nuage, e’est- 
h-dire , de repandre an loin les connais&nces propres A 
contribuer h k dignitd et au bonheur du genre bumain , 
de se pcrfectionner 4 so>-m£m*, et de considdrer ses sem- 
bkbles comme nnc Camille d’EL*. , qui ddsirent de porter 
le nom d'houunes et qui en sont digues l 

Que Ton compare id les parag raphes H. O. I. et B. 
dc k charte de i535! (pifece N®. ^4)* 

Cette doctrine du Christ ne se borne done pas& quel- 
que systfeme particulier de religion ; e’est un system e 
philosophique et moral qui est > doit et peut itre le 
systfeme de tout horn me qui cherche sou veritable et 
iternel bonheur; cest le pacte sublime, condu par son 
saint fondateur,* pour rendre tout le genre humain nn 
peuple de FF.*. et le confondre en une seule famille 
s*il adoptnit Cette pure doctrine ; et les institutions de 
l’Ord.% Maqop«*. , bashes sur cette pierre angulaire et 
indsranlable, ne dtfrogent done nullcment k ce prindpe g£ 
ndral , que chaque homme doit y conformdmenX h ces mi- 
mes institutions > pouvoir devenir membrede cet On/.s 
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Les institutions de l’Ord.v ne doivent done pas £tre 
etablies jpour quelque systfcme particulier de religion , 
mais elles doivent reposer sur tin system e general qui 
ne puisse choqucr personne, quelque soit la religion 
qu'il professe ; ni les chrdtiens ou leurs sectes particu- 
lieres , ni le juif , ni enfia tout autre scctaire d’un sys- 
tfeme religieux existant sur la terre. 

Ce -systbme general qui ne pent choquer personne $e 
trouve done dons la doctrine du Christ, dans le sens 
qui yieut d’etre d^veloppd ci-dessus , et e’est cette memo 
doctrine qui a 4i4 adoptee de tout terns, comme le prin- 
dpe fondamental de la Fr.s-Ma^on.*. , telle quelle 
exist e encore de nos jours dans les Pays-Bas, prindpe 
qui a toujours 4t6 propice pour l'Ord.% et pour ses 
membres, et par la vertu duquel les se 

sont toujours maintains, au milieu des revolutions et 
des d&ard res , et se sont meme yus protdgds et estimes 
par les gouvern emeus qui se sont snccdies. 

Que Ton fasse h present, avee impartialite , passer 
h. repreuve de ces vrais principes de TOrd.', , la teneur 
des rituels nouvelleraent projete$ de Walts* Els* et de 
Mail s* Sup s* £ls* , et I’on sera bientdt force de con- 
yenir que ces derniers s’dcartent entibrement de ce sys- 
time gendral adopte une fois pour toutes, si meme ils 
ne sont pas entibrement contraires \ ce systfeme. On 
y reprdsente le tout comme fonde sur be qu’on appelle 
la religion de la raison ; on y porte veneration , on y 
rend hommage & un £tre supreme que les hontmes 
iiomment Dieu 9 ( e’est ainsi qu’on s’exprime , page i3 
du ritfcel de Malt**. Sup.% £l,«. ) , mais au lieu d?a- 
voir 9 de fortifier et d*attendre la croyance en 9 Ces- 
p France sur 9 et C amour pour un tel etre saint et su- 

104 3. 



8*6 


ANWA VES 


prime , ou exige des recompenses ct on pose en priir 
cipe que chacun doit £tre hcureux scion la mesure de 
$a vertu, (mime page Jt3), que Ihomrne, doud de li* 
bertd morale et de legislation morale , n\ besom de 
Tien de plus pour parvenir & sa destination, (page it 
ibi* ) on y met en doute s’il existe du bien ou du 
mil, car on lit, page 10 ibLy admcUOns quV/ exists 
du bien ct du mal; on y rejette toute autoritd, autre 
que celle de ce$ ritucls ; on y pose en prmcipe qu'il suf* 
fit de oonstddrer les faculty origin dies de Thomme 
pour croire h cette nouvelie doctrine \ * nous ne d&i* 
» rons point d'autres moyens > nous ne nous souaons 

* pas d’un appcl & rautoritd* les preuves mi-roes que 
*x nous fournit l’expdrience ne peuvent nous lier. » 
TelJes sont les expressions de la page t 5 ibi.y au bas 
de laquelle on lit encore t * Nous sommes en dtat de ju- 

* ger, ou moyen de notre raison et de notre intelligence 
x seules , et combien ne seraibil done pas absurde de 
» croire, en matibre de la plus haute importance, ce 

* qui est control re & nos iddes ! » Enfin on taxe dc sols > 

d' ignorans , de trompeursy et mime dc trompcUrs h 
dcsscin , tons ceux qui n’adoptent pas cette religion de 
la raison ou qui continuent d f adherer h dautres Grad . \ + 
ou qui recoonoitraient seulemeot ces derniers eomrae pr& 
i^rablesaux Grad.*, nouvcllcment projelds, et on ajoute 
que les noms de tels devraient slots itre publics 

et connus pour leur honte et punition! ( V>. page 10 
et i 3 de Malt.% El.*., et page no et at de Malt.** 
Sup.*. El.**, pifece N*. 99, 3 ®. et 4 °*) 

Et, sans vouloir parler ici de cette inquisition trfcs- 
scab reuse de soi-disant FF.s inconnus, qui aurajent le 
droit de fuirc connattre leur F,*. , cequi, d*aprfe$ la 
teneur de la promesse , ne veut dire rien ntoins que d’etre 
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privds de tous privileges (N. B . ) sociawc > ( V.v passing 
pagtf rt-ia-i3 et i4 de Maiti*. EL**) sans vouloir 
plus particuliferement appcller l’atlention sur cc qui est 
«5crit \ la page i3 ibi. x oh il est o£fert& chaque Malt.*. 
EL*, nouveilement re^u, la communication de tons les 
mures Grad.- . Sup.'.j afin, (N. B.) de ddmontrer Ja 
nullitd de ceux-ci , la commission demande seulcraent , 
(et c’est li le seul point r&l) ccs ritucls nouveilement 
projctds contiennent-ils present une doctrine gdndrale 
telle que tout homme ( quelque soit d’aiileurs le systfeme 
teligieux qu*il ait adopts) puisse l’accepter? le rejet de 
toute autoritd, de tous documens sacr&, des livres de 
Mojrse et des prophfetes pour 1$ des livres du 

vieux et du nouveau testament pour le- chr/tien , du 
coran pour le makomdtan * enfin des livres sacrds ou 
considers tels pour d’autres sectaires A le rejet absolu 
de toute autoritd , disons-nous , pe choquera-t-il pas 
Tliomme probe et conscience ux attach^ un syst^me quel- 
conque de religion? surtout quand U Sappercevra qu’ici 
tl Vagit encore d'un dementi donnd & sa bonne foi et 
d’une accusation formcUe de^ deception ? Enfin , et c’est 
ce qui surpasso tout* le reste, quand il verra figurer 
comrae premier principe daps ces nouvea ux rituels , la 
le$on du Christ i v no jfais pas It autrui ce que tu ne 
*veux pas qit'on 4 * /asse > et qu’en meme terns, il s’ap* 
perceyra quo le$ mystferes d’autres Grad.*. , propridt^s 
exclusives de Ces derniers , sont communiques tout d’une 
boleino au premier venu, sans aucun titre, ni droit, 
Ct au m^pris manifeste de cette maxim e sacrde? 

Ausst la commission est elle bien d’opinion , que , 
quelques puissent etre les suites de toutes ces tentatives , 
fes Grad.-, projetfs , ou plutot, cette nouvelle tfoc* 
trine de J’Orrf.\ A soit dans ses principes, soit dans 
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son application , est bien loin do pouvoir <?tre on rap- 
port, ct m£mc, do pouvoir Itre raise en rapport, avec 
une doctrine ge'ruf rale qui no sera it choquantc, ni dd- 
sagrdable pour personne ct i Li quelle tout Fr.*.-Ma§,*, 
pourrait ou voudrait attachcr son sccau, (Comme e’est 
beureusement le cas avee la doctrine gdndralement adop- 
tde k present par lOrd.t, , dans left Pays-Bas , ainsi 
qu’il a dtd ti»de$$us expliqud) , avee une doctrine g/ ae- 
rate > ( pour ajouter encore ced & tout ce qui a dtd dit) , 
qui , mdme sous le point de vue politique, nous prdsenle 
le lien le pins $Ar pour iq, socidld , et ic frein le plus 
propre & empeeber les exefes et l’immorality bonteuse 
de la masse, enfin qui assure le mieux la tranquillity 
des gouvernemens et celle des peoples, tandis que le 
danger fatal que erde la rupture de ce lien ne nous 
est que trop connu par l'expdrience des dernifcres rdvor 
lutions , surtout en France , lorsque voulant dlever 
Thomme au-dessus de lui-mdme , on andantit violcmment 
ce lien moral et qu on roit temporal nem^nt sur le trone 
le culte de ce qu'on appelait /q raison > pour l’en 
prdciptter bientdt et en trainer des millicrs de ses ado- 
rateurs dans un gOuffre de ddsospoir et de calamitds 
irrdparables, suites qu’il importc de considdrer de nos 
jours plus que jamais, vu que les mesures sdv^res em- 
ploydes et rditdrdes a rdeemment encore dans toute 
l’Allcmagne , et parteubkrement dans le puissant royaume 
deprussc, neprouvent malheurcusemcnt que trop l’exis* 
teoce de systkmes exaltds^ subversifo de la tranquillity 
des gouvernemens commo de celle des peuples , basds 
sur une perfectibility arbitraire, one dldvation spontande 
de 1 homme , adoptde ddjll avec taut d'ardcur par la 
jeunesse et Vadotcscence de la phipart des universitds et 
qui semblcnt done rendre ndeessaire, non-seulement la, 
soUicitudc des gouvernemens, mais encore la coopdratio 
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et le soutien de tous les hommes probes et bien pensans , 
parmi iesquels 1’Ord.v Ma^on*** , dans les Pays-Bas K 
voudra sans doute bien classcr to us ses membres. 

Le r&ultat de la r^ponse Ik la premiere question est 
done celui-d : « 11 est de la nature de rOrd.\ Ma^on.% 
» d’etre essentiellement cosmopolite ; ses institutions doi- 
» vent done £tre conformes & ce principe , et par 
» consequent , tout £tre raisonnable digne de ce nom 
» peut y appartenir , c’est-S-dire , en £tre ou eu devenir 
» me mb re. » La diversity des opinions religieuses n’en- 
tre done nullement en consideration , et d’aufant moins, 
qu’aucun bien- 6 tre social n'est possible, sans un systime 
g^n^ral de doctrine contenant l’enti^re conviction d’nne 
croyance en Dieu , de la n&essit£ de oonnattre la vd- 
ritd, de pratiquer la vertu et du d&ir d’une perfect!** 
bilitd morale ; or , cette conviction se poise dans la 
doctrine du Christ, d^gag^e de toutes les additions, saine 
et pure , telle que son divin auteur 1 ’enseignait et l’ins- 
titua , raison pour laquelle tons les Fr.^.-Maq.*. out 
cousid^rd jtisqu’ti present cette doctrine comme la pierre 
anguloire de leurs institutions, d’aprts la dogmatiqae 
des different Grad,' « j sans qu'une telle doctrine ait pa 
ckoquer ou ait jamais choqud en ejfet aucun des FF.*. , 
quelques J assent d’ ail leurs leurs ieUes religieuses ; 
tandis qu'aucun des systfemes projetds postlrieurement 
n’a pu soutenir la comparaison, ont dtd tous trouv& 
en ddfaut h. cet tfgard , et ont du, par consequent, 
etre consid4r& comme inadmissible^. 

H nous reste & rdpoudre & la seconde question soumise 
h votre commission 5 savoir : 

Les Grads* dAcrits , Arts . 5 des statuts Jondamen - 
ta we du Gs. Chaps • (F>. p£cc JV*. i^4) sont-ils 
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d une nature telle que tout systZme religieux permeite 
do let professer d'un occur sincere ? 

X*a commission rdpond t 

Oui , certainement j car c'est pr&isdment en cola 
quo consiste la morale ft la signification des quatre 
H.*. Grad.*., ddcrits dans cet Art**. 5, ct consid&*& 
dt5jA sous les rapports expliqu& dans la r^ponse & la 
premiere question ; car d scute nd de soi*meme , ct il 
est hors dc toutc contestation raisonnable , que la trans- 
position que Ton trouve dans la position de cette ques- 
tion 5 savoir : Que (out spsthme religieux permette y 
ne peut signtfier etfectivement et r&Uement, conform^ 
ment h la premiere question, autre chose que ceci : Que 
tout homme y quelque toil le sys&me religieux quid 
ait adopts' , ne puissc prof ester ces Grad. 0 , d'un 
cceur sincere; car ce n’est pas id une 4 glise qui juge 
et qui puisse on drive permettre > mais e’est un juge- 
ment porticulier de ebaque me mb re indiyiducl de la 
socidtd , cn sa quality d’homme ct de dtoyen cosmopolite 
de l'univers. 

Non , la question n'est pas et ne peut itre i si tout 
systhme religieux approuve les Grad. 0 , de cet Art.'. 5? 
car chaquc Iglise a scs formulaires d’invention et d’ex- 
plication humaine aarquds die sc crovt obligife d’obdrj 
et, si c’dtait 1 & le sens dc la question que deviendraient 
les Grad.*, nouvellement projet^s , et la rehgion on 
le culte de la raison qu’on propose? 

Mais la question est : Let quatre H >. Grad.*, dont 
il s’agit sonrils de nature que tout homme , quclque 
soit fdglise 2t laquellt il appartienne , puisse y en 
conscience j prof ester les principes quilt enseignent ? 
et o’est , b 4a question ainsi po <?e et entendue qne la 
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UOmmission r<?pond : cui cerlainement , car c’estlh pid- 
tis^mcnt la morale et la signification de nos quatre 
Grad.*, sup^rieurs 1 

La signification et la morale da Grads. d’Els. ne so 
borncnt-elles pas k nous repr&enter le chAtiment dA au 
crime qui a viole les droits de Thumanit^t DdjA, dans le 
Grad,*, de Mait.%* on a trac£ le Tabl.*. da Gs. et veri- 
table Malts, sc sacrifiant pour sa doctrine et la scellant 
de sa mort, pour imprimer dVutant plus profonddment 
la conviction de Sa puretd dans le cocur de scs FF. *. , 
«t pour les rend re aussi fiddles que lui-meme aux 
prindpes solides d f une philosophic &lair& et si bien- 
fnisante pour tout le genre humaia ; id , on retrouve 
Vimage de rhumanitd souifrante, affligde, offeused, mais 
*amen& k la voie de la vertu par la fiddlitd et la purettf 
•de ses intentions 1 l'opposxtion des prdjug& estinfinie , ainsi 
-que celle de la superstition et de l’indiffdrentisme pour la 
Vdriti? et la Lorn.*. 1 mais i’bomme parvient enfin k sur- 
tnontcr cette opposition par sa Constance et par la convic- 
tion qu il est preferable de sqccoraber , quand on ne peut 
Vain ere pour le bonheur de l’humanitd ; c’est pourquoi , 
*aut vincere > aut mori est la devise de ce Grad.-.; 
et malheur ! Malheur au F.% El.-, qui n’aurait pas 
asses de courage pour enfoucer le poignard dans le 
'cceur de scs passions eoupables ! pour aider ainsi k scu- 
te air la dignitd gdn^rale de I'homme l Malheur k celui 
tpii balancerait dans son option , quand il s’agirait du 
maintien de la vdrife, ou qui hdsiterait dans l’ex£cu- 
tion, quand 1a vertu exigerait des sacrifices! il aurait 
mieux vain pour lui ne pas £tre nd 1 

Ce Grad.-. d’£ls. ou de Malts. Els. ne s’&arte 
done nullement , ni en signification , ni eu morale , du 
systkme general que tout homme peut adopter. 
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Parlons maintenant dcs Grad.*. £co$s.*. ! 

Le F.% parvenu ad Grad.*. dhLv a done optddc 
wnmfcre h ne plus pouvoir X'dtrogr'ider ; il coopdrcra au 
mainden de la doctrine de son Gs. A f aits.} mats ccla 
ne sulfit pas encore ; il doit etre conduit h une plus 
grande perfection ; car la progression de la perfecti- 
bility morale de lTiomme est un des pnndpcs fonda- 
mentarix de cette doctrine; pour y arnver, il doit 
d'abord avoir conn a usance de ce qui lui manque encore 
pour JpouVoir conn litre toute la vdntd et pratiquer la 
vertu ; et, pour qu’il ne se trompe pas une seconde fois 
dans cet examen et qu il ne S’dcarte pns du ebemin qui lui 
rested faire, rien nest plus conformc auxprincipes pulses 
dans la connaissance de Thomine que de faire un rdsuroy 
gdndril de toutes ses actions. Par suite de celte idee t< 
il est done convcnable de retourner symboliquemcnt 
aux premiers pnoapes et d avoir toujours les yeux sur 
les dcucils oil 1’amour propre et In preemption font 
ordinaurement dchouer 1 humanity et qui pourrnient nnc 
seconde fois obstruer le passage conduisant 4 one plus 
grande perfectibility. L'examen dc soi-rocme est done la 
base de ce Grad.*. qui indique & 1 homme le trdsor reel 
et bien conservd qu’il possfcde , savpir t sa disposition b 
parvenir b un entier perfcctionnement, entreprisc qui, 
commencde avec unc rdunion de forces, e’est-h-dire , avec 
I* usage de toutes ses forces, le remettra bentdt dans 
l*ytat d’un etre bbre agksant scion l’esprit de son G.% 
Malt,*. — Les Grad.v £coss.». , consider*?* sous cc point 
de vuc , confirment done la doctrine gynyrale de 1'Ord.v, 
tant sous le rapport des ihoyens, que sous ceux du but, 
et ne peuvent par consequent etre ddsapprouvds par aucun 
mortel , quelque soit le culte qu’d professe. 

Le Grads, de Chcvs. £ Ors . ou de Vipte ne ddroge 
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de m£me eu, rien au but moral de la doctrine gdnd* 
rale de 1'Ori.s 

Car le F.'.vMaq.*. arrivd ddjk k tine plus grande 
perfectibility commence k present, avec un redouble- 
ment de zfele, son travail, pour rdpandre, parmi ses 
semblables, ses connaissances acquises , dcpuv que la 
Lum.% brfllante d’une philosophic fondle sur la raison, 
sur la connaissance dc 1 bomme et sur la prudence^ l'a 
doud de la vraie libertd d'agir moralement. Quelque 
forte cependant que puisse etre sa conviction , qu'il n cst 
point permis h un etre moral d’agir autrement, s’il 
veut rempUr sa destination , il dprouvera bieutot qu’une 
conviction parfoite no pcut etre obtenue sans travail, 
et sans efforts, et qu’au contraire , pour rdussir dans ce 
noble dessein, il ne faut rien moins que la rdunion 
de tous les plUlanlropes dgaur dansleur Tray.-- et dans 
leur but et qui , au mojen de la V>. L.*. qu’ils ont 
reque par la sublime doctrine de leur G.*. Mait.% , se 
trouvent dans la possibilitd de rdpousser les prdjugds et 
d’agir avec libertd. 

S’il est done un Grad.% qui coufirme, tant par sa 
signification que par sa morale , ce systfeme gdndral 
de l’Ord. •• , c’est certainement celui-ci ; nous nous en 
rdfdrons d’ailleurs flvec confiance au rituel j il ne peut 
done etre ddsapprouvd par qui que ce soit. 

Nous arrivons ainsi au 4 ma * des Grad.*, supdrieurs, 
*elui dc *?.*. JV* N.*. C.\ , dans lequel le mot souue^ 
rain , car il ne faut passer ceci sous silence , n ’exp rime 
pas une superiority d un F.-. sur un autre F.\, mais 
seulement et uniquement une Connaissance , et une instruc- 
tion plus dtendue et plus gdndrale dans les mystferes de 
FOrd*% et dans leur but, rdservde aux seuls membres 

3 
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de cc Grad,s,de sortequc ce termcest done parfaitemeot 
synonyme de celui d'ind/pendani que 's'attribucnt les 
nouveau* Malt.*, Sup.*, EI.S*(V.% pnge3dclcur rituel). 

Tout, dans ce Grad.*. Subl.*«, tendance et signification , 
nous rcfvfcle Je Or* A/a Ur* et nousle montre dans Pceu* 
yre quit a cn$£ etachrfvd ; id tous les symboles, toutes 
les allegories skxpliquent ; id brille le G.*. et Souv.\ 
Matt.*. , eomtne Je libdrateur de 1 humaryW , com me cdui 
qui l'a d<3ivr& de I’esclavage par I’olTre, 1 introduction , 
et la pratique de $a doctrine salutaire qui donne & 
1 ho mine la oonnaissance de soi*m£me , qui Je rend libre et 
qui 1c conduit & son perfectionnement moral. Id , on 
apprend h connnitre U plus ancien dts FFr* y qui ne 
se contentait pas denseigner sa doctrine, mois qui, 
pour donner one plus grande , une plus entiferc convic- 
tion & ses FF.*. plus faibles, la confirms par sa mort, 
la scellant ainsi de son sang \ la face de Tumvers ! 

Ce Grad.*, nous porte done K rdl&hir sur la su- 
blime charitd d£ celui qui donna, de cette manure, au 
genre b amain Ja doctrine qui lui assure un bonheur 
infiui ; L’homme bien peasant trouve done id, pour 
1 esprit, com me pour le oocur, daboudans sujets d’ad- 
mirotion, quand il se livre au recucillement ; de con- 
solation, quand il s’abandonne au desespoir; d encou- 
ragement , quand il s’efForce de s’attncher & la v£rit£ et 
& la vertu ; enfin il y trouve encore tous Je$ motifs 
d’une entibre conviction, qu’en vivant, selon cette meme 
doctrine, il pourra attendee sa fin, ayec resignation et 
tranquillity 

La vraie sogesse se r^soudra-t-elle un jour en cette foi 
qui prend la place de la contemplation , I& ob la raison 
trouve ses bo rues, et qui rfegle toute action morale sur 
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les priuctpes les plus sacrds? La force de fftme s^evera* 
t*elle, par une tendance constants, k une esperance 
certain* qui s'affermit } \K ah- les vues sur l’avenir se per- 
dent dans un loin tain obscur ? La beauts morale se 
fonderad-elle en une charity universeUe^ qui compren- 
dra tout oe qui peut lui fournir l’occasion d’etre utile, 
alors que tout )e genre h amain , convme une seule fa* 
mille de FF. v, ayant les unaenvers les a litres les memes 
dispositions, s’entre-aidera mutuellement ? Alors, (et 
quioonque voudra consid&er impartial ement les homines 
et les choses s’appercevra que e’est & ce qui est enseign^ 
dans.ee Grad.** Subl.». de-la manure la plus propre k 
faire atteindre oe but ^ alors, sansdoute, disons*nous, 
au m°yen de nos efforts, constant et non interrompus , 
pour parvenir k une dartd toiqours progress! vement 
plus pure de notions et de connaissances , nous obtien* 
drons un courage tranquille dans le danger , l’empire 
sur nous*memes quand les passions youdront prendre 
le dessus , la Constance n&essaire quand le malheur 
ou la n&essitd ^prouvent, fhonneur et la fid^litd, Thu* 
milih? et la grandeur d*Ame convenables quand il s'agirn 
de faire de* sacrifices, enfin la plus sublime paix de 
rAme au moment de la dissolution de la matifere, et 
quand le mortel eonfiani dans la morale de son £.*• et 
Subl.*. Matt.*. sattend a un avenir prochain qui doit 
fennoblir de plus en plus T 

Qui done, panni oeux qui savent combien , depuis 
la ph» haute antiquity , leS grands hommes ont 
vdr*5r& ! Comment un SocraU a presqu ador<$ de 
se s disciples et combien ils avaient f&roe p^netr^e au 
seul souvenir du spectacle de sa mort! Qui done, parmi 
ceux qui , initios dans les hauts mystfcres de la Ma^on.*. , 
sont & meme d f appr&ier Texcellence de ses principes et 
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la doctrin<r de leap Souv.*. G,*. Qui done* 

rdpdtons-nous, pourroit d&approuver le bat et la signi- 
fication de ce Grad.s ? Quel est celui qui , an lien de 
pester en arrifere , ne a'empresscrMt pas de Venir A ia 
noce de l’agneau com me dtant lesyroboledc toute puretd 
et de toute grandeur? 1 image de toutes Lum.*. et de 
toUtes connaissances? Vofifrande la plus sainfe qui jamais 
ait M faite pour 1 humanitd? Quel homme! Quel Fr*%- 
Ma$,-. hdsitcrait d ?j rdpdtcr 1c serment saerd qti'il a 
ddjh frit dans 1 Ord.*# i de Renter et d'agie en honnfte 
homme 7 Et qui done enfin, ( qudque soit d’ailleurs la 
religion qu’il professe) , pourroit desapprouter ee Grad.*, 
dans son but et sa. signification? Qoi pourrait d outer 
qutl nc rdponde \ la doctrine gdndrale de 1’Ord. 1 .? 

Cette morale et cette signification des H.*« Grad,*# 
est done la ieule qui doive £tre> enseigode et profe&sde 
dam let Chaps, de cet Grads * ; la scale qui ait did 
eiucignee et professie jusqu'h present > h moins cepen- 
dant que quclqncfbis t la faiblctsc et la debiliti hu- 
maines orient dtd Cn ddfaut. (Ce qui cependant ne 
pourrait influer en aucune manure sur la nature , ni 
sur l'essenoe de ces mwnes Grad.*.)# Nous ne pouvons 
done trop rdpdter que cette morale et cette signification 
peuvent £tre adoptdee et professdes. Sans le moindre 
scrupule par qui que ce soit , quelque systeme reli- 
gieux qu’on ait embrassd ; qu'elles ont M professdes , 
jusqu'k present* sans qu’il en soit rdsultd aucun incon- 
venient connu, par des homines de toutes lescroyances, 
*auf toutesfoU quclqucs modification* n&essaires dans 
les tignes et mots qui sont, on ne pent plus ldgfcres* & 
lizard du Grad.*, de S.*. P.*. R.*. C.*. , qui n’influent 
uullcment sur lesprit de ce Grad.*, tel qu’d est dans le 
xitue) j qui n'ont dtd admiscs 9 dans le terns et dans 
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quelques pays seulement , que comme moyen n&cssairc 
pour atteindre le grand but , mais qui pourraient bien 
facilement £tre changes ou abolies k present s’il le 
fallait , pour contenter ou tranquilliser ceux qui y trou- 
veraient le motif de quel que scrupule. 

S*il s’agissait dc demauder si les rituels de tons ces 
quatre Grad.% ne pourraient pas avoir Ad rtfdig&, d’une 
manikre plus claire , plus concise , dans, un meillieur 
Style et dans un plus pur lan gage* votre commission 
ne pourrait rdpondre qu’affirmativement. Mais , d un au- 
stre cote, il est Igaleraent incontestable qu’ils, ne ser- 
vent que comme reu*eignemens > et comme guides , pour 
le president ou J 1 .'. &*• et que ces demiers 

ne sont point tenus de suivre servilemeat le terte EtteraU 
Ce sont des esquissea que* le F.v instmit et edairl, 
experiments dans 1’esprit et la signification: de la morale 
qui y est contenue, peut fort bien et fort utUement m£me 
amplifier ou changer entikremen*, quant h, la redaction j 
et sl cette rkgle*k rftd ouLli^e quetque Jois on quel* 
que part ( eh U qui pourrait , dans Tesprit de charity 
Ma^on.-. , faire une pareillc supposition k l’^gard de 
ses FF.% , les chefs detf Chap.% qui auraient ainsi dena* 
turd f essence de la morale des Grad.*. ) ! Souveoons-nous 
qne les termes des rkuels ne^ sont pas tels qu’ils ne 
puissetit souvent ^tre interpret^ d’une manure propre 
k ne pas heurter 1’ esprit des auditeurs , pourvu qu’en les 
comprenant bien , on ne les mette pas en contradic- 
tion avec 1’esprit memo des Grad.% 

Lore de ^institution de ces rituels, les connaissances 
Lumaines n’avaient pas encore acquis ce degrd dVMva- 
tion dont il semble que (e sifecle present peut se glorifier* 
On avait alors moins de repugnance pour les instructions 
positives, pour les rtglemens et les formulaires de 
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doctrine, tandis que, dansl’dtat actuel des t.unn*., et 
vu les- progrfcs continued de l ? en ten dement humain , on 
a de Inversion main tenant pour tout ce qui est simple- 
ment dogmatique, aversion qui devient plus forte \ 
mesure que i'on insiste davantage sur la pratique d’une 
morale gdndralement admissible. 

Une telle morale gdndralement admissible est indiqtufe 
dans Ie$ ritueb, ainsi qae nous l'avons ddmontrd pins 
bant, et quand mfone elle n’y serait pas prodamde 
en style aussi subliinement pbilosopbique que celni que 
les sages de ee sifecle pourraient desirer , U suifit qti'on 
puisse iy ptnser pour ne pas les rdjetter et les rem- 
plaoer , tout d'un coup , par tTauires rituels et par 
dautres Grad/,, dont l’excetience supdrieure n’est nolle* 
ment ddmontrde et dont on jugera au surplus par l*idde 
et le TabL*. que nous en avons tracds plus haut en 
pareotxrant ccs nouveaux rituels, dans lesquels lappli- 
cation de ce prdccpte d’ok , ne fais pas & autrui ce 
que tu ne veux pas qu'on le fosse , telle qu'clle y est prd- 
sentde , f excitd autant d dtonnement que de murmure ! 
IVous "voulons parlor de la communication des Grad.\ 
qui sont la propridtd d autrui ; car, quelqu’en soit la 
modification pour nos quatre Grad.*. Sup.*., il n f en est 
pas moms Vrai que eette rdvdlation existera toujours 
ainsi , A Tdgard de tous les autres H.*. Grad.*. , qui 
ne sont pas seulement professds en taut dc pays Stran- 
gers, mais encore qui sout admis et publiquement en 
vigueur dans nos Prov.*. Mdrid.*. , ob iis ont did garantis 
et Jdgolcment reconnus, dans leurs rites respectifs, par 
les articles 4* 5 et 6 des statuts fondamentaur. 

Mais si Ton voulait meme au surplus dear ter ce$ 
Observations, seraitdl aussi passible dVxdcuter quit est 
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fedle de proposer? Pourraifcon rejctter et abolir tous 
ces H.% Grad**, aussi lestement qu’on a invents et pro- 
jetd cesnouveaux rituels? Nous I’avOns ddj& dit, et nous 
leTdpdtons, ces Grad.*, ne sont pas seulement roconnus 
et dtablis dans oe pays , mais ils existent dans tous les 
dtats de l’Europe et mime en d’autres parties du monde^ 
on salt d’ailleurs que la constitution primitive dmane 
de la M.*. L.N d’Ecosse , et que c’est, de cette manifcre 
et non autrement , que le G.*. Chap.*, a dtd institud 1 
Eh kien ! Comment se justifierait-on envers cette M.*. 
L.*., envers tous les autres GG.** Chap.*., envers tous 
les Chefs d’Ord.v qui ne font qu’on meme corps avec 
nous, si on se laissait priver aussi lestement, aussi Id- 
gt* remen t de ces Grad.** qui sont leur propridtd aussi 
blcn que la ndtre ? y auront-ils consent! ? lauront-ils 
souffert? nos FF.**, les merobres des H.*« Grad.*, dans 
les Prov.*. Mdrid.%, en auront-ils did bien satisfaits? 
et ce serait & le xnoyen d’andantir les H.*. Grad.*, sur 
toute la surface de la terre et de les remplacer par 6es 
deux Grad.*, projetds de Afatit.% £ls. et de Matt .*. 
Sups. Is7**«1 

La commission ne peut le croire! die aime, plutot 
%. penser que les xnembres des H.*. Grad.*, dans les 
Pays-Bas , se souvenant du prdcepte de leur Souv.*. 
Malt.*. 4 Ne fois pas & autrui ce qiurtu ne veux pas 
yt Son te fosse y ne sc prdteront pas h des projets ten- 
dant h ddpouiller autrui de ce qui lui appartient ldgiti- 
mement, h qui dailleurs ils ne pourraient eux-menies 
ravir urt droit radical , que, d’un autre cdtd, ils ne 
pourraient acqudrir ldgalement au moyen de la com" 
muni cation projetde ! 

Car votre commission croit se mettre h Tabri de toute 
contestation raisoonabJe , quand elle soutient t 
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!♦« Que les quatre H.% Grad.% g reconnus et dont il 
s'agit , ne pcuvent avoir 4x6 compris parmi les autres 
soi-disant reunions ou confraternity do at fait mention 
le paragrophe B de la charte de i535, par la simple 
raison que ccS Grad.*, ne se indent, ni ne s’occupent 
nullemcnt d’affaires poUtiqnes on eccl&iastiques , et ne 
portent ni haine , ni envic A person ne , comme eda 
pa raft avoir eu lieu dans les autres confrairies que cette 
charte a eu en vue, qu'au contraire , nos Grad.*, procla- 
meat et reconnaisscnt la pure doctrine du Christ , pr& 
cisement dans 1’esprit de la charte , et toe s’en dcartent 
en aucune manure , ni par lour origine , ni par leur 
tendance, ni par leur institution. 

a*. Que ces tt.% Grad.', ne peuvent £tre census ahro- 
g& , ou devoir £tre abrog^s , parce qtoe cette charte nc 
parle que A'Apps.j Comps, et Matts, (oes dernier* 
dtant aussi Matts. Els. et Matts. Sups. Els.) I car 
on ne contestera pas sans doute que le changement , la 
division > ou X alteration de$ denominations de quclques 
Grad.*. , pendant des sifccles dcouldgy (pourvu que I’es- 
prit des institutions reste le meme) ne peuvent rien 
6ler ni ajouter\ i ‘au then ti cite de la charte eUe-meme , 
malgrd que le chef visible et invisible de toute la confra- 
ternity si amplement d&rit au* paragTaphes 5 et V) de 
ce document Ma$on.*. {Vs. pifece N*» ^4) > n'existe plus 
actuellemcnt et na plus meme exists comme tel depuis 
des slides, 1’essenticl rftant que la charte p reclame l'esprit 
de l’Ord.*. dans tonte sa puretd ; au surplus le paragra* 
phe M de cette charte homclogue entife remen t ce prin- 
dpc , h Vygnrd des LL.% du rite &»ss,v f de ma* 
nifere mfone que leristencc particulihre d'autres dcgr&, 
( pourvu toutesfois quils aient le m£mc esprit et la meme 
tendance) j est fo implement reconnuej et, par suite, 
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J en rtfsulte que les rituels nouvellement projet& , 
quoiqn'imitant les denominations andiennes , en qualifiant 
Jes nouveaui Grad.*,, de Matt* 4 * J&ls* et de Matts* 
Sups* £/.*,, ne soot pas, pour cela, dans l’esprlt de 
la chaste, dbs qu’ils ne peuVent subir 1 dpreuve de la 
doctrine et de l'esprit dti Gs* Malts* appetld, para 
gmphe A de cette charte , la Eunvs^ qui devait pa - 
raltre > et cela d’autant moins , que ces Grad.*, project , 
rcjettant toute autre outorhd que celle de leurs prop res 
connaissances, ne pr^tendcnt pas m£me recevoir aucune 
Lum.r. d'une autre source que d’eiut-m£mes 1 

&, aprfes ce ddveloppemdnt, tant des termes que de 
['esprit des rituels de ces quatre Grad, v Sup.*. , il 
pouvnit fester encore & des IFF.*, qui en seraient re- 
velus (eaf il ne pent Ici £tre question d’autres IFF.**) 
quelque scrupulc de conscience sur ^imperfection de la 
redaction de ces -rituels ( ear votre commission ne peut 
admettre ou reconnaitre aucun scrupulc qui serait fondd 
Sur leur -morale ou .sur leur signification, vu que ces 
points sont de l’essence de 1'Ord.*, ) le moyen d’y re- 
mitter est bien facile I Qu'on indique clairement ces 
imperfections ! qu'on en propose la correction, aveo la 
mime eland j au seul corps i^gitiinement constitud et ii 
qui seul appartient le droit et le pouvoir <Ten connaftre 
et d’en juger ! Alors il serait reserve & Thonneur du 
G.*. Chap.% des H.** Grad,*, dans les Prov^. Septen.**f 
du royaume des Pays-Bas, d’exnminer «t de prfparer 
tout ce travail, pouf pouvoir ensuke en soumettre les 
prepositions , qui ne seraient devenues r^guliferes et Itfgales 
que par ce moyen , ati jugement supf riear et sans appel 
de la Ms* Ls * d’Ecosst la quelle , si son opinion coin- 
cidait avec cellct du Gs* Cbap.*. , devrait alors trans* 
mettre les mcmes propositions de reforme > tous les 
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GG*% Chap**. oti Chef* d Ord.*. constitutfs sur la sur- 
face du glpbe, afin que les ameliorations soient faites, 
partout, cu meme terns, g^n^ralcment et radicalement* 
Par ce moycn , lOrd.% Maqon.*., dans lcs Pays-Bas, 
^angmenterait sa gloire et/ dviterait la honte d’avoir 
>oulu faire dcrouler tout k systeine! 

La commission term hie id son rapport; la convict 
tion , le devoir et 1 obligation d’obdr h tos institutions 
out r<*gl£ ses Trav.\ ^ elle les soumel k la d« 3 ib&*ation 
et k la decision du G.% Chap.*. ! 

Fait j r/digc et sign/ par Us cinq membres 
ci-detsons j a sembl/s en commission h Leyde y 
U * et 3 octobre 1819, \S.% PX) 

Signes : H. H. Vxx Hm, 

A* L Hftsttk. 

J. Nth out Vas der Veer. 
W. Holtrop* 

M. W. HccmKCA. 

Nous nous bornons h faire remarquer , sur 
la piece qui precede , que les membres de la 
xommissioa , loin de revoquer en doute Fau- 
thenticit^ de la, cliarte de 1535 ,, Tinvoquaient 
a l’appui de leur systems d’opposition , de 
maniere que j comme nous avonsi deji* eu 
lieu de le faire observer ci-dessus , N°. 74 > 
cette piece servit alors d’armes aux deux 
partis. — Remarquons aussi que cette discus- 
sion , en prenant un caractere aceibe , deve- 
nait en xn£me terns plus serieuse et plus 
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£tendue, par suite de Ffinportance un pen 
exageree qu’on lui donnait, en traitant ainsi 
des opinions, et des objets f souvent itrangers ^ 
auxquels on voulait k toute force la rattacher. 
La proiixiie de he potemique suiyit la meme 
proportion et passa toutes les bomes dans la 
Teponse au rapport cvdessns. ( V.%. les pieces 
N °*i xa 5 , 1 28, ^9 et i 3 o). 

L'on ne peut se dissimuler que Fun des mom- 
dres inconveniens de ces longs et fastidieux 
developpemens , que nous abregerons k Fave- 
nir , etait de Tepandre de la confusion sur la 
matiere 9 de la detourner souvent de son ol> 
jet essentiel et de rebut er les lecteurs Ma$. % 9 
plus generalement habitues k considerer la 
Magon.% comme un delassement que comme 
un sujet d’etude , de meditation , ou duplica- 
tion aux principes de Fordre de choses le 
plus elev 4 . La grande majorite des FF. f . 
est pen curieuse de remonter a Forigine des 
Grad. \ , et a y chercher des vues , des pro jets , 
des explications etc. , toujours hasardees , quel- 
quefois absurdes et forcees , auxquelles n’ont 
gueres songe sans doute les auteurs de ces ima- 
ges , ou allegoriques ou bizarres , presque tou- 
jours vagues et capricieuses , souvent vaines 
et sans objet , et fruits de Fimagination qui 
sc iou* alors , bien plut6t qu’clle ne medite ! 



AKKALE & 


844 

1 6 Octobre . — Retour du* *SVren**>. G.«. 
Mattr. Natr 4 i La Haye de sou voyage de 
SuLse et d’AUemagne. Le Prince de Hesse 
Darmstad Ul\ et savant Ma§.v Vaccom- 
pagne. 

1 6 Octobre . ■<— F4te solennelle et magnify- 
que celebree par la R.*. L.\ Paw? e£ Can - 
</e«r Or,*, de Bruxelles. S. A. R. le Prihce 
d* Orange <jui devait y assister et la pr£$ider 
en fut empeche par la nouvelle de la mort 
de son ILL*, tante la Dnchesse de Brunswick j 
soeur Ae I ordre , decedee la veille h. J,a Haye , 
nouvelle qui lui pairint une heure seule- 
ment avant la fete. Les FF.*. rassembles uni- 
rent leus regrets a ceux du Prince et prirent 
part, en bon Ma^.-. et sujets, a [’affliction de 
la famille royale. 

ai Octobre . — Mort & Bruxelles du F.% 
Roujrer , marechal de camp au service deFrance, 
decore de plusieurs ordres, l’un des S.\ G.\ 
J.*. G.*. du 33 me . degfe du rite ficoss.*. 
Anc.'. Accep.*. s S.*. G*\ Com.*. Hon.*, du 
Sup.*. Con$.% des Pays-Bas, son fondateur 
par delegation, membre du Sup.*. Cons.*, de 
France etc. — La ceremonie de ses funerailles 
eut lieu ie lendemain aa , dans le Temp. *. Chre- 
tien de S^.-Gudule. Les FF.\ de 10r.*. de 
Bruxelles y assisterent en nrand nombre, et 
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formerent ensuite cortege jusqu’au exmetiere 
oil une oraison funebre , prononcee sue la 
tombe meme , par le R. *v F,.* s Crassous ; re- 
tra^a brievemeat les vertus et les malheurs 
du F.*. que FOrd* - . venait de perdre. Un ser- 
vice religieux £ut celebr4 quelques jours apres 
dans la meme eglisej les Mag.% de toua, les 
rites i oubliant alors toute dissidence d’o pin ions 
Ma 5 pn* •. , s’empressferent encore d’y assister et 
de rendre ainsi un dernier bommage public 
aux manes d’un F.\ qu’ils avaient tous res- 
pecte et cheri. 

a Novembre. -r- Une pompe funebre con- 
sacree uniquement II la memoire de Fill.*. 
F.n Roujrer est celebree dans le sein de la 
R.\ L.* s Les Amis Philans • k FOr.v de 
Bruxelles, Tout ce que la Ma^on.v offre de 
plus imposant et de plus Sub,*. r tout ce que 
l’eloquence a de plus entraxnant et de plus, 
persuasif , tout ce que les arts ont de plus se- 
duisant , concourut , dans cette cir Constance , 
pour rendre cette triste solennitd aussi me- 
morable que touchante ; nous ne pourrions 
en tracer ici qu’une esquisse incomplete 5 les 
FF. •. qui y ont assiste , au nombre de plus 
de aoo , peuventseuls apprecier les impressions 
quails y ont 4prouv4e$^ Le discours du F.*^ 
Crassous sur Vimmortalit& > ceux des 111. - * 
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TF.\ Ramel et Prieur 3 tons trois Off.*, de la 
L. %<, furent remarques corame des monumens de 
savoir et dc philosopbie ; une deputation de la 
G.% L.% £Ierid.% etait pr^sente. ( V.*. k cet 
egard nos remarques sou $ les dates du s no- 
vembre 1818, 24 juiu 1820 etc). 

Les Hon.% funebres furent aussi rendus au 
F.% Rotifer dans, sa patrie 1 l’Or.% de Paris. 
( V.% la date du 39 juin 1821 ). 

set 4 Novembre * — La commission des finan- 
ces dela G.% L.\ Merid.% s’assemble & diverse® 
reprises , pi*end difierentes mesures et prepare 
un rapport & la G.% L.% sur les depenses 
arrierees, sur le class ement d’icelles et sur 
les moyens d’y faire face. 

1 $ Novembre * — 5 m *. assemblee de la G.% 
L.% d’Ad^V. Merid.% du royaume desPays- 
Bas* Norn imerons id un extrait sommaire de 
sesTrav.%. 

PlfeCE No. cxin. 

EXTRAIT des Trav.\ de la 5™*. assembUe de la 
G.% i.% d’Ad ott .% AHrids. b Bruxelles. 

Du 1 3 novembre 1819. 

Les Trav.% sont ouverts It 6 H.% de M.% P.% au 
local ordinaire j le F.% Crassous, G.% Surv.\ , 
preside, conune d£l<fgu& spdciolcment par le Repr&.% du 
Gi% Malt.% ; il r&ulte de I'appd nominal que 
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tous les GG.*. Dignit.*. , sauf les FF.f. Plaessc€tsrt et 
Vanderduyn j sont prifsens ainsi que leurs Ad^j*. • * \ 
ei que lassembltfe se compose de 38 FF.s ayant voix 
deliberative. 

Apr£s l’approbation et la signature du trace des 
derniers Trav.*. , le$ Dignit.*., Adj 1 *. 4 . et Dep.% qui 
n’avaient pas encore pr£t£ serment, sont admis. 

Le F. 4 . Defrenrte, rapporteur $ur k demande en cons- 
titutions de k Ls en instance VAmenitd Or.% de 
colas , a la parole ; son rapport est favorable b cette de*' 
mande ainsi que les conclusions du G.*i Orat. •. ; le scrutin 
secret est unanime et par fait s il y est applaud! ; Jes 
111.'. FF.% Defrenne , Oibrech $ et Nuwens sont nom* 
mes Comm.*, Instal.*.. Cette L. 4 . aura le N°. 3i des 
Prov.% Merid,*. et ne prof esse que le seul rite Anc.‘# 
Rdf.** sans Chap.*. 

Le F.*. Malaise G.s Tr&. 4 * fait ensurte Un rapporf 
sur la meitie demande de k L.*. en instance Les Vrais 
£coss**. Or.v de Louvain; il en r&ulte que, de quatre 
LL. 4 . consultdes , deux sont contrairesi la demande , entre 
autres k Rt*. L.*. existante b Louvain; le G.*. Orat .*. t 
adoptant les motifs de* LL.v ©pposantes^ donne des 
conclusions contraires; la demande est rejettde par 26 
voix contre 12 . 

La commission des finances fait un rapport' sur le 
Trav.% qui lui a dt£ confid ; elle classe les diverses 
ddpenses ddpl faites^ propose d en ratifier plusieurs , 
montant b environ n 5 o florins, et d'en rejetter d’au- 
tres montant & environ 45o florins ; elle propose aussi 
de fixer le salaire du F. 4 . Serv.*. de k G. 4 . L,*. b a5o 
francs annuellement/ b daterdu jour de l’lnstal.*., ainsi 



A'tWJ E$ 


6{S 

que d'adopter tin plan. quelJe presente pour la con* 
fection des sccaux ct timbre de la G.% L.\ 5 aprfes de* 
liberation , et le G.% Orat*. entendu, ces -diverses pro- 
positions sont sanctionn&s & Tananimite ; le prix des 
sccaux est arr^te & 85 florins, et la commission des 
finances est chargee de iaire un rapport ultericur , k la 
prochaine stance , sur les dispenses qu’elle dasse commc 
douteuses et sur lesquelles 0 n’a pas ete statue, bundles 
montent encore & environ 1 100 florins, sur le loyer \ 
payer & la R.s L.'. de l’Esp.** et sur Its reiftrees de 
foods & provenir des dons gratuks des LL.‘. dont plu- 
sieurs sont en retard et & qui, par ce motif r le mot 
annuel n’a pas ete et ne sera pas transmit. 

TJne commission parti calibre de sept metnbres est 
nommee pour faire un rapport, sur Vappel porte & la 
G.*. L.*., pat* quatrC FF.-. de la R.% L.*. LaParfaitc 
AmitU Or**, de Bruxelles^ qui se piaignCnt d’Une de- 
cision de cette R.% L.*. 

Cette commission fera aussi son r&pport, It la premiere 
seance fix& an 18 *do mois de decembrt prochain , jdur 
auquel s’njourne I’assembiee pour s’occuper en outre de 
divers autres objets de detail et d’Ad**.-. — LeG.-. Orat**. 
declare quil n’a auenn rapport, ni communication h 
faire, la presente assembiee nVtant point line des deut 
reunions solennelles. 

Les Trav.% de la G.»* L.% scut ensuite fermes de la 
manure accoutumee 10 H>*. de M.\ P.%, 

Suivent Us signatures t 
Giussous G.\. Surv*-*, Presid.-.* 
WAvriat, G.% Secret.-.; 

Fa par le Orat *, S 

De WatoT, 
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L’on Yoit quapres tant dc retards et ^he- 
sitations , la G**. L.\ Merid.*. commengait 
enfin & prendre une marche reguliere et ferine j 
l’avenir prouva qu’elle voulait aussi l’ordre 
e\ la stabilite. 

1 3 Novembi'e* *— Circulaire de la R.\ L.*. 
Les Vrctis Amis del* Union , Or, \ de Bruxelles , 
aux autres Liu*. du meme 0r. # . et rapport 
y joint sur les moyens de soulager les Fr.*.- 
Mag.*. alors persecute en Espagne, Nous 
croyctas convenable de consigner ici ces di- 
Vers documens Magon.S 

Pl£CE No. CXIV> 

drcnlaite de la Rr. Z.% Les Vrais Amis de 1 ’Union f 
Orr, de Bruxelles, aux LL.'. de cel Or.** et 
rapport y joint sab ies moyens de sdulager les 
Frs.-Mac* \ alors persecutes en JSspagne . 

Bu i 3 novembre 1819. 

A L.% G.** B*\ G.s A. % B.** L'tUf/* 

Or.*, de Bruxelle* , le i 3 »*. jour du g®*. mois 5819. 

La ft.** L.*. ties Viuis Amis de L’&rtoi* & la R.». L,% 
de t • b • • • Or.*, de Bruxelles* 

TTT.% CCG.% *t TTT.% RRR.% FFF.*, 

Nous avons la Fay.*, de soumettre k vos Lum.*. uq. 
rapport prdsentd & notre Atel.*., k la suite duquel ila 
adoptd le pro jet de tenter de porter da secours nos 
JFF.% d’Espagne persecutes, de meme que les mesures 
prdliminaires ten crates \ ce but. 

107 
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Si, apr& la lecture de ce rapport, vous partages, 
comine nous l'espdrons, nos sentimens et nos vues, 
Veuillez, TTTV. CCC.u FFF.*. , suivrc les directions 
proposdes ; si toutesfois n’adoptant que le but, vous juger 
d'autrcs mcsures prdfdrables , ayez la bontd de nous en 
fuirc part , et comptez sur notre empressement h suivre la 
route que la sagesse de nos FF.\ de l’Or.*. de Bruxelles 
jugera la plus sti re* 

En attendant votre rdponse, nous avons la Fay.*. etc 
Vz^DERELST Vdn.*. 

Par Mandement , 
Du Pasquier Secret.*. 

Rapport joint A la circnlaire qui prMde et prisente 
h la R L.*. Les Vrais Amis de rUnion Or.*, de 
Bruxelles , par le F.*. Du Pasquicr, aa nom de la 
commission chargde de prendre connaissance des 
•vucs soxunises h cet A tel.*, par deux FF^. Visit.*. } 
tenduntes h soulager les maux des Fr.*.- Ma$.*. 
persecutes en Espagne . 

Du i 3 novembre 1819* 

Lors de notre reunion du a6 iu mois dernier , deux 
RR.\ FF.*. Visit.*. ayant mnnifestd lWcntion bienveil- 
lante de vous faire part de vues digues dc notre ordre, 
yous avez cru devoir noramer une commission composdc 
des FF.*. Vanderclst Vdo.». , Huygh et De Dobbe - 
leer i« r . et a m «. Surv.*. , Mus et Du Pttsquier , 
1 ’cfTet de communiquer plus particulifercment avec ccs FF. % 
Visit.*, et de prendre une connaissance prdalable dc 1 ’objet 
dc leurs vucs pour ensuite vous en rend re compte. 

Votre commission , qui flattde de votre confiance s’est 
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empressefc de se copformer & vos intentions, m’ayant 
nommd son rapporteur, je vais, mes CC.*, FF. % *, rem- 
plir, aupi^s de vous, Jes devoirs que m’impose cet of- 
ilce* 

£clairer-et secourih^ tot est te- double but de la Fr.*.- 
Ma^onvVj telle- est la devise caract&'istique des devoirs, 
du. Fr.*.-Ma$.*, fidcle ! 

Les consequences du premier de ces devoirs sorten^ dir 
cercle dcs considerations qne je suis charge de vous pre- 
senter aujourd'hui ; c'est des consequences du second , c’est^ 
de secours; & porter , de bicnfaits & rdpandre que je dois 
vous entretenir ! 

Connaissant ^inclination bienfdisante de vos occurs* 
XT.', CG.% FF.s , et ne pouvant douter de la bien- 
veiilance avec la quelle vous accueillerez des vues v^ri- 
tablemen t pbilantropiques, c’est, avec un vif plai$ir* 
que j’ai pris la tftche de vous exposer ccllcs dont lesFF.*. 
Bory St.-Pincent et De Gruyter > to us deux membre^ 
dn G.% Or*\ de Madrid, ont favor is<* nos Lum fc \ 

Je vous avouerai cependant, qu’au premier coup dcei! r 
subjuge sans doute par i'habitude d’opinions Maeon.v 
mo ins ddvelopp&s , j’ai cru remarquer dans ces vUOs , 
unetrop grande extension des limites fix&s h.nosTrav.%, 
liraites qu’il me paraissait conyenable de ne point cher- 
cher It depnsser. 

Les observations de mes collogues, celles dcs FF.*. 
auteurs des propositions , mes propres reflexions plus mu* 
ries jointes & des recherches dans les annales del’Ord.*., 
tout en me rappelant la sevrfrite de nos devoirs , 
m’ont bientot fait sentir mon erreur, m'ont bientot 
convaincu que des pro jets tcndnnt , non-sculment u 
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sou lager le malheur , mais encore & honorer notre 
pa trie , ne peuvcnt ddpasser les bornes fixdes & notre plu- 
lantropie, ni craindre jamais de parattreau milieu d’uiie 
nation g^ndreuse comme ccllc dont nous avons le bonhcuv 
de faire partie , ni deplaire non plus au gouvernement 
liberal et magnanicne qui veille & son- bcuaheur J 

Cest done encore avec plaisir et la plus entifere con- 
fiance que , sous ces considerations , je remplis mon devoir 
de rapporteur; m«is avant de truitcr ce qui dpit 6lre 
l’objet de mon rapport, yoUs approuverez sans doute, 
mes FF*%^ que , partngeant les sentimens de yos com- 
missaircs, je remercie en YOtre nom , les FF.% Visit.-, 
de la preuve d’estitnc ct de confiance qiiil nous Ont 
donndc, cn nous rendant depositaires de leurs vues 
pbilantropiques; veuillez done agrder, TT.\ CC.*. FF.% 
JBory et Dr Gruyier , cette expression de la gratitude 
de notre L.*. 1 

Dcpuis plnsicurs annefes , s’il font en croire les avis qui 
nous viennent d’Espagne , les F.*.-Ma<;.-. y sont violem* 
ment pers<$cut&, y sont privds de leur liberty ct livrds 
anx tribunaux dc Tinquisition ; nous devons nous abstenir 
de tout ce qui pourrait blesser le respect , ou nous faire 
manquer aux t^gards dus & un gouvernement allid du 
notre; mais sans blesser ce respect, sans manquer ti ces 
dgards, nous pouvons gdmir des mnut caueds par des 
preventions in justes, et tenter d’y mettre un terme, ou 
au meins, de les soulagcr, autnnt qu’il est en nous. 
Soulager le malheur est , comme je l'ai dit , et comme 
yos occurs vous le disent xnieux que moi, un de nos 
plus wjvercs devoirs; soulager le malheur de nos FFr* 
en est un plus obligatoire encore, et ddjh, dans une 
autre circonstnnce, j*ai en 1’occasion de vous faire ob- 
server que les liens de la frntermtd Ma$on.*. ne sont 
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pas intewmpus par les barribres poshes aux frontibres. 
de la patrie! L’Ord.*. Ma^on.** est cosmopolite; tons 
les rdpandus sur la surface de la terre et des 

mers ont des droits dgaux i notre sollicitude. Sans doute , 
quand au litre de est joint celui de compatriote y 

Jes devoirs rdciproques sont rendus plus saerds, ainsf 
que, dans le nionde Prof.**, les liens de Famitid sc* 
fortifient quand ds sont unis b ceux dime dtroite parentd * 

Cest , pic ins de cos maximes, que les FF.*. Bory et 
De Gruyter ont con^u et sou mis & votre commission^ 
la pensde de tenter de faire cesser les maux de nos* 
FF.% d’Espagne ; e'est, pdndtrde des devoirs Ma^on.*. 
et persuadde de 1 4 legitimitd du projet philantropique 
suite de cette pensde, que votre commission vous pro-*, 
pose*, TT.*. CC.». FF.*., de Fadopter et de donnei* 
votre. assentiment aux mesures prdliminaires d’cxdcution- 
qui lui ont paru les plus propres au succbs. 

Mais, avant de vous exposer ccs mesures, votre com- 
mission a cru qu’il ctait de son devoir de vous faire 
remarquer. 

1®. Que , par suite dji service militaire dans les. 
gardes wallonnes, on par les dvdnemens de la dernibre 
guerre , ou , par suite des relations commerciales , sur- 
tout de notre patrie avec l’Espagne , il est trbs-vraisem- 
blable que plusicurs, qu’un grand nombre meme de 
nos compatriotes ont fixd leur demeure dans cette der- 
nibre contree et qu’il peut y en avoir parmi eux qui 
Sont persdeutds pour leur qualitd de F.\ Ma$.*. 

Qu’en demandant votre sanction an projet de se 
courir nos FF.*. habitant FEspagne, oinsi qu*aux me- 
sures tendantes au succbs, votre commission n'introduit 
pas une nouveautd dans l'Ord**.. Les annajes lUa^on.* 
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fonmissent plu^ieurs exemples de Fr.’.'Mag,*. persecute''; 
dans leur patrie, secourus et delivrds par la sollidtudc 
de Mag**. Strangers l 

En Tan 1739, Crudtli Florentin detenu , depuislong- 
terns, dans le$ prisons de l'inquisition h Florence , commc 
'.oafMjODnt? d’etre Mug.*. , fut mis cn liberty , sur les 
vives sollicitntions dcs LL* 4 . d’Anglettcrre, lesquelles, 
njoVitant entore u ce bel acte de Frnl.-. Magon. 4 , , iarent 
en suite remettre h. ce F.*. un secour* dp aa liv. stcrl. 

EixJ’an 174a , Cu$loe anglais dcmeurnnt en Portugal, 
cond nnm? aux galores par l’inquisitiou pour sa qualitd 
de F.v Mug.%, vit tombcr sesfcrs et fut tnis en liberty 
'.ur ladeinuude de Tambissadcur d’Angletterre. Ce casa 
particuli&remcnt fruppd votrc commission, en ce qu’il 
uflfre , en m&nc lems , le but et la route h suivrc. 
Les Mag.-, anglais, par 1 ’organe de leur G*% Malt.**, 
s’adressfcrent au roi d’Anglcltere qui fit r&Iamer Custom 
par lord Campion, alors ambassadeur h, Lisboune. 

En 1'an 17^8, une persdcution violente pr£te h delator 
*ur Jcs Fr.*. -Mag,*. de Constantinople, fut appais<$e , 
^cartee aussi par 1 intervention de l’ambassadeur d’An- 
glctterre. A ce 3 ,,ic , exemple, vous partagez sans doute, 
mes CC.-aFF.*., Ics sen ti mens de vos commissaires qui, 
touches de la pbilantropie de nos FF.*. d*Anglctterre , 
ont , dans Emotion de leurs cours , oflbrt id h ces 
FF.*. le mieux mdrite des hommages ! 

Muis nc soyons pas jaloux d'avoir t* id, en quelques 
circonstances, surpasses en active pbilantropie! Les an- 
nales de nos FF.*. , nos compatriotes , prouvent que , 
dans la m£me situation, et avee les mernes moyens, les 
Mac.*, des Pays-Bas n'cus^nt pas etd raoins gtfnereux! 
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En Tan 1777, la L. *. des Cceurs Unis £ La Ha} c 
remit solennel lament h Monsig r . Lioy > Napolitain per- 
sdcutd, banni par son gouvernement , pour avoir dd- 
fendu la cause des Fr.'.-MaQ.*. , le brdyet de membre 
honoraire et correspondant dtranger, que la C.*. X*.*. 
de Hollandc lui avait ddeerne , en reconnaissance de 
son zfcle et de son courage pour la* ddfense de TOrd.% ! 

Ces quatre exemplcs ont paru suflisans *1 vos commis* 
saires pour y vpus cPnvaincre de la Idgitimitd du projet 
de sccourir nos FF.*. d’Espogne; jc vois done mainfce- 
nant , sans m’arrdter aux rdflexions bonorables pour 
notre Ord.*. qu’ils font naftre, vous spumcUre les me- 
sures prdliminaires que votre commission a jugdes les 
plus utiles au succfes, et propose!* en consdquencc, la 
rdsolution suivantc i 

Projel de resolution. 

La R,\ L.% des Vrais Amis de l’ Union Or.% de 
Bruxelles, dans ses justes ddsirs de fairc cessej* les maux 
de nos FF.% d’Espagne , particulifcrement de ceux de 
ces FF.** qui peuvent $tre nos compatriotes , ayant 
adoptd la pensde de oe noble but, ahhete : 

* 

Jl rtcile i er . Le rapport dont la R.% L.*. des Vrais 
Amis de V Union vient d’entendre lecture, 'sera envoyd 
aux divers A tel.*. de fOr.*. de Bruxelles, aved invitation 
aux FF.*. de ccs Alel.*. de joindre leurs efforts aux 
notres dans le but annonrd. Ces divers Ate!.*. seront 
cgalement prids de nous faire part, le plutot possible, 
de leu r intention, et, si elle dtait favorable , de nommer 
de suite, dans leur sein respectif, une commission de 
trois FF,** dont ils voudront bien nous fransmettre la 
liste uominale, en meme terns que leur resolution. 
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a. Dans le cas dont H s’agit , tout retard devenont une 
prolongation de douleurs pour nos FF.*. d’Espagne, 
les commissions particulibreS , Sur I'lnvitation de la com- 
mission dfcs Vrais Amis dt l* Union , se rbuniront, sans 
d<$ki, en commission gdndralc, la quelle s'occupera iim 
m<Miatemcnt et uniquement des demarches que sa sages** 
lui indiquera comme Ie$ plus efficaces pour le succ^S/ 

3. La commission g«?u&ralc, par le scul fait de sa 
reunion , sera investie dc tous les pouvoirs n£cessaires , 
meme de cclui d 'imposCr one taxe sur les LL.*. com* 
mettrmtes, Jaquelle taxe ne pourra ce pendant, dans ail- 
cun cas-, ddpasser la somme d’«/t franc une Ibis pay&j 
pour chacun dcs FF.*. de ces LL.*. 

Telle cst, mesFF.*., la resolution que vos commis- 
sures vous proposent ; il n'en trait pas dans lenrs attribu- 
tions de prejuger les mesuCes que k commission gtfndrale 
croira les plus utiles; mais ils ont pensd que k meillieure 
route \ suivre est traede par le second des quatre 
exemples cit& dans leur rappoi*t , celui du F.*. Custos 
ddlivrd* par l'intervcntion des LL.*. d’ Angle tterre. 11s 
eslimcnt en consequence que k commission g^n^rale ju- 
gera d’abord con venable d*annoncer sa reunion et son 
objet a toutes les LL.*. du cercle Mtfrid.*. du royamne. 
Fortifufc de Taascntimcnt de toutes ces LL.*., la com- 
mission gdnerale, recourant & fentremise de k G.* k L.*. 
d’Ad 00 .*. Mdrid.% , portcrait nos vucs et nos veeux b 
k connaksance des LL.*. du cercle Septen.-, ; enfin les 
deux GG.*. LL.*. d’Ad«“.*. des deux cercles rdunies, les 
ddposeraient aux pieds du trdne par l’orgnne du Sdrdn.*. 
G.*. Matt.*.. Ain si , au moyen d’une succession rdgulifcrc 
de Trav.s, S. M. serait respectueusement supplide, au 
nom de tous les FF.*. Ma$.*s de son i’oyaume , de 
vouloir bien ordotiner Si son ambassadeur b. Madrid } 
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d'intercdder aupi^s du gouvernement d’Espagne , en 
Fav.% des FF.'. pers&ut& ? et surtout , en FaV^n de 
ceux- qui pctivent £tre nos compatriotes $ de demander 
la liberty de Tees dernierS qui nC font perdue que poiir 
leuc quaKtd de Mag.'., et meme de donner S. ces FF,*. 
nos compatriotes , surtout s’lls sorit en ddtresse , un 
secours proportipnnd at& moyens qui pourront etre mis 
a la disposition de rambassadeUr. 

Je remarquerai ici , mes FF.*. , que xTest dan£ la Vue 
d’avoir Ifes moyens de subvenir b ces secoUrs , que votre 
commission a pensd qu’il follait donner \ la commission 
gdndrale le pouvoir d’imposdr tine taxe d'un franc une 
fois payt 'sur chnque F.*. — Ce sacrifice, Idger pour 
chacun en particular , peut produire plusieUrS mil- 
liers de francs , s’il est g&n*ral, et devenir ainsi une 
source abondante de SecoUrs, nouVelle preuve que de 
V union nait la puissance. 

Je ne vous proposerai pas, mes FF.%* comme d&er- 
minantes en Fav.% de la resolution , des considerations 
de gloire pour notre Ord.». ou-poUr notre Atel.*. en 
parti culier. Ecartons to us motifs vains et personnels 
dune resolution ‘tendante Stsoulager nos FF.*.! ft’envi- 
,sagcons que le bonbeur de les secourir, en remplissant 
nos devoirs de Maq.% <et de compatriotes et en suivant 
'Seulement les plus dour penebans des coeurs pdn^trds de 
l’amour de la V.*. L ! Les mots de gloire et de bicn- 
faits m'ont toujours paru contradictoires , et je ne sajs 
pourquoi la violelte ne figure pas par mi les emblfemcs 
Magon.'. ; elle en serait cependant un des plus conve- 
nables , puisqu’cUe en est un des plus fiddles! Modeste, 
cacbde sous Tberbe, ce n’est point par I’&lat de bril- 
ls ntes coulenrs , e’est pas la douceur, de ses parfuins 
i oft 3. 
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qu’elle trahit son asyle 1 Partite et charraante image de 
notre Ord. r . J couvert par le mystbre, chclid Sous son 
voile , il ne veut rdvdler son existence que par le par* 
fwri de scs bienfaitsi un sentiment d'orgueil 'nous est 
cependant pennis , xnes FF.‘. 1 mais o’est le sentiment 
d*un orgucil llgitime puisqu’il a sa source dans 1’nmour 
de la pntric 1 eh I dc m£mc que Tdlojje d’unc bonne 
mfere ebarme ToreiUe d'trn bon fils, il seroit doux, mes 
CG.% FF.*, f d’enlendre la voix dela renoromde publier 
que notre bonne patrie, si justement appel& la terre de 
Thospitalite y est aussi la terre de Ip bienfaisance, el 
qn’elle march e dignement dans sa noble dcstin^e qui 
fut, dans tons Jes terns, d’offrir asyle , protection et 
secours an malheur l 

Id, mes Fl?V* , a eessd mi mission ; j*en ai rempli 
les devoirs, avec tout le zelc que le sujet a pu m inspirer. 
J F en serai bien rdcompensd , si cette preuve de d<?* 
vouement vous est egrdablc* Il me reste X d&irer que 
le parti que vous prendre* , tourne, quel qu’il solt, 
au plus grand avantage de l’Ord.»* et de notre Atel.** 

Signd , an nom de la commission 9 
D& Pssquirr Rapporteur. 

Ce projet de resolution ajrant dti adopte y 
npres discussion et deliberation , dan? la 
memo tenue , il s’ensuivit la circulaire que 
nous avons consignee en tdte du rapport et 
qui porte aussi la me me date du to novem* 
hre 1819 . 

Dis que ce projet eut regti de la publi - 
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cite , il s’eleva contre lui , de tiomhreuses 
reclamations dans plusieurs LL,\ de Bruxel- 
les i on critique sa convenances ^ sa prdtendue 
efflcacitd et surtout T initiative (Tune seulp 
L*\ a Fugard d autre s LL* ce qui parai$sait 
etre an exces de pouvoir Evident y dans le lieu 
meme du sidge de la G.v L*\ Merida*, — r 
Cette demidre consideration parttt faire im- 
pression sur la H*\ Lr* Les. Ami$ de rUnion 
elle-meme* Plusieurs conferences eurent lieuj 
et deux LL>*\ repondirent avec adhdsion j it 
ta meme epoque out lieu ( i 3 novemfyre 1819} 
la 5 me v assemblee de la G.\ qui s* a journo, 
(Tabard au 4 > et ensuite au 18 decembre sui- 
vant 1 dans ces cirponstances y les commissaires 
des Vrais Amis de rUnion , au nom de levr 
Z.V* tracdrent , sans* perdre de terns , la 
circulaire suwante aux Atel*% de Bruxelles y 
en convoquant la commission gdndrale pour 
le 2 decembre 1819. 

A hr. Gr* Dr* Gr* A.*. Dr* L'tlN.% 

A fOr.*. dc Bruxelles, le Jour du 9“*-. 
mo U 6819, ( 27 uovembre 1819. S,*. P.*. ). 

La Rr* hr* Lest Vjt au Amis de i/TJjaoif , ^ la Rr * hr* 
de * « » . . au m£me Or.** 

TT.*„ CGr. et TT.*. RRr. FF.% 

Dh. le i3 de ce mois, notre Atel.% a eu la Fav»% 
de vous adresser un rapport, ea vous p riant d’en pren- 
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drc lecture et tfenous faire part qnsuttc do vos intentions 
sur son objet. JusqVaujourd'hui, la rdponsc de trois 
IX.*. de cet Or.** no nous est pas encore parvebue j 
d'autres Trav*% Jes out sans dpute occup&s f nous ne 
pouvons attribuec Jeur silence quit cetta cause. 

Cependant, dans sa tenue d'hier , notre L.*. nousayant 
nommfe conunissaires dtfwitifs, dans le but et daps 
l'espritdu rapport, elle nous a particaU^rement charges 
de vous soumettre sans retard quelqnes observations. 

Deux XL.*. de cet Ord.u ont d<£Jb donn£ leur assen- 
lament au but mentionm? dans ce rapport ; bier, des 
FF.*« Visit**, de Tune d’elles, assitant par D^put*v \ 
nos TrnY*% f nous ont jfait remarqner quelqnes imfgula- 
rit& dans la jnnrcbe proposes ou seulement indiqute* 
Leurs remarques ayant dtd trouv&s porfaitement fon- 
d&s, ces FJFV. nous ont tronvds dodles $ l|$ devaient 
s’y attendre, ils nous (fehiraient de Lum.v pures et 
nomellcs. 

Des considerations buiides ont dtd mises on avant 
par quelquesuns de nos FBV* rn&nea , dans 1c but 
unique de rdpandre et d’attirer plus de jour encore; 
mais tons nos FF.% ont persists dans la route du devoir* 

TJn F*v Visit**. d’Anvers A aussi manifest^ bier et 
hautement son approbation , en assurant queson AteL*. 
partageait scs sentimens. 

En cons&juence les deux IX.*. adb&entes ont ^tc f 
prdvenues que jeudi , a du mois de ddeembre prochain , 
AS H.% de M**. P.*., nous serons tous trois rtfunis au 
local de la R.% L.*» de V Esps* me des Fabriques , eu 
vertu d*une decision de notre Atel.%$ « vous ddsirez , 
TT.*» CC.\ FF.v, tou jours par suite de la xn&ne d& 
liberation , assister b cette reunion * par trois D£p.\ , 
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nous oonsiddrcronS votre demarche comme up nouveau 
tlmoignag^ de bienveillapce et d\ f gards pou^ nous* 

Veuillez ctoijre surtout , nous le rdpdtons * k notre 
docile empressement & nous soumettre k la decision de la 
sagesse l’dunie de FF.% de l’Oiv- de Bruxelles assembles 
ainsi en commission gdndrale* 

lots de cette reunion du a , le plus ancien d’ftgc 
prendra le Mail.% ; nous l’avons fix& h. un terme aussi, 
rapprochd afiu de prdvenir la separation de la G.% L.% 
d’Ad 0 V. Mcrid.s dont les. Tray.** doivent £tre fernnSs, 
pour un certain terns* le 4 de ce meme mois de d<*cembre ? 
et h la quelle U faut cependant et ne'cessairement quo 
notre Tray.** et nptre projet soieut sounds dans cette 
stance. 

Nous avonssla Fay.*. etc. 

Signds, Let trots Commissaires dcs 
Vrais Amts de f Union j 

He Garcia Orat.\ 

Boar de S^.-VixcEsT 3a"*. 

Hu pASQxnaa, Secret,*. 

La commission generate ainsi convoquee 
pour le 2 decembre. 1819 , se reunit en eflet^ 
mais aucune autre L.% n’avait adhere 3 elle 
redigea non-obstant y un travail qui fut pre- 
sent6 , par trois membres de cette commission , 
Il la G.\ L.\ d'Ad 0 ^^ , le 18 decembre suiyant , 
et auquel 4 tait joint le rapport ci-dessus trans- 
erit. — Nous renvoyons ici a cette date dit 
18 decembre 1819 et k celle du 8 janvier 1820 
(pieces N 0# . n 5 a*. et 121 ) ou fut enfin prise 



Am khis. 


86 a 

une resolution definitive restee irrevocable , et 
qui ecarta jtous ces projets qui demeurerent sans 
resultat et etaient d’aillcurs devenus sans butj 
d’apres les evenemens politiques de TEspagne 
n\x commencement de 1830. 

jg Novembpe . — Circulaire d$ la 6»\Ln 
d’Ad OT1 *v Merid*\ k toutes les LL.\ de son 
cessort $ void, le texte de cette piece , suite et 
complement des resolutions prises par la G.*. 
L.*. , le 28 juin et i3 novembre 1819 , el 
de la circulaire du 3o juillet meme annee ^ 
pifece N+. 108. Nous y ajoutons un precis des 
Tray,*, de la G.% L.\ Merid.% dans sa 6 me . 
assemblee du 28 decembre 1819. 

PIECE N*, CXV^ 

Circulaire de la G* 4 . Lr. d*Ad° A s» Aid rid. +* A toutes 
les LLs. de son* ressort. 

Du 19 novembre 1819. 

Suivie de fextra/t du trued de la 6"**# tenue de la 
G.*, L.*, du 18 ddeepibre 1819. 

i°. 

cmcunAiRE. 

Or. 4 . de Bnuulle*, te Jg**. jour du 9 ^ inoji 
dc fan de U V.*. L.% 56l$. 

A L*. G»*. D f % G,*. A,% D.v ITN.*. 

Kv vom rr sous les auspices du G.% Ojw% des Pays-Bas. 

La G.% L.% d’Ad<> a .‘. des Prov. 4 . Mdrid.*. , 5 la 
I#. 4 , de « i'Or.** de * . . , « 



MA£0NM1<£UE5. ~ 1819. 863 

HTT CCC.n e* TTT,'. RRRs. FFF,*i 

Nous avons fen la FaV.*. de vous adresser par noire 
PL*. traede du 3o TO ®. jour du 5 lAt . moris dfe l’an de 1a V.*. 
Lum,‘. 58)9, (pifcce N<\ 108) lc rbglement d*A<fc“*\ qui 
venait d’etre d&lard ex&utoire, en noire temie du as* 1 ** 
jour du 4 m< * mois de la m$mfe ann& (pieces N* 1 . toy 
et 108). 

Cel dvdnement heureux tra^ait lq ligne de direction 
de nos Tray.*, et rdgujarisait les relations du centre 
co minim de l‘Ord.*. avec tous ses membres; il dtait un 
gage nouveau et Lien pidcieux de l’exacte observance 
des statuts gdndraux confirmee par la volontd du Sdrdn.% 
G.% Malt.** formellcment exprimde; il faisait cesser un 
dtat d’inddeision ; il accomplissait des voeux formds de- 
puis long-terns ; enfin , il deVait rdpandre i’alldgrfesse 
dans le cceur de tous les vrais Ma^,\ ; nous nous som- 
toes empresses de le porter d’abord & votre connaissance. 

A la m&netenue, le Sdidn.*. G.-4 Mait.*. ayait donnd 
le mot annuel, en execution de l’Art.% 108 du rfegle- 
xnent ; nous aurions aussi voulu vous le faire connaitrc 
immddiatemcnt , znais nous ne pouvions l’adresser qiTaux 
Atel*** qui nouS auraient fait parvenir leur tableau * 
depuis cette dpoque une partie des tL.'* A satisfait k 
cette obligation qui leur est imposde par le titre IV du 
mime rfcglement ; d’nutres ne Vont pas encore accompUe , 
mais nous avons su apprdrier , malgid les craintes qu’ou 
avait t&chd de nous inspirer , quels dtaient les motifs de 
ce retards Quelques LL*% , en petit nombre & la v&itd, 
voulaient , nous disait-on, alMguer des moyens et des 
irr^gularltds pretendues , dont le rdsultat aurait dt 4 
quell es ne devaient pas s’acquitter des obligations qu’el- 
le$-m£jncs s’etaient impost en declarant cxdeutoire , 
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par leurt mandataircs f le rfcglement d’Ad^.s : oomme 
s! des Mag.** voulaient foire mage de ces chicanes <JuC 
lii mauvaise ioi nVmplole qufc irop souvent dans lej 
•affaires. Prof.*. ! Depuis prfcs d6 deux anrf&t notre G#\ 
L.*. exist* , eUe veilie \ la sftretd gdndrale; scs Twta 
lui ont fdt con tractor dcs obligations da as lintlr£t 
common j tons lcs Mag.*. , essenticUement -alms de la 
justice et de I'dquitd * sem pressure nt de le$ partager t 
yolIH qoels dtaaent les sCotimens qui nous donnaient 
1 assurance que les cramtes qu’on aurait voulu susdter 
orient pas fond&s, et uqus ne nous sommes pis 
trompd*. A notre dcroifcre leone du 1 3“»* # jour de ce 
mois, pas one voix nfc Zest dlevde centre ce qua aViit 
fftd last | pas one r&Wtation n’a M pr^scnUSc, et Hen 
na pu altdrer la confiance qui unit rldproquement IaG.% 
L*. et lcs AteL*. de son re-sort t nous nous empressons 
cn oons&pience de vous envoyer le mot annuel dans le 
billet d-joint qui ne pourra ctre ouvert qu’en tenue 
de voire R,*. L.*» (Art.*. n3 du r^glement). 

A la m£me tenue da jour da 4 19 ** mois der- 

nier , il a ^galement M proc&M an renouveUement 
des Os. Off.'. Diguit.** et de leurs Adj u .\, ainsi qok 
la designation par le sort, des *4 UL-*. dont les Ven.S 
doivent , pendant cette anode , £bure partie do G.% Or.% 
du royaume. Ces operations ont prdsentf le r&ultat 
suivunt t 


Nominations fakes par le Sdri* u m . (?*♦. Matts* 3 eti 
execution de l Arts, no des * taints gtn/nwx. 


G.% Orat.%, 
Adj.%* 

Os* Scerrt.%, 
Ad).*., 


le F .% De Watvoitt. 
le F.% Demacajru 
le F,*. Walter, 
le F.% Plaisaat, aind. 
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G.% Tr^.*^ 

Adj.*«, 

G.% Garde des Se.*. 

Adj.%, 

G.*. Archiy.%, 

Adj.s, 
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le F,% Malaise. 
le F,*r Cop Jyjc. 
le F.*. Yah dek Dots. 
!e F.** Nttewebs. 
le F.% HoHtfOttEE. 
le F.*. Vahca*«». 


£ lections fakes* h la plurality des suffrages f eft execu- 
tion de fArts. 3z Acs statute gindraax. 


1« r i G.‘. Surv.%> 

le F.** Plasscuaert. 

Adj.%, 

le F.% Befiiwe. 

a ,n «. G.m Surv*** ? 

le F,% Cpjlssous. 

Adj.%^ 

le F.*. Hepptessv. 

G.\ Malt.*, des Cdr&n.*., 

Ie F.*. OuuuionTS. 

Adj.»., 

le F.% Cjwpoy, fils. 

G.\ Aum.*. Hosp.%, 

le F.*. VahderElst. 

Adj.'r, 

16 F.% Claude^ 

G.% Archit.% Ecoft.%* 

le F.% Paljiaert. 

Adj.% , 

le F.% tops. 

G.*. i er . Exp.*., 

le F.\ Drjlult. 

Adj.%, 

le F.% Woutem. 

G.*. Exp.%* 

le F.% oVTichiels. 

Adj.% * 

le F.% Yerretst. 


Designation pat le sort des RR.*. LLs* done les 
Pens, feront parde , pendant cette anode j du Gs* 
Or.** du royaume > en execution de l* Arts* 8 des 
statute. 


Li Boxye Amitie, Or.^* de Namur. 

Les FF.*. ReuSos , Or.** de Tournai, 

Les Axtis du Commerce, Or*, d’ Anvers. 

Les A>tas Slkceres du Roi, Or.% d’ Anvers* 
Les Philadelpujes , Or.*, de Verviers. 


3 , 
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La Coxcotint^ Or.*. dc Mon$. 

Les Anus be la Pakfaite IntelIigence , Or.** de Huy, 
Xe Septentjuon , OriV.de Gand. 

Les Disciples be Salomon , Or*** dc Louvain* 

La Paix et Canbeua^ Or.% do Bruxelles. 

Les Anus PuiLANTivorw , Or.*, dc Bruxelles. 

Les Vkais Asns* Or.% de Gand. 

LAupoiie, Or.*. d'Audenardc. 

La Pawaite Intelligence, Or**, de Lidge. 

11 a encore 6t4 nomm<5, la metric tenue* dcuxFFx 
charges dc foire rapport sur les demanded en constitu- 
tions, pr&ent&s par les LL.% en instance de VAtfAniu? > 
a 1'Or*** de S^-NicoLis , etdes E costs* RiunU, b TOr.*. 
de Louvain, 

Les UL> FF\v rapporteurs nous ont prdsentd leur 
Trav* en notre tenue du *3 m *. jour du 9 "*i mois 
courant j ces deman des dyant ensuite dtd Soumiscs au 
scrutin secret, il en cst r&ultd que celle de k B.** 
L.** de 1 \*Am4ni(4 $ A l’Or.*, de S l .-Nicoks , a dt4 adraise 
\ i’unaniraitd, et que Celle des £cosss. R&tnis n'a pas 
dt 4 occucillie. 

Nous vous informons en cons&jUence, TTT.*. CCC.% 
FFF.*., avec une yive satisfaction, que le nombre dc. 
nos temples vient de s'augmenter , et qu’un nouveau 
sancluaire s’dlbv^ dans an liea qui, jusqu'ic? , n'avait pas 
encore tfprouvd la douce influence de k Lum.*. Macon. 4 * 

Notre commission de compkbilitd avail <$td nonun 
en k tenue du jour du £<«*. moi$ deroferj elle 
nous a fait rapport de ses prenjibres pp&ations en la 
tenue dx\ i3^f. jour du mois ^courant ; ellcs ont ttf 
unanimement approuv^es : nous avons charge eette com- 
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mission de finir ce qu’elle avail si beureusement com- 
meo^ Nous you* informerons du r&ultat de son 
Trav.% lorsqu’it sera parfait, et nous nous en ferons 
toujours un devoir d’autant phis saerd que, multipliant 
ainsi nos relations , vou& commit rez comtamment Fdtat 
du trdsor de 1'Ord.v, Ce sera avec un dgal empresse- 
ment que nous yous ferons connaltre les Tray.** qui 
seront d’un intdr£t gdndraL. 

La G.v L.*, a ajournd ses Trav.% au 4 m ** j onr du 
to*** mois prochain, h Teff^t de statuer ddfinitivement 
sur la. recette et la ddpense, persuade quo le petit 
nombre de L.% qui nont pas. encore envoyd leurs Tab!**# , 
auroot satisfait h cette obligation avant cette dpoque. 

Veuillca* recevoir, TTT.m CCC,V et TTT.*. RRB.*, 
FFFVv, ^assurance nouvelle de la douce fraternity qUi 
nous unit 'b vous P**~ L.v N.v M.** C-v et A.% T.'*r 
L.% IL*v V.% &•- 

Pour te Reprds**. Part dw G-S. Malts* ^ 
Le a™** Surr*va ce ddldgu^ 

Crassoto. 

Fif par le Orat.\ 

De “W Attaint 

Par Manderaent de la G**« L.*. , 

£e Gr* Secret. •* 

Sign<? Walter. 

£qrqlttr4 A la 6/ 1, 

Fob 1 * N*J 6 t le ao«*. jour da 9^. imoi* 

<t« r*d de UV< - Lum * 58ig, 

Ism* Plaisaitt, 

G.b Serj*dt«s Adj.% 
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Nous joignons a cette pikce un extrnit 
sommaire du,,trcice de la 6 lA *. assemble de 
la G.\ L. \ Mdrid* \ * qidn 9 eut lieu que le i$ 
decembre 1819 ? par suite de sou ajournement 
du 4 du mime mois K 

a*. 

EXTRAIT du tract de la fi" 1 *. assemble de la 
C.*i £.% d'Ad°\*. Mtrid*** 9 du i&dtccmbre i8ig. 

. * F.% Crassous &*»* G*% Surv.v 

preside corntoc difldgu£ du G, 4 * Malt.*, 

Verifications dcs pouvoirs de ptusieurs nouveau* Ddp.% 
suiviesde leur admission et deleur prestation deserment. 

Nomination dune commission detrois membres, poor 
examiner la demande en reprise de Trav.*. de la R*% 
L. La Constance , Or.\ de Lon vain, Cette commis- 
sion, compost des RR*%FF.%iS/«'e/M, Blaes et Grtildx } 
fora son rapport A la premiere assemble gdmfrale fix^e 
dfes-lore au 8 janvier i8ao (V>* cette date et Je Nv, lai). 

Lordre du jour est adopid sur !es reclamations des 
LL.v de Luxembourg et de Mans qui demandaient la 
revision et la rdformc des articles du rfcglement relatifs 
at 1* finances, motive sur ce <juc le rfcglcment est durnent 
excfcntoire. 

La demande des LL**. militaires , tendante une 
reduction des charges p&uniaires pour ellCs seules, est 
renvoy^e \ La commission des finances qui fera sur cet 
objet son rapport ^ la 1™. asscmblee (V.% la date 
du 8 janvier 1820 et la pifcce N** mi ). 

Resolu quil sera repondu h. diverses questions de la 
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IL*? L.r* de Luxembourg, que la G.*. L.*. n’a jamais 
re^u communication d'aucun pro jet de nformc Ma^ons^ 
des H.% Grad.*., dek part du Sdrdn.*. G>. Mait.v, et 
quelle est d’ailJcurs incompdteute pour s’occuper de 
cette mature. 

Une PI/* du Vdn.% de k R.*. L.*. La Parfaite 
Amitit > Or.** de Bruxelles, annonco que l'arretd de 
cette R.*. L**% dont il jr a appel , est provisoirement 
suspend u et qu’il y a espoir que tout sera concilid 
amiablement 5 en consequence la, commission nommde 
pour s'occuper de ce point important, ajourne. son rap- 
port (V.*. lesN 0 ** 65 , 66 et 67 ci-dessus). La G**. L.v 
decide en outre > & cette occasion , qu’elle est dgalement 
incompdtente pour s’occuper , d’une manifere qudconque r 
de 1 ’organisation definitive du Chef d’Ord.*. du rite 
Anc.% Rdf.** dont parlc aussi la PI.*, du Vdn.*. de 
La Parfaite Amitit* 

D’aprfes le compte rendu par le G.*. Trds**. , suivi 
dn rapport do k commission des finances , sur le retard 
de quelques LL.*. de transmettre leurs Tabl.^. etde sa- 
lisfaire h leurs obligations fmanciferes envers k G.*. L.*. , 
t'Jsola que k circulaire du 19 novembre prdcddent 
*](V*v ci-dessus page 86a) sera expedite sur-le-champ & 
toutes les LL.*. , sauf h. prendre ensuite telles mesures que 
de con soil , \ l’dgard de celles qui prolongeraient encore 
leur ddfaut de remplir leurs premiers devoirs Ma^on.% 

Sur le rapport de k commission des finances relatif 
& l’arridrd*, aprbs diverses propositions et longue dis- 
cussion, le G.,% Orat.% entendu, il est enfin ddcidd z 

Que k moitid des 1200 florins environ de dettes 
encore arridrdes, reconnues comme douteuscs (dans ce 
sens qu’il dtait incertain si dies devaient rester ddfiniti* 
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Yemeni & la charge de la G.% L.% on de la L.*. dc 
!*£*/>•*• dm* Je local de> la^oeHev la G.% La s’&ait 
toujour* as$embl&) sera supportife par la G.v L.s <pn, 
par contre f aura la propndtd de tout le mobdier eiis- 
tant, a fleets jusqualors & sou usage particulier et dont 
1 in venture est prochnt ; qu’clle^ payer* cette somroe de 
600 Dorms , sur Yes premiferts renfr&s r m F.% Uonnorez 
crdancier du total, pour en avoir flat la vance; (V.v la 
date du a6 mars 1818 5 qa U s’entendr* pour le recou- 
vremeot de 1 autre moitid, avec la R.% L.% de 1 Ti^% 

a** Quun hail de 9. aus, t da ter du i ,r . marsi8i8, 
sertk contract^ avee eette-R.** L.%, h raison de 3 oo fr. 
Ian, pour la jouissance de sou local , et <jne la comm is* 
don des finances est chargde de pr&enter un pro jet sur 
ce point h la prctmfcre assemble. 

3 <% Q t'au surplus le G.% L.% mamtenok ses resolu- 
tions anterieure* relatives aux finances et h fanjdrrf 
pnfeedemroent recon nu et soldi., 

Aum fat enfin termini cette affaire de Parridrd qnl 
ofirak plnsieurs points sdneux de difficult^. 

H est nonuxtl une commission poor crammer la pm* 
position de plnsieurs LL».v ten dan te h procurer des 
4oalagemens aux Fr.%*Ma$.% presents et pers&atls en 
Espagne. Elle se compose des Ul.n FF.v De fPargny 
G.% Orat.% / Ifaleuse G.v Tr6,% r Horuiorez G.% 
Archrr.v , Van dcrEltt G.% Aum.% et Bluet* Le F.% 
Da Posy uier y est Adj.%^ comme 1 on des auteurs de 
la proposition. Cette commission fere son rapport h la 
pretnifere assembler. ( V.% id la date du i 3 novembre 
1819* la pifece N<\ ji 4* p 3 ^ 349 Q-dessus et la deci- 
sion definitive prise sur ce point le 8 janvicr i8ao* 

pftoe N*. iai)r 
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Stir la demande du IV* Jou^enei^ il ts t aatorisd U 
prendre le btre de graveur de U G.r* I».Sr 

Lea demanded des FF.% Nuewens et Mehtte ten- 
dantes fc 6tra autoris& b prendre, le titre de dcfcoratenr 
-de la G**« L.% sont souiniscs & }’assembl<$e qui passe au 
scrutin secret b cet £gard et pr^fere le F<% iVnewe/u p 
ellc maiutient an surplus, pour tout oe qui conoeme 
les frai$ des decors , £Ou arr£t 4 da 17 octobre 1818. 
{V.** cette date * la page £11 ci-dessus) et fera eoufec- 
tionner tons ]e$ d&ors et bijoux des GG*% Dignit/* et 
Adj*».% , ausatdt que l'&at du tr&or le permettra. 
(Nous verrons plus tard qu’elle a tenu parole). 

Les demandes des JFV. Hublou et Premia tendantes 
Sl 4 tre nommds hnprimeurs de la G.*. L,\ sont ren- 
voy&s au G.?* Secret.*. qui fera sa proposition 2 t cet 
dgnrd r lors de la pr&nifere stance , ainsi que sur la 
udcessitd d’un commis salarid du G.v secretariat. 

II est fait rapport que Flnstal,*. de la L.% 
r Amtnitf, Or.% de Sb-Nicdas, est <Uflferde par divers 
motifs. 

Le G«*. Oral.*, ayant d£pos£ snr le bureau un exem- 
plaire de lalmanacfr. du G,% Or.*, de France de 5819, 
ob les RR.% LL.%, Let Freds Amis, Or.% de Gaud, et 
X Accord Parfait , Or.*, de Loteren, sont polices commc 
XL.*. tlnutgres actives du ressort, les D£p.*. pidsenx 
de ces deux LL.% impendent surde-ebamp que, o’est & 
l’inqu d'icelles qu’elles sont ainsi inscrites sur cet alma- 
nack ( qu djes ont envoy** leur TabL*« et sont prates S. 
sati&faire \ toutes leurs obligation* envers la G.*. I*.*. Mg- 
rid.*« qu’elles reconnaissent comma settle auioritd legi» 
time . En consequence de cette declaration solenneile ; 
la G.*. Orat.% dit n’avolr maintenant aucune proposi- 
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tion b fairc mr ce point, se rdscrvaut cependant de 
provoquer unc explication aveo le G.% Or,*, de France 
& CCt ^gard. 

Le G.*. Orat*. dcmande en outre d une petition, b 
de pouvoir publier 1 * Almanack Ma$otu% de* 
Pays- Bat pour 58ao , est parveoue au G.*. secretariat 
Sur la rrfponse native du G.*. Secret.*. , rtfsolu que la 
G.*. L»s ne s'occupera point de cette affaire et quo, 
personne ne peat sc prdvoloir de son automation b cet 
egard. ( Ceci regardait le F.*. Smulikowki polofcais 
alors refugie b Bruxelles auteur de ce pretendu almanack 
V.** b cet egard les dates des i**v mars, 27 juillet 1820 
et surtout la pifcce No. m $ i3). 

LaG.t L.*. ferine ensuile IesTrav. # . du jour etc. , etc.. 

Suiue/U les signatures ordinaire 1* 

art Ddcembre* Le fac simile de k charte 

de i535 dont nous avons dv]k parle , dans les 
pieces N°t 7 et 74 > et sous les dates des i3 juin 
1818 et a3 aoM 1819, etant enfin termine, 
est transmls i. toutes les LL.\ du royamne 
et h. tous les GG.\ Diguit.*. de TOrd.% , par 
l’intermediaire des GG.% Secret.*, des deux 
GG.\ LL.% d’Ad on .*. | et daprfes les ordres 
expres du Seren.% G.\ Malt,*. 

Peut-^tre essayerons-nous un jour de recou- 
rir au buriu pour imiter ce fac simile et le 
mettre sous les yeux de no$ lectcurs. ( V.\ le 
frontispice du 4 me . Vol.% et la pifece N°* i 45 ). 
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n 5 Decenibre . — Un silence de plus de deux 
nns et les evenemens de Fepoque avaient en- 
gage quelques membres du G*\ A tel r % du rite 
Anar* Rdfr* etabli h. Bruxelles pour les Prov. •* 
Merida. en 1817 , ( Y,\ id les pieces N of . 58 et 
61 et la date du 20 decenibre 1817 ) & se reunir 
et & conferer $ur les mesures a prendre , mais 
sans ouvrir de seance* II fut seulement arirete 
dans ces conferences, queleR.% F.% Honnorez , 
en sa qualite de president provisoire du Qr. 
AtcL % , adresserait , sous cette date du a 5 de- 
cembre 1819, une PI. \ respectueuse et pressante 
auSeren.% G.% Malt, \ , sur la convenance et 
la necessite d’organiser definitivement ^eclief 
d’ordre , conformement aux bases propQsees des 
le 26 noYembre 1817 , et au projet alors ti'ans- 
mis k S. A. R. , par suite de sa demande en 
date du 11 novembrC precedent, (pieces If 0 *'. 
54 et 58 ) qu’il y rappellerait succinctement 
tons les retroactes de cette a flair e et insiste- 
raitsurune reponse quelconque. Le F.% Hon- 
norez ne pdt que deferer a Cette invitation 
Frat.%* Ii parait qu’il regut en efFet des re- 
ponses, le 23 mars et 3 mai 1820 (V*-. ces 
dates ) et que malgre les evenemens , elles ne 
d 4 trui$aient pas entiferement Fespoir de voir 
enfin regular iser et consolider l’existence du 
chef d’ordre du rite Ancr, Refr . , dans les 
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Prov. s Merid. s du royaume. ( V* % <ius$i In date 
da i 5 mni 1830 et les pieces N**. *33 et * 34 )* 

37 Ddcembre. — Les LL**. du royaume, 
surtout dans le midi , celebreht en grai>d 
nombre , la Cite solsticiale de l’Ord»%« Celle 
des Amis Philan .% , Jt FOr.*. de Bruxelles , se 
distingue to u joUrs par la pompe vraiment 
£cos s*\ de $e& Trav.*. , par Feloquence des 
discours qui les embellissent , par la franchise 
des sentimens et des opinions qui y sont pro~ 
fessees. 

La L.*. des Trois Niveau# $ Or**. 
d ? 0$te*N- 'distribue , & cette occasion , deux 
des |£yrfle son i«. concours Ma$on.% , an- 
nonces dans son programme ei-dessus insert 
par extrait) a la date du *a aodt 1819 5 le 
? tp . , consistent en une medaille dor , destine 
au meiileur poeme ou ode sur la charitd 
Macons . , fut decern^ au F.*. V* Frangois 
docteur en m£decine a Mons , membre de 
la R.% L.\ La Concorde ; une mention ho- 
norable iut accordce au F*% If. PFejrtingh 
recteur des ecoles latines b. Kampen (Overyssel) 
et membre de la R.*. LePivfond Silence ; 

le 3 ni «, ( une medaille d* Argent ) destine au 
meiileur discours en prose sur la littiratnre 
et la logique Magonr* fut decerne au F**. 
Lampsins fils, h La Haye* 
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Nous renvoyons id k la date du 34 juin 1831 , 
et surtout aux Melanges Magon.\ du F.\ 
Bemaert oil sont inser^es toutes les pieces 
couronnees et les proces-verbaux trks-detailles 
de la distribution. ~ Nous regardons l’exis- 
tence de ces melanges comme une dispense pour 
nous d’inserer id ces pieces volumineuses^ 

Telle est Fesquisse de la position ou se 
trouvait plac^e la Ma^on.% des Pays-Bas k 
la fin de Fannee 1,819! 

L’on Toit que le* gouYernement central de 
toute la Ma<jon.,% Symb.*. y etait entierement 
organist , conformement aux statuts generaux 
de FOrd.\ dans le royaume , que la G.*r L.v 
d’Ad 00 ^. Septen*% continuait ses Tray.’. , sous 
cctte derniere denomination , avec son anti- 
que sagesse et regularity $ que la G*\ L.\> 
Merid. \ , apres une* trop longue inaction , 
commen^ait enfin k se consolider / h marcher, 
et k mettre la derniere main k son organisa- 
tion interieure et k son action dans son ressort. 
Mais il restait encore beaucoup k faire! Le 
rite Anc*\ Rifs * » toujours exclusivement pro- 
fess£ par l’immense m'ajorite des du 

midi) n’ayait point encore de chef d'ordre 
proprement dit et gcndralement reconmi dans 
le ressort de la G.** L.*. d’Ad 011 ^ Merid. \! 
On n’avait point encore vu assembles , ni 
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le G.% Or.*, da royaume , ni le conseil su - 
pdrieur, malgri la nature des circon stances et 
Furgence de leur reunion s malgre surtout le 
texte de Particle 43 des statu ts fondamentaux • 
d’un autre cite , Ton ne pouvait $e dissimuler 
que les projets de reformer les H.\ Grad.-, dc 
toute la Mafon.% <Jan$ le royaume , projets que 
cette an nee avait vu eclore , fermentaient dans 
lcs esprits , malgre Fimposante opposition qui 
s’etait manifcstee contre eux; l’on ignorait 
en general , s’ils etaient abandonn£s ou modi- 
fies; U piece imports nte que nous avons inse- 
rt 9 sous le N*. 1 1 a , n’etait que peu connue , 
surtout dans les Prov.% Merid.% 1 Tout ce 
concours de circonstances repandait une teinte 
d ombre sur la splendeur et la marche de Fart 
rojal dans les LL.% du royaume sans excep- 
tion. IS ous verrons dans la suite 9 les conse- 
quences et les r&ultats de la perseverance 
dans ces projets dmnovations , comme d’autre 
part , dans Fopposition contre eux , en laissant 
toujours Fopinion generate de jnos FF.% juge 
souYcmin des 6\ enemens , comme de leurs 
causes. 


FIN DE L 5 ANNEE 1819. 
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APPENDJ.CE 

AU 3°*. VOLUME. 


Eif commen^ant la redaction de ce recueil , 
nous avons divise , en trois epoques princi- 
pales, Thistoire Ma$on.% des Pays-Bas. 

On a du s’appercevoir , qiA 1 ’egard de la 
i M . epoque (par nous placee entre Porigine 
de la Ma^on.*. dans les Pays-Eas et la conqu£te 
fran^aise de 1794) nous avons ete sobres de 
details et de documens 5 nous y 4 tion$ forces 
par la disette complete de materiaux. (V.\ 
fin trod uc tion , pages 7-17). 

Mais , dcpuis la publication de ce i* r . Vol.% , 
et surtout , depuis que le 3 m *. est sous presse , 
des FF.% , zeles pour la science Magon.v et 
£clair& sur son veritable esprit , ont repondu 
a nos appels et nous ont £ait parvenir des 
renseignemens precieux et plusieurs pieces in- 
teressantes , toutes relatives k l’historique de 
cette premiere epoque. Que ces FF.\ veuillent 
bien agreer le tribut de notice sincere gratitude ! 

Nous croyons devoir reunir ces pieces et 





ATOALtiS 


8 7 8 

les inserer ici , par forme d’appendice Si cc 
3 me * Vol.% , sans interrompre ,» pour cela, le 
cours des faits et des evcnemens que nous 
allons reprendre en commenjant le Vol.*. 
suivant. 

La date certaine et precise de I'introduction 
de la Mo£on,*. dans les Pays-Bas, et surtout, 
dans la Belgique proprement dite , sera sans 
doute toujours un mystere impenetrable. Nous 
nous sommes eflorccs neanmoins de r^unir, 
dans i*otre recueil , toutes les donnees et no- 
tions possibles sur ee point important (V.*. les 
pieces i s 4 » 7 e * 8 ) , et c’est , dans cette vue , 
qiie nous oflrons d’abord ici & nos lecteurs les 
cmpreintes dune medaille frappee a Bruxelles 
en I'jS 9 ] , et destmee k perpetuer la memoire 
de F^poque de la fondation de la R.\ L.\ 
V Union , Tune de celles maintenues par /o- 
scph II s en 1786 et qui s’est dissoute d’elle- 
m£me en 179$ pour no plus se retablir ! 

Cette medaille rend lantiquite de cettc L.». 
incontestable; mais nous ferons remarquer a 
oe sujet qa’elle a revendique s plus tard une 
date de fondation bien anterieure et qu’elle 
faisait remoo ter jusqua Tannee 1742 , epoque 
oil elle aurait ete constitute par le Comte de 
Clemont G.*. Mait.*. de France , et confirmee 
par le G. *. Mait. \ Pro\ in. *. Marquis de Gages } 
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settlement en 1773. (V,% ci-apre$ piece N°* 
118 , note 4 ) > 

Si cette pretention etait vraie , la medaille 
dont nous parlons n’aurait done ete frappee 
que l5 ans apres la fondation de la L»*. , ce 
qui est peu probable et porte k croire que cette 
L,-. n’a et6 reellement fondee qu’en ^787 ; 
un monument certain Fatteste et doit Fern- 
porter sans doute sur une simple allegation 
denuee de preuves. 

Cependant une autre L.\ , La Discrete 
Imperiale , a FOr. v d’Alost , supprimee en 
1786 par Joseph II 9 ►a reclame, dans cette 
meme annee , une date anterieure de fondation 
et $*e$t meme qualifiee , premUre Z.\ regal ie^ 
rement constitute aux Pajs-Bas autrichiens , 
mais sans dire quatid ni par qui . { V.*. ci- 
apres, piece N** 118, note 12), 

Nous ne pouvons lui contester 5 ni lui allouer 
ce rang d’exclusive anciennete qu’elle n’a d’ail- 
leurs base sur aucun litre , ni etaye d’aucune 
preuve. 

On con^oit que tous les doemnens ici inseres 
dans l’Appendice , doivent servir a rectifier ce 
que nous avons ecrit k l’introduction , pages 
7-17 du i«*. Vol.\ , et surtout , que les 
pieces importantes ci-apres (N 01 * JI7 — 120) 
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dolvent etre confronted et combines ayec 
celles placdes dans le Vol*\ , sous les 
N° 4 . i , 4 > 7 e * 8* Tout cela reuni repond 
aussi aux observations critiques que nous a 
adressees prematurement et vaguementi’auteur 
des Melanges Macon>\ , page 33 o etSuiv*\ 
de son i cr . Vol. % . , sans indiquer cependant 
aucune de$ corrections ojficielles que nous 
consignons ici et qui rectiftent en meme terns 
les pro ten dues remarques des melanges ; nous 
avons memo tout lieu de croire et tFesperer 
que ces rectifications ne seront pas les dernie- 
re$ que nous pourrons plus tard , insercr dans 
les suites des Annales Magoiu •* des Pajs-Bas. 

Nous ferons la m&ne observation & Fegard 
de la Magon.% d’adoption dont nous avons 
aussi dit quelques mots, page i 3 g de Fintro- 
duction , et qui a ete certain ement connue 
parmi nous, avant 17865 nous n’en voulons 
cFautre preuve que le dipl6me suivant ; 

PIfeCE N*. CXVI. 

DipUme de Femme pour la Macon.% d' adoption 
a Bruxelles vers 1780. 

LA pajifaite; harmonie. 

A ux Sreurs et F re res qui les presentes verront , saltU . 

Noirs GlU>I>-MAiTJ\E, G EUTOEdM a1tJI£*5E , INSPECT EVH 

Dlpcsitaibx rr LrjpECTRict: de la T.% R.* # L.«. dadop* 
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tiou dite, La Parfalte Harmonic , <kablie k VOiv. de 
Bruxelles, constitute par la Gr,% L,% Provin,** des Pays- 
Bas autrichiens , declarons et attestons k toutes les 
personnel A'lairtes sur la surface de la terre % > .. „ 

> i t • «■•**« ft. 4 H 

*^«'Wft»»>* \wVft« 1 4 t • * 


dont la signature est i <3 en. marge , ne varietur , pour 
rtcompenscr le ifcle et le dtsir ardent qu’clle a temoigtid 
dc se faire initier dans nos mystbres* A Ces causes > 
nous liu avons fait dtlivrer les prtsentes pour dtre une 
preuVe vivante, durable et dternelle de notre ainitit ; 
priant les Rftv* LL**. qui les verront de la reconnai- 
tre pour Bonne MacOnne d’ adoption , et 1 ’ aider' et. 
assister dans tons ptdls , eon form tmeut k nos sac res 
engngemeds; et aim qu’il soit d'oulant plus ajout^ fdl 
iL nos p Rentes , nous les avons fait contresigner par 
Uotre Secrdf* et fait sceller du grand secau d’adoptiou. 

Fait k Bruxelles , le 18 

Par Man dement, 
i , 

Ce cBpl 6 me fort iien grat'd parleFs* F. Cardon dtait 
Cntourd d' emblhiics Ma$on.*. altigoriques et ingenieux. 
Vn y remarquait , dans tin faisceau , Varche de No^ 
entouree d’tin serpent ; on y Us ail let mdts , vertu et si- 
lence, on yvoy ait la tour de Babel , V dchelle d’ Eden > 
etc*, etc . 

II est egalement certain que , dans les Pro- 
Tinces-Unies de la Hollande, la Magon. *. d^adop- 
tion etait coimUe* vers Tepocpie de 1784? 

3 . 


in 
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mdaie dam les plus hautes classes. Le F.% 
Thorp aflirijie , dans son kistoire du G.% Or.*, 
de France , ^ju’une L. % semblable fxistait 
a Nimdgue en 1777 , sous la presidence de la 
mere de S. M. Guillaume / er . il y a tout lieu 
eje croire qu'il se trompe y mais , vers ce terns ? 
une L.% d e flfopws etal$ dtabjie au Palais 
do Lod et s’y rdunissait souvent sous le$ plus 
111 , % auspices j (le F.% Thorp l 5 a ura samdoute 
eonfondue avec la prdtendue L.% d’adoption 
de Nimdgue) en 1787 , il y fut procedd h. la 
rdeeption de S. A. R. la Duchesse de Bruns- 
wick * soeur de S. M. le Roi des Pays-Bas , de- 
eddee en octobre 1819. 

Nous nous occupons main tenant de donner 
quelques details sur les mesures prises , contre 
la Fr.*«-Ma£on.\ de la Belgique , en 1786 ^ par 
le gouvernempnt autricliieiw 

Joseph II qu f on a accusd d'etre illumine 
n*etait pas Fr.%-Ma$.% 5 mais fiddle au systeme 
qu’il s’etait cred e$ voulant toujours mdriter 
le litre de Reformateur qu’il acceptait comme 
xuie espece de compliment pt jie regardait pas 
coname une injure, il voulut connaftre la 
Ma{on.% et y porta la cognde, inutilement, 
maladroitempnt , imprnd^nunent j impoliti- 
quement ! 

Comme les actions d er rois ne peuvent et 
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ne doivent jamais se juger que par les. r< 5 sul~ 
tats qui seuls en font des fautes ou des hauts 
faits , des crimes ou des triomphes^ de$ erreurs 
ou des oeuvres heroiques f il est pennis de dire 
que Favenir & prouve que Joseph //Vest com- 
pletement mepris et tromp 4 , a Fegard de la 
Fr,%-Magoir.*, } comme a l^gard de beaucoup 
dautre choses et qu'au lieu d’atteindre 
son but , non-seulement il a recule , mais a 
raeme attaint le but contraire* 

Quoiqu’il en puisse dtre , apres s’etre eclaire 
de toutes les lumieres possibles * apres $’6tre 
fait remettre rapports sur rapports et avoir 
mis & contribution torn les espions , tous les 
cabinets de V Europe , depuis le Vatican jusqu’k 
Potemlvin r il parait qu’il n’en fut gueres plus 
avance , puisqu'il en etait reduit a rendre > 
en connaissance de cause , ( dit-il ) Fedit sui- 
vant , premier acte emane de lui surlamatiere , 
et qui frappa ainsi a i’improViste les Mag.*, 
des Pays-Bas* 

PIECE Nov cxm. 

Premier J tdti de JOSEPH II contre les Fr.u-Md£*'* 
Da 9 Janvier 1786. 

Joseph par la grace de Dicu , Empereur des Romnins, 
toujours augustc , etc. , etc. , etc. 

Ees Soci^l^s ou LL.\ , dites des Fr.%-Mag.\ , se 
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pliant dqnus quclqne terns , m point qu'il Vpn forme 
jukptes dam les pg tiles vilics, nous avons jugd convp- 
nablc au bien de JMtat d’y metire de* borncs ct dp 
presen re, pour les n>scrnblde$ de ces socidt<&, dcs rfcgtes 
qnt, (cn legitimant celled de* yrois et bonuses Fr.v 
, dc«quelles il nous suflit de savoir qu f ii rdsulte 
quelque bicn pur le prochain, pour fcs pahvres , et 
pour Miucatipn ) , dcaqtent et prdvicnncttt eu mcme* terns 
les inconvdnien* et les ddsordres que peuvent cn trainer, 
au prejudice dc la religion et des mccurs , le^LL.% 
bii turtles et derdglees i h ces causes j nous avons (de 
Taw de notre conseil ordonnd en Brabant, et & la ddlh 
beration de notre trH-cher et leal Lottie Charles Comte 
du S*. * Empire Remain , de Barbmno do Belgioiso , 
Cunio , Lugo , Zagonara etBagnn, Cavallo etc. , etc. , etc., 
Chevalier de I’Ordre de Waite, notre ChambeUan et 
Con^iller-d'Etat intimcactucl, Felri-MardclubLieute* 
oa;il des atmdes etc* , etc.), stated et ordonnd, stu- 
tuoas ct ordonuons les points et articles suivans : 

Art* i<*\, li ne pourra, y avoir ddaormais- qifunc 
«eulc L**. de Fr*vM&$*% dans ebaque Prov*** r «t cello 
L. % nc pourra sc tenir dans d autre ville quo la capi- 
tale ou reside te tribunal sopdrieur* 

H, Cello L.‘. pourra $*assemhler austi convent qu’elle 
lc trouvera bon , mais ellc devra dt&qme fois fa ire con- 
f mitre au Chef-Ofticier de Justice ct Police, de b ville , 
!q lieu, le jou^ ct Tbeure de 1’immblde. 

3. Si, dans tine grande capitale, une scale %*** ne 
pouvait pas coutenir tous Ics FF.%, il pourra ,y cn 
avoir unescconde ct toul*au*plus une troisifcmc, mais 
cehes-ci devront dire , it td\is dgards, ddpendantes dc 
U L.*. principal© ,, et faire connaltre de rndme au 
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Chef-OJficier de Justice et do Police, les lieux, jours et 
Leurcs de leurs assemblies* 

4* On ne pourra tenir aucune assembled ou L.% de 
Fr.’.-Ma^.'. dans aucune autre ville et moms encore au 
plat pays ou dans des chateaux ou mnisons de campagne. 

5. Ceux qui oseraient contrevenir h ce que nous ve- 
nous de statuer , outre qu’ils -seront punis personnelle- 
rnent pour leur disobiissance , enqourront chacun , et 
pour cheque contravention , une amende de 3oo dbcats, 
it repnrtir pour un tiers uotre profit , pour un autre 
tiers , au profit de Tofiicier exploiteur , et le tiers restant, 
nu profit du denonciateur , dont le ndm sera tenu secret 
et qui j s*il est complice de la contravention, jouira 
eu outre d’une eutiere impumte. 

6 . Ceux qui seront prdposfe aux LL.*. qui subsisteront 
dans les villes cnpitales, quelques noms qu’ils puissent- 
avoir entre-eux , seront tortus de declarer , sur leur 
honneur et reputation , dans une liste qu’ils auront & 
Temettre , dans le terme d’un mois, au chef du tribunal 
supiricur de la province, les noms de tons ceux de 
leur L.%, de qudqu’dtat ou condition qu’ils soient; ils 
devront mime , dans une liste suppldtive it remettre 
ensuite tous les troxs mois, declarer ceux qui auront 
did nouvellement admis , ainsi que ceux qui auront quitt£. 
U ne sera CepCndant pas ndeessaire d'expriraer dans ces 
listes , les titres, grades ou caractfcres usit<?S‘ dans les 
IX* % — Lorsque le Matt.*, de.la L.% sera change , 
celui qui le remplacera devra igalement se faire con- 
n nitre au chef du tribunal supddeur, lequel chef fera 
parvenir d’abord et successivement toutes listes et infor- 
mations h nOtre gouyernement gdndraj. 

7 . Les LL.*. des Fr.v-Ma§.-. ainsi rdgldes, selon le 
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present de notrC present tfelit , seront constamment il 
IVibri die toute autre recherche et inclagation qiiclconque 
et pourront teair feurs a^embldcs libremeofc et saos 
contramte. 

Si donnons en mandement St nos trbs-cbcrs et f&mx , 
lechaucellicr et gens dc notre couseil do Brabant, gou* 
verneur de Limbourg etc,, etc. , de garder, observer 
ct entretemr notre pr&cnt <?dit, car auisi nous plaa-iL 

Pound en notve yIH* dc Bruxelles, le 9*”*. jour du 
mois de janvier. Pan de gr&ce 1786 etc* , etc* 

Stgne JOSEPH'. 

£tak parnpMj Carar Y*. elc. 

Quand on a lu cette piece , on plaint les 
rob d’etre toujours si ntaL informes., malgre 
tons leurs soins f a mal conseilles r si trompes 
par des interets ou des passions particuli&res. 
Jamais prince n’a proilve autantr d’ineptie , 
autant d’ignorance de la matierequ’il veut do- 
miner et regir par de$ ddils generaux ou lots > 
que Fa fait Joseph II > par ces. edits du 9 janvier 
et i 5 mai 1786, sue la F. •* -Macon. % des Pays- 
Bas autrichiens. Les proscripteurs de nos jours 
ontau morns des pretextes**** mats en X786!*.** 

Nous devons nous abstenir cTinserer id au- 
cuns des rapports oumemoiresdont nousavons 
parl6 , comme ayant donne lieu ou naissance 
i Vedit qu’on orient de lire \ la raison en est 
simple | ils tvaitmt de la politique! mais ils 
sont une preuve de plus de l’erreur de ceux 
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qui pr&endent sans *ces$e confondre la Ma- 
con*'* purest simple dans les interets de l’etat. 

, — Joseph II et ses qonseillers auraient ete 
bien embarrasses si on leur eut demand^ de 
signaler et d’individuer un seul des nombreux 
inconvSniens qui , aux termes du long pream- 
bule de TMit , en sont les uniques motifs ! 
t)n va voir par les pieces suivantes , ( N 05 . 118 
et 130^ du 10 ievrier 1786 et 39 mai 1787) 
que jamais Mag.*, n’avaient ete si bien urga- 
nis& , si paisibles , si fideles a leur prince , si 
sounds j si dignes d’etre lapses a eux-memes , 
d’etre tol^res , et qui plus est , encourages (meme 
politiquement parlant ) que les nobles et vrais 
Mag.*, des Pays-Bas autrichiens contre qui on 
ftdminait les 4 dit$ foudroyants du 9 janvier 
etdu i 5 mai 17865 car Ton ne s’en tint pas 
au premier 3 quelque severe , quelque com- 
plet qu’il peut paxaltre. 

La piece que Ton va lire indique les premie- 
res suites de Tedit du 9 janvier 1786. 

PlfeCE SK cxvm. 

Mdmoire du Marquis de Gasses dernier Matts- 
provincial des Jays-Ijas autrichiens > adressd au 
gouvemement par suite de Vedit du 9 janvier 178$. 

Bu 10 fdvrier 1786. 

A son excellence Le CoatfTE de BARuuifo de Belgiouo 
rmnislre pMnipotentnire pour le gouvernement gtWrol 
des P:iy5”Bjs autrichiens. 
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Le Marquis de Gages chainbellan dc S. M. i'Lm* 
per cur et JRoi, membre dc Vdtat noble da IluyqaUt, a. 
Thonncur de printer le tndinolre ci«apres^ concernant 
lMtot actuel dc Routes les LL*% des Fr*\-Ma$,% aux 
Pays-Bas. 

Suppliant tr^dinmblcment votre excellence de daigner 
nojiimer un conurtissftire ( i ) avec Icquel 11 pul&se trpiter , 
pour 5ft conforruer -aux vtics sages, ct biftnfaisantes de 
S. M« notre augusle Souveraidk 

Bruxelles, le to fdvritt? 1786. 

Cest la 

Signd Du Mott 5Uaquis de Gages 1 

mEmoire. 

Da Frnnche Ma^onnerie , dans les Pays-Bas autri- 
cbiehs, comiste dans nne G.v L.% Provin.*. compost 
des GG.% Oif*% ct membres des (ItflVrentes LL*»* Sta- 
biles dans les villcA. Ellc a , h sa tetc, nn G.% Mail.'* 
Proving, qui, avee ccs GG*% DC*, ct membres, prend 
inspection de tout ce qui se fait dans IcsLL.*. , cn corrigc 
les abus, ct veille b (’observance des s to tuts et regie- 
mens dc I’Ord.*** (Test liu qui occord© les constitution? 
ou octrois pour &ngcr des nouvclles Lb**. , commc 
e’est Ini aussi qui les fait cesser , lorsqu’clies s’dcnrleni 
des rfcgles Publics* 


( 1 ) IV’oui reiTOri* d-apt4f quo plus lard le baton Sekendorj) 
en eflet nonunJ ch, Cette qMalite, ntal* que Je G*, MaJt.% uejugea 
pM Ji propo* de trailer long-terns 9Yec lul, pubqo\mcaiiii&rapr&, 
On. Tie trouve dejh plus, dc trace , m dc# ceuYrcs, in dc worn du Mar- 
quis rff G(ige*. 

( Aoie iks jZditcurs ), 
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Lc G**. Matt.*. Provin,% , fyvec sfcs GG.*. Olf,\ , a toiite 
I’tfutorifcf sur les LL.% rdpandoes dans le pays. On 
dort ft <cctte supdHoritd et ft sa surveillance , la, rc%u- 
laritd, le bon ordre et fharmonie qui rftgneni parmi 
les et il semble quc, pour conscrver cette heu- 

reuse barmonie , on doit continuer cette mkme autorite 
done 1 c G.v Matt,** Provings et dans la G.*» X,*. , el 
le rendre responsable, emversie gouvernement , cles abu$ 
qul poUrraient a r river daqs rOrd***, comme les IX.% 
particulieres Je serai ent envers lui, cn exceptant cependant 
les contra venliops aux articles de fddit de Sd Majeste 
da 9 janvier dernier, qui ddeernent one amende dont 
ebaque L.** particuliftre rdpondroit pour son propte fait, 

Dansces vues, il y a u rail "ft Mons une L.*. principal 
appellde, £.*. du Gr.*. Matt.'* Provih.\j dans iaquelle 
seraient requs & son chowc^ lbs GG.\ Off/*, et autres 
personnes qu’il trtnrverait couvenir d’y admettre , pour 
y trailer les affaires gdntfrales de 1’Ord,*, j et les GG.\ 
OC*. de lat>*,\ I*.', Provin.% actuelle venant de eesser 
ioutes leurs functions, le G»*. Matt.** se rdserverait de 
nom'nier les nouveaux GG,** Oflf.% , sans qite les anctens 
puisseut, en aucune mftniftre, se prdValoir , pour y etre 
renoimnda, du droit que Ieur adcordaient les reglemens 
Maqon. 4 . qui viennent d’etre annul ds paj> 1’cdit de Sa 
Majcstd • 

Void le tableau des IX.*. particuliftres ctablies dans 
leS Pays-Bas autriebiens. 

A Mons > il y a deux LL,*„ La Parfaite Mar - 
toonie (1) ; 2°>. La Parfaiic Union (2). 

{ 1 ) D’apTfcsla lisle des membres de cette L-*. JouraieS en 1786* 
au gonvemcnuJut, nutricliien, en execution do VAkt.*, 6 de iVrdit du 
9 jauvior p incident , ort wit qu’elle £tait preMdelt par le Marquis 
De Gages et compost? de 38 mcmbmi. 

ira 3. 
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Cetleville dtnnl Li eipitale du Ilnytiaut, dans k quelle 
jr<ydc 1111 consul souveniin et esl d'une grande dtendue, 
on croft pou voir con server ces deux LL,%, oinsi que 
’celle du Gs* A faitr* ProUti^, 

A Bruxelles , il y a. quatre LL,*. constitutes et unc 
ji ATiIite ; 1 *. L'Heurcuse Rencontre ( 3 ) ; a<>. V Union (4 ) ; 
3°. Les V rah Amis de V Union ( 5 ); 4 °* ^ Cons- 
tance de V Union (6) et 5 °. L’ Union Fra (erne lie (5)* 


( 3 ) D’.«prr# la tUte fonruic coming CwleSsu* et dam Jc rn£m« 
„i 0 U d*a*ril *7$$, on volt que ccttc hr, at all pour Vtn.% le 3 ?.** 
Fonson itrebitceie, director r de* ponts ci cbjmss&e# ct quelle ctalt 
compose «W 29 member*. 

{ 3 ) D'aprf i pareillc lute * ccttc L.*. arnit pour Vc»„*. 1c Mar* 

quisBu CAastclcr; cWccltal compose de fa membrex, presque toutef 
personnel de marque, telle* que le Comte Fast der Foot , lc* Dues 
tVUntlj tV Arrmbcrgj Dt Beaufort, Comte Be Jfohensolfcm, le* 
Princes BcJJgne, Be Garre, De Ihricktinsletd , lc Comic j Vc 
Ferrari , 1 c Jlarvn Be Hop uunUtcc <lc Jlotlandc , lc Comte Be 
tannay , 1 c ATartpsh Dr PnuPhommc tPHniRy^ lc* Comtes Be 
Slntffe, d'Adhimar, <P OnUxmOnl , Be HinnUdael etc. , etc, 

( 4 ) D’aptv* Kmldablc lute found* au gtmverncnicrnt , Cn ftvrier 
1786 , <cUC L.\ a tall pour Yen, 4 , Je Pnrvn Be CJtarwcl cl £tait 
cOnipoi$C dc mcrahres presque tout XbucliOnniiim publics Cl n£* 
gociaw. — Par lettre du 19 join 1786, ceite L.*., r^composec alors 
cn tertu de fedii du »5 mat precedent , fit parvenir an goutenumeut 
la lute dc sc* mcrabre#. EUe ajoutc , darn ccttc lettre , qoVUe a ct£ 
rtabtie A PruxeUes par dm letters dc constitution dc Monseigneur 
le Prince Comte Dc Clermont Or, N*dtr. dm LL.*, dc France, 
tn 174a , confirm £c par Momcigneur lc Marquis Dc Gages (?.*. 
Mails, dc la Lr. Pterin *. dc Alans, cn 1773. 

( 5 } D'aprAs lernblable lute dressce en mar* 1786, ccltc L.\ avait 
pour Vcn.*» lc F. r . Passcnand et riail compeuce dc 44 nicmbres. 
die se tciuii nlors ebex lc F.*. Dclvignc mattrc-mcnuUfcr , ru* 
Ducale, — * On sail que cette L,*», toujonrs floriunntc t <yi Io scule 
qui ? A Bruxelles s ait surveeu aux Orages ! 3 > Fr. Passcnmtd dom il 
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Dans celte grande villo, capitals des Pays-Bas et du 
Brabant et nfcidence du gouvernement gdndral, il $era^ 
ble qu’on ne peat $c dispenser do conserver les trois 
premieres LL*\ y et d’abolir les- deux autres* 

Les, trois LL**. qui existeraienfr; savoir ; ISHeureuse 
Rencontre > IS Union et les Vrais Amis de V Union 
seraient d^pendantes^ b tous dgards, d’ua comity Pro- 
ving* h y elablir par le G*v Maitv Proving*, pour 
traiter ks affaires Maqon*%$ il serait prdsidd par lui, 
et , en son absence, par le Marquis du Chasteler G.*, 
Matt*** Proviiuv Adj.v 

Quant auxmembres des deux LL*% supprimees, (La 
Constance de I Union et 1’ Union Fraternelle ) ils pour- 
raient, scion les regies, usitdes, so presenter 2t Tune 
ou Tautre des trois LL*.*. main tenues pour y £tre aggrtfgds 
OU a Allies. 

A Gand f il y a deux LL.% en activity ; savoir ; 
Les Frhres Zelds et La Felicitc Bienfaisanie, 


c*t ici question fat, cn 1799, le principal fondateur de la L.*. Les 
Anti* Philan. .j Or.*, de Bruxelles. 

(6)LeP Niron agUs&nt cotnme cbef de la L.’. comiituie It 
Bruxelles., sous le litre dUtincllf de La Constance , pr£senia requfete 
au gouvernement, en join. 1786, pour la conservation de cettc L.*.. 
11 alUguxut pour motif* que , situlc rue de* Sols , son local 6tait? 
le plus vaste de la villc de Bruxelles et que tous les membres avaient 
saerifi£ beaucoup cTargent poor le dicorer* — Cette supplique 
n’obtint aucun sucecs. — Cette L.*. La Constance est sans doute 
la mune que cclle designee id parlc Marquis de Gages f damson 
roimoire , sous le litre de La Constance de l* Union. 

( 7 }. Les LL»*. mcntionn£es dam le wimoire et b lYgard dcsquel- 
lei nous nYcrivom point de now , n’ont fourni aucune lisle au gou- 
vcmewent mitriebien, 
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Cos deux LL.% scmblent pouvoir £tre continue*^ et 
Von emit m£me que, dans \e$ circonsfemces pr&entes, 
on pourrait y nutoriscr une 3 m *. L**. , ■vu In grande 
c'tendue de cello ville qui est k r&Wcncc 4’un conscil 
$up£rieur (8). 

A M alines , U y a une. L»\ nommde ^ Constant* 
FiddUli (9)* 

A Tournni, one som le nom Des jPr^rei Rdunis (10 )* 


( 3 ) Eft execution de VArt.% 0 de CWit du 9 jontier 1786 ( V. - 
ci-deuu*^ juAce N*. JIJ ) iro« bk\ de TOr.% do Gaud firent par- 
TCit^r ki Uste* cl trur* mcmbrc# au gpuvcmemetiL Pay*-I)as au- 
iftcbfcxtf , dan# U COur&ut de mart 17861. cl, ct qull y ft de rctnu*- 
quabk , cc*t quO ce# Iroi* 'LL no *0»t pa* c*U« qua le G.*. Malt.*. 
Proven.** Imbque Id daws #ou u^nioirc , letqueUc# nWiwl* panreuir 
4qcimc+ lute#. 

Cc* LE * cUlcnt 9 

l* L* L * Fhtmand , ton* le litre dulmctif de La Constant* 
Ifmon , ay»nt pour Veiw *. U F.% Mar thantf «t dc 18 mem* 

Lm. Cette k** » <Tapr*f m lute, avail cl* *rig*« par patent* du/?uc 
J)e #eatifor% t du 18 judlet 17O8J A la im dc w line, ctttc mime 
L.*. declare quVIle e#t la *ctik qul IraTaijle en tangu* Jlamaijd* et 
a joule que, urn* )<tcUtnct , eU<! peut aflirracr que tout** le# LL.*« de 
l Or * d* Garni atm t tortic# de *>n **ia, 

a® La V 1 do La ParfatU AmtiH pr&idec p*r 1 c F*\ laftbvrt 
wAltrc-lajllcur, compote* de l4 rnembre*. 

3 *. La L.'* de I/t Candeur dunl le F *. Ptloy *lait Vcn.*., com* 
po**e de aa raembre#. — Eu titc de lute cette L.% <bt quelle 
exut* depuK le 10 oeiobre 1763, ** *tait d*jA ud premier d*. 
me nit 4 la L.‘ Lit Conttanit Union 

( 9 ) D'aprf* la line fourmc par eelte L.* , on voil qu'clie *tait 
pr*#)d*e par le F.% De Colorrutt/c Leeu v cl compose de i 3 meml>re$. 

{ to ) Gcltc L.**, dTapr*# $a liile , *taii prci’die par le Due d’Uritl 
el eompo#*e de a 3 membre* 
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A Namur, une sous le nom de La Bonne Ami • 

tid (u). 

A Luxembourg A un$, sous le nom de La Parfaite 
Union % 

Ccs quntre LL.% dtant dtabKes dans les villes capi- 
taks del Prov.% ou il y % un conseil suptkieur , sem- 
blent devoir dtre continu&s , ensuite de I’ddit de Sa 
Majesld du 9 janvier dernier. 

A Anvers j<[ ui est une grande ville commer^ante et 
la capitals du Marquisat du St,-Empire , il y a deux 
LL.% 5 l’unc. La Concorde Universelle et l’autre, La 
Parfaite Union*. 

LeS membres de la premiere de ces LL.*. se sont 
pirticulifcrement distinguds par leurs efforts It seconder 
les yucs des diVecteurs del pauvres. On pourrait conti- 
nuer cette L.n et laisser exister, sous son inspection et 
subordination, k L.«. de La Parfaile Union > en les 
mettant toutes deux, sous Tautoritd du March grave 
d’Anvers* 

A Ostende $ il y a une L.*. sous le titre des Trois 
Niveaux ; die n’a d!autre titre , pour £tre continude , 
que cclui d’exister dans une ville maritime ou Toccasion 
de secourir les malheureux est plus frdquente que par- 
tout aiUcurs. Cette consideration indite infiniment en sa 
favour* Ellc pourrait £tre placde sous Fautoritd du chef 
de k police de k ville* 

A Marche , il y a une L.*. sous le titre de La 
Constance ; elle est fort dloignde d’autres LL.*. ; il n’y* 

( il) U JUte de eettc L.*. domte & «m V£n,% 1 c titre de G.\ 
Ma/t* „ Cilail alOrt Ic Yr. Haccourt. EUe ftait compose de 17 
tnembret. 
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a quo les secoura quo Ihumniutd souifirantfr peut en at* 
lendrc qui lui hissent quelque^poir d’etre continue $ il 
se trouve aussi dam cettc yillc un che£ de police au* 
quel la L«‘. pourrait fitre soumise. 

A A lost j il j a uno L.\ sous le titre de Discrete 
Imperials ( ia)„ Cette viJle est la prmdpale d’un pays 
qui porte son nom et qui a un chef-collage. U semble 
done qu’elJc pourrait ctre continude. 

Toutes ces LL.\ eont subocdonn&s t quant aox rfcgles 
de la franchc*ma^onjjcrie, & la G.*. L.% Provin.%, et 
font purticulicremcat l’objet dc 1 ’ddtt de Set Majesty du 
9 jauvicr dernier. 11 en est encore trots autm, appelldes 
LLs* Aft lit. \ , qui sent attacb&3 & dcs rdgunens et qui 
dependent aussi de U G.*« L.*, Provin**. ; savotr : 

La L.% du rdgimcnt de Murray . » 

a*. La L.% du rtfgtment de WurUmbtrg* 

3°v Celle du rtfgimcut d^Arberg Dragons. 

Elies sc tiennent indi&tinctement dam les villes ou 
oes rdgimens sent en garnbon. 

Quant It la police exteroe de ces trois JLL.% Milit.*., 
il nppnrtient vratsemhi iblement au commandant gdnd- 
ral militaire dc s’en occuper. 


( itt ) D'aprH la U*w fouriuc par cctte L*s 9 cn non 1766, nux 
t 4 ann« dc lerltt nwdtt du 9 Janvier precedent , cU« Atait pr&uWc par 
lcF,*. DeSmet, Bailly du pays dc Gavrc , Dcp.% du pay* cTAlost, ct 
C0mpov6c dc 17 menJjre* , la pluport pcrtOnne* dc marque. En l£tC 
de ** lute , die prend le litre dc Premiere L *« regu lUrcnitnt consti - 
Oufe <mx j P*iji*B*i$ autncluens. loulei no* recherche* , notut 

aavons pu decouvnr jutqu’ou ccttc pretention pouyait itre fondec , 
ni rnJrnc quelle aiu»£c Slatt cclle rcfcnchqueC par cell* In'. pour Sire 
Tepoquc dc *a femdattow, pouit trb*«MCnViel et que nOua Crniom 
beau coup d^irS dc po avoir <?claircir ( Noler de$ itditeur* ) 
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On a era devoir rendre ce compte succinct de la 
consistence de la franchc-ma^onncrie , -dims les Pays-Bas 
autrichiens, an gouvernement g<$n&*al et on le supplie 
de faire connaltre ses velont^s aux officiers de police, 
sur resistance dcsLL.\ , dans les diffdrentes villesdu pays 
ct an £.♦* Matl.' K Provuu *. , afin qu*il puisse, «n se 
conformant aux inslentions de Sa Mnjeste y faire re- 
prendre les Trav,% de 1’Ord.*. Macon. % qu’il avait fait 
cesser proviso* rement partout, lor$ de l’dmanation de 
IVdit du 9 janvier dernier. 

Bruxelles, le 10 Kvrier 1786. 

Sign/ Du Mo*t Ma&quis de Cages. 

MfiMOIRE ADDITIONNEL, 

Du 5 mars 1788. 

La G.*. L.% Proving. tient ordinairement tous les 
&ns une assemble glnlrale , dans laquelle se traitent les 
affaires de 1’Ord.*. 

Ccpendant , dans les intervallesde ccs assemblies , il peut 
*© presenter des affaires non susccptibles d’&trc difiBiries; 
e’est, pour les discuter , qu'on a dtabli dans la L.v du 
G.*. Malt,-. ^ Moos , un comity provincial, compost de 
iui et de quelqucs GG,*. Off.*. , qui dicide tous les cas. 

Afin dc pouvoir £tre inform^ de la vdritd des faits 
qui arrivent cn Brabant et qui sont portis au jugement 
du eomiti & Mons, on a autorisd un pareil comiti & 
Bruxelles, composd de quelques FF.-. qui prennent 
les informations, prdparent les matures et les portent 
ainsi disposes K la d&ision du G,». Malt.% et de son 
comite b. Mons. 
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I/nrticle 3 de lMdit du 9 janviet* dernier porte que t 
m $i dans unc grande enpitaie, tine settle L.** «e pour- 
at rait pas contenir tons Itt FF*%, il pourra y cn 
» avoir une seconde et tout-nu-plus tine trowieme , mnis 
31 que celles-d devront Gtre, tons <%ards, ddpendantes 
» dc ia Ii**« pfindpale et faire connnttre de m£inC au 
* clief-ofiidcr dc justice et de police, les heux, jours et 
n heures dc leurs assemblies* 

Cet article ne piralt pas devoir cencerner* ui la ville 
de Mods, ni celle de Bruxelles, attendu que les LL.v 
qui subsisteront dans ces deux villas depend rent immi- 
diatementj dans la premiere, de KL.% du G.% Matt*** 
Provin.% , et, d ms la seconde, du comiti prisidd en 
son absence par son Adj.\ 

Quant b la pr&&mcc K attribner, dans les villcs de 
province oh il poumit exister detlx ou trois LL**. , 
il sera it dc la stride iqniti du G*% Matt*s Provirn*. 
d*attribucr cctte prisiance & l f andenneU$ $ mats com me 
il pourrait y avoir des justes motifs de ddviei* de cette 
rfcgle suivie jusqult ce jour, pafee que la plus ancicnne 
n’aurait pcut-£*tre pas fuptitude sullbante pour diriger 
les autm, U serait h d&ircr que Ton lit connaitre au 
G*% Mait.% Provin.s que, toutc andennetd de ve- 
nant h cesser disormais , la preeminence devroit 6tre 
accorddedc prdfdrence, dahS les villes de province, k 
la L**» dans laquelle il y aurait le plus d'ofllders dvils 
attach ds au service de Sa Majtsli * 

Bruxelles, le 5 mars 1786. 

Signi Du Moirr Marquis de Gages. 

Ce document precieux cst liistorique j il en 
dit plus que tous les cornmcuUures possibles, 
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Son ton de sag esse , de moderation , de sou** 
mission; ses observations pleines de justesse, 
se$ propositions pleines de justice , nepermettent 
pas de croire qu’il ait irrite Ie gouvernement , 
et son auteur etait loin de croire sans doute que 
toutes ses vues r toutes les esperances qu’il raa* 
nifestait et qu’il supposait , allaient etre si promp- 
tement ren versees sans retour 1 

Cependant des causes quelconques agirent 
puissammentjdans I’espace de 4 mois, sur Tesprit 
inquiet et inquisiteur de Joseph j il regarda les 
jnesures de son premier edit Comme incom- 
pletes , insuflisantes etc. ; on l’exaspera contre 
Ie$Fr.vMa$.% Beiges! II resolut leur destruc- 
tion /.m* Car on ne peut donner d’autre nom 

Fidee allemande de concentrer toute laFr.\* 
Ma^on.% des Pays-Bas autrichiens dans trois 
XL. % r^unies dans la seule ville de Bruxelles ! 

Peut-dtre £us$i fit-on croire & Fempereur que 
le retard de la majority des LL.\ Beiges , de 
remettre sur-le-champ «au gouvernement les 
listes prescrites par l’edit du 9 janvier , etait 
un signe de rebellion qui ne meritait plus au- 
cun management ! 

Quoiqu’il en soit , void le second edit qui 
porta un coup de mort momentan^e & la 
Macon. % de la Belgique autrichienne. 

11 % 


3. 
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PlfeGE N*. CXIX. 

Second J&dil de JOSEPH II coiilre les Fr.'.-Maqs . , 
on declaration de l' Empertur > du i 5 mai 1786^ 
stir FIdit ci-dessus da 9 janvicr dt la Mime annJc t 
COncerrumt les Frs*-MafS» 

Sa MajcslJ ay ant reconnu , depuis i’&iit dmand le 9 
janvicr dernier, eonccrnant les Fr.'.-Afac.*. , qu’il y 
aurait dc I’inconv^nicnt A auto riser dcs LL.*. de cette 
society, dans toutes les villcs capitales des provinces 
Belgiques, elle a jugd A propos de conccntrer dans 
la settle ville de Bruxelles, sous les yeux du gouverne* 
meat gtfndral y toute la franchemafonneric aux Pays- 
Bas, ct, cn conscience , elle a , de Tavis de son con* 
sell pri\d, et A la ddlib Action des Sdr£n.% ^gouverneurs 
gdndraux, dtfclajrd etd&lare: 

Qu'il ne pourra seienir , ailleurs que dans la seule 
ville de Bruxelles > aucune L*u > association , ou as • 
stftiblie de Fr***-Alaq*** / per/nct Sa Majestd d’itablir 
dans cette ville 9 deux on trots LLs*, sur le pied de 
I article 3 de Vidit du 9 janvier; toutes les autres villes 
du pays etant comprises 9 par les pr/sente 9 dans la 
defense portlc par C article 4 dudit Idit , dont les or- 
ticles 5 el 7 auront pleine execution? de mime -que 
V article 6 > lien eaten du que sa disposition est rlduite 
b la seule ville de Bruxelles et que les listesy ordon- 
ales devront It re remises par les prdposls des LLr* 
qui y seront dallies , dire element b nOtre gouverne- 
nement gcnlral 9 sous peine 9 encas de defautj d’ertcourir 
V amende de 3 oo ducats statute par C article 5 de 
C Idit du 9 janvicr 9 auquel Sa Majesty deroge en tout 
ce qui n est pas splcialement confirm! par la pre'sente: 
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declare en consequence Sa Majesty que loute assent' 
bice de tenues ailleurs que dans les LL. \ 

qui seront autoris/es h Bruxelles > doit Stre re'putde 
conventicule et rdprimec conformement ci V article 5 
de l 1 edits charge ant bien expresscment les OJJiciers 
do justice des villes et lieux respectifs d’y veiller 
avec la plus grande exactitude et V attention la plus 
suivie } et de porter d*ahord 4 Itt connaissance du 
gouvernemcnt tous les cas de contravention qui pour- 
ront se presenter ■* 

Maude et erdotine Sa Majesti & tous ceux qu’il ap- 
parent de se r«%Ier et conformer scion ce* 

Fait 2*. Bruxelles, le i 5 mai 1786. 

Paraphd > Kulb V*. etc. 

Signd De Rettl etc. 

II est facile de comprendre cependant que 
l’execution de mesures , aussi severes qu’absur- 
des et inutiles f dut rencontrer quelques difficul- 
ty. Les- Mag* *4 Beiges s’assemblerent bientot a 
Bruxelles en convent general, convoque par 

leur Gi% M*dt.\ Proving. 5 mais on obeit ! 

Le convent nomma dans son sein une commis- 
sion centrale > qu’on qualifia de comite et qui 
tint de nombreuses seances eft 1786 et 1787. Le 
convent general s’assembla aussi plusieurs fois 
et fut to l ere et meme reconnti par le gouver- 
nement autrichien, des qu’il eut plac£ a sa 
tete le Baron Be Seckendorjf j allemand , 
commissaire de la G.\ L.*. Nat.% de Vienne. 
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Get IU.% F.% , qui passait alors pour le farori 
de Parchiduchesse Marie- Christine, fut bientot 
considere , a cause de $a sagesse , comme etnnt 
a la fois , Phomme du gouvernement et des 
Fr* s-Maj.v , quo iqu 1 imposes n (fuel (pie sorte , 
par Pautorit^, en rcmplacement du G. % Mait.v 
Marquis De Gages qui deplaisait a Belgioioso 
et qui ne tarda pas & &tre £carte de toutes affai- 
res Ma^on.*. , comme le prouve la piece sui- 
vante N*% 120. *On y verra aussi cependant 
que jamais Scckendorff n’dsa prendre le titre 
die G.\ il dutse contcnter de celui 

plus modest$ de president electif, — Le convent 
general neanmoins remplit bien plut6t le but 
du gomernement que celui que s’etaient pro- 
pose le$Ma5*\qui Pavaient convoqueet forme. 
— Les deux editSv furent executes \ la lettre 
et il y contribua beaucoup ! Nous en avons 
deja parledans ce recueil t pages 7 - 17 de Pin- 
troduction. — Quant aux details , nous ne 
pouvonsmieux faireque de remoyer a la piece 
sui vante (pie nous inserons sans y changer un 
seul mot. 

Il parait que les assemblies generales du con- 
vent etaient riglees et convoquees par le comite 
qui nommait mime 5 pour chaque seance , les 
Off*, qui devaient la dinger } dans le comite 
du 1 1 avril 1787 , il fut resolu que l’on tiendrait 
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\ Bruxelles , le 39 mai suivanl , une assemblee 
generate de tou$ les Fr.'.-Mac.’. des Pays-Bas 
autrichiens, tant de c$ux des LL.\ suppri- 
mees , que de ceux des trois LL.*. permises & 
Bruxelles. Cette assemblee eut lieu au jour 
fix^ 1 eu void le proces -verbal. 

PlfeCE No. CXX. 

P rocks* Verbal , faith 1 ’ assembled gzn/rale ou convent 
des FFs. Fr*'*-Ma$*', des Pays- Bos autrichiens , 
da 29 mai 1787. 

Cejourd’hui 29™*. jour du 3 m °. mois de Tan de la 
Lum.% 6787, les trois LL. •. ^tablies & l’Or.*. de Bruxel- 
les* savoir : VHeureuse Rencontre , V Union et Les 
Vrais Amis de V Union, aipsi que les FF.% des Or.*, 
supprim^s, tftant rdguJiferement assembles dans le local 
de la L.*. de V Union, dit le Concert Noble, ensuite 
des resolutions prises au 5 me . comitd, le T.*. R.** F.*. 
Seckendorff, ayont choisi unanimexnent au 6 me . 
comitd , pour tenir le jnaillet et remplir , dans la pr£- 
senle assemblceg^ntfrole, Icsfonctionsde V£n.*.,le$TTT.v 
RRR.'.FFF.*. Du ChastelereXSyronval, de £« r l et a 1 "*, 
Surv.*.* le F**. Baur, celies de F.*. Ter.*. , les FF.% 
Passenaud et Neron, celies de Matt.*, des C^rem.*. , 
et le F.*. De Busscher celies de Secret.*., U a dtd 
rtsolu et convenu unanimement. 

i°. Que le present procfcs-verbal serait joint aux 
autres pifcces originales du comitd et qu’il serait signrf 
par tons les FF.*. pr&ens. 

a®. Que le discours que vient de prononcer le T.*. 
R.*. F.*. Sechendorjf , il la grande satisfaction de to us les 



AWNALE5 


003 

FF.%, sera joint an procfcs-verbal et imprimi aux di- 
pens des trois LL.*. assemblies j qu’il en sera remis 
on cxemplaire & chaque membre desdites LL.*., ainsi 
qulk tous les FF.*. des OO.*. supprimis, pour leur 
servir de regies fondamen tales et Jcs instruire d’avance 
des nouveaux rbglemens que le T/. R.\ F.*. iSecAen- 
dorff veut bien $e donner la peine de fairc. 

3*. Que les FF.*# qui recevront les prdsentes, en 
vertn de !a resolution prtcidente, sont prids den'en pas 
donner connauKance aux Prof.*. et de vouloir bien, & 
favenir, a dresser lcuitfPl.*., pour autant qu’eUes con- 
cement la Mn^on.% , & M r . le Marquis du Clientele r 
en son h6tel & Bruxelles. 

4®. Qu’une partie des numones, faites en la pr&ente 

nssemblie, sera distribute & Tipouse da F, 

ft Vienne et que le reste sera partagi igalement entre 
les trois LL.*., pour itre remis aux FF#% qu’elles con- 
uai^seot £tre dans I’indigcnce. 

5°. Que les FF.*. qui ont ripondu aux circulaires 
auront de suite I’entrie du Temp.*. , sayoir 2 

L.*# des jFF.*. Reutiis j Or.*, de Toumay. 

Le F.*. D’Ysemdmt n’Airrotm. 

L.*. La Ligue Equitable , Or. •* du rigiment d'Arberg. 

Le F.% Pjeiuve Le Beit*. 

L.*. La Bonne Aniitd , Or.*, de Namur. 

Les FF.*. Cotoe et Mxtiixeu. 

L.*. La Parfaitt Union , Or.*, de Mons. 

Les FF.*. Forces, Wolff, De Gjuvj- et De Ciujar. 
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'Ll,*. La Parfaite Union, Or.** d’ Anvers. 

Les FF.*. Smet et Vax Eeckhovett. 

L.% Les Trois Niveaux, Or.*. d’Ostende. 

Le F.s F. Yemaux. 

L.*. La Constant Fidilitd , Or**, de ^Malines. 

Le F.% F. Batkix De Booxhoff. 

L.*. La Concorde Universelle f Or.*. d’Anyers. 

Le F.*. F. Kxyff. 

Tous ces FF.*. ayant 4 x 6 intrqiuits, le Vdn.*. a su$- 
|>enda les Trav**. de la L.*. ordinaire et tous les FF.*. 
«sc sont ensuite rdunis dans la L.*. d’Atel.*. 

Ainsi fait et eoncln k rassemblde gdndralc Ou convent 
des Ma<j.*. des Pays-Bas autrichiens , k l’Or.% de Bru- 
xelles, le 29®®. jour du. 3 m «. mois 5785. 

£taient signds z 

Dc la L.*. Tffeureuse Rencontre , les FF.*. 

Seckemxjujfp Vdn.%, Du Chasteler, Dukas, T’Kixt, 
A. De Rq, Verstraexex cadet, Coxde, F. Gruaer , 
Doudelet, X. B. Wachewaxs, C. Ots, J. F. Vers- 
traeteh , Wolff, J". Sacasaxx , Galleji aind , Pa. 
Becker, F. D. Mossel-maw, M. Hizrxaux, G. Becker, 
C. F. J. FONCEZ , LeJJrUX, F. STAES, P. TueRGRIEX, 
F. X. Nerox, J. C, Jacops, A*. Vax Overstraetjex , 
Vaxuersteex, J. M. Prixs, Euoeke Gerard, C. A. 
Hagex major , E. D’Asselborx , F. De Chaklt , 
J. D. Matrteu , L. B. Leplaxc , A. Sjtets , X. B. Vax 
Volxem, X. J. Hagex, Batkix De Booxroff, X. Vax 
Eekuovex , J. Kjtyff , M. Cattoir , P. C. Vax Asscbe , 
fi. D. Grave d'Ysemrart d’Autour , De Busscher 
S ecret.*. 
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De la L.\ X Union, les FF.% 

Siaovyau Vtfn.*. , Nie*$p, D’Ottiovies, C. De tuoiui, 
J. BarTscil, E. Arents, J. Van Wetted, Vandelr- 
UIXDEN P’HOOGILVOIUT, ClULRMtR d’OdOMORT , S. Va- 
lojola , S l .-Roa , W esmaku , Broglies , To vs , Kot. , 
DeLiagre, J, B, DAu revx, L. Yernaux, DeRoest, 
M. J. De Roos, J. P. Stubudero, P. J. F* Ciuruer, 
H. J. 1deers, M. J. Va3tgeude.ii, De Pape at Wtne- 
OEM , YaJI Wee, B. BlAES, P. Vat SciiOOR, F. A20(i f 
J. C. Jacobs. 

De la L.*. Les Vmis Amis de V Union > les FF.*. 

J. Baux Vtfn.**, P. X. Oub!Rechts, J. Quiam, VeRiujust, 
De Proost, F. Blaes, G. De Vadder, M. Goubad, 
J. Bwcot7^. Passenaud , J. B. Badtv , C. J. Empereuji , 
J. J. MtenADX, H. J. Coffin, H. J« CoO^tANS, L* 
"Wielavt, £. J. Va^tEverx, J. Gallek, B. Pros, 
J. B. Janssf'is, RL La Fovtaive, J. Sevgeu^ L. Vers- 
TtrjvXE , Drug m an , C. Vaueiuoua, J. Van Ro*se, 
J. P. Atr ert, X. L. Mangee, Y. Van Yfiw, L. Anne, 
F. OppALrras, L. J. Maes, *YVrvc^r. 

(iftjjl le dtscours du A.*. F,*. Scckendorff doatparie 
Je proch~t>eri>al ci-dessus ). 

Je m Vs time heureux, mes FF.*., du pr&ieux avan- 
Inge dont je jotiis aujourd'bui de pr&ider une assemble 
missi nombrcusc que Resp.'. l 

A un aspect aussi imposant, je devrois rougir devant 
Lint de FF.*. , auxqucls peul-etre je suis encore Stranger 
sous 6ette denomination, quoiqn’elle soit bien chfere & 
mon ctmirl 

Oui 1 mes FF,*. • void 1c moment oh je dois vous 
£tre connu , oh la confi mce qne je d&ire vous inspircr 
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doit ddcider en partie du sort de nos Trav.s Ma<jon.'. , 
et oil enfm nous devons poser une base et un fondement 
solide , pour notre fdlicitd k veuir. 

La Ma<jon.». Belgique , dfcs les ddits dmands de la 
part de S. M. , %u commencement de l’annde 1786, a 
ndeessairement dd subir une grande revolution. Quoi- 
que ne cessant jamais d’etre bonS et fiddles su* 

jets, I’assemblde gdndrale, tenue le 26 juin 1786, a pris, 
comme vous saurei, mesFF.*. , les^mesures ndeessaires 
pour se conformer k ces ddits et concentrer, d’aprfes 
les intentions souveraines , toute la Macoo.*. de ccs 
provinces , dans le seul Or.\ de Bruxelles , dtvisd en 
trois LL.*. , dont la conduite general e a dtd confide a 
un comitd, an quel doit assister le commissaire de la 
L.*. Nat**. , qni entretient la correspondanoe ndeessaire 
entre cet Or.*, et le G»*. Or.', de Vienne. 

Les Vdn.*. FF.*. da comitd, assembles pour la pre- 
xnifece fois le 3 juillct 1786, dans la L.*. de VHeureuse 
Rencontre , me firent l’honneur de me nommer leur 
president , et c’est, depuls cet instant, que je me crois 
obligd de rend re k cette assemblde respectable un compte 
exact de toutes les deliberations qui ont eu qnelque rapport 
au bien-dtre desFF.*- , pour les convaincre combjen nous 
uvons eu leur interet ak coeur, et combien nous avons 
tachd de leur fadliter les moyens de pouvoir participer 
aux Trav.*. de notre art royal k l'Or.*. de Bruxelles. 

Veuiilez, mes FF.»., 6tre bien persuadds de cette vd* 
ritd et instruire les FF.*. qui ne se tTouvcnt point k 
cette asscmblde , des dispositions favorables que nous 
continuous pour eux. 

F.*. Secrdt.'.^ faites moi le pTaisir de lire ed pleine 
ussemblde, I’extrait raisonnd des rdsolutions des diftd- 
114 3 . 
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1 ‘cnS’ corrtit^, joint aux explications que j’y af ajoutccs* 
( Le F<\ S<2ca r t>*» fait cctte lectun ,* F*.% ei-aprhs note 
A). 

Eeccvez, rues FF*% qui assisted y 2* cette- assembiec , 
ks justes doges quo merife Votre thk pour la conti- 
nuation de vos Trav.n dans notre Art roynL.Vous 
avtz les premiers titres & noire gratitude , vous sur- 
tout , mes Ee$p.% et Yeru% FF**w , qui joignez vo? 
Lunns et vos consuls aux faihles efforts quo j*ni pu 
fa ire jusqu’id pour le retnblissemcnt et k &u<xk$ de 
uos Trav**. Mngon.% 1 recevez le tribut le plus *inGfcre 
ct !e plus Frat.*. dc mu reconnaissance , et continues i 
je vous en conjure, sous les auspices du G,-* Archit.-* 
tie FUn*'., & m*encouragcr et me seconder de tout votre 
pouvoir , dans la taebe difficile quo votre g&itfreuse 
confj mcc nt*a chargd de remplir. 

Cost & cctte mime conlkncc que je dote aujonrd'hui 
ja distinction de me trouver « la tite de cette Ecsp.s 
assemble et de lenir le Maili*. en cette- 1«%. Ge n’est 
pas, par On esprit de preemption ou de preponderance 
quo je m ? en suis charge; e’est pour c&Ier h la voir 
utiammc, dont je n f ai pu me dispenser, et pour inspi- 
rer, j'ose m ? cn flatter, a tour, mes FF*% id rasscmbies, 
le m£mc zMe qui m’animet 

Aynnt lkyantage de me trouver ici avee taut de FF»*. , 
plus instruits , plus experts, je n’en doute pas ; que je 
ne saurnis lctre, je nerougte pas de declarer quo, bien 
loin de me prevaloir de mes Lum.v Magon.**, et de Ja 
confiunce dcsFF,% qui ont bien voulu me confier leMail.S 
pour la journee dVujourcThui , je suis prit It le de* 
livrer , aussitfit que je nc semi pas asses beureux de 
reuni r tons les suffrages. Cette condescendance est d’au* 
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tont plus juste, qu’elle est essentiellc h. la confiance quo 
je dois m f acqudrir de la part de tous les FF.* M $i ja- 
mais mes soins, mes peines et mon peuVent leur 
<3tre agrdables* Elle est d’ailleuts con forme h. ma fa^on 
de penser sur notre art royal , laqueUe je me crois 
oblige , mes FF , devoir vous expliquer , comme une 
introduction an r^itAe que nous allons etablir succes- 
sivemcnt dans, nos deliberations mensuelles du comite 
institue a cet eflct. 

La. premiere et la plus importante de toutes les 
rfcgles est Turnon , Tharinonie et legdlite ; c’est & cette 
fin qu'il a dte rdsolu dans notre- premier comite ; 

* que Tdgalite dtattt lo Fondement de la Ma^on.-. , 
» aucun F.*» ne $e prdvaudrn en L.** d’aucun titre 
» Prof.*, qui puisse le distinguer , on par son dtat, ou 

* par sa naissance et que cbaque F**.$ dans sa signa- 
ls ture, ne signerait que sa dignite Ma§on.** » 

Cette rlgle, roes FF.\^ est trop importante, elle est 
Irop essentielle Jt notre existence Maqon.-. , et j'ose avouer 
qn’elle y est si inhdrente que, sans tine assurance trfes- 
posilive qu'elle sera adoptde sans restriction , et des ce 
moment , et pour toujours, invariablement, et invio- 
lablement, je vous declare S regret et sans fard, mes 
FF.% , qu^ moins que vous ne soyez entibrement im- 
bus et convaincus dc ce principe , noiis neserons jamais, 
ct au grand jatnais, que des Ma$.*. imparfaits et pitoya* 
bles qui n’en mdriterons pas le nom , et desquels je prd- 
fdrerais plutot me sdparer pour le reste de mes jours ! 

C’e&t sur cette condition , mes FF.** , c'est sur elle 
seule , que je fonde mon espoir ; j'eu donnerai le pre- 
mier exemple, et, dans les LL.% oil je n’aurai pas de 
charge it remplir, je ne demande f>as naieux que d’etre 
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confondu avec la clnsse des FF.*. j\pp.%* Cest, pour 
iicci^ditcr cet usage , que vous nous voycz, id pcle-mele f 
sans distinction d’etat oudc Grad.*. Ma^on.s ou Prof**. 

Les charges en activity, lorsde la s&nce dc la L.*., 
doivent seulcs occuper les places qui leur sont assign&s ; 
tons les autres FF.% sont tfgaux, et il est fort indifftf* 
rent qu’ils occupcnt Ic premier ou le dernier ««%e ; les 
places d’honneur nc sont que pour les FF.*. Visit.*. 
Strangers aur trois LL.*. $ e’est pour constater cet usage 
encore da\ mtage , qu’au sortir de ccttc L.*. , le sort des 
billets deciders du rang des FF.*. au banquet. Cette 
dgilitd, bien loin de nous- f lire d^roger ea rien, nous 
honore et nous caractdrise. EHe est la base de l'amitte 
et de la confiance mutuclle. Loin de nous ces FF.*. qui 
ne sernient p<?netr& de cettc vdritd frapp ante ; ils se- 
raientu plaindre, mais non & supporter i 

J attends, mes FF.*. , une demonstration gtfnrfrale de 
votre apphudissement Tl cette proposition , et je vous 
pric de la signaler par tous les honneurs de notre art 
royal. ( On ap plaudit unanimement ). 

La scconde question roulesurlo l£gitimit£ dcnosTrav.% 
Ma^on.*. , & quelle fin je prie le F. # . Secret*, de porter 
li la connais$ance de Tasscmblife, le rapport que le 
comitd a fait au gouveraement gdntfral ct la itfponse 
qui en est r&ultde. (Le Secrets, fait cette Uc* 
ture $ Vs* ci-apres, note B)* 

La troisibme question est la definition adoptde pour 
nos Proving. , sur l’objet de nos Tray.*, publics, au 
moyen de laquelle nous ne recon/mwso/i$ invariablement 
que les trois Grad.** d’Apps. 9 Comps * ct Mails* 

Bs. Secret*., faites-moi le plaisir de publier cette 
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definition , pour autant quelle concerne cc$ trois Grad.'.. 
(Le jF.«. Secret.'* lit h haute voix ; V.\ ci-apres , 
note C )* 

La qnatribmc et trfcs intdressante rfcgle , est l’observa- 
tion la plus cxacte du secret le plus scrupuleux surtout 
ce qui est rclatif & nos Trav^. Macou.s. Quoique le secret 
pourrait paraltre superflu et memo ridicule aux FF.\, 
lorsqu'il s’agit d’objets pea importans en apparence, ce- 
pendant la consideration seule que le babil dun Mac.*, lui 
attire le mdpris ct la mdsestime du public Prof.*. deyrait 
Varr&er. Quelle caution me donnera un F.*. de sc taire 
sur des secrets de grande importance , lorsqu’il ne pourra 
taire les petits ? et quel aiguillon it leur confier des se- 
crets, lorsque la Saintetd du lieu de la L.*. n’esl pas 
plus saerde a leurs yeux, que ne Test nn cafd ou une 
place publique? 

La L. f -, mes FF.*. , est le*sanctuaireoii chaque 
doit pouvoir deposer sans scrupule les secrets les plus 
chers K son eccur ; e’est dans le sein de ses FF.«. qu’il 
doit pouvoir Jes dpancher ; e’est dans leurs cceurs qu’il 
doit trouver des conseils , de l’nppui et des resources ; 
imbus de ccs principes* prononcez mes FF.*.! si lo 
babillard peut, si I’indiscret doit, si le bavard merite 
de sc trouver dans une assemble aussi mpectable 1 

Assurcz-moi , mes FF.*,, Sur votre parole de Maq.*. , 
de tenir, It commencer du jour d’aujourd’bui , inviola- 
blement le secret, sur tout ce qui se passera dans nos 
LL.*. et dans nos assembled Maqon.'. 5 assurez-moi 
de mettre un terme au scandale effrayant qui s’est in- 
troduit dans lesLL.*. , d’en rapporter il la societe Prof.', 
jusqu’aux moindres minuties qui y ont dtd traitdes , 
indiscretion qui , jusqu’ici , & rompu tous less liens de 
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la socidte Ma$on.% ct eu a Soigne tons les bons FF.*. I 

Assurez*moi , mes FF.*. , par un signalemcnt mani- 
feste, que vous adhtfrc^ & ma proposition et que le 
premier F.** indiscret quev nous trouverons dans nos 
LL S *. , en sera cxpulsc' sans distinction de la personne I 
Quo ccux qui sont de mon avis tevept la main! (Ap- 
probation universelk), 

II ne me reste, mes FF.*, , que de vous donner a 
connattre que j*ai dt<2 ebargd, de la part du comitd , de 
travailler aux lois et statuts analogues & la Ma$on.*. des 
Prov.% Beiges , ainsi que de proposer les changemens 
convenables dans plusieurs parties des usages et coutu- 
mes jusqu’ici observdes ; de rectifier enfin les abus qui 
se sont glissds , depuis qucfque terns , dans les LL.*. 
de cet Or,*. 

Je ne vous dissimule pas , mes FF.**, que le cercle 
dternel sur lequcl rouleront mes propositions, sera fondd 
sur les principes les plus scrupuleux d’une parfaite har- 
monte, d'nne union indissoluble, d'une dgalitd invaria- 
ble, d’une liaison solide et durable, et d’une disposition 
vmtenue tous les actes de bieniaisance. 

(Test a ce titre que je me sms ebargd avec plaitir de 
cette besogne, et que j’ai demandd Tindnlgence de mes 
FF.*., pour le terme* d?une anrtee, avantque je puisse 
remplir une t&che aossi pdnible que difficile. 

Pose 'tenter aujourd'hui , mes FF.*., de mettre votre 
bienfaisance 1’dpreuve , lorsque 3e F.*. Matt.*, des 
Cdrdra.*. fera circuler le tronc des pauvres & la clo- 
ture du banquet, 

Le F.% Cattoir nous a fait passer la priere de fairc 
nne collecte pour la femme d\m F.*. noraute. . . . et je 
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ne doute pas que yqus trouverez convenable , que les yeux 
du public Prof.** dtont fixds sur nous eu ce moment 
oh cette assemble gtfndrale sera Ipoque , il soit de notre 
interet et dc notre dignity de nous .en attirer les suf- 
frages par des actes de bienfaisance dignes d'etre manifest^ 
atix yeux de ce m£me public qui est attentif h nos ac- 
tions , dans le dessein de fonder & notre sujet , dans 
son coeur, le sentiment de Tacclamation ou du blame. 

Voslargessesscront distributes dfes demain , partie pour 
le soulagement de Tdpouse de ce F.*, , et le reste pour 
les pauvres , de I4 manifcre* que vous jugerez la plus 
convenable. 

J’ai parle! Heureux par ce discours, fai rdusst 
h poser les premiers fondemens de Turnon , de la paix 
ct d'une beureuse barmonie , qui dordnavant doivent 
r&pier danSf nos assemblies et en faire les dilices et 
la filidti. 

(Nous esperons pouvoir plus tard mettre 
sous les yeux de nos lecteurs le resultat des 
Tray*', du F.\ Seckendorjf , d’apres les pro- 
messes formelles faites par lui dans le discours 
qui precede et pour l’accomplissement des- 
quelles il y demandait le delai d’une annee. 
En attendant nous joignons ici les trois notes , 
A , B , C , auxquelles renvoyait Fauteur du 
morceau qil’on vient de lire). 

( Note A ). — A frs 5 cmbl& generate du 26 juin 1786, il a <Stc 
au 3 “*» article des resolutions prises : 

rt Que tous les 'Mae, 1 . desPays-Bas autricluens, dument ad mis et 
31 rcccmnus dam 1 « Hites envoy£cs ci-devant i. la I*.*, provinciate 
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* auront le choix tie sc fnire a/lilier darts cells de troi* Lti.*. de 
y Bruxelles qui leur j&era la plus ogreabtc, sans devoir passer les ecru* 
a tins, in payer aucuns JVais d'aflilialiou , cl lorsqu'tls le jugcrout a 
u propOs. » 

Sans compter epic les resolutions do V assemble generate out ct6 
d’abord communiques A tome* le* LIi**. ext erne* , mime ayaut 
]cur dissolution legale, 41 a ct£ expedif, low dn i er . comtte qui aW 
assemble hu»t jours aprH, savoir : le 3 judtet 1786, unc drculaire A 
louies le* LL. 11 * dam laquellc on itecteeaii ; 

u Quo les IX- % ^talent ptf£c* dVnvoyer A fadresse du F .% Du 
,♦ Cfiastelerh Bruxelles, unc liste generate dc tousksFF.'. quite* 

* coni^tosaieui re«pcclivemeatj qu*il* auratcnl h sc decider, avant le 
» tertne do irois mots, dan* laquctte de* troi* LL.*. cxisiante* h 
n l’Chv. de Bruxelles , ils vouhtentsc faire nfllLier , pttisqne, cc tenne 
« iconic, ils risqunraicnl de passer le scrulii* , cn ens qu’ils ne pussent 
„ SC legitim cr auflisamnicnt tfayoir cnnOrc 6tc Hu n ombre dc* FF.*. 
„ Aducls dc leur L.*., lor* de la declaration souveroine du l5 mai 
j» 1786 n 

Cette nouvelle disposition ne dcrogenit en rien A la r&olulioq de 
f assemble generate, purnpic la clause f jQinte de la legitimation, r£- 
inblwait tnerne cu entier , apr£s les Irois mots 6c1uis , le droit que tes 
FP.«. ayaicn; acquis, lor* de cctle assembly. 11 esi done visible que 
cctle circOlture n a etc faiie que pour hater la declaration dcsFF.*. 
cl paryenir* « uil possible , Asayoir, du moins cn gros, le nombre 
des FF.*. qul eonlinucraienl A suiyre te regime aclud , connaissance 
(Tauumt plus nveessaire , que ceil sut* die quC deyalcnt *c fonder 
tom les calculs cl Autre* dispositions quo Ton jugcraU A propos de 
faire. 

Matgr* toute* MS precautions , il c*t trUie tTavoucr qu’au moU 
de dcccmbrc 1586 , il nclati paryenu an comite , de* declaration* 
positives, que dt la part dcs j*3x t&»s. suryantes ; MVOtr 1 

Des Trow iViVeuax, « l'Or.*. dTOstendc. 

De La Parfam Union , A l'Or. ‘ - de Mon** 

De La FcliciU Btcnfiiisantc , A TChv. do Gaud. 

Dc La Parfaite Union , A l’Or*** de Luxembourg. 

De La Donne JmiiiJ , A l'Or.*. de Namur* 

Dc La LigUC LymUiblc, A VOr.*. du regiment d'Avberg. 
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Lc cotmt£ a rcpowlu fi ces six. IX.*. ct dcdari IVtfliliation desFF.*. 
xjui s’cUiicnt annonci 5 s ct ’5 quelle L.'. do Bruxelles Us cLaient attaches. 

Les six IX.* . sutvantes ont report du ct sc sont excuses sur l'ini* 
poisiLUite de IhirC leur declaration; savoir : 

La Parfaitt Harmonic, h l’Oiv. de Moms. 

La Parfaitt Union, h l’Or.\ d'Anvcrs. 

La Concorde Uniuerselle , K l* 0 r.*. d’Anvers. 

La Constants FidJlite, h l’Otv, de M alines. 

Les FFa. Pcu n is , & I’Or.*. de To urn ay. 

L* Union Indispensable 9 h 1 ’Oiv. dn regiment dc Murrai. 

On a cu £gard mix raVsons ollcgades ct le comity a r<5pondu It ces 
LL.% dandles tcmies snivans : 

« Qoc Ton irouvhit Jenrs Excuses tris-justes , et qu’on ayait 
v prolong# le terme de la declaration des FF.*. jasqu’h la St-Jean 

prochaine; mois qidapriS ce terme $ aucun dcs FF.*. externes n6 
h pourrait Sire rC9a , a tnoins d’une declaration par Scrit, de la part 
i> dc scs anciens supSncurs , qu’il a appartcmi h une telle L.*. , It 
9 rSpOcpte dc I’assemblce gSnSrale du 26 juin 1786 , accompnguee 
j* <Tun temoignoge de bonnes mcenrs etbdnne tonduitc Macon, \ n 

Cette disposition ne dci’Ogeait encore en. ricn h cellc de l’nssembh'o 
glneralc du 26 juin 1786 , puisquYlle n’cxigcait , <m de-Ut dcs six 
mou, qu'un ccrlilicat dc Ugiliflnle Ct de bonne conduitc $ precaution 
tris-necessaire et ccrtes non-blAmable. 

Lcs'qnnlrc LL.*, swiyatites na valent fait aucune repome , savoir : 

La Discrete Lnperiale, i l k 0 r.-. d’Alost. 

La Constance, k l a Oiv..dc Marche. 

La La. Militnirc, h l’Or.\ du regiment de.Wurtcmberg* 

Lei FF.*. Zetts, It I’Or.*. de Gaud. 

Le comile rcsolut nlors dc leor Scrire unc scconde fois , et lenr 
expSdia alnsi qu'aux autfes, la ’circulaire dont les termes ont #t# 
cites , nvcc une disposition ultcrieure , ebneernaut lYcOnomie dcs 
LL.*. ct u,nc declaration reitfrcC pour tOutcs les LXl.*« externes , 
porta nt J 

u Quc chaque F.’. ponrra sc faire aflllier daus la suite, ainsl qu'il 
h 1 c desircra, h ccUe dcs trois LIv. existonles h Bruxelles * qu’il 

nS 3 . 
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t* jUgCra, it propos ct i laquelle il pourra addresser dircctcmftnl \ 
i) taaU que lcs KFV. qui tic seront pas nJlilifs nc pourroni ‘friquen- 
t> ter ancimc L.*. , ct que c<ux qui nc K dMarcralcnt pas , dans le 
i* termc dc six mola, serpnV census ne pins continuer le* Trav*\ de 
* l’art royal. * 

Ce dernier article, encore dounc dans l'lutention tT«<?c<£l£rcr lei 
declarations dc* IX.'. , lie pOrlait; aucune attcintc b la loi de I’os&ciu- 
bl&? generate ; it nannoti^aifc qn’une precaution n^cessalrc de devoir 
Cu user ayi'c plus d« circouipcclion av«C 1c* IT.*, qui ne *e declare- 
rnienl qu'aprb lc$ &ix mols ccbus , vti la dlfllculU de le UglUmer & 
mesurc quits sVloignalent da terniC de la dissolution de leur I*.‘» 

Toutcs <c* peine*, loul ecs *o««, toutes ces dispositions aimnblcs 
et TTnimCnl Fratcr.\ dc la part du comite, u'ont pas accclcrc 1c* 
declarations de p)u«cur» LL.*. efc, k U stance du cotnit£ tenue le 
n a^ril *787 , le* chose* cu £ulent toui-Mait sur le Wme pied 
qu’nu/inoi* de d{ccnibrc 1586. 

Xe comii£ a%f*t stars determine 2i convoqucr une assembl^c g£n£» 
rale pour leiW)jmai *585, afro dc pouvOir, une bonne fob, dclermi- 
ncr le nornbre de* TF.\ qui continncroql It travaiUcr fc Tart royed 
&. FOr.*. de Bruxelles, 

Celt* assemble generate du convent de* I*r,*.-Mac.*. Beiges, bici> 
loin dVmpccfusr le* efieU de* dispositions precedents*, nc doit que 
le* acc£!ctcr ct cVst, dan* cette IntenllOu, que le comite insure 
( dans *a circubure de convocation dont la teneur suit, porta nt la 
date da 02 avril *787 ) que diaquc Ida^.*. voulut Inslruirc IcsIlF.*. 
dc son Or.*, mpectif, que ccux qui tie se serai cut pa? encore declares 
pourraicnl le fa Ire en cette occasion. 

Circulaire du Comity portant ia date du 32 avril 1787* 

jre*CC.‘. IT.% 

Dans le 5 mfl . comiU qui s > est tenu le 11™®. four du a®*, tnois d* 
l f an de la Lums. 5787 ( xi> ayrit 1787, S.'. P.*.), it a 4 tf r^solu de 
Convoqucr une* astemblde generate pour determiner tint bonne fois 
U nOmbix dej i'F.\ qui condnueront A trauaiUer a />a rt royal A 
l* Or.', de Bruxelles et qui, en partie , ne se sonl pas encore de- 
clares jusqidiei, et de wn* communiquer Its resolutions quiy onl 
pn'ses, Feus cl*s prii ( duns le cm vu it f await des /V**.* de 
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votrt Or.', qui ne se sentient pas encore declares , a Pcgavft tie 
leur affiliation dans Pane des trois LL.’ . dc Bruxelles ) de les en- 
gager it le fairc dans, cctte occasion. 

Void (putties ont eti les trois resolutions du comiti : 

10. * Que Ic mardij 29 nidi 1787 , il y aurait A midi pi'icis, 
n une assembles generate des trois LLr . , dans celle de ZTJnion , et 
v qidcnsuite ily aurait un baneplet d une lieurt pricise'de Papres- 
>t midi ; que 3 pour que Pordre et Phamionie rbgnent dans cctte 
n Jetty chaquc L.'. separiment ecrira aux FF.'. qui se sont di- 
it Claris vouloir etre ajjiliis dans son sain, eti les inaitanl de x><iu- 
i> loir assisterd la fete j que ceux des FF. qui n’jr assrsteTOnC 
v pas seront censes ne plus vouloir contihuer'les Frdur. ’de Tart 
it royal , d moms qu’ils rdatmonccnl par icrit , sur leur parole de 
» Maqr.y d la Lr r d Ittquelle Us sont affilii $ 3 qu’ils en Ont ite 
it empcchis par leurs affaires, p 

a®, n Qu’aucun Fr. itrangcr rte sera recu d cette fete 3 etque 
it les FF.'. des LLr. extemes 3 affiliis dans Pune des trois LLr. 
51 de Bruxelles 3 enderront leur diclaration jusqu y au i 5 mai 3 d 
11 Padres sc du. Marquis Da Chastclcr y. en son ltd tel d BruXellcs } 
v Fits assisteront ou non, d cette fete ; quails sont privenus que , si 
it leur* diclaration idarrivait qiPaprbs cette date du i 5 mdi 3 ils 
31 ne pourront plus elre recus d V assemblie 3 ni au banqxlety et que 
it Fils ayaient d/monce , en tents , qidils y viendraicnl et qu’ils 
it changcraient ensuite tfidie, ils ne devraient pas motns rompre 
n la contribution iiaposie. t* 

3 °. a Qu’e/ijin cf tuque F,'. qui asststcra d la fete rompra. trois 
r pclitcs briques , a u tie n tent dit 3 trois petits ecus ; que s’ilyaVait 
It de l*cxcident 3 il scrait distribui dux pauvres. it 

Nous avons Pavantage de Fr. Sr. Pr. Tr, Lr. Nr. Q.’. Fr. 
Sr. Br. Cr , et nous sonunCs , en attendant que nous puissions 
vqus le temoigner de vivo voix : 

Mes CCr. FFr. 

Vos TBr. &fltccttoon& FF.*., les Mepihres an uormti. 

jt td tent sign is .* Le lUnoa De Sp.ckBnnoRKF 5 Commissaire dc Ice 
Gr. Lr. Natr. et President du Comiti . 
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JDc Li J£,\ FHcur^use Rencontre j Us FF.\ 

MjuiQura Dq CuAsreLK-n Vh\<'. x Cattojr xer. Siavs,, V*tr As- 
*cujia*“# Surv.'.^K&noH ? Dx Bcsscueiw 

j Ve Lx Hr, L.\ FUuipn, Us FF.\ 

SrnonTAL Ftf/i,*., Yxs Scuopn, Va> Wm*R, ValxmoU^ 

Dc Ll ^?.*. L,*» Is* Vrals Amis de HJmon, Us 
JUtm yin.', 3 pA55MAur> j VnrutuLST, D&CCMAjr. 

4 VOr.'. dc BmxtlUs 3 U do***, jour 
du a*»* . mols dc Fan dc Ul L.'. 5j$7, 

( aa avril , Sr, y .*. ) 

JMr wtfmfcmCfitc/ti President , 
Dip.', du Conn'd cl dcs Vmr. 
dcs trois LL. m , 

Signi De Bosjcuar Sett^ts. 

Cette drculalrc determinant qua tes FF\\, <J#l n’nssUteraiqnt pas A 
la file du 09 mplj on qui ii'aniionccraienl pas, par cent, sous Icur 
parole de Mae.*., It la L.*. It laquclle ils sDnt MElics, quails cn out 
etc emp£cl»£$ par l curs affiaires , seront Ccosci ne vonloir plus conti- 
nuer les Trav.*. de I'ortjroyal ; lc comitc invite tons 1 m FF.*. pr&cns 
A cc«e assembly* generate *!e dgner lc procis-Ycrbal que drewera le 
F.*. Secret.*. ^ lequcl sera joint nux autres pieces original*?* du comitc 
eifera ainsi fo* de Icur nouvcl engagement. Lc comiic Invite eu mime 
terns les V£n»*. des trois LL.% danhOnccr lea FF.*. qui sc sont 
valaldcmcnt cxcus^, cn conformity dc la circulate qui precede. 

Atircslc lc comity ne pretend pas csiclure par cclte disposition les 
FF.*. qui pourr/iicnt tfamionccr par la suite. Its jouironl ton jours 
de la Fav.'. qui Icur c*t accOrdc* par la resolution primitive dc 1’ as- 
sembly* generate du convent du fl6 juin ijSG, plus mnptemcnt cx- 
pllquce par les deux circulates qui I'ont suivi ; savoir : que ceux qui 
s’annouccraienL ovant la fete de la St>-Jcnn proclminc , jeraienl alii- 
tte# sons difficult^ y niais que Ccux qui ne s’annOti cerate nt qu’oprds, 
devraicnt produte dcs cerlificau ct declarations dc leurs anciens su- 
per tears. Lc cOmitc sc fait in* pteteir dc declarer id que les FF.\ 
scront tonjours rc<pis dans lc scin de la congregation Macon.*., A 
iOr.*. dr Bruxelles, avee cctte dneerit/ et cctle candcur qui doit la 
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disihrigucr de toutcs le* uutres, socictcs et on prie les PF,*, do con- 
vatucre dc Cette disposition Prat.-. tous ccux desPF.-. absens qu'ils 
rcncontreront ct cjui pQurraicnt ignores cctte clause. 

( Note B ). — Copie dc In lettrc du F.\ ScckcndorfT au gouver^ 
vcrneincnt g&ndral des Rajrs-Bas autrichiens ; du a 3 juillet 1786, 
suiuie dc la rdponse'du gouvcmenient. 

Le sotiSMgu£ charge dc la part dc la G-.*. L.*. Nat.*, de la Monar- 
chic autrichienne, £tab)ie It Vienne , de vcillcr 5 l’cx£cution des £dits 
de Sa MajcstS, &nan& le 9 janyier ct le i 5 mai 1786, rclativcmcnt 
aux affaires Ma^on.*. dc la province des Pays-Bas, it l 3 honneur de 
presenter id tris-rcspcciucosement le Tabl.*. G£n.-. des raembm 
qui composent ncluellemci\t les, trots scales ct uniques LL.\ autori- 
*£c& daps tout lc Pays-Bas ct nomm&ncut dans la vUlo de Bruxelles. 

Le soussigne se croit en m£me terns pblig£ de porter, nvec le 
meiad respect, 5 la connaissance du gOuvcrncmcnt general, que la 
Rincon.-. Beige SO trouve en ce moment arrange conform£ment 
auxdits £clils, ctqu’il a et£ nomtnd tin comit6, compose dc quatre 
Dcp.*. de chacunc dc ces LL.-., pour la gestion de ieurs affaires , 
lequel comite fait ta point dc reunion et d’lmrmonie des trois LL.-. 
et se rend rcqionsablc de l*ex£eutioa des Ord.-. Sup.*, pr&ens et it 
Ycnir, ebargeant la personne du sQuSsign£, oomme 1 pour 1 $ present, 
president du comii£ susdit , de repr£scntcr le corps Ma<jon.\ des 
Pays-Bas a a tri cl ileus , vis- 5 -vis du gouvcrncmcnt , dans toutes les 
Occasions ou ily aurolt desordres ftreccvoir et des rapports i^doimer. 

Le coniitd, apr^s avoir supprime ii pcrp£tuii£ la 4 me - et la 5 m °. 
L.-. dc Bruxelles, ainsi quo les 18 LL.-. itablics jusqu'ici dans les 
provinces, a fhonneur dc declarer qu’il ne prend aucunc connais- 
sancc , ill n’autorise auctmcmcnl toutc L.-. quclconqmj quipourrait 
sctablir Ou s’eriger dans la suite , dans la ville dc Bruxelles , ii* l'cx' 
ccption des trois LL.‘. portces an Tabl.-. , sayoir : 

i®. La L.-. [’Reurcuse Rencontre. 

a®. La L.*. I' Union. 

3 ®. La L.-. Les Frais Jims de Bfjnion, 

Le cOmilii declare encore qu'il ne prend pas dayantago cOnnais- 
sance dVucunes LL.*. qui pourraient s*£lablir dnns les autres Villcs 
On plat pays, et que, si lc cas amvait, cc scrait sans sa par ticipa- 
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tion, qu'nimi , il no pourrait tn clre respomalde et devrait abandon* 
ncr les.LL.% (Uiut ilablJeS fraai aalOritS , b Iputc la rigucur dci Iqu 
cl b In pour suite d*» chefs de justice cl de police de chaque lieu , 
■ville, ou province. 

Lc SOu«.ign^ tf ctifin Vhonneur de recomm tinder tous lei merahres 
tie la M(up>n.'. Beige aux Laulcs bonl4* , h la grucieusc bimveillancc 
ct &Ja piitoiante protection du govern cinent ct do doirncr id tes 
l<cmoignage» de leur parfaitc somniidon ct bo mm ages lc4 pli^a res- 
peclucux. 

Bruxelles y le a 3 Jmllet 1 78G. 

Etait signs y de la part da comiU <habli 4 ce sujel ; 
Ln IUro* Db Sr.ckuMwm'r cn sa quality de President 
du cOmftg de laFr.N-M^On.** de* Paj*-Bas Aulrichicm. 

H<?ponie du Gouvcrncment 2t la lettre pr&&lente. 

Rapport ayant Jait A SaHaje*U de la representation du co~ 
mils des FF.'. Ma$r» aux Pays -Bus } avtc le Tall.'. 1*. de la 
L.'. nominee i’Hcurcusc Bcncontre comaw principals ; 0 °, de la 
second? nOmmie i^Onlon ; ct 3 p . de la 3™*. nommie Les Vrais Amu 
de rUnlonj Sa Miijest£, 4 la deliberation du comte Charles Louis 
Barbiano de BclgioiOsO, son ministry pUnipOtentiaire y pour ic gou* 
vc me meat dcs Puys-Bns } 4 decbu *6 ct declare ijidctlc a agree l*o r- 
Jrr dans lerptrl Us xrois LLr. <>/t£ d/e presentees , et que tout r 
autre L.'. y association on assemble dcr Fr.‘.-Ma$.’ . en ce pays } 
sera tenue pour illicit? ct sujette aux peines statutes par Us deux 
idlest 4 quoi ton* ceux <pdil appartient auront 4 se conformer. 

Fait t\ Bruxelles y le aS flotii 1586. 

j&tait pawphJ Kcl*. etsigni P. Hama. 

(Note C). — Definition exact? de la Franc7ie*Ma$otuierie. 

I>aHa$pn.*. <r*t uue sociclv clioisla do FF»% dotit la probile csl rc- 
connue ; qui, Ii£c par dcs engagemens mulucls de liberie, d‘£gnUt4 ct 
d’andUe Wciproquc , /avomc Ic'bicn, cmpcche le mal , CXcrce In 
bienf&isance dam le setts le plus dendu ct se rcud utile A la republic 
que, objet de son but externe ct public. 

Nous croyons devoir borner ici, pour Id 
moment , le$ renseignemens <jtii nous $ont par- 
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venus sur notre Magon**. xxationale pendant 
la i r «, epocjue de son histoire. Ils suflisent 
pour en donner une idee. Si plus tard nous en 
obtenons d’autres encore , dignes d’etre offerts 
& nos lecteurs , ils feront l’objet d’un nouvel 
appendice. 


ym du tome; tkoisieme. 
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